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PREMIÈRE  LYONNAISE. 


POTfflERES. 

1. 

Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins  y  V*  partie,  p.  107;  —  Mabillon, 
Annales  ordinis  S.  Bénédictin  t.  m,  p.  676. 

C'est  dans  l'ancienne  abbaye  de  Pothières,  sur  un  marbre  placé 
devant  le  grand  autel,  que  D.  Martene  et  Durand  ont  vu  l'inscription 
suivante,  dont  je  n'ai  pu  retrouver  aucune  trace.  Je  n'ai  pas  cru  de- 
voir reproduire  ici  une  sorte  de  copie  figurée  qu'ils  en  donnent,  d'a- 
bord parce  qu'à  l'exception  de  l'A ,  qui  affecte  constamment  la  forme 
A,  aucune  des  lettres  de  l'épitaphe  ne  présente  un  caractère  parti- 
culier, et,  en  second  lieu,  parce  que  j'ai  appris  à  me  défier  des  dessins 
insérés  dans  leur  ouvrage.  Voici  la  leçon  des  deux  bénédictins  com- 
plétée à  l'aide  de  celle  que  Mabillon  nous  a  conservée  : 

BERT HOC  HORDIHERE; ' 

^  Copie  de  Mabillon. 
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CYM^  PETERE  OPTA^^EM  yAHCTA  yEPYl^CRA'  PRIOR 

felix'  0  HIMIYM  TAHTI  SI  MYNERE  YOTI 

liq'  mSSm  HATOy  IHCOl^YMEMQlYE  YIRYM 

SIC  QlYIA  PROCxEHITi;  ;YPERE;T  E'  QlYATTYOR  YHY;' 

[de]  PRECOR'^  HIC  ;aitim'  yiyat  yt  msk  CO\kl 

IHl^Y^TRi;  '  f EMEHA  ^'  HIC  EHA  '' 

.  .TO  x-'^^A^,.MAIAy  ;eyeriho  ycci,.^';. 

AHHO;  ClYIHClYACxIHTA  ET  DYO;^' 

On  a  déjà  vu  que  cette  inscription  commence  par  trois  distiques 
presque  complets,  et  se  termine,  comme  la  plupart  des  épitaphes 
métriques,  par  une  dernière  partie  en  prose  contenant  l'âge  de  la 
défunte  et  la  date  de  sa  mort. 

Je  traduis  ainsi  la  pièce  qui  me  paraît  avoir  débuté  par  un  nom 
propre  : 

<t J'eusse  voulu  être  déposée  la  première  dans  une  sainte  sé- 

ff  pulture,  trop  heureuse  si,  exaucée  dans  mon  vœu  le  plus  cher,  j'eusse 
cr laissé  après  moi  mes  enfants  et  mon  époux;  mais,  puisque,  de  mes 
fr quatre  enfants,  un  seul  a  survécu,  qu'au  moins,  c'est  là  ma  prière, 
ff  ce  dernier  vive  pour  honorer  mes  restes. 

trici  [repose]  une  femme  iUustre [qui  mourut  le] des 

fr  calendes  de  mai,  Severinus,  Clarissime,  étant  consul.  [Elle  a  vécu 
fr  environ]^'*  cinquante-deux  ans.  ^ 

*  Copie  de  Mabillon.  ^*  Copie  de  Mabillon.  seœto,  quinto  ou 

*  Idem.  quarto  < 


^  Restitution  de  Mabillon.  ''  Copie  de  Mabillon. 

'  Idem.  '*  Idem. 

*  Copie  de  Mabâlon.  '^  Lorsque,  dans  les  inscriptions  chré- 
'^  Idem,  tiennes ,  les  années  de  la  vie  sont  indiquées . 
'  Idem.  La  mesure  exige  DEPRECOR.  comme  ici,  en  chiffres  ronds,  sans  fractions 

*  PourSALTEM.  de  mois,  de  jours,  cette  mention  est  d'or- 
'  Copie  de  Mabillon.  dinaire  précédée  des  mots  PLVS  MINVS . 
**  Mabillon  lit  FEMINA.  environ. 

"  Mabillon  lit  EMA 
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Les  mots  ORDIHE,  O^^A^sonl  écrits  ici  HORDIHE,  HO^^A^parune  de 
ces  formes  anciennes  ou  rustiques^  dont  les  marbres  des  bas  temps  four- 
nissent plus  d'un  exemple^.  Nous  lisons  de  même  sur  d'autres  inscrip- 
tions, HOCTOBRE;,  HAC,  HETERHAU',  HABES  H0B1TYM^  HYHIC^  etc. 

L'épithète  de  XANCTA,  jointe  au  mot  XEPYl^CRA,  dans  le  premier 
vers  de  notre  inscription,  paraît  indiquer  que  la  tombe  qu'elle  re- 
couvrait primitivement  était  placée  dans  une  église  4OU  dans  une  cha- 
pelle sanctiOée,  suivant  l'usage,  par  les  reliques  de  quelque  saint 
martyr. 

L'expression  IHl^YrTRlX  fEMlNA  montre  que  la  défunte  avait  épousé 
un  des  nombreux  fonctionnaires  qualifiés  ilhistrts  à  l'époque  de  la  dé- 
cadence. 

Deux  consuls  du  nom  de  Severinus  Ogurent  dans  les  Fastes,  le 
premier  en  46 1,  le  second  en  ^82.  Quatre  monuments  chrétiens  por- 
tant, comme  celui  de  Pothières,  la  mention  du  consulat  de  Severinus 
sans  indication  de  collègues,  ne  peuvent,  par  conséquent,  recevoir 
d'attribution  certaine'. 

On  trouvera  dans  le  Gallia  christiana  des  détails  étendus  sur  l'an- 
cienne abbaye  de  Pothières*.  Je  rappellerai  sommairement  que  cette 
abbaye,  détruite  à  la  révolution,  avait  été  fondée  au  ix*  siècle  par 
Gérard  de  Roussillon,  qui  fut  enseveli  dans  l'église  avec  sa  femnu* 
Berte^  et  son  jeune  fils  Thierry.  La  bibliothèque  de  Châtillon-sur-Seine 
possède  un  fragment  de  marbre  portant  une  partie  des  sept  derniers 


'  Cic.  Orator.  XLVIII;  Quinlil.  I,  v:  Aul. 
Gel).  Noct.  att.  II,  m;  XIII,  vi. 

*  Voyez  ma  dissertation  n°  280. 
'  Boldelti,p.  890.  /loo,  463. 

'  Orelli,  6731. 

'  Maffei,  Mus,  Veron,  i3G,  4. 

*  Marini,  Arvali,  p.  116,  B.  On  trouve, 
par  contre,  sur  d'autres  pierres  chrétiennes, 
ILARO,  Rein.  XX,  C;  ORAS,  XX,  68; 
IC,  ONORIO;  Bosio,  Rom.  sotu  i53. 

'  Zaccaria,  ht  letL  d'Iud,  t.  I,  p.  3o3; 
Marcbi,  Archit.  p.  q6;  Mommsen,  Inscr, 


regni  Nenp.  1396  el  aoSy.  La  dernière  de 
ces  inscriptions  nous  apprend  qu'un  de  ces 
consuls  se  nommait  Flavius  Severinus. 

*  T.  IV,  p.  7 2/1;  cf.  Lapërouse,  IlisL  de 
ChAtiUorirSurSme,  t.  I,  p.  108  etsuiv. 

^  On  sait  que  cette  comtesse  offrit  à  saint 
Remy,  archevêque  de  Lyon ,  une  magnifique 
palla  d'autel  brodëe ,  couverte  d'inscriptions 
et  de  symboles  chrétiens.  Mabill.  tom.  cit. 
p.  1  AS;  De  La  Mure,  Hist.  eccl.  du  dioc.  de 
Lyon,  p.  *i92.  293. 
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vers  de  l'épitaphe  de  cet  enfant,  épitaphe  que  D.  Martene  et  Durand 
ont  vue  dans  le  pavé  du  grand  autel ,  et  dont  ils  nous  ont  conservé 
une  copie  imparfaite  ^  Sur  la  montagne  de  Vix,  qui  domine  Pothières, 
on  a  découvert  un  grand  nombre  de  restes  romains,  monnaies,  ins- 
criptions, briques,  poteries,  ainsi  qu'un  fragment  de  statue  antique, 
réunis  également  au  musée  de  Châtillon-sur-Seine  par  les  soins  de 
M.  Chaillier. 

DIJON. 

En  joignant  aux  inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  les  épitaphes 
composées  par  Sidoine  Apollinaire  et  par  Fortunat,  je  ne  crois  pas 
sortir  du  cadre  purement  épigraphique  de  mon  travail.  On  ne  peut 
douter,  en  effet,  que  les  Epitaphia  de  Sidoine  Apollinaire  n'aient  été 
gravés  sur  le  marbre,  si  l'on  se  reporte  au  passage  oii  le  saint  évêque 
recommande  de  surveiller  l'exécution  matérielle  de  l'inscription  qu'il 
a  composée  pour  le  tombeau  de  son  aïeul  :  Sed  vide  ut  vitium  nonfaciat 
in  marmore  hpicida^,  et  à  ces  mots  de  la  lettre  d'envoi  d'une  autre 
épitaphe  :  Post  quœ  precatu  paretUis  orbatiy  nœniam  funebrem,  non  per 
elegos,  sed  per  hendeca^yllabosy  marmori  incisam^  phnctu  prope  calente 
dictavi^. 

Bien  qu'une  seule  lettre  de  Fortunat  nous  apprenne  que  l'un  de 
ses  petits  poëmes  était  une  inscription*,  il  est  toutefois  certain  que  la 
plupart  de  ses  Epitaphia  sont  des  compositions  épigraphiques;  presque 
tous  contiennent  en  effet  des  vers  tels  que  les  suivants  : 

HOC  IQTYR  TYMYl^O  REQIYIE;CIT  EYEMERY^  AI,M0 
HOC  RECYBAHT  TYMYl^O  YENERAHDI  MEMBRA  I^EOHTP 
vers  qui  ne  peuvent  appartenir  qu'à  des  inscriptions  tumulaires  ^. 

*  Op,  eit,  p.  106;  cf.  Mignard,  Histoire  *  Lib.  V,  c.  vu. 

et  légende  du  pays  de  la  montagne,  p.  8,  9 ,  *  Lib.  IV,  c.  i  et  ix;  cf.  c.  v,  vu,  x  k  xiv, 

10.  XVI  à  XX,  XXII  à  XXV,  xxviii,  et  lib.  IX,  c.  iv. 

*  Lib.  in ,  ep,  XII.  •  Orderic  Vital  nous  apprend  qu'à  la  mort 
^  Lib.  II,  ep.  VIII.  de  Guillaume  de  Ros  il  s'ouvrit  une  sorte  de 
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Je  n'ai  écarté  de  mon  recueil  que  YEpitaphium  Wilithrutœ^  qui  compte 
160  vers,  et  qui,  par  son  étendue  même,  ma  paru  rentrer  plutôt 
dans  la  classe  des  éloges  funèbres^  que  dans  celle  des  monuments  épi- 
graphiques  *. 


Fortunat,  MisceUanea,  1.  IV,  c.  11;  —  Baronius,  Annal,  t.  IX,  p.  626;  —  Bolland. 
Aeta  SS.  l.  I,  jan.  p.  169,  et  t.  II,  jan.  p.  858;  —  GaUia  ckristianaf  t.  IV, 
col.  619,  690;  —  Mangin,  HisU  da  diocèse  de  Langres  et  de  celui  de  Dijon^  t.  I, 
D.  2o3;  —  Labbe,  Thés,  ijpit.  p.  97;  —  Gibbon,  DecUne  andfaU,  c.  xxxviii. 

po^TavAM  ;yderey;  di;rypit  tartara  princep; 

;yb  pediby;  iy;ti  mor;  ihimica  iace; 
hoc  yeneranda  acri  textatyr  yita  cyrecyori 

ayl  modo  poxt  tymyi^o;  intrat  honore  p01,0x 
HOBiu;  AHTiQiYA  decyrreh;  PR0I,E  PAREHTYM 

NOBigOR  CyUllS  NYHC  XYPER  AHRA  MAKET 
ARBITER  AHTE  fEROX  EXHIHC  PIYX  IHDE  XACERDOX 

aVO;  DOMYIT  lYDEX  fOYIT  AMORE  PATRi; 
TRICylHTA  ET  CxEMIHO;  PIE  REXIT  OYH,E  PER  ANHO; 

ET  CvRECyE  DE  CHRIXTI  CyAYDIA  PA^TOR  HABET 


concours  poui*  la  composition  de  son  épi- 
taphe,  et  que  la  meilleure  pièce  tut  inscrite 
en  lettres  d'or  au-dessus  du  tombeau.  (Lib. 
XI,  t.  IV,  p.  270;  cf.  Le  Bas,  Inscriptions 
de  la  grotte  de  la  Vipère,  p.  ai.)  La  célé- 
brité de  Sidoine  Apollinaire  et  de  Fortunat 
ne  permet  guère  de  penser  que  ces  poètes 
aient  été  soumis  à  une  semblable  épreuve, 
et  que  leurs  vers  soient  restés  h  Tétat  ma- 
nuscrit. 

*  Lib.  IV,  c.  XXVI. 

*  On  sait  que  le  mot  epitaphium  est  parfois 


employé  dans  ce  dernier  sens.  Voir  saint 
Jérôme,  0pp.  t.  IV,  p.  669,  778;  Du  Gange 
elForcellini,  A.  v, 

^  Il  ne  faudrait  pas  induire  de  mes  pai'oles 
que  les  inscriptions  tumulaires  n'aient  jamais 
une  longue  étendue;  celle  de  Csarine,  entre; 
autres,  qui  compte  cent  dix-neuf  vers ,  a  été 
retrouvée  sur  son  monument  encore  debout. 
Voir,  sur  cette  inscription ,  la  note  deM.  Hase , 
Revue  archéol.  4*  année ,  p.  267-268 ,  et  l'ar- 
ticle de  M.  Jabn,  Berichte  der  KônigL  sàehs. 
Gesellschaft  der  Wissenschaften,  i85o. 
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;i  QSklUS  MERITYM  PRODYHT  MIRACYl,A  RERYM 
PER  CIYEM  DEBI^BY;  fERTYR  AMICA  ;AI,Y; 

Cette  inscription  et  la  suivante  appartiennent  à  deux  évêques  de 
Langres  ensevelis  dans  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Dijon  ^  ville  où 
ils  avaient  fixé  leur  résidence^.  Saint  Grégoire,  bisaïeul  de  Grégoire 
de  Tours',  fut  d'abord  comte  d'Autun*,  puis  évêque^;  il  mourut  en 
539,  suivant  Mabillon  et  Le  Cointe,  après  avoir  siégé  trente-deux 
ans,  ainsi  que  nous  l'apprend  son  épitapbe.  C'est  au  mépris  de  Téty- 
mologie  que  le  poëte  a  fait  ici  une  brève  de  la  première  syllabe  du 
nom  de  Gregorius.  On  remarquera,  dans  les -vers  3,  û,  9,  11  et  tt?, 
une  certaine  recherche  de  consonnance  léonine®.  Les  éditeurs  de  For- 
tunat  ont  enregistré,  pour  cette  petite  pièce,  quelques  variantes  sans 
importance. 


3. 

Fortunat,  Miscellanea,  1.  IV,  c.  m;  —  Baron.  Annal,  t.  X,  p.  83;  —  Bollaud. 
Acta  SS.  t.  II,  mart.  p.  634  B;  —  Gall.  chr.  t.  IV,  col.  621;  —  Le  Cointe, 
Ann.  eccl.  Franc,  t.  II,  p.  127;  —  Roget  de  Belloguet,  Origines  dijonnaises,  p.  3. 

PAI,MA  XACERDOTII  YENERANDO  TETRICE  CYI,TY 
TE  PATRIAE  SBiS  ms  PERECyRINA  TEHET 

TE  CYHODE  PiO  HYHaYAM  iy?\S  ABXTY^T  ACyNYM 
NEC  DE  fYRE  TIMEHX  PAKYA  CARP^IT  OYi; 

'  Gr.  Tut.  //.  Fr,  V,  v;  Vit,  Patr,  VII,  inscription;  cette  particularité  est  souvent 

ui;  Chron.  S.  Betùgni,  dans  le  Spicileg.  de  mentionnée  dans  les  épitaphes  du  vi* siècle. 

d'Achery,  t.  H,  p.  869;  D.  Planchet,  Hist,  Fortun.  IV,i,xm;  voir  ci-après  l'inscription 

de  Bourgogne,  t.  I,  p.  458.  n"  ai. 

*  H.  Fr.  III,  m;   IV,  xvi;    Vit  Patr,  '  Œle  Gallia  christiana ,  t.  IV,  col.  519. 
VII,  II.  530. 

H.  Fr,  V,  V.  *  Voir,   sur  l'antiquité  de  ces  conson- 

*  Vit  Pair,  VII,  i.   C'est  ce  que  nous        nances,  Ed.  Duméril.  Poésies  populaires  la- 
apprend  aussi  le  troisième  distique  de  notre        fines,  p.  82 ,  83. 


DE  LA  GAULE.  7 

SIX  avi  i^vnRA  CvEreh;  et  per  trex  inxyper  anho; 

REXini  PI^ACIDO  PAXTOR  AMORE  AREC^EM 
NAM  YT  COWDIRENTYR  DIYINO  CORDA  XAPORE 
fYDini  DYI^CEM  lYCylTER  ORE  ;AI,EM 

xymmy;  amor  reCvYm  popyi^i  decy;  arma  parentym' 

ecci,e;iae  cyi^tor  nobiutatix  honor 
e;ca  inopym  tytor  vidyarym  cyra  mihorym 

OMNIBYX  OfflCli;  OMNIA  PAXTOR  ERAX 

;ed  cyi  praebebat  yarie  tya  cyra  medei^am 

fYNERE  RECTORi;  PI,EB;  MODO  TRIXTE  CxEMIT 
HOC  TAMEN  AI,ME  PATER  XPERAMYX  DICxNY;  IN  AXTRIX 
CIYAM^  HONORE  NITE;  HIC  PIETATE  PROBE; 

Saint  Tetricus,  (ils  de  saint  Grégoire,  lui  succéda  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Langres^;  il  fut  enseveli  dans  l'abside  ajoutée  par  lui-même 
à  la  basilique  de  Saint-Jean-Baptiste,  pour  recevoir  dignement  le  corps 
de  son  père'.  Son  épiscopat  dura  trente-trois  ans*.  M.  Roget  de  Bel- 
loguet  dit  que ,  dans  le  second  vers  de  cette  épitaphe ,  Fortunat  donne 
Dijon  pour  patrie  aux  aïeux  de  Grégoire  de  Tours.  Le  savant  auteur 
des  Origines  dijonnaises  n'a  pas  vu  que,  suivant  la  coutume  chrétienne, 
le  poëte  ne  parle  ici  que  de  la  patrie  céleste  où  le  saint  a  été  reçu  en 
quittant  cette  terre  d'exil*. 

On  trouvera,  dans  les  notes  de  Luchi  sur  cette  épitaphe,  quelques 
variantes  tirées  des  manuscrits  du  Vatican. 


'  Ms.  POTENTVM.  Un  vers  contenu  dans 
la  dixième  pièce  du  môme  livre,  et  qui  n'est 
que  la  reproduction  de  celui-ci ,  8eniI)Ie  in- 
diquer que  la  leçon  l'ARE.NTVM  doit  être 
maintenue.  Voir  aussi  le  Gall.  elmtt.  t.  XII . 
col.  38. 

'  Gr.  Tur.  H.  Fr.  IV,  xvi  ;  Vît.  PP.  VII ,  iv. 

'  Gr.  Tur.  Vit.  PP.  VII.  iv;  DAchery, 
Spkil.  t.  II.  p.  .359. 


'  C'cstceqnenous  apprend  son  épitaphe. 
Voir  le  Gall.  ehr.  t.  IV.  col.  5qo. 

■'  TV  P.VTRIAM  REPETIS  TV  NOSQVE 
SVB  ORBE  RELINQVIS,  Fortun.  IV,  vu: 
DVM  PATRIAM  C(ELI  DVLCIS  AxMICE 
TENES,  IV,  xvm;  AD  PATRIAE  SEDES 
GIVIS  OPIMA  REDIS,  IV,  xxvn:  voir  ma 
Dissertation  n°  Sy. 
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SAUUEU. 


Si  l'on  peut  avoir  quelque  confiance  dans  une^ftopie  malheureuse- 
ment bien  imparfaite  que  nous  a  laissée  D.  Flanchet^  un  monument 
chrétien  de  la  Gaule  aurait  porté  Yascia  sépulcrade;  je  veux  parler 
du  sarcophage  qu'une  tradition  respectable  attribue  à  saint  Andoche^. 
Religieusement  conservée  à  Saulieu,  où  le  saint  avait  été  frappé  avec 
son  diacre  Thyrse  et  Félix,  l'un  de  ses  catéchumènes,  cette  tombe  fut 
enlevée  pendant  la  révolution  et  transportée  à  Dijon  où  je  l'ai  vue, 
en  18Û9,  sciée  et  débitée  en  tranches  chez  un  marbrier  de  la  rue 
Richelieu.  Les  débris  que  j'ai  pu  examiner  dans  ce  chantier',  et  un  frag- 
ment orné  de  colombes  et  de  pampres,  que  j'ai  copié  chez  M.  le  curé 
de  Saulieu,  ont  singulièrement  augmenté  ma  défiance  pour  la  repro- 
duction de  D.  Flanchet.  La  partie  où  Yascia  aurait  été  figurée  n'est  pas 
tombée  sous  mes  yeux. 


AUTUN. 


Éduen,  numéro  du  a  a  décembre  1889;  —  Pierquin  de  Gembloux,  Lettre  sur  le 
Pmstm-Dieu  des  premiers  chrétiens;  —  Borret  et  Leemans,  Het  marmeren  opschr^ï 
van  Autun,  dans  De  kathoKky  i8&3,  p.  SaS,  18/1/1,  maurt.  p.  i65;  —  Win- 
dischmann,  Archiojur  theohgische  Literatur,  année  18/ia,  p.  385-393;  —  le 
P.  Secchi,  Epigramma greco  cristianoy  etc.,  dans  le  Giomale  ArcadicOy  t.  LXXXIII; 
—  Dom  Pitra,  Annales  de  philosophie  chrétienne,  années  1839,  18/10,  18/11 ,  et 
SpicHegium  solesmense,  t.  I,  p.  55/i;  —  J.  Franz,  Chrisiliches  Denkmal  von  Autun , 
in-8*',  1 8/1 1  ;  —  Edme  Thomas ,  Histoire  de  T antique  cité  JFAutun ,  nouvelle  édition , 

'  Hist,  de  Bourgogne,  t.  II.  p.  109.  ration  des  fidèles  aura  plus  tard  déposé  ses 

*  Ce  monument  n'est  pas  antérieur  à 


la  fin  du  V*  siède;  on  ne  peut  donc  y  '  On  y  voit  le  cerf,  TA  et  Tû  accostant 

voir  la  tombe  primitive  de  saint  Andoche,  le  monogramme,  et  la  croix  gemmée  entre 

qui  fut  martyrisé  vers  Tan  17a,  mais  un  deux  colombes,  symboles  omis  pour  la  plu- 

précieux  sarcophage  chrétien  où  la  véné-  part  dans  la  gravure  de  VHist.  de  Bourgogne, 
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iii-/i%|w$&o;  —  le  card.  Wiseman,  Esêays  on  varions  gubjects,  t.  III,  p.  981  à 
9  9  6  ;  — lîngard ,  dans  le  CathoKc  magazine ,  janv.  1 8  4 1 ,  t.  V  ;  —  Fr.  Lenormant , 
Note  ewrmn  amulette  chrétien  y  p.  6  et  7;  Mémoire  mr  Tinscription  éFAutun  (extraits 
des  tomes  10  et  IV  des  Mélanges  d! archéologie)  ;  —  Dictionnaire  iÉpigrofhiey  1. 1, 
p.  68  ;  —  De  Voucoux,  Orig,  de  TÉgl  Éduenne,  p.  5  ;  —  voir  mes  planches,  n**  1 . 

Le  polyandre  de  Saint-Pierre-f Estrier,  où  ce  monument  a  été  dé- 
couvert le  2  5  juin  1889,  servait  de  lieu  de  sépulture  aux  gentils  avant 
de  devenir  un  cimetière  chrétien,  ainsi  que  le  prouvent  et  les  inscrip- 
tions païennes  qui  y  ont  été  trouvées  et  le  nom  même  qu'il  porte  en- 
core ^ 

C'est  à  ce  nom  de  polyandre  que  Grégoire  de  Tours  me  paraît  faire 
allusion  dans  les  mots  suivants,  dont  le  sens  réel  a  échappé  à  son 
savant  éditeur  Th.  Ruinart^  :  (rCœmeterium  apud  Augustodunensem 
crurbem  Gallica  lingua  vocavit,  eo  quod  ibi  fuerint  multorum  hominum 
ffcadavera  fimerata'.i) 

Dans  un  excellent  travail  consacré  à  l'inscription  d'Aschandius, 
M.  Fr.  Lenormant  a  signalé  cette  particularité  importante,  que  le 
titulus  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  un  acrostiche  de  cinq 


*  Je  n'ai  pas  encore  rencontre  sur  les 
marbres  ce  mot  Polyandrion,  C'est  à  tort 
que  M.  Steiner  (Cod.  L  R.  Rh.  n*  663  )  enre- 
gistre comme  antique  une  inscription  latine 
portant  ce  mot.  Cf.  Burmann,  AnthoL  t.  II, 
p.  3 1 .  Je  trouve  dans  un  manuscrit  de  Beau- 
mâii ,  dont  je  vais  avoir  à  paHer  plus  loin , 
la  note  suivante  sur  les  anciennes  sépul- 
tures de  Saint-Pierre -rEstrier  :  (r  Comme 
er j'avois  entendu  dire  que  M.  Tabbë  de  TÉpée 
rravoit  fait  des  recherches  en  cet  endroit 
ffdont  il  avoit  été  très-satisfait,  je  parcou- 
(rrus  tout  le  canton  et  j'y  trouvai  encore  plu- 
ff  sieurs  sarcophages  de  pierre  blanche 'et 
«dure  autour  de  r^ise ,  qui  sont  les  restes 
«de  ceux  que  ce  même  abbë  de  TÉpée 
«avoit  tant  admirés.  J'appris  du  curé  qui 
ff  m'assura  qu'il  en  avoit  vu  plus  de  soixante ,  • 


trqui  presque  tous  sont  dissipés,  et  que  lui- 
(rmême  en  avoit  vendu  quatorze  ou  quinze 
(r  jusqu'^  un  demi-louis  la  pièce ,  et  qu'il  sa- 
tr  voit  que  les  acquéreurs  ne  les  avoient  achotr 
ff  (éz  que  pour  en  faire  des  auges  pour  abbreu- 
trver  le  gros  bétail.  Quand  à  ceux  qui  sont 
ff  encore  autour  de  l'ég^se,  ce  ne  sont  que 
(rdes  auges  sépulcrales  fort  simples  de  six  à 
ff  sept  pieds.  9)  {Antiquités  et  monuments  anciens 
du  Bourbonnois,  1781;  voir  encore  Millin. 
Voyage  dans  le  midi  de  la  France,  1. 1 ,  p.  Sa  1 , 
et  le  Spicilegium  Solesmense,  t.  I,  p.  555, 
note  9.) 

'^  Greg.  Tur.  éd.  Ruinârt ,  p.  96^ ,  note  B. 
Le  P.  Lempereur  n^avait  pas  été  plus  heureux 
{Dissertation  sur  les  tombes  antiques  qu'on 
voit  à  Autun,  p.  11). 

^  Deghria  Cor^ess,  cap.  Lxxni. 
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vers  contenant  une  profession  de  foi  chrétienne,  indubitablement  an- 
tique, puis  six  autres  vers  non  acrostiches  et  formant  épitaphe^  Tout 
confirme  ici  cette  ingénieuse  explication,  que  je  ne  puis  qu'accepter 
sans  réserve. 

Le  lecteur  me  saura  gré  d'emprunter  au  travail  de  ce  jeune  savant 
la  restitution  et  la  traduction  du  mOnument  d'Autun. 

IXeYOC  OYPANIOY  e^ION  r^NOC  HTOPI  C6JUINUJ 
XPHCAI  AABUJN  ZUJHH  AABPOTON  Œ  BP0T60IC 
e^CTT^CIUIN  YAATUJN  THH  CHH  ^M  GAATT^O  tYXHN 
YîiACIN  A6NAI0C  TÎAOYTOAOTOY  CO^IHC 
CUJTHPOC  A'ArilDN  AaiHA^  AAABAN^  BPIDCIN 
€C0I€  iriN^  AABUJN  IXeYN  «IDN  TTAAAMAIC 
IX0Y  XAPIZON  A'  APA  AIAAIUI  A^CTTOTA  CUIT^ 
e(  6YA0I  MHTHP  C6  AITAZOJIUI  ^UIC  TO  0ANONTUIN 
ACXANA6K  TTAT^P  TIDJUID  K6XAPICJH6N6  0YJH1U 
CYH  JHHTPI  fAYK^PH  CYN  T€  OIK^IOICIN  ^AOICIH 
1X0YOC  ^IPHNH  C€0  JUNHC^Cyrî^KTOPIOYO 

Acrostiche  des  cinq  premiers  vers  :  IX0YC 
.  «f  0  race  divine  de  l'IXOTC*  céleste,  reçois,  avec  un  ccfeur  jplein  de 


*  Le  cardinal  Wisemann  avait  pensé  de 
même  que  la  seconde  partie  de  finscription 
était  de  beaucoup  postâîeure  à  la  premffire  ; 
il  avait  également  reconnu  que  les  dnq  pre- 
miers vers  étaient  seuls  acrostiches.  Aux 
exemples  de  pièces  acrostiches  dtés  par 
M.  Franz,  p.  36,  et  par  leP.Secdd,p.3i, 
viennent  encore  s*ajouter  plusieurs  monu- 
ments épigraphique^  Voir  ma  Dissertation 
n*  8;  Bosio,  Rom.  soU.  p.  &  1 8;  Bertoli ,  AiUich, 
i'AquiL  p.  355;  Marini,  ArvaU,  p.  698; 
Gazzera,  hcr.  del  Piem.  p.  93;  Letrtmne, 
Itiicriptionê  de  F  Egypte,  t.  H,  p.  1 55,  etc. 


*  n  est  certes  à  peine  utile  de  m'anréter 
ici  à  la  signification  mystique  du  motIXBTG , 
si  fi'équent  sur  les  inscriptions  et  aur  les 
pierres  gravées;  il  me  sufiSra,  pour  la  rap- 
pder  au  lecteur,  de  lui  mettre  sons  les  yeux 
ces  pardes  d'Optatus  de  Milève  (BMhth. 
Patr.  t.  IV,  lib.  III  init.)  :  «. .  .Piscis  nomen 
«rsecundum  appellationem  grecam,  in  uno 

*  (rncnnine  per  singulas  literas  tnrbam  sanc* 
irtorum  nominum  continet  IX6TG  quod  est 
tr latine  Jésus,  Christus,  Dei  Filins,  Salvator 
v{itfaovç  Xptalàç  Beov  Tiàç  Xùmip).yt  Je 

.renverrai,  du  reste,  à  la  kmgue  dissertation 
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ïT respect,  la  vie  immortelle  parmi  les  mortels;  rajeunis  ton  âme,  ô 
(rmon  ami,  dans  les  eaux  divines,  par  les  flots  éternels  de  la  sagesse 
(T  qui  donne  les  trésors.  Reçois  Taliment  doux  comme  le  miel  du  sau- 
(Tveur  des  saints^;  prends,  mange  et  bois,  tu  tiens  IXôYC  dans  tes 
T  mains. 

ffIXGYC,  donne-moi  la  grâce  que  je  désire  ardemment.  Maître  et 
(f  Sauveur;  que  ma  mère  repose  en  paix,  je  t'en  conjure,  lumière  des 
<r  morts,  Aschandius,  mon  père,  toi  que  je  chéris  avec  ma  "tendre  mère 
<ret  tous  mes  parents,  dans  la  paix  d'IX6YC  souviens-toi  de  ton  fils 
<r  Pectorius.  -n 

Le  savant  rédacteur  des  Annales  de  philosophie  chrétienne  a  signalé, 
avec  le  P.  Secchi ,  le  nombre  des  témoignages  donnés  par  notre  ins- 
cription de  la  perpétuité  de  la  croyance  aux  dogmes  catholiques.  En 
voici  rénumération,  que  j'emprunte  à  leurs  textes  :  la  divinité  de  N.  S. 
J.  C;  ses  titres  et  ses  noms  de  Sauveur,  de  Christ  et  de  Jésus;  la  pré- 
dication des  oracles  évangéliques;  l'incarnation;  la  mention  du  cœur 
sacré  de  J.  C;  l'antiquité  et  l'efficacité  du  baptême;  l'eucharistie;  l'an- 
tiquité et  l'authenticité  des  paroles  sacramentelles;  la  présence  réelle, 
l'antique  usage  de  recevoir  l'eucharistie  sur  les  mains;  la  communion 
sous  une  seule  espèce;  l'effusion  de  la  grâce  par  la  prière;  la  prière 
pour  les  morts;  la  prière  des  morts  retenus  au  purgatoire;  la  vision 
béatifîque  pour  les  justes;  l'intercession  des  saints. 

Peu  de  choses  restent  à  dire  sur  un  monument  si  savamment  étudié; 
je  bornerai  donc  ici  mes  observations  à  l'examen  du  huitième  vers, 

€Y  am  JHHTHP  Œ  AITAZOJUIAI  ^IDC  TO  0ANOHTUJN 
Les  mots  LVX,  LVMEN,  que  l'on  rencontre  à  chaque  instant  dans 

de  Gostadoni  (  Raccoha  Cahgeriam ,  t.  XLI .  Rwn,  XVI,  a ,  1 5 ,  etc.)  L'emploi  de  ce  mot  d'o- 

p.  «47),  et  an  travail  de  Tabbé  Polidori  rigineévangélique,  et  quejen*ai  pas  encore 

{Del  Pesce  corne  smbolo  di  Cristo  e  dei  Crié-  vu  figurer  sur  les  inscriptions  grecques  chrë- 

ùani) ,  qui  résument  tout  ce  qui  a  ëtë  dit  sur  tiennes  pour  indiquer  les  fidMes  vivants,  me 

ce  sujet  si  souvent  traité.  parait  prouver  l'antiquité  de  Tacrostiche  par 

'  Désignation  primitive  des  fidèles. (Paul.  lequel  débute  Tépitaphe  d' Aschandius. 
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la  Bible,  tiennent  une  large  place  dans  le  vocabulaire  chrétien  ^  Le 
Christ  avait  dit  :  Ego  mm  lumen  mundi^^  et  cette  pensée  reparaît  sou- 
vent dans  le  Nouveau  Testament'.  Aussi,  dans  les  vers  oii  saint  Damase 
a  réuni  les  noms  donnés  à  N.  S.,  voyons-nous  le  mot  LVMEN  figurer 
en  première  ligne  : 

Spes,  via,  vita,  salus,  ratio,  sapientia,  LVMEN ^. 

Nous  lisons  de  même,  dans  les  Actes  des  Martyrs,  ces  paroles  de 
saint  Basilius  :  Lumen  meum  Christe^,  et,  dans  les  Acclamations  que 
nous  a  conservées  un  manuscrit  du  Vatican  :  Chmtus  vincity  lux,  via 
et  vita  nostra^. 

Dieu  et  le  Christ  sont  nommés  lUuminator  par  Lactance"'  et  par 
TertuUien*;  le  titre  à'Illuminatrix  est  aussi  donné  à  la  sainte  Vierge 
dans  les  chartes  du  ix*  et  du  x*  siècle  ^.  Une  monnaie  d'argent  de  Ti- 
bère Constantin  porte  la  croix  avec  les  mots  LVX  MVNDP®;  pour  les 
chrétiens,  l'initiation,  le  baptême,  c'était  encore  la  lumière,  ainsi 
qu'en  témoignent  l'expression  N^O^UITICTOCi^  et  le  mot  ILLVMINARE, 
si  commun  dans  les  écrits  du  jnoyen  âge  ^*.  Cette  lumière  que  la  foi 
donne  aux  vivants,  la  présence  de  Dieu  la  donne  à  ceux  qui  ne  sont 
plus.  Aussi  la  prière  que  Pectorius  adresse  à  Dieu  pour  sa  mère, 
^Y  moi  JHHTHP  C€  AITAZOJLUI  ^m  10  0ANONTUIN,  se  trouvent- 
elle  souvent  formulée  dans  les  textes  chrétiens  antiques.  Ainsi,  tandis 
que  les  monuments  païens  parlent  sans  cesse  des  ténèbres  éternelles 


^  On  sait  que,  de  leur  c6të,  les  païens 
n'avaient  employé  le  mot  LVX  au  figure  que 
comme  une  expression  d*amour  et  de  res- 
pect. (Lup.  Ep.  Sev.  p.  191-199;  Orell. 
/i877;Doni,/io7,66;Mar./«cr.att.p.  i83; 
Spon,  Mise.  p.  997,  n"*  7.)  Je  possède  une 
pâte  antique,  rubanée,  qui  porte  1  accla- 
mation LVX  : 


Johann.  Vm,  19. 


^  Gori,  Prœfatio  ad  Satmaz.  poemata, 
.  xc. 

•  Carm.  VI ,  De  cogmtneniiê  Sahatoris. 

•  Acta  sine.  p.  586,  éd.  de  1718. 

•  Ferrarius,  De  Acclam,  p.  35i. 
'  Inst.  div,  VI,  XVIII. 

•  Adv.  Marc.  IV,  xvii. 

•  Mar.  Pap.  dipl.  p.  3oi  A. 

''  Banduri,  Num.  imp.  t.  II,  p.  658. 
^^  Murât.  1819,6;  Osann.  SylLf,  /i56, 
1 78  ;  cf.  Suicer.  h.  v, 
"  Cf.  Ducange,A.r. 
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et  profondes  où  dorment  ceux  qui  ne  sont  plus  S  on  lit  dans  la  Mémoire 
des  morts  :  (t  Ipsis  Domine  et  omnibus  in  Ghristo  quiescentibus  iocum 
«trefrigerii,  lucis  etpacis,  ut  indulgeas  deprecamur;iî  et,  dans  le  Sacror 

mentarium  Gelasianum  :  « ut  digneris,  Domine,  dare  ei  Iocum  luci- 

(rdum,  Iocum  refngerii  et  quietis^.i) 

Cette  môme  idée  du  lieu  de  lumière  où  sont  placés  les  élus  se 
formule  dans  ces  vers  d  une  inscription  de  Vaison  '  : 


YlHCENTIVy  AMBIT 

Ho;  adito;^;eryatqiye  domym  domihymciye  tyetyr 

A  TEHEBRi;^I,YMEH  PRAEBEH;  DE  l^YMIHE  YERO 
MiyTIAM  ;i  fORTE  ROCyA;  CtYAM  CxE;;erit  \l\i 
PRErriTERITClYE  BOHi;  PO;iTi;  IH  l,YCE  ;YPERHA  etc. 

dans  plusieurs  épitaphes  chrétiennes  de  l'Italie  : 

NYNC  PROPIOR  CHRI;T0  ;ANCT0RYM  Sm  POTITYX 
I,YCE  NOYA  fRYERi;  IJX  TIBI  CHR1;TY;  ADEH"*. 

cyiy;  ;pirity;  in  i,yce  i  domini  xykepty;  Err*. 

AETERHATIBHYX'etc. 
et  probablem^t  sur  un  titulus  mutilé  de  Lyon  \ 


'  Grut.  655,  i,  BIS-HICSEPTENI- 
MECVM- NATALES  DIES  |  TENEBRIS- 
TENENTVR; 998 ,  5 , VIATORNOLIMIHI- 
MALEDICERE  |  NEQVEO- IN  TENEBRIS  • 
RESPONDERE;  944,  6,  QVAECARVIT- 
LVCEETTENEBRISSE  •  MISCVITATRIS  ; 
950,  8,  THALLVSAHOGTVMVLOCON- 
DITALVCE  CARET;  Mural.  i384,  7. 
HEIC  UCEO  INFELIX  ZMYRNAPVELLA 
TENEBRIS;  Fabr.  c.  m,  n'  44o,  QVIS- 
ABAVRA  I  TEINTENEBRASRAPVIT; 
DoDius,  d.  n,  i83,  HIG  |  UGEOINTË- 


NEBRISC  I  VM  SVCCESSACONIVGE; 
cl.  X,  79.  HAEG  UCET  IN  TENEBRAS;  cf. 
FoFcellini,  V'  Nox  et  Tenebrœ. 

*  Mnr.  Lit.  rom.  1. 1,  p.  749;  cf.  p.  760. 
761,  etc.  Cf.  Gypr.  de  Mortal.;  Paul.  Nol.  ep. 
xini,  ad  Setter.^.  i&3,  éd.  i685,  ^. 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  499. 

*  Bosio,  Rom.  toU.  p.  47. 

*  Uém.  de  VAead.  des  inscrit,  t.  XV, 
p.  455. 

*  Mai,  Coiï.  rat.  t  V,  p.  45o,  n*  5. 
'  Voir  ma  Dissertation  n*  80. 
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On  lit  encore  dans  un  testament  de  la  fin  du  vin*  siècle  :  Pro  animœ 
meœ  remedtum  et  lumen^. 

Le  P.  Secchi  est  d'accord  avec  le  savant  D.  Pitra  pour  faire  re- 
monter le  vénérable  monument  d'Aschandius  au  commencement  du 
ni*  siècle. 

M.  Fr.  Lenormant  le  place  à  la  fin  de  ce  siècle  ou  au  commence- 
ment du  IV*,  en  réservant  l'antiquité  du  petit  poëme  acrostiche,  qu'il 
attribue,  avec  raison,  aux  premiers  temps  chrétiens. 

L'exécution  de  ce  marbre,  l'allongement,  le  peu  de  profondeur  des 
lettres,  les  ^  et  les  C  lunaires,  la  forme  des  A,  2i,  A,  les  t  dépas- 
sant la  ligne,  me  paraissent  confirmer  l'opinion  du  jeune  savant^.  La 
comparaison  des  manuscrits,  des  inscriptions  et  des  pierres  gravées, 
montrera  que,  bien  qu'antérieur  à  l'avènement  des  empereurs  chré- 
tiens', le  titulus  d'Autun  contient  déjà  les  germes  de  toutes  les  dé- 
viations graphiques  qui  caractérisent  les  monuments  du  v*  et  du 
VI*  siècle. 


o. 


J.  Munier,  Recherches  et  mémoires  servans  à  VUstoire^  t ancienne  vitte  et  cité  d^Autun, 
p.  36;  —  Edme  Thomas,  Hist.  de  Vantique  cité  d^Autun,  éd.  de  18/16,  p.  86; 
—  Maffci,  GalL  ant.  p.  90,  et  Mus.  Veron.  Epist.  dedicat.;  —  Muratori,  186 4, 
1;  —  Ladoneus,  Augustodmi  antiquitates ,  ?•  95  —  Gudius,  819,  18;  —  Ph. 
Mazochii,  m  causa  Hilariijide  constituti  actorum  recensio,  p.  3i  ;  —  Sabbatinius, 
Epist,  ad  card.  Besutium  de  HUarii  epigramm.  p.  3o;  —  Breval,  Remarks  on 
several  parts  of  Europe  y  t.  II,  p.  193;  —  Zaccaria,  De  usu  inscript,  christ,  dans 
le  Theologiœ  cursus  de  Migne,  t.  V,  p.  869;  —  Legouz  de  Gerland,  Dissertations 
sur  Vorigine  de  la  viUe  de  DgoHy  p.  84 ,  et  pi.  iV,  n**  1  ;  —  Rosny,  Hist.  de  la  vUk 
(f^fUun,  p.  37/1;  —  Ragut,  Statistique  du  département  de  Saone-et-Loire y  t.  II, 

'  Marini ,  Pap.  dipl.  p.  1 90.  ^  En  plaçant  ce  fait  hors  de  doute ,  la  pei^ 

*  On  remarquera  ces  deux  derniers  ca-  fection  de  notre  petit  poëme  atteste  Texcel- 

ractères  palëographiques  dans  une  inscrip-  knce  de  cette  Uhistre  éccle  d*Autun,  dont 

tion  de  Tan  998,  donnée  par  Buonarotti.  E.  du  Boulay  a  rapidement  tracé  Thistoire. 

(Vetri,  p.  43.)  (Hist.  Umv.  Paris,  t.  I.  p.  95  à  33.) 
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p.  399;  -<-  Mûnier,  SinnhiUtr  ynd  Kumtoontelbmgpi  der  aken  Chriskn,  p.  109 
et  Symboïœ  ad  interpret.  Evang,  Jokannis^  p.  8;  —  voir  mes  planches,  n""  5. 

EYfROHIA  l,. . . 

fiyAETM... 

HAYfRACyO... 

NECTA^NAT... 

PRnAl^NO... 

PERCEPIT... 

m  ID^APRIl,. . , 

DECE;yiT^... 

PRIfAI^^MA... 

Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  présente,  pour  la  philo- 
logie, un  fait  intéressant  qui  a  échappé  à  ses  nombreux  éditeurs;  son 
texte  est  le  seul  qui  contienne  le  mot  NECTA,  qu'on  ne  retrouve  nulle 
autre  part  dans  un  passage  non  contesté.  Je  m'explique.  Cette  con- 
traction du  participe  passé  de  neco  est  reconnue  et  consignée  à  l'état 
théorique  par  Priscien^  et  par  Diomède^;  mais,  bien  que  son  existence 
soit  ainsi  acquise  et  constatée,  le  mot  ne  figure  d'une  manière  cer- 
taine dans  aucun  des  auteuris  qui  nous  sont  parvenus'.  Nectuê  était 
jionc,  il  faut  le  croire,  du  domaine  du  langage  familier,  et  je  devais, 
comme  tel,  m'attendre  à  le  rencontrer  encore  dans  les  inscriptions 
qui,  plus  et  mieux  que  les  prosateurs  les  plus  humbles,  nous  initient 
à  la  langue  parlée. 

Il  n'en  a  pas  été  ainsi,  et  toutes  mes  recherches  dans  les  textes 
^igraphiques  exprimant  la  cause  ou  le  genre  de  la  mort  n'ont  pu 

'  Éd.  Putsch,  lib.  IX,  p.  861 ,  etlib.  XI,  p. 861  ),  pariant dusensparticuUerduveri^e 

p.  939.  neco,  cite  on  autre  participe  également  con- 

'  Ibidem,  lib.  I,  p.  309.  traote,  enectui,  employé  par  Horace,  Tite- 

^  Forcelhni,  au  mot  NECTVS,  donne  Live  et  Cicéron.  Ces  deux  formes,  nectus  et 

comme  très-douteux  un  passage  de  Cicéron  eneetus,  dérivent,  difc-il,  du  prétérit  neeui, 

et  un  vers  de  Serenus  Sammonicus,  où  Ton  tandis  que  necavi  engendre  la  forme  pleine 

a  voulu  voir  ce  participe.  Priscien  (lib.  IX,  neeutut. 
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m  amener  à  découvrir  un  second  exemple  de  ce  rare  contracte.  En 
effet,  dans  presque  toutes  les  inscriptions  de  cet  ordre,  une  forme 
élégante  ou  même  poétique  a  fait  écarter  le  mot  propre;  celles-là 
même  qui  parlent  de  malheureux  morts  dans  les  flots,  comme  îk  chré- 
tienne d'Autun,  ont  trompé  mon  attente  ^ 

D'ailleurs,  le  sens  même  idu*mot  nectus  restreignait  dans  des 
limites  étroites  le  cercle  ouvert  à  mes  recherches,  car  toute  mort  acci- 
dentelle ou  violente,  nous  l'apprenons  par  Priscien  et  Diomède,  ne 
pouvait  s'exprimer  de  cette  façon  à  l'époque  où  nous  reporte  notre 
monument. 

jcf  Sed  proprie  necatus  ferro,  dit  le  premier,  nectw  vero  alia  vi  pe- 
(tremptus  dicitur^^î  et,  plus  loin  :  «rSed  necatus  proprie  dicitur  ferro, 
^nectus  alia  vi^*» 

Diomède  est  plus  explicite  encore  :  ce  Verum  tamen  et  necavi  legi- 
(tmus,  ut  nectus  y  necatus  et  hoc  differre  malunt  necuiy  quasi  suffocari; 
f^  necavi  ferro  occidi,  unde  necem  cœdem  appellamus^.  tj 

On  le  reconnaîtra,  si  l'inscription  d'EYfROHIA  est  le  seul  texte  latin 
qui  nous  ait  conservé  à  l'état  non  théorique  le  participe  contracte  de 
fiecOy  du  moins  le  reproduit-elle  dans  toutes  les  conditions  posées  par , 
les  grammairiens.  EYfROHIA  est  morte  sans  blessurcy  noyée  dans  un 
naufrage,  quasi  suffocata,  comme  le  dit  Diomède,  donc  HECTA. 

Pourtant,  à  côté  de  la  règle  que  ce  dernier  formulait  avec  Pris- 
cien, Festus  en  patronait  une  autre  moins  étroite.  Pour  lui,  la  dis- 
tinction de  la  mort  violente,  avec  ou  sans  blessure,  n'existe  pas  entre 
necatus  et  nectus^  mais  seulement  entre  ocdsus  et  necatus  y  dont  il  né- 
glige le  contracte. 

ffNECI  DATVS,  écrit-il,  proprie  dicitur  qui  sine  vulnere  interfectus 
ïrest,  aut  veneno  aut  fame.^ 

»  HILARIONI   ET   REVOCATE    FRA|  BITO  ABREPTVS,  Spon,  Recherche,  etc., 

TRIBVS QVI  m  SENV  |  MARE  PE-  p.  918. 

RIERVNT,  Maffei,  Mum.  Ver(m.  879,  1;  »  Lib.  IX,  p.  861. 

RAPVERVNT    NYMPHAE   IN  GVRGITE,  »  Lib.  XI,  p.  999. 

Grut.  717,  11  ;  FER  ARAR  AMNEM  SV-  *  Lib.  I,  p.  869. 
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(tOGGISYM  a  necato  distinguitur.  Nam  occimm  a  cœdenâo  dictum, 
<t  necatum  sine  ictu  ^.n 

Il  faut  ie  dire,  établie  probablement  d'après  les  usages  de  leur  siècle, 
la  règ^e  proposée  avec  une  légère  modification  par  les  trois  grammai- 
riens n'était  pas  de  l'antiquité  latine;  un  coup  d'oeil  sur  l'article  NECO 
de  Forcellini  suffira  pour  s'en  convaincre.  Employée  d'abord,  comme 
le  constate  ce  lexique,  pour  exprimer  l'idée  de  la  mort  violente,  sous 
quelque  forme  qu'elle  ait  été  reçue,  l'expression  NECO  se  spécialisa 
toutefois  plus  tard  pour  adopter  exclusivement,  chez  les  écrivains  de 
la  décadence,  le  sens  que  nous  lui  voyons  sur  le  marbre  d'Autun. 

Ainsi,  nous  trouvons  dans  Lactance  :  crin  aqua  necabatur^;T7  dans 
Grégoire  de  Tours  :  cr  Alias  enecat,  alias  incendio  trahit'; t^  dans  Sul- 
pice  Sévère  :  crDeductique  ad  torrentem  necati  sunt*.  •« 

Il  y  aurait  contradiction  évidente  entre  l'époque  que  suppose  l'em- 
ploi du  mot  NECTA  et  celle  qu'indiquerait  l'exécution  matérielle  du 
titulus,  si  l'on  pouvait  accepter  avec  quelque  confiance  le  dessin  qui 
nous  en  a  été  conservé,  et  dont  les  caractères  rivalisent  de  beauté 
avec  ceux  du  Haut-Empire.  Ge  ne  peut  être  là,  toutefois,  qu'un  élé- 
gant mensonge  qui  nous  rend  plus  sensible  encore  la  perte  d'un  mo- 
nument précieux  pour  l'histoire  de  la  langue  latine. 

Gravée,  comme  beaucoup  de  tituli  de  fidèles,  sur  un  fragment  de 
sculpture  païenne^,  l'inscription  d'EYf  RONIA  doit  appartenir  à  la  fin  du 
IV*  ou  au  commencement  du  v*'  siècle,  époque  où  un  grand  nombre 


*  Le  participe  ICTVS  e^  ses  semblables, 
PERCVSSVS,  PETITVS,  indiquant  la  mort 
par  blessure,  se  trouvent  sur  des  marbres 
publies  dans  une  savante  dissertation  de 
M.  Ph.  Le  Bas  {Journal  général  de  l'instruc- 
tion publique,  7  août  i836). 

'  De  morte  persec.  38. 
'  Hist.  Franc.  VI,  xxxv. 

*  Hist.  êocr,  I,  Lxxv.  Cette  acception  du 
verbe  neco  se  continuç  d'une  façon  non  inter- 
rompue en  Gaule,  sans  doute  jusqu'à  sa  pleine 
transformation  en  français ,  car  nous  pouvons 


fa  suivre  jusque  dans  Usuard  (ao  janvier)  : 
rrMartha  in  nympha  necata  est;?)  dans  Regi- 
non  (  CArontc.  iib.II)  :  rrGisalbertus  in  Rheno 
(Tsubmersus  necatur;?)  et,  dans  le  continua- 
teur d'Aimoin  (c.  xl)  :  frPartim  in  Axona 
ff necati  sunt,?)  etc. 

'  ffOn  trouva  encore  à  Saint-Pierre-l'Es- 
ff trier,  dit  Edme  Thomas,  une  pierre  carrée 
frde  marbre  blanc,  et  qui  est  à  présent  au 
»f  logis  de  M.  Munier,  avocat  du  roi  à  Autim . 
r  faisant  partie  d'un  sépulcre  entier,  à  Tune 
(rdes  faces  duquel  on  a  taillé  une  vestale  ou 
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de  ces  débris  étaient  gisants  sur  le  sol^  Elle  contient  trois  dates  :  celle 
de  la  naissance,  celle  du  baptême,  celle  de  la  mort^.  Je  traiterai  plus 
loin  du  mot  PERCEPIT,  qui  sert  à  exprimer  la  seconde,  ainsi  que  de 
la  parodie  dont  cette  expression  du  vocabulaire  chrétien  était  l'objet 
dès  le  temps  de  TertuUien'. 


6. 

Autun  archéologique f  p.  269,  970;  —  J.  de  Fontenay,  Note  sur  un  vote  targiie  re- 
mùutant  aux  premiers  temps  du  christianisme;  —  i'abbë  de  Voucoux,  Essai  ^inter- 
prétation du  mot  PistWuSy  p.  1 1  ;  — ^  voir  mes  planches,  n*'  2. 

Je  donne,  d'après  Y  Autun  archéologique,  la  copie  figurée  d'un  vase 
en  terre  rouge,  dont  M.  de  Fontenay  a  bien  voulu  me  faire  voir  un 
moulage,  mais  que  je  n'ai  pas  eu  à  ma  disposition.  Ce  vase,  qui  ap- 
partient à  M.  de  Montaigu,  a  été  trouvé  entre  Saint-Léger-sur-Dheune 
et  Chagny.  Sur  le  bord  supérieur  est  gravé  à  la  pointe  et  en  lettres  ré- 
trogrades le  mot  PIXTI^^l^yy,  puis  celui  de  ZYY,  dont  les  caractères  sont 
répétés  avec  des  combinaisons  différentes  sur  le  corps  même  du  vase, 
où  sont  également  tracées  trois  croix.  Un  certain  nombre  de  statuettes 
de  terre  trouvées  à  Autun*  et  à  Be^^ey^  ainsi  que  quelques  fragments 
de  poteries*,  portaient  en  creux  le  mot  Pli'TI^^ÏyVy;  une  autfe  figurine, 


(r  prêtresse.  En  voici  la  figure Cette  ins- 

ffcription  ancienne  est  la  plus  considérable 
crqu^on  voit  à  Autun.  i  Munier,  qui  a  pos- 
sédé ce  marbre,  donne  une  tout  autre  des- 
cription du  sujet,  qu'9  reconnaît  d^ailleurs 
être  peu  définissable  à  cause  des  nombreuses 
mutilations  qu'a  subies  le  monument.  J'ai 
suivi  le  dessm  de  Legouz  de  Gerland,  qui 
dit  que  le  bas-relief  ayant  été  mal  reproduit 
d'abord,  il  en  a  fait  exécuter  une  copie  sous 
ses  yeux  et  par  une  main  sâre. 

'  Voir  la  Dissertation  n"*  355. 

^  Une  inscription  chrétienne,  publiée  par 


Fabretti  (p.  577),  contient  égalem^t  ces 
trois  mentions.  La  date  du  baptême  me  pa- 
rait encore  exister  dans  une  épitaphe  de 
néophyte  que  rapporte  Boldetti.  (Voir  ma 
dissertation  n*  355.) 

^  Dissertation  n"*  Ai  a. 

*  De  Voucoux,  op,  cit,f.  7. 

^  Greppo,  Revue  du  Lyonnais,  t.  XII, 
p.  359. 

^  Grivaud  de  la  Vincefle,  Antiquités  ro- 
maines et  gauloises  recueillies  dans  le  jardin 
du  palais  du  Sénat,  p.  i58,  et  pi.  VllI, 
n'96. 
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dont  Fauteur  de  ia  Religion  des  Gaulois  constate  la  découverte  près 
d'Aries,  présentait  Fimpression  imparfaite  du  même  mot^  Le  nom 
Pin'I^^lsYX  est  déjà  connu  par  une  inscription  latine  de  Mayence^;  c'est 
encore  le  nom  d'un  chef  gaulois  dont  les  médailles  sont  nombreuses 
et  variées*.  Les  figurines  dont  je  viens  de  rappeler  la  découverte  ne 
permettent  pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici  du  nom  d'un  potier. 

Je  n'essayerai  pas  d'interpréter  le  mot  ZYY,  que  porte  également  le 
vase  de  M.  de  Montaigu,  et  dont  les  auteurs  de  YAutun  archéologique 
ont  également  constaté  la  présence  sur  un  petit  vase  d'argile  prove- 
nant de  la  même  contrée. 

On  peut  consulter,  sur  les  inscriptions  de  cette  nature,  un  curieux 
travail  inséré  par  M.  de  Longpérier  dans  le  tome  XIX  des  Bulletins  de 
lAcadétnie  royale  de  Belgique. 

Une  figurine  de  la  Fortune  de  Préneste,  que  j'ai  récemment  acquise 
à  Rome,  porte  au  revers  le  nom  du  potier  CARPVS,  tracé  à  la 
pointe  sur  le  cru  avec  cette  cursive  romaine  dont  les  types  sont  si 
peu  communs. 


CÛMVr 


Le  P.  Lempereur,  Dissertations  sur  les  tombeaux  antiques  qu'on  voit  à  Autun  ou  dans 
Us  environs j  p.  17;  —  Edme  Thomas,  Hist.  de  Vant.  cité  d! Autun,  nouvelle  éd. 
p.  389;  —  Voyage  littéraire  de  deux  bénédictins ,  P*  partie,  p.  16a; —  Muratori, 
1998,  7  (misit  Bricherius  Golumbus);  2101,1  (misit  de  Mazaugues)*;  —  Ha- 
genbuch,  Epistolœ  epigraphicœ ,  p.  226;  —  Secchi,  Epigramma  grecocristiano 
i Augustoduno ,  p.  9. 

MEMORIAE  AETERNAE 

'  T.  II,pl.XXXVIl,  et  p.  366.  lais,  Deseript   des  méd.  de  la  Bibl.  imp. 

'  hàme,DieRômischenAkerthûmer,i,l,  p.  171-181. 
p.  io5.  ^  La  même  inscription  est  donc  répéta 

*  '  Autun  archéol.  p.  267,  268;  Du  Cha-  dans  Miiratori  à  cent  pages  de  distance.  La 

A. 
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QtYIETAE  QIYAE  YIXIT  AHH^hD^III 

H^YIIhDECE;;iT  YIII  tAl^^NOV 

YAl^EHTE  YI  ET  YAl^EHTIHIANO^IhCOH;^ 

Les  mots  MEMORIAE  AETERHAE,  par  lesquels  débute  cette  inscrip- 
tion, sont  empruntés  au  formulaire  païen  ^  Ainsi  que  l'a  fait  observer 
M.  Raoul-Rochette^,  cette  mention,  comme  celle  de  QVIETI  AETER- 
NAE,  se  rencontre  particulièrement  sur  les  monuments  romains  de  la 
Gaule;  elle  est,  pour  ainsi  dire,  de  formule  locale  à  Lyon. 

D'après  la  copie  de  D.  Martene  et  Durand,  l'inscription  de  QtYIETA 
porterait  un  symbole  unique  sur  les  inscriptions  chrétiennes,  la  co- 
lombe tenant  un  serpent  dans  ses  pattes;  il  ne  s'agit  probablement 
que  du  rameau  d'olivier  grossièrement  représenté  sur  le  monument 
original.  Pour  les  fidèles.,  en  effet,  le  serpent  symbolise  le  génie  du 
mal*;  il  est  figuré  comme  tel  sur  les  monnaies  de  Constantin  et  de 
Majorien,  abattu,  soit  sous  le  Labarum^,  soit  sous  les  pieds  de  l'em- 
pereur'^. Dans  la  vision  si  éloquemment  racontée  par  Perpétue,  la 
sainte  écrase  la  tête  du  monstre*,  et  Clément  d'Alexandrie  recom- 
mande aux  femmes  chrétiennes  de  ne  pas  porter  des  bijoux  en  forme 
de  serpent^. 

L'inscription  de  QtYIETA,  autrefois  déposée  à  Saint-Pierre-l'Estrier, 


seconde  copie,  envoyée  par  M.  de  Ma- 
zaugues,  diffère  légèrement  delà  première; 
à  la  deuxième  ligne  on  lit  QVŒTAT  an  lieu 
de  QVIETAE,  et  M.IO,  au  lieu  de  D.ffl. 
La  leçon  d'Edme  Thomas  présente  une  autre 
variante  dans  le  nom  :  QVIETATAE.  J^ai 
suivi  D.  Martene  et  Durand,  qui  donnent 
une  sorte  de  copie  figurée.  Le  nom  de 
QVIETA  se  trouve  dans  une  inscription  rap- 
portée par  Marini  {Pap,  dipi  p.  aSi  B). 

'  Gruter,  Index  XVL 

'  Mém,  de  VAcad.  des  inscript,  i.  XIII, 
p.  195. 

^  Apoc.  c.  xu. 


*  Eckel,2).F.iV.  t.Vm,p.  88. 

*  Banduri,  Num,  impp,  t.  II,  p.  890. 

*  Acta  sincera,  p.  9/1,  éd.  cit. 

^  É8);  iè  xai  ^avepùnara,  rov  ^movrjpov 
<r{t(i€oXa  oùx  ahx^vovrat  ^vreptxeiiievaL  Ùs 
yàp  rr^v  Eôav  à  ô^is  rfirârifaev ,  o^rcj  iè 
xai  ràs  âXXas  ywaixaç  d  xÔ(T(ios  à  /pvaovs 
SeAeirf  ^mpotry^péfievoç  toO  Ô(peù}s  r^ 
(T^iJl^oiri  è^éfirjvev  els  ij^pets  afi^paivas  ri- 
vas xai  ÔÇetç  ànroirXaTro {levas  eis  eùvpé- 
vetav,  {Pœdag.  II,  19 ,  éd.  Potter,  p.  a/ii- 
345.)  Voir  encore,  sur  le  serpent,  Munter, 
Sinnbilder  und  Kunstvorstellungen  der  alten 
Christen,  p.  101-106. 
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est  la  seconde  en  ancienneté  de  nos  épitaphes  chrétiennes  à  date  cer- 
taine; elle  appartient  à  l'an  878.  Le  P.  Lempereur  nous  apprend 
qu'elle  était  gravée  sur  la  couverture  d'un  tombeau  de  pierre  long 
de  trois  pieds;  crelle  est,  dit-il,  du  plus  beau  caractère  du  monde'. tî 


'  Le  même  auteur,  les  deux  bënédictins  et 
Ladoneus ,  ont  vu ,  à  Autun ,  les  tombeaux  de 
saint  Cassien ,  saint  Rhëtice  et  saint  Simplice , 
dont  parle  Grégoire  de  Tours  (D^  ghr.  Qmf, 
Lxxiv,  Lxxv,  Lxxvi).  Ce  dernier  monument, 


dit  le  P.  Lempereur  (p.  â3),  portait  une 
croix  pattëe.  On  peut  consulter,  sur  la  vie ,  la 
translation  et  les  miracles  de  saint  Cassien , 
les  antiques  documents  publiés  par  Fonta- 
nini.  De  antiquitatSms  Hortœ,  p.  335-38/i. 
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8. 
Fortuuat,  Mùcell.  v.  7;  —  Corpet,  Rame  de  plàklogie ,  t.  II,  p.  & 5 3. 

u  1  v  s  a  p  e  x  a  d  a  m  v  t  f  e  c  i  ï  i)  \  t  s  0  vi  ?i  \  \\)  ()  .n  e  c. 
avvlsacostaplasmataestevanecimpar 

fef.  icespariterdvploidelvgisopert  1 
orecorvsgantesinterpiarvraivgales 
ripa  eiocvndaenarlgrataavrarel)  ira  t 
tvrisdeligiaesatvrarantvrerkflatv 
vnafovensamrosflorosasedevolvptas 
notaronisregiopasceratnemi'ereatos 
a  tcvmtammagnopollerentma  i  vshonore 
totahominvmmireparerattkrradvorvm 
ogcvltvsmendaxmoxexerl  tarmavenen  1 
serpenselatvszelatorlarvevshostis 
atroxinnogvosevingensfellenogenti 
conlisitsvasvqvosgratiadivarearat 
ethomodeterratvmdenvodegiditillvg 
reptantisq;doloeoo[sexclvditvrortv 
h  a  g  n  a  t  1  m  0  r  i  m  v  r  d  a  m  n  a  t  i  i.  e  g  e  p  a  r  k  n  t  v  m 
atdevsexgellensaieetdelvminelvmen 
ecoelisoliodvmmvneraprovidetvltro 
gastaegarnervdivivaxintroiitagnvs 
prodiitindesalvsmatvtinivelvgerna 
intagtaepartvlvxervitexgitamvndv.m 
apatreivredshomodehinggarnevsalvo 
vtnoseriperetvil  r  sedetrahitavctor 
oregi  svenalecapvtqvoddecrvgefixi  t 
telovogemanvsolfagtvsverrerefelle 
a  gtvhacsolviscapt  ivossorte creator 
seroveradataestvijalisemptiomortr 
ymnosvndedeoloqvorabsolventereatv 
atvosaeternaesvffvltilavdecoronar 
gallorvmradi ivobi sqvofvlgeatetnox 

/-RVMPITELORAIVGISETSVMITISARMADIEI 

[  P  s  A  V  E  L  I  B  E  R  T  A  s  V  0  s  L  I  B  R  R  A  T  A  T  Q;  B  E  A  R  l  T 

C'est  en  échange  de  la  liberté  d'un  captif  que  Fortunat  adresse  à  Sya- 
grius,  vingt  et  unième  évêque  d'Autun*,  cette  pièce  de  vers  J^rée', 
(ju'il  l'engage  à  faire  exécuter  en  couleur  dans  le  vestibule  de  son 


Voir  le  GaUia  ehritt.  t.  IV.  p.  34à. 


DE  LA  GAULE. 


S3 


église ^  Le  minium  et  le  coccinum  doivent  servir,  dit  la  lettre  d'envoi,  à 
.faire  ressortir  les  combinaisons  de  caractères  qui  permettent  de  trouver, 
dans  ce  petit  poëme,  trois  sens  différents  et  complets.  Du  corps  de 
ses  trente-trois  vers,  symbole  des  trente-trois  années  qu'a  vécu  Notre- 
Seigneur,  se  détachent  un  cadre,  une  croix  et  deux  lignes  diagonales 
figurant,  avec  la  haste  de  cette  croix,  le  X  grec  du  monogramme. 
Les  deux  lignes  horizontales  du  cadre  font  partie  du  poëme  lui-même; 
ses  côtés  verticaux  se  lisent  isolément  et  donnent  le  distique  : 

DA  rORTYHATO  XACER  HAEC  PIA  VOTA  SUCyKl 

cri;ty;  ;e  mi;it  cym  ho;  a  morte  reyexit 

La  figure  X  donne  encore  trois  vers  indépendants  du  sens  général  : 

CAPTivo;  i,axan;  domihi  meditatio  ûu 

DYl,CE  DEI  MYNY;  aYO  MERX  TE  CARE  COROHET 
CARA  DEO  PIETA;  AHIMAM  DAT  DE  HECE  ;Ol,YI 

Les  dix-sept  premiers  vers  du  poëme  sont  relatifs  à  la  chute  de 
l'homme;  les  seize  derniers  traitent  de  la  rédemption.  On  reconnaît 
dans  le  trente-deuxième , 

RYMPITE  l,ORA  ViQS  ET  SNHÏÏIS  ARMA  DIEI 

une  expression  sortie  de  la  bouche  de  saint  PauP. 

Le  dix-huitième  présente,  dans  le  mot  AIE,  une  sérieuse  difficulté. 


^  D  s'agit  ici  de  Téglise  de  Sainl^Étienne , 
près  du  polyandre  de  Saint-Pierre-rEstrier 
(Gr.  Tur.  De  ghr,  Omf,  c.  lxxui).  Pour 
établir  ce  fait ,  je  rappeUerai  d'abord  les  ex- 
{H-essions  de  la  lettre  même  de  Fortonat  : 
(r...Pr8esertim  cmn  desiderem  thesauros  ex 
n  œqno  te  tuo  firoi  corn  martyre ,  »  expressions' 
qui  prouvent  que  Tëglise  pour  laqueUe  Tins- 
cription  a  été  composée  était  placée  sous 
rinvocation  d'un  martyr.  Je  renverrai,  de 
plus,  au  texte  suivant,  qui  nous  apprend 


que  la  construction  de  Yég^  de  Saint- 
Etienne  était  due  à  Syagrius  :  «r. .  .Basifa'cam 
rrsane  beati  Stephani  cui  sedit  miro  deçore 
ffampliavit,  ingenti  testitudine  a  parte  orien- 
rrtis  applicita,  auroque  ac  musivo  splendî- 
(t  dissime  decorata ,  instar  ejus  quam  Syagrius 
(repiscopus  Augustoduni  fecisse  cognosci- 
(rtur.n  (Labbe,  Nov.  bibl  nus.  1. 1, p.  /laS; 
cf.  p.  566.) 

'  irlnduamur  arma  iucis,))  Rom,  XIII, 


13. 
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M.  Corpet  y  voit  un  emploi  antique  de  notre  vieux  mot  aiie,  awfo,  «e- 
cours.  Dans  une  savante  lettre  adressée  à  M.  L.  Renier,  M.  Roth,  d^ 
Bâle,  y  reconnaît  une  contraction  du  mot  animœ.  Je  n'ose,  quant  à 
moi,  me  prononcer  sur  ce  point. 

Cette  pièce  et  trois  autres  de  même  nature,  également  composées 
par  Fortunat^  et  qui  semblent  avoir  eu  une  même  destination,  con- 
tiennent deux  enseignements  paléographiques. 

La  séparation  constante  de  l'AE  et  l'OE  montre  qu'il  n'était  pas  du 
génie  latin  de  réunir  ces  diphthongues  en  un  seul  caractère^. 

L'abréviation  DX,  qui  figure  au  vingt-troisième  vers  de  la  pièce  à 
Syagrius,  et  qui,  à  raison  de  la  mesure,  doit  être  lue  Dem^  nous 
donne  une  nouvelle  preuve  de  la  différence  toujours  observée  dans 
le  style  épigraphique  entre  DX,  qui  désigne  Dieu  le  père,  et  DHJ, 
qui  désigne  le  Christ*. 

Le  nom  de  Notre-Seigneur  est  deux  fois  écrit  sans  H  dans  ces  lé- 
gendes, comme  sur  un  grand  nombre  d'inscriptions*;  cette  orthographe 
a  passé  dans  l'italien. 

ïrLes  Grecs  et  les  Latins,  dit  M.  Boissonade,  dans  un  charmant 
fT  article  sur  les  poésies  ^g^eir^e*,  s'étaient  exercés  à  ces  frivolités.  Les 
(T  Ailes,  l'Œuf  et  la  Hache  de  Simmias  de  Rhodes,  les  deux  Autels  de 
rrDosiadas,  la  Syrinx  de  Théocrite,  l'Autel,  la  Syrinx  et  l'Orgue  de 

frPorphyrius  sont,  en  ce  genre,  d'admirables  chefs-d'œuvre Dans 

trie  moyen  âge,  Rhabanus  Maurus  et  Abbon,  abbé  de  Fleury,  ont 
(T  imité  le  genre  de  Porphyrius^.r 


'  II,  â,  5,  6.  La  dernière  de  ces  pièces 
rentre  dans  le  système  d'acrostiche  dont  la 
Paléographie  grecque  de  Montfaucon  donne 
un  exemple  (p.  997)-  Voir  encore  dans  les 
Notices  et  extraits  des  manuscrits,  t.  XII, 
n*  part.  p.  96 ,  ane  pièce  de  Fortunat  en 
vers  ophites,  et  sa  singulière  ëpltre  k  Ghil- 
debcrt,  lib.  X,  c.  i\, 

'  M.  Letronne  a  fait  observer  que  les 
graveurs  d ^inscriptions  ne  conjuguaient  ces 


lettres  que  lorsqu'ils  y  étaient  contraints  par 
le  défaut  d'espace  {Mém.  publiés  dans  la  Rev. 
arch,  p.  196). 

'  Isid.  Hispal.  Différent,  I.  II;  PRIMA 
VIVIS  IN  GLORIA  DEI  ET  IN  PAGE  DO- 
MLNI  NOSTRI  %,  Mar.  Act.  S.  F.  p.  69. 

'  Bosio.  i53;  Boldetti,  âo5,  âo8. 
5 1  /i ,  etc. 

*  Journal  de  VEmpire,  8  nov.  1 806 .  p.  3 
et  6. 
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9. 

Antiquités  et  monuments  anciens  du  Baurbonnois ,  ms.  de  Beaumëni 
(collection  de  M.  Alberl  Lenoir);  —  voir  mes  planches,  n*  7. 

...aœitiCxRidiy;ca; 

ty;  pyer  et  iector  ieiix 

iMPiR  aYi  beaty;  aYi 

Avant  que  je  m'occupe  de  cette  inscription  inédite  et  aujourd'hui 
disparue,  on  me  permettra  de  dire  quelques  mots  sur  Beauméni,  dans 
les  manuscrits  duquel  je  l'ai  retrouvée. 

L'acteur  Beauméni,  dessinateur  assez  habile,  fut  chargé,  en  1780, 
par  l'Académie  des  inscriptions,  de  relever  les  monuments  antiques 
qu'il  pourrait  rencontrer  en  France  ^ 

Ses  dessins,  qui  remplissent  de  volumineux  cahiers  et  fournissent 
çà  et  là  de  précieux  documents,  sont  exécutés  avec  une  certaine 
adresse,  mais  sans  aucune  conscience.  Quelques-uns  des  monuments 
qu'il  figure  sont  de  pure  invention,  au  moins  pour  la  plus  grande 
partie  des  détails.  Ses  copies  d'inscriptions  ne  présentent  aucun  sens 
et  sont  à  peine  reconnaissables,  lorsqu'on  les  compare  à  ceux  des 
originaux  qui  nous  sont  parvenus. 

Toutefois,  et  quelque  informes  que  soient  ces  transcriptions,  j'ai  dû 
y  recueillir  avec  empressement  deux  débris  du  célèbre  polyandre  de 
Saintr-Pierre-l'Estrier. 

Voici  ce  que  je  puis  tirer  du  fac-similé  de  Beauméni  : 

Hicjkcn  tiCxRidiy;  ca;|ty;  pyer  et?  i^ector?  fEi,ix?|8EMPER 

aYE  beaty;  aYP  I 


'  M.  Albert  Lenoir  possède  une  lettre, 
datëe  du  37  mai  1 780,  par  laquelle  M.  D'Aine, 
intendant  de  Limoges,  annonce  «rau  s'  de 
ff  Beauméni  9)  la  mission  qui  lui  est  donnée. 
Beauméni  recevait  annuellement  1 ,000  livres 
de  principal  et  5oo  livres  de  frais  de  voyage. 
De  nombreuses  reproductions  de  ses  détes- 


tables copies  existent  encore;  j*en  ai  vu  entre 
les  mains  de  M.  de  Lagoy,  à  Aix,  à  la  bi- 
bliothèque de  Poitiers,  etc.  Voir,  sur  Beau- 
méni, Mérimée,  Voyage  en  Auvergne  et  en 
Limousin,  p.  101 ,  et  la  Biographie  univers, 
*  Je  ne  puis  considérer  et  donner  comme 
d'une  leçon  certaine  que  la  première  ligne 
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Le  nom  de  TICxRIDIYX,  comme  ses  congénères,  est  extrêmement  ré- 
pandu parmi  les  premiers  chrétiens  de  l'Italie  ^ 

Une  sainte  fille  du  nom  de  Tygris,  citée  pour  sa  dévotion  à  saint 
Jean-Baptiste,  vivait  en  Bourgogne  même  vers  l'an  662;  elle  avait  fait 
rapporter  d'Orient  les  reliques  du  Précurseur^. 


10. 

AnUquités  et  monumem  anciens  du  Bourbonnoisy  manuscrit  de  BeauméDi,  collection 
de  M.  Albert  Lencir;  —  voir  mes  planches,  n*  8. 

PER  XAECYIYM  XIHIXAI 
CYlICOlsTfACIONI 

tran;iyiii;xifai 
MART  IN  PACt  ppece;;i 

Cette  inscription  inédite,  tirée,  comme  celle  de  TICxRIDIYJ,  du  po- 
lyandre  de  Saint-Pierre-l'Estrier,  n'existe  plus  aujourd'hui.  La  copie 
informe  que  je  reproduis  ici  est  la  seule  qui  nous  soit  parvenue;  je 
l'ai  trouvée  de  même  dans  la  collection  de  dessins  de  Beauméni  ap- 
partenant à  M.  Albert  Lenoir. 

J'y  reconnais  à  peine  quelques  mots  sans  suite  :  à  la  première  ligne, 
ceux  de  PER  JAECYïyYM;  les  deux  dernières  me  semblent  devoir  être 
lues  : 

TRAHXIYIT  ;iit  (Di?)  XI  tAl, 
MART  IH  PAŒ  PRECE^XIT 


et  le  commencement  de  la  seeonde.  La  (orme  TIGBDAS  (p.  ASg  )  ;  TIGRIS  (Fabretti ,  u , 

du  G  et  celle  de  fA  indiquent  que  le  carac-  aSA,  ^87),  etc.  Ce  nom  a  aussi  été  en 

tère  a  été  imité  avec  une  certaine  fidâitë.  usage  parmi  les  païens,  ainsi  que  Ton  peut 

'  TIGRINVS  (Reines,  XX,  398);  TI-  s'en  assurer  dans  17mfea;«ommtiift  de  Gruter. 

GRINA  (Boldetti,  p.  436,  484);  TICRI-  *  Gr.Tur.  éiRuinart,p.  i34a,cf.(3iar. 

DINA   (p.  346);  TI.GRI.NO   (p.   368);  yei,Hist.dela  sakte  église  de  Vmme^f.ioL 
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En  terminant  ici  l'examen  des  inscriptions  chrétiennes  d'Autun,  je 
rappellerai,  pour  mémoire  et  sous  toute  réserve,  que,  d'après  une  ie!fre 
insérée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux^ ^  il  aurait  existé  dans  les  environs 
une  pierre  portant  une  croix  et  le  nom  BACAYDA. 

Les  auteurs  du  Voyage  littéraire  de  deux  bénédictins^  ont  vu,  dans 
Tég^ise  du  prieuré  conventuel  des  chanoines  de  Sainte-Geneviève,  un 
grand  tombeau  de  marbre  que  l'on  pensait  être  celui  de  saint  Fran- 
chet,  archevêque  de  Sens,  et  sur  lequel  Bgpraient,  suivant  le  dessin 
qu'ils  en  donnent^  la  croix  gemmée,  le  monogramme  constantinien 
inscrit  dans  un  cercle,  les  palmes,  les  colombes,  et  sans  doute  des 
grappes  de  raisin  qu'ils  ont,  par  une  erreur  manifeste,  prises  pour 
des  roses.  Ce  sarcophage  ne  portait  aucune  inscription. 


DECIZE. 


11. 
Voir  mes  planches,  d°  3. 

ETfRE 
DEBO 

dy;  ZY 

NIOR 

Cette  inscription,  curieuse  par  son  caractère  cursif,  a  été  gravée 
sur  la  pâte  encore  fraîche  d'une  tuile  romaine  à  rebords.  Elle  était 
sans  doute  placée  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  d'une  tombe  mérovin- 
gienne, avec  ime  autre  tuile  qui  portait  le  commencement  de  l'épi- 
taphe. 

La  substitution  du  Z  au  1,   que  l'on  remarque  ici  dans  le  mot 

*  1706,  t.  IV,  p.  3109,  aio3.  *  1"  partie,  p.  161-162. 
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ZYHIOR,  nest  pas  sans  exemple  sur  les  monuments  antiques;  c'est 
ainsi  que  je  lis,  dans  le  recueil  de  Gruter,  YIBAX  IH  DOMIHO  ZE;Y\ 
et  sur  des  verres  chrétiens  :  TiSHS  Q^SViS  et  TIS^S^.  On  trouve, 
par  contre,  le  nom  de  Zosimus  écrit  lOXIMYX '. 

L'épitaphe  de  fREDEBODYX,  découverte  à  Decize-sur-Loire,  est  con- 
servée au  musée  nivemais*. 

Le  sol  de  Nevers  n  a  encore  fourni  aucune  inscription  chrétienne. 
Je  dois,  en  effet,  avei%K  le  lecteur  que  le  titulus  copié  à  Saint- 
Etienne  par  D.  Martene  et  Durand  sur  la  tombe,  aujourd'hui  détruite, 
de  saint  Eulade,  premier  évoque  de  Nevers*,  a  été  composé  en  1602 
par  Claude  Bredeau,  avocat®,  qui  a  emprunté  son  premier  distique  à 
une  épitaphe  de  Fortunat^. 

A  défaut  de  monuments  des  premiers  temps  chrétiens,  je  citerai 
ici  une  pierre  païenne  inédite,  dont  les  fidèles  ont  creusé  le  revers 
pour  en  faire  un  sarcophage*.  Ce  cippe,  curieux  à  plus  dun  titre,  a 


'  io58,  6. 

'  Bold.  p.  19&,  ao5,  908,  a66,  &08, 
cf.  p.  43 1 .  On  trouve  de  même  de  nombreux 
exemples  de  Z  pour  DI ,  conmie  dans  ZACO- 
NVS,  Mur.  481,  a;  ZABVLVS,  Paul  Nol. 
ëd.  de  i685,  Efist  p.  6,  Append,  p.  37; 
ZES,  Fabretti,  viu,  98;  ZEBVS,  Biblio- 
thèque impériale,  département  des  manus- 
crits, fonds  Bouhier,  n*"  60  B,  p.  36&;  cf. 
Mar.  Pap.  dipl,  p.  SaS  B,  etc. 

'  iàan.  Spécimen  epigrapUcum,  p.  78 
et  1 63  ;  cf.  Buonarotti,  Vetri  anUchi,  p.  5ù  , 
53. 

*  La  rareté  des  monuments  lapidaires  en 
caractères  cursifs  m'engage  à  publier  ici  le 
fac-similé  d'une  inscription  de  Carthage  que 
j'ai  trouvée  parmi  des  débris  de  marbre  au 
musée  de  Marseille.  Ce  fragment,  qui  oifre 
le  type  des  écritures  immédiatement  dérivées 
de  la  minuscule  romaine,  nous  donne  un 
curieux  échantillon  de  la  paléographie  de 
l'Afrique  : 


On  y  retrouve  les  traces  de  la  formule  litur- 
gique GLORIA  IN  excelsiê  DEO  ET  in  terra 
pax  hommbus  bonœ  voluntatis.  Cette  inscrip- 
tion était  sans  doute  placée  dans  une  église, 
si  Ton  en  juge  par  la  présence  de  ia  même 
légende  dans  la  basilique  de  saint  Clément, 
à  Rome.  (Marini,  dans  Mai,  Coll,  Vat,  t.  V, 
p.  laa.) 

'  Voyage  litt,  V*  partie,  p.  A 9. 

*  Pannentier,  Hist.  manuecr,  des  évéques 
de  Nevers. 

'  Misetll  IV,  XI. 

*  Dans  un  excellent  travail  inséré  au  Bul- 
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été  récemment  trouvé  à  Bouhy  (Nièvre),  sur  la  voie  romaine  qui  relie 
Autun  et  Orléans.  C'est  un  titulus  votif  adressé  à  Mars  Boluinnus^, 
divinité  topique  dont  ce  lieu  a  conservé  le  nom^,  et  à  une  déesse 
Duna^  qui  me  paraît  figurer  ici  pour  la  première  fois*  :  AVG^^SACR  | 
MARTIyBOLV  I INNO  ET  DVNAe  |  C^^DOMIT^VIRI  |  LIS^ 
DECVRIO>^PR°  I  SALVT>rSVA>^ET^IVL  |  THALLI>^VIRILLI  | 
ANI^^FILI^ET  AVI  |  TILLAE^^AVITI^FIL  |  VXORIS^VrS^^L^Mv 
L  action  de  grâces  que  porte  cette  inscription  semble  indiquer  que 
les  Romains  connaissaient  les  eaux  minérali(B  de  Bouhy,  comme  plu- 
sieurs autres  de  la  Nièvre*,  et  que  C.  Domitius  Virilis  et  les  siens  en 
avjiient  éprouvé  de  bons  effets.  Mars  Boluinnus  est  encore  nommé  sur 
une  autre  pierre  également  votive  et  tirée  du  même  sol  :  MART 
BOLV  I  NN^CABlN  |  VS  SEVERVS  |  DONVM  DE  |  DIT^ 

chAlon-sur-^aône.  ♦ 

J aurais  dû  trouver  à  Chalon-sur-Saône  quelque  trace  de  Imscrip- 
tion  de  la  tombe  qui  renfermait  les  restes  du  roi  Gontran,  inhumé  à 
Saint-Marcel,  comme  nous  l'apprend  Frédégaire®.  Si  je  n'ai  rencontré 
dans  cette  ville  aucun  monument  des  premiers  siècles  de  l'Eglise,  je 
puis  au  moins  constater  qu'un  reliquaire,  qui  serait  sans  prix  pour 
elle,  existe  dans  le  village  de  Saint>-Marcel-de-Careyret. 

Ce  reliquaire,  en  forme  d'autel,  exécuté  vers  le  x®  siècle,  relate  en 
termes  exprès  que  saint  Marcel  et  saint  Valérien,  membres  de  la 

letin  archéologique  de  X Athenœum  français  d'Évandre  et  femme  d'Hercule.  (Cf.  Revue 

(n*  3  de  1 855),  le  savant  M.  Le  Bas  signale  nwn,  18&9,  p.  3A7.) 

un  fait  analogue.  "  Cf.  Greppo ,  Eaux  thermales  de  la  Gaule, 

'  Cf.  Greppo ,  Eaux  thermales  de  la  Gaule,  p.  377  et  suiv. 
p.  189,  1 53.  *  On  trouvera  des  monuments  analogues 

*  Ihid.  p.  a8,  99,  117,  i3a.  Voir,  sur  dans  Touvrage  de  Tabbé  Greppo.  Voir  en- 

les  noms  de  lieux  dérivés  de  ceux  des  divi-  core  le  mémoire  du  P.  Marchi  :  La  Stipe 

nités  topiques,  p.    38,    39,    117,    i33,  tributata  alla  divinità  dette  aeque  ApolUnari, 
160,  etc.,  et  mes  dissert,  n*"  19&  et  laS.  *  Chronieum,  c.  xiv;  cf.  c.  i,  et  la  note 

^  Cette  Duna,  associée  ici  à  Mars,  rap-  de  Ruinart,  p.  667  de  son  édition  de  Gré- 

peDe  au  savant  M.  De  Witte  Dyna ,  fîDe  goire  de  Tours. 
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mission  latine  qui  évangélisa  les  Gaules,  ont  souffert  le  martyre  sur 
le  territoire  de  Châlon\  En  voici  Tinscription  : 


+        t        t 

tHIC  HABIT  REï,ICtYIA; 

XCEJ^URIAE*' 

ETKECROCIZ'' 

ET  ;CORO^  MARTYRYM 

MARCEÏ,y  ET  YAI^ERIA 


'  C'est  par  erreur,  sdon  moi,  qu'Angela 
Mai  {CoHêctio  Vaticam,  t.  V,p.  &6i,  n*"  5) 
iit  sur  cette  inscription  QVI  ?atnml  SVNT. 
La  leçon  QVI  Passl  ne  me  paraît  pas  dou- 
teile  en  présence  de  la  tradition.  (Greg. 
Tur.  De  ghr.  Mort,  I,  Lra ,  liv  ;  Vita  S.  Mar- 
cel!,  ex  veteri  legendario  EccL  Cabillon; 

—  Passio  S,  Voler,  ex  eodem  legend.  ;  — 
TiUemont,  Hist  eeclis.  t.  III;  —  Ruinart, 
Aeta  smcera,  édition  de  1718,  p.  78  : 
frAdmomtio  in  Passionem  SS.  Epipodii  et 
frAlexandri.»)  Métn.  de  la  Sac.  areh.  de 
Chalon-sur-Saône,  18&6,  p.  lâS  et  suiv.; 

—  CoUombet,  Vies  des  saints  du  diocèse  de 
Lyon,  p.  5i. 

Il  ne  me  semble  pas  inutile  de  mettre  ici 
le  lecteur  en  garde  contre  d'ennuyeuses  et 
inutiles  recherches  auxqueHes  m*a  condamné 
une  singuhère  distraction  de  Milhn.  J'avais 
lu  dans  un  passage  relatif  aux  antiquités  de 
Glanum  {Voyage,  t.  III,  p.  Ao3,  kok, 
Ao5)  :  (rOn  trouve  souvent,  dans  le  voisi- 
«rnage,  des  urnes,  des  médaifles  d'or,  d'ar^ 
rrgent,  de  cuivre,  et  diverses  antiquailles; 
(rnous  avons  nous-mème  remarqué  plusieurs 
rr fragments  d'inscriptions...  Sur  un  autre 
(^fragment  de  pierre  cassé  dans  sa  longueur, 
(ton  lit  d'un  cAté  QVI  PASSI,  et  de  lautre 


fron  distingue  las  lettres  suivantes  disposées 
(T  ainsi  sur  quatre  lignes  : 
I 
OEVR 

CE 

RIE 
frje  rapporte  ces  fragments,  parce  qu'on  peut 
«run  jour  trouver  des  inscriptions  plus  éten- 
(rdues ,  et  qu'ils  contribueront  alors  à  donner 
ffdes'  indices  sur  l'hisfoire  des  monuments 
(rde  Glamtm.T^  Pr^ccupé  de  tout  ce  qui 
touche  k  nos  origines  chrétiennes,  j  avais 
cru  pouvoir  trouver  dans  les  mots  QVI 
PASSI,  que  Mfllin  donnait  ainsi  comme  an- 
tiques, une  mention  semblable  à  celle  du 
reliquaire  de  Saint-Marcel-de-Careyret,  et 
j'ai  recherché  les  noms  des  saints  dont  ils 
pouvaient  relater  le  martyre.  J'ai  éprouvé 
un  assev  vif  étonnement  à  apprendre  de 
M.  le  marquis  de  Lagoy,  qui  ooraiatt  si  bien 
les  monuments  de  Glanum,  que  le  prétendu 
titulus  antique  copié  par  Millin  n'était  qu'un 
fragment  d'un  dé  de  pierre  autrefois  placé 
sous  une  croix ,  et  qui  portait  sur  l'une  de 
ses  feces  l'inscription  Vous  QVI  PASSEir^  à 
la  Vierge  dites  un  Ave,  et,  sur  l'autre,  quel- 
ques mots  parmi  lesquels  on  Usait  :  h  cOEVR 
de  la  FierGE  MaïM. 
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NI  oYi  pï  ;yht  in  territyri 

YM  CIYITATi;  CABIION 
NINZIZ^     ^     ^ 


ANSE. 


12. 

Ms.  de  l'abbé  de  Veyle;  —  Maffei,  GalUœ  antiquitates ,  p.  gS  ;  —  Muratori,  iaS ,  i  ; 
—  Letterain  d^esa  deV  epitaffio  di  S,  FeUce,  da  un  atUiquario  Romano,  p.  s8;  — 
Bonada,  Anthologia,  t.  II,  p.  5ii;  —  Burmann,  Anihologia,  t.  II,  p.  87;  — 
Goens,  Diatriba  de  Cepotaphiisyf.  5o; — VfelckeT^Sylhgeepigranmatumgrœcorum, 
p.  83;  —  l'abbë  Greppo,  Revue  du  Lyonnais ^  t.  XIV,  p.  ûi4;  —  Ferrand,  His- 
toire iAnse,  p.  5o;  —  Clinton,  Fasii  Romam,  t  II,  p.  ao6;  —  Comarmond 
Musée  lapidaire  de  la  ville  de  Lyon,  p.  Uùq;  —  voir  mes  planches,  n**  9. 

CvERMIHE  ;YBMMI  PROBA  HOMINE  MENTE  PROYATA 

GlYAE  miTO  RAPTA  IH  HIC  TYMYI^ATA  lACET 

IN  CIYA  aDGlYIT  HABENT  CYNCTORYM  YOTA  PARENTYM 

COHTYI^ERAT  TRIBYEN^  OMHIA  PYI^CHRAJX 

HIHC  ME^TY;  PATER  Ul  AVIAE  MATRICIE  PERENHIX^ 

TITIA         HEY  fACIHY;  CAYXA  PERIT  PIETAX 

ACCIPE  Q.YI  I^ACRMi;  PERfYHDiy  lYCxETER  ORA^ 

mor;  nihh,  e;t  yitam  re;pice  perpetyam 
qtyae  yixit  anhyx'y'et  m\ms  yiiii 

OBIIT-yD'IIMDX  OCTYBRi;'PAYl,INO'Y  Y 


ï 


C  ^ 


Ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  ma  copie,  l'inscription  de  PROBA  est 
encadrée  d'une  bordure  en  rinceaux,  entremêlés  de  croix  et  de  mono- 
grammes. 
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Avant  de  donner  une  traduction  de  cette  épitaphe,  ii  me  faut  ré- 
tablir le  texte  du  sixième  vers,  altéré  par  une  erreur  matérielle  du 
quadratarius.  Il  est  évident,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  l'abbé 
Greppo ,  que  les  syllabes  TITIA  ne  sont  qu'une  partie  du  mot  mo?«TITIA, 
dont  les  premières  lettres  ont  été  sautées.  Seulement,  et  contrairement 
à  l'opinion  du  savant  antiquaire,  je  proposerai  de  rétablir  ce  mot  au 
génitif  ^  pour  faire  disparaître  une  faute  de  quantité  qu'il  croit  exister 
dans  le  texte  ^.  On  lirait  donc  avec  moi  : 

ayiae  matriciye  perehhi; 

me;titiae  (hey  acihy;!)  cay;a  périt  pieta;' 

Gela  dit,  je  passe  à  la  traduction  : 

«rDans  ce  tombeau  repose  un  enfant  de  race  noble,  du  nom  de 
«rPRORA,  d'une  âme  probe  (PROYATA),  enlevée  par  une  mort  inat- 
«tendue.  Tous  les  dons  précieux  que  peuvent  souhaiter  des  parents, 
ffDieu  les  avait  réunis  en  elle.  Aussi  son  père  est  en  proie  à  la  dou- 
ff  leur,  et  la  perte  de  leur  plus  chère  affection,  malheur  cruel,  plonge 
ffson  aïeule  et  sa  mère  dans  un  désespoir  sans  fin.  Ecoute,  toi  qui 
tr baignes  constamment  ton  visage  de  tes  pleurs  :  la  mort  n'est  rien, 
tr  songe  à  la  vie  étemelle. 


'  Cette  restitution,  qu'exige  la  mesure, 
est  encore  appelée  par  la  disposition  maté- 
rielle de  rinscription.  Ainsi  Ton  remarquera 
qu'entre  les  mots  TITIA  et  HEV  le  graveur 
a  laissé  un  vide.  Son  intention  était  d'enlever, 
à  cet  endroit,  la  surface  du  marbre  pour 
faire  disparaître  TITIA  et  pour  rétablir  le 
mot  MESTITIAE  par  le  procédé  que  1  on 
remarquera  sur  le  titulus  de  VALENTINA  à 
Trêves  (pi.  n'  396 ).  D  avait  dû,  par  con- 
séquent, réserver  l'espace  nécessaire  pour 
un  mot  plus  long  que  celui  qu'il  devait  ef- 
facer. L'insouciance  a,  toutefois,  laissé  sub- 
sister la  faute.  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
raison  que  Sidoine  Apollinaire  écrivait,  en 
envoyant  une  épitaphe  destinée  à  être  gravée 


sur  le  marbre  :  «rSed  vide  ut  vitium  non 
(rfaciat  in  marmore  lapicida  :  quod  factum 
(Tsive  ab  industria,  seu  per  incuriam,  mihi 
(rmagîs  quam  quadratario  lividus  lector  ads- 
ffcribat.')  (Lib.  III,  ep.  xii.) 

'  Le  reste  de  l'épitaphe,  sinon  élégant, 
du  moins  d'une  facture  régulière,  donne 
tout  lieu  de  supposer  que  le  poète  n'eût  pas 
considéré  comme  une  brève  la  dernière  syl- 
labe du  mot  CAVSA,  s'il  l'eût  employé  h 
l'ablatif,  comme  l'a  pensé  M.  l'abbé  Greppo. 

'  Je  construis  :  a  Heu  facinus!  pietas  pé- 
trit, causa  mœstitiœ  perennis  aviae  ma- 
(r  trique.  D  Pietas  est  pris  ici  dans  le  sens  de 
ehires  affections.  Avant  la  nouvelle  copie 
donnée  par  M.  Greppo ,  une  seule  avait  eu 
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crËlle  a  vécu  cinq  ans  et  huit  mois;  elle  est  morte  le  troisième  jour 
«des  ides  d'octobre,  sous  le  consulat  de  Paulinus,  Clarissime. i^ 

L'expression  fACIHYX  se  trouve,  dans  les  auteurs  et  sur  les  marbres, 
employée  comme  elle  l'est  ici  dans  le  sens  de  rruilheur.  De  môme, 
CRVDELIS,  SCELERATVS,  sont  pris  assez  fréquemment  dans 
l'acception  d'infortuné\  tandis  que,  par  contre,  IH^El^lX  signifie  par- 
fois cmipabk^. 

Ainsi  que  l'on  peut  s'en  assurer  par  les  citations  de  Forcellini, 
IYC\ITER  est  d'un  usage  peu  commun  dans  la  haute  latinité;  nous 
avons  déjà  vu  ce  mot  dans  une  épitaphe  de  Fortunat,  qui  fait  partie 
de  ce  recueil'.  Un  lieu  célèbre  dans  le  martyrologe  romain*  est  appelé 
GuUa  jugiter  inanuns. 

Le  jeu  de  mots  singulier  par  lequel  commence  cette  épitaphe,  et 
dont  le  mauvais  goût  répugnerait  si  fort  à  nos  mœurs,  n'est  pas  un  fait 
isolé  à  l'époque  de  la  décadence,  et,  bien  qu'Hagenbuch  y  voie,  avecBan- 
dini,  l'indication  d'une  médiocre  antiquité  ^  il  est  cependant  certain  que 
l'esprit  des  premiers  Romains  s'est  exercé  de  cette  façon  dans  les  éloges 
funèbres.  Je  n'en  veux  pour  exemple  qu'un  monument  à  orthographe 
archaïque,  consigné  dans  la  collection  d'Orelli*,  et  portant,  à  son 
début  : 

HEIC .  EST.  SEPVLCRVM .  H  AV.  P  VLCRVM .  PVLCRAI .  FEMIN  AE . 

Ces  jeux  de  mots,  tout  dans  le  goût  populaire'',  et  dont  Cicéron 
lui-même  n'avait  pas  dédaigné  de  faire  usage*,  se  rencontrent  plus 
fréquemment,  il  est  vrai,  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  des  premiers 
siècles.  Les  lettres  de  Marc-Aurèle  à  Fronton  en  sont  remplies;  les 

cours,  qui  avait  été  reproduite  par  Mura^  *  Fabret./n«c.p.937,a38,n"63iet8uiv. 

tori,  Bonada,  Burmann,  etc.  C'est  celle  de  *  Grut.  1176,  /». 

Maffei ,  qui  lisait  ainsi  le  sixième  vers  : . .  .HEV  ^  Voir  ma  Dissertation  n**  3 . 

FACINVS PERIT  PIET AS.  L'excellente   .  *  ix  april 

conservation  du  marbre  me  prouve  que  ^  Orelli,  t.  I,  p.  566. 

Maffei  n'avait  pas  vu  Toriginal ,  et  qu'il  s'était  ^  N*  &8&8. 

contenté  d*une  transcription  faite  par  une  ^  Suet.  m  Tih,  78. 

main  inhabile.  '  Quint.  VHI,  vi. 


34  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

prophéties  après  coup  des  livres  sibyllins  empruntent  souvent  ces 
formes;  dans  son  livre  contre  l'hérétique  Vigilantius,  saint  Jérôme 
appelle  à  chaque  instant  son  adversaire  Dormitantius,  nom  qui,  ré- 
pète-t-il,  convient  mieux  à  son  aveuglements  Sidoine  Apollinaire  sème 
ses  lettres  et  ses  poëmes  d'aussi  misérables  concetti^,  dont  les  œuvres 
de  saint  Damase  et  de  Fortunat  offrent  à  chaque  instant  des  exemples. 

A  cela  rien  de  surprenant,  alors  qu'il  s'agit  de  compositions  litté- 
raires; on  peut,  toutefois,  s'étonner  que  la  déviation  du  goût  ait  pu 
aller  jusqu'à  faire  inscrire  sur  la  tombe  de  personnes  chères  des  pau- 
vretés aussi  peu  en  rapport  avec  l'expression  d'une  douleur  réelle. 

C'est  là  pourtant  un  fait  qu'il  faut  accepter  sans  conteste,  car,  chré- 
tiennes et  païennes,  les  inscriptions  en  sont  souvent  remphes. 

Il  y  a  plus;  ce  n'est  pas  seulement  sur  des  épitaphes  de  commande, 
oii  l'on  comprendrait  encore,  à  la  rigueur,  les  jeux  d'esprit  d'un  ver^ 
sificateur  de  profession,  que  se  rencontrent  d'aussi  singulières  for- 
mules; l'un  des  tituli  chrétiens  qui  portent  l'empreinte  de  la  plus  pro- 
fonde douleur  est,  sans  contredit,  celui  de  YERYX,  consigné  par  Fa- 
bretti^.  Quintilla,  par  une  piété  dont  nous  avons  quelques  exemples^ 
n'a  voulu  abandonner  à  personne  le  soin  de  composer  l'épitaphe  de 
son  époux  ^.  La  pauvre  femme  se  serait  tuée  de  désespoir,  ditrelle,  si 
la  crainte  de  Dieu  ne  l'eût  arrêtée;  et,  pour  dernière  preuve  d'attache- 


*  Sans  importance  apparente,  cette  in- 
sistance a  pourtant  une  sérieuse  raison  d'être. 
On  sait  en  effet  quel  est,  dans  le  Nouveau 
Testament,  le  sens  mystique  du  mot  TPH- 
rOPEIN.  Souvent  prononcé  par  le  Christ 
iui-méme  (Matth.  xxiv,  Aa,  xxv,  i3;  Marc, 
xm,  33,  35,  Sy;  Luc.  xu,  37),  il  est  en- 
core employé  po*  saint  Paul  {Aeta,  xxi, 
3i  ).  C'est  la  r^gle  de  la  vie  chrétiame.  Les 
fidèles  ont  fait  de  ce  mot  une  acclamation 
(Boldetti,  p.  lia;  F.  Osann.  Commentatio 
m  gemma  sealpta  ehrittiana,  in-&*,  Gissœ, 
i8&3);  ils  en  ont  tiré  le  nom  propre  TPH- 
rOPIOC  (Bold.  459,  555;*Iurat.  1881 


et  suiv.),  si  rarement  porté  par  les  païens. 
Saint  JérAme  voyait  donc  avec  déplaisir  le 
nom  mystique  'de  Vigilantius,  traduction 
exacte  du  grec  rPHFOPIOG ,  être  cdui  d'un 
hâ^tique. 

*  Carm.  XVI,  1Q7;  Poem.  XXffl,  i54; 
Ep,  n,  m,  xra;  IV,  xxii;  IX,  ix,  etc. 

'  m,  63o. 

*  HOS  QVINTILLA  TIBI  DICTABIT 
VERSVS  AMATRIX.  L'emploi  du  mot  die- 
tare,  dans  le  seas  de  composer,  ne  paraîtra 
pas  douteux,  si  Tcm  se  reporte  à  ce  passage 
da  Perse  :  «rNon  si  qua  elegidia  crudi  dio* 
(rtarunt  proceres»  (I,  Ss,  53).  Horace  dit 
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ment,  elle  jure  à  son  mari  de  rester  veuve ^  Eh  bien,  au  milieu  de 
toutes  ces  douleurs,  il  y  a  place  pour  un  jeu  de  mots  sur  l'inscription 
qu'elle  a  écrite  : 

HIC  yery;  ciYi  ;emper  vera  i^ocyty; 

Gomme  dans  le  monument  d'Anse,  c'est,  le  plus  souvent,  sur  la 
signification  du  nom  que  s'exercent  les  beaux  esprits. 

Ici,  c'est  la  sicilienne  KYPIAKH,  morte,  nous  dit  par  deux  fois  son 
titulus,  HM^PA  KYPIAKH ^  là  c'est  l'IHfE^X  f EXCITA;';  l'INFAVS- 
TVS  FELIX*;  GLYCO,  plus  douce  encore  que  son  nom'^;  c'est  le 
chrétien  IHHOCEHTIYJ  auquel  son  père  consacre  une  épitaphe  PRO 
IHHOCEHTIA  SW;  ANTHVS,  dont  les  années  sont  défleuries^ 
PRIMA,  la  première  par  ses  vertus  comme  par  son  nom*. 

Quelque  puérils  que  soient  ces  rapprochements,  nous  y  trouvons 
cependant  un  renseignement  utiie  à  la  connaissance  des  noms  propres. 

Parmi  les  cognomina  païens  que  les  fidèles  ont  adoptés  le  plus  vo- 


au»i  :  ffln  hora  saepe  ducentos,  ut  ma- 
(rgnmn,  venus  dictabat?)  {Sat.  !.  I,  iv, 
V.  9,  10.)  Je  trouve  dans  VÀnihohgie  de 
Bunnann,  t.  II,  p.  aa  : 

n  BOGO  raÂRBBIBIS  PAC  HOBA  R  mUGB  TSR8T8 
QT08  B60  DKTATI  BT  fVSSI  8CBIBBBB  QTBMDAM. 

Un  testament  de  Tan  5ai  porte  :  tr Testa- 
it mentom  feci  idqoe  scribendum  dictavi.» 
(Mar.  Pap.  dipl  p.  11a.)  Une  donation 
dn  Ti*  siède ,  appartenant  au  même  recueâ , 
contient  une  formule  andogue  (p.  i&5). 
Voir  encore  Eccart,  Leges  Francorum  Salicœ 
et  Ripuariarum,  p.  &,  note.  Les  marbres 
fournissait  plusieurs  exanples  de  ces  essais 
de  versification  faits  par  les  parents  du  dé- 
funt :  HOC  GENITOR  GECINIT  TAVRVS 
UCRIMABILE  GA^plN  (Bonada,  AnMo/. 
X,  17);  HOS  FECIT  VERSVS  PAVCA  TA- 
MEN  MEMORANS  {ibid.  a5);  SVSCIPE 
FVNEREA  PARENTVM  CARMINA  NATE 


(Grut.  1 17a,  1  );  HIS  TVMVLVM  PARWM 
MATER  GVM  GARMINE  FEGIT  (Fabretti, 
IV,  188).  QVAMVIS  LVGTIFIGVM  FRA- 
TRIS  TAMEN  AGGIPE  GARMEN  |  NE  MALA 
Srr  TVMVLIS  EXTERA  LINGVA  TVIS. 
Bosio,  p.  16a.  Voir,  en  outre,  le  Musmn^ 
Veronense,  p.  171. 

*  Gf.  Dissertation  n""  SqS.  On  lit  dans  les 
inscriptions  prennes  des  formules  andogues  : 
GVIVSDESIDERIO  |  IVRATVSSEPOST- 
EA  I  VXORENONHABITVRV.  Vue  au 
Gampo  santo  de  Pise.  (Gf.  Mar.  Aet.  S,  Vict, 
p.  i48.) 

*  Torremuiia,  XVII,  a6. 

*  Grut.  io5a,  10. 

*  Orelli,  t.  I,  p.  666. 

*  Burm.  AtUhoL  t  II,  p.  lao. 

*  Murât.  1888,  7. 

'  Mar.  Arv.  p.  ia3, 

*  OrdH,  A768. 
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lontiers,  figure  en  première  ligne  celui  de  REXTITYTVy,  que  le  langage 
familier  abrégeait  sans  doute  en  en  supprimant  l'avanfr-dernière  syl- 
labe, ainsi  que  le  prouvent  de  nombreuses  inscriptions  ^  Ce  nom, 
dont  la  signification  parait  peu  connue,  désignait,  chez  les  Romains, 
une  personne  à  mœurs  innocentes  et  pures.  Un  jeu  d'esprit,  inscrit 
sur  une  tombe,  vient  nous  l'apprendre  : 

D  M|HIC  SITVM  CORPVSIRESTITVTES.QVAE  VE| 
RAE  ET  NOMINE  ET  |  MORIBVS  RESTITV  |  TA  VIXIT 
ANNIS  XXI I  BENEMERENTI  ^ 

Quant  au  nom  de  PROBA,  il  appelait  trop  le  jeu  de  mots  pour  que 
l'épigraphie  ne  nous  en  présentât  pas  d'autres  exemples.  Outre  les 
tituli  que  rapportent  Bonada*,  Fabretti*  et  Burmann^,  il  en  est  un 
plus  célèbre,  conservé  par  l'historien  Vopisque,  celui  de  l'empereur 
Probus,  (jui  porte  le  même  éloge  funèbre  que  l'inscription  de  la  jeune 
chrétienne  diAsa  Paulini  : 

HIC  PROBVS  IMPERATOR  ET  VERE  PROBVS  SITVS 
EST  VICTOR  OMNIVM  GENTIVM  BARBARARVM  VIC- 
TOR ETIAM  TYRANNORVM^ 

Paulinus,  indiqué  seul  sur  l'épitaphe  d'Anse,  a  été  consul  avec 
Johannes  Scytha,  l'an  Û98  après  J.  C. 

Le  titulus  de  PROBA  est  d'une  bonne  exécution;  l'ornement  qui 
l'entoure,  et  la  forme  particulière  des  Q,  et  des  0,  prennent  un  double 
intérêt  par  la  mention  chronologique  qui  en  détermine  l'âge. 


*    Gori,  Inscr,  Etrur,    t  I,  p.   3o,  76,  QuinemnmUlawtQuinadfnigeinconrigisT 

89;Fabretti,  IH,  n«  3o6,  YTO,  p.  554;  twi..  i.n,  t.  .,7...9. 

Gudius,  p.  365,  n*  9;  Marini,  Arv. p.  182.  ^  AntkoL  d.  m,  n*  9. 

'  Lupi,  Epit  Sev,  p.  i3i.  —  C'est  dans  '  III,  n'  a3.         0 

le  même  sens  que  Plaute  écrit  :  ^  Ànthol.  t.  II,  p.  s&S,  9&6,  â8&. 


Quifi  tu  adalescentem ,  quem  psse  conraptom  vides , 
Qui  tue  roandatus  «cl  fidei  et  fidade , 


*  Probus,  XII. 
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ALBIGNY. 

13. 

De  Boissicu,  IrucriptioM  antiques  de  Lyon,  p.  699;  —  Comarmond,  p.  &38;  — 

voir  mes  planches,  n"  i3. 

t  IH  HOC  TYMYI^O  M.m\S 
CIT  MEMBRI  BOHE  MEMORIE 
AYDOI^EHA  BONA  tARETATE 
;YAM  t  *ÎYI  YIXIT  IH 
PACE  AHY;  XXXYH  Ti\  A 

HOC  ho;;a  remoyit  a 
hatema  ;it  ob  yh  jai^eh 
da;  iahyariax 


C'est  au  viHage  d'Albigny  que  M.  de  Boissieu  a  trouvé  cette  ina- 
cription,  qui  m'était  inconnue,  et  dont  je  lui  emprunte  la  copie.  La 
croix  qui  figure  ici  au  milieu  des  lignes  se  trouve  de  môme  placée 
entre  les  mots  de  quelques  autres  épitaphes  antiques  *.  L'M  qui  la 
précède  me  paraît  appartenir  au  mot  ^YAM,  accusatif  aussi  peu  jus- 
tifiable que  les  autres  fautes  de  latinité  qui  fourmillent  dans  ce  petit 
texte*. 

La  formule  d'anathème  par  laquelle  se  termine  cette  épitaphe  est 
la  seule  qui  soit  sur  les  marbres  chrétiens  de  la  Gaule.  J'examinerai 
plus   loin  les  monuments  qui  portent  des  imprécations  analogues'. 


'  Boldetti,  p.  369,  35o,  38q.  Voir  les       p.  4i6  :  DE  PARBVLA  MEDIOCRITATEM 
pt.  de  mes  Dissert,  n"  Saa ,  889  et  583.  NOSTRAM. . .  FECL 

*  C'est  ainsi   qu'on   lit  dans  Boldetti,  '  Dissertation  u°  aoy. 
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ÉCULLY. 

14. 
De  Boissiea,  p.  58i  ;  —  voir  mes  planches,  n'  1 5. 

IH  HOC  TYMYI^O  RECtYIEXCIT 
BONE  MEMORIO  il\OCkiyS 
m  YIXIT  IH  PACE  AHH 

j^obietiinonondecembr;<* 

PC  ACxAPETO 


J'emprunte  au  recueil  de  M.  de  Boissieu  cette  inscription,  que  je 
n'ai  pu  copier  moi-même;  elle  est  encastrée  dans  la  façade  d'une 
maison ,  vis-à-vis  de  la  porte  méridionale  de  l'église  d'EcuUy. 

Les  colombes  placées  au  bas  de  ce  petit  marbre  tiennent  dans  leur 
bec  le  grain  de  blé  qui,  sur  les  monuments  chrétiens,  parait  être  le 
symbole  de  la  nourriture  céleste.  L'épitaphe  de  Philocalus  appartient 
à  l'an  5i8. 


LYON. 


15. 
De  Boissieu,  p.  697;  —  voir  mes  planches,  n'  &. 

+ 

HIC  reciyie; 

CIT  BONE  MEMO 
RIAE  kl>l\fm 
...IXIT  AHH 


DE  LA  GAULE.  39 

Ce  titulus  est  le  premier  de  douze  monuments  conservés  à  Lyon 
dans  une  chapelle  souterraine  de  Saint-Irénée. 

M.  de  Boissieu  avait  bien  voulu  me  faire  connaître,  dès  mon  pre- 
mier voyage,  cette  précieuse  série  encore  inédite,  large  compensation 
d'une  autre  réunion  de  marbres  indiquée  par  MalTei^  dans  la  même 
église,  et  presque  entièrement  disparue  aujourd'hui. 

La  disposition  de  ces  monuments  parait  dater  du  xvi®  siècle.  L'ins- 
cription de  MEROlyA^,  large  de  près  de  deux  mètres,  forme  le  devant 
dun  autel  appuyé  à  gauche  et  au  fond  contre  la  muraille,  dont  les  onze 
autres  tituli,  réunis  au-dessus  de  l'autel  même,  occupent  et  couvrent 
la  double  paroi. 

Des  caractères,  tracés  sur  la  couche  de  plâtre  qui  les  encasti'e, 
restituent  quelques  portions  manquant  à  plusieurs  de  ces  épitaphes. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  mes  copies  ne  reproduisent  que  les 
parties  antiques. 

L'UJ  placé  à  droite  du  monogramme  a  été  gravé  à  l'envers  sur  le 
marbre. 


16. 
Hiit  de  VAcad.  des  ituer.  t.  XVIII,  p.  s&s;  —  De  Boissieu,  p.  999  et  669. 


HIC  lACET  AEI^IAHY; 

ûi^m  PAvy 

YIRI  PRAE;iDIAy; 
QlYI  YIXIT  AHH 

PI,  M  x^ciye; 
remy; 

^  GallÛB  ontiquiL  p.  91  et  suiv.  ^  Voir  ma  Dissertation  n*  5o. 
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Ce  titulus,  aujourd'hui  disparu,  provient  des  fouilles  faites,  en  17&0, 
sous  les  ruines  de  Sainfc-Just,  autrefois  église  des  Machabées.  On  en 
voit,  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions^  une  détestable 
copie  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  reproduire. 

Comme  M.  de  Boissieu  le  fait  observer  avec  raison,  rien  ne  prouve 
que ,  suivant  l'assertion  de  l'abbé  Lebeuf  *  PAYl^Vy  ait  été  Prœses  de  la 
province.  On  sait  que  les  Viri  prœsidiales  étaient  d'anciens  Prœsides^ 
comme  les  Viri  consulareSy  prœtoriiy  étaient  d'anciens  consuls,  d'anciens 
préteurs.  Le  titre  de  Prœsidialis  ou  Virprœsidialis  se  trouve  dans  Ammien 
Marcellin^  et  dans  Symmaque^.  Je  ne  le  connais  sur  un  marbre  qu'avec 
la  forme  EX  PREXIDIBYX,  que  donne  un  titulus  chrétien  de  Rome  : 

HIC .  lACET .  heraci^iy;  .  ciYi;  I  ;ecyhdy;  .  rhety;  û\ns  \  \y?Km\ 

EX  PRE;IDIBY;^  etc. 

AE^AHYy  était  enseveli  près  des  martyrs,  ainsi  que  le  prouve  l'ins- 
cription de  fly^.fl^ORI.  .  . ,  découverte  au  même  lieu*. 

Ainsi  que  je  le  montrerai  plus  loin  ^  la  mention  de  la  filiation  est 
de  la  plus  grande  rareté  sur  les  épitaphes  chrétiennes. 

Il  ne  faut  pas  lire  QYI  YIXIT  AHHO,  mais  seulement  ClYI  YIXIT 
AHH,  l'abbé  Lebeuf  annonçant  que  les  deux  signes  crqui  se  voient  à 
ffcôté  de  la  quatrième  ligne  de  cette  épitaphe?)  sont  des  ornements 
et  non  pas  des  caractères*. 


17. 

Spon,  Recherche  des  antiq.  de  Lyon,  p.  48;  —  Mural.  /i3a,  1  ;  —  Fleetw.  3/i2,  3; 

—  Maff.  GaU.  ant.  p.  gS-gS;  —  Giamale  de^  Letter.  Roma,  1756-67,  p.  118; 

—  Pellicia,  PoUtia,  t.  II,  p.  3&1;  —  Mabill.  Suppl  rei  diphm,  p.  i5;  — 
Zaccaria,  De  veU  chrisU  inscr.  usu,  f.  358  du  t.  V  du  Theolog.  curs.  ccmpl.  de 
Migne;  —  Baron.  Annales  una  cum  critica  Pagii,  t.  IX,  p.  68,  net.  i  et  p.  609; 

—  Mém,  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  209;  —  Monlfalcon, 

*  XXIX,  1,  initio.  *  Dissertation  n*  4i. 

*  un,  71,  initio.  *  Dissertation  n*  67. 

^  Marini,  iliT.  p.  agô.  *  Hiêt.del'AcdesimcrA.WlU.f.ûli'j. 
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HiêtdeLyon,  i358,  12;  — Dictionn.  d^épigraphie,t  II,  p.  3o9;  —  DeBoissieu, 
p.  598;  —  Comarmond,  p.  117;  —  voir  mes  planches,  n**  17. 

t  EPYTAflYM  HYNC  Cl  HINTYi;  l^ECTOR 
BOHE  RECORDATIOHi;  ACAPI  HEC^YChATORi; 
MEMBRA  QIYIEKYHT^HAM  fYIT  IfTE  mCIO 

mi;eri;  et  porty;  eCxIhix^omheb;  apt; 
ryit  praecipyae  l,oca  korym  awe 

DYE^ET  El,EMO;iHAM  ET  ORACIOHEM  _ 

;tydyit^yixit  ih  paœ  anh;  i^xxxy^ob 

YIII  tAl,  APRiy;  1,XI  PC  lYXTIHI  IHWCT  QlYARTA 

cfSous  l'épitaphe  que  tu  vois,  lecteur,  reposent  les  membres  du 
<r marchand  Agapus,  de  bonne  mémoire.  Il  fut,  en  effet,  la  consolation 
(tdes  affligés  et  le  refuge  des  pauvres;  aimé  de  tous,  il  visita  assidA- 
cr  ment  les  sépultures  des  Saiinf  et  pratiqua  Taumône  et  la  prière.  Il  a 
ff  vécu  en  paix  lxxxv  ans;  il  est  mort  le  vm  des  calendes  d'avril,  lxi  ans 
(T après  le  Consulat  de  Justin,  dans  la  iv^  indiction.  ^ 

Ce  monument,  conservé  au  musée  de  Lyon,  offre  un  grand  intérêt 
pour  les  études  philologiques.  Deux  mots  rares,  XTACIO,  APTJ,  se 
présentent  en  effet  dans  ce  petit  texte,  qu'on  prendrait,  n'était  la 
barbarie  du  langage,  pour  un  feuillet  détaché  de  Grégoire  de  Tours. 

J'ai  reculé,  dans  ma  traduction,  devant  la  version  littérale  de  la 
formule  SUQO  MIXERi;  PORTYX  ECxINIX,  baie  de  raffUcHon,  port  de  la 
pauvreté.  Cette  nuance,  assez  fine  d'ailleurs,  montre  que  l'auteur  de 
l'épitaphe  a  voulu  distinguer  l'affliction  passagère,  susceptible  de  con- 
solation, de  la  misère,  du  dénûment  absolu.  Il  suffit,  pour  s'en  co!i- 
vaincre,  de  se  reporter  à  deux  passages  de  Servius,  où  les  mots 
statio  et  poiHus  sont  de  même  mis  en  regard. 

((Statio  ubi  ad  tempus  stant  naves.  Portas  vero  ubi  hyemant^  StOr- 
^tione  :  portu  temporali.  Nam  Portas  est  ubi  hyematur^.  t)  ACxAPYJ 

'  jEneid.  II,  a3.  '  JEneid.  X,  397. 


Ui  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

offrait  des  consolations  aux  douleurs  passagères,  un  refuge,  un  port 
aux  maux  constants  de  la  pauvreté. 

L'abréviation  APU  me  paraît  avoir  été  mal  interprétée  par  MaffeiS 
qui  propose  de  lire  apertuSy  et  par  Muratori,  qui  a  copié  ce  dernier^. 
Je  ne  m'occuperai  pas  de  la  leçon  de  Fleetwood,  qui  transcrit,  dans 
ses  détestables  minuscules,  arts,  sans  même  indiquer  le  recueil  auquel 
il  a  emprunté  son  texte*. 

C'est  le  mot  aptm  ou  plutôt  aptissimuSy  car  la  décadence  affection- 
nait ces  superlatifs,  qu'indique  l'abréviation  si  transparente  APIX. 
Assez  rare  chez  les  auteurs  dans  le  sens  qu'appelle  notre  formule, 
aptus  est  pourtant  une  expression  de  la  haute  latinité.  On  trouve,  en 
effet,  dans  les  Epistolœ  familiares  :  vtO  bominem  semper  illum  quidem 
trmihi  aptum,  nunc  vero  etiam  suavem^U 

Nous  verrons,  dans  une  inscription  rhythmique  de  Cologne,  le  su- 
perlatif exprimé  en  toutes  lettres  :         . 

HIC  lAClT  ARTEMIA  DYl,Ci;  APTI^XIMY;  IHfAH;' 
Nous  trouvons  encore  le  positif  à  Lyon  : 

mah;yety;  patieh;  miti;  yeherabh,i;  apty;^ 

à  Saint-Jean-de-Bournay  : 

YiR  fYET  excei,i,eh;  arCxYtixxemy;  apty;^ 

Il  figure  quatre  fois  dans  les  inscriptions  chrétiennes  de  Briord. 

Dans  le  sens  de  propre  y  de  convenable,  aptus  est,  comme  on  le  sait, 
l'équivalent  d'idoneus;  la  synonymie  existe  encore  entre  ces  deux  mots 
pour  désigner  une  personne  dont  le  caractère  est  sympathique.  Ainsi, 
ifious  lisons  dans  Reinesius*  :  OMNIBYX.  .  .IDOHEO,  analogue  de  notre 

.   *  GalL  antiq,  p.  96.  *  Voir  ma  Dissertation  n*  353. 

'  P.  342,  1.  '  Dissertation  n*  aS. 

*  P.  349,  3.  '  Dissertation  n°  4<)i. 

XII,  3o.  .•  XX,  100. 
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OMHEB;  APÏÏ;  dans  Oderici  :  IDOHEA  XEMPER^  dans  Aringhi  : 
MIRYM  I  PYl^CHRITYWHi;  ATCIYE  |  IDOHITATI^  texte  où  A.  Mai  pro- 
pose,  à  tort  selon  moi,  de  substituer  le  mot  BOHITATIX^.  Puis,  sui- 
vant la  coutume  antique  d'emprunter  les  noms  propres  aux  qualités 
de  l'âme,  l'épigraphie  nous  fournit,  entre  autres,  trois  païens  du  nom 
d'APTYXS  une  chrétienne  appelée  HID0HITA;\ 

Le  mot  OMHEBy,  de  l'inscription  lyonnaise,  a  été  adopté  par  les 
fidèles  comme  l'expression  concise  de  ces  sentiments  d'ardente  charité 
qui  doivent  unir  les  hommes. 

Nous  venons  de  voir  dans  Reinesius,  OMHIBYJ.  .  .IDOHEO.  Nous 
trouvons  de  plus,   dans  les  inscriptions,  TOFrONIC  TTACI   tIAOC^; 

A  omhiby;  MERITA ^  omhiby;  ;ybdita  et  AffABH,i;«;  amicy; 
OMHiYM^  amicy;  omhebyx^^;  amicy;  omheyo;";  ^yit  ;oi,a- 

CIY;  MI;ERIC0R;  omhiby;  HOTY;^^  Enfin,  une  petite  plaque  de 
verre  que  j'ai  acquise  à  Rome,  et  qui  a  fait  partie  d'un  collier  antique, 
porte  ce  seul  mot,  en  caractères  autrefois  dorés ^*  : 


'  Sylîoge,  u^  93. 
'  I,  333. 

*  CoUeetio  Vatic,  t.  V,  p.  iaô,  not.  7. 
^  Gnit.  1981,  5,  1983,  3,  3. 

*  Oderici,  Sylloge,  p.  3A9. 

*  E  ccetn,  Callisti 

'  Passionei,  Iser,  ant,  p.  iâ5,  n*"  89. 
"  Boldetti,  p.  388. 

*  Lupi ,  Epitaphium  Sev,  mort.  tab.  viii , 
p.  5i.  Les  quatre  monuments  païens  sui- 
vants portent  des  formules  analogues  :  les 
deux  premiers  appartiennent  à  des  person- 
nages officiels.  —  OB  EGREGUM  AD  OM- 
NES  HOMINES  MANSUETVDINEM  (Giof- 
fredo,  Storia  delkÀlpi  maritime,  1. 1 ,  p.  1 1 4). 


—  AMANTI  OMNIVM  ET  AMATO  OMNI- 
BVS  (OrelM,  3i6/i).— OMNIVM  AMANTIS- 
SIMA  (Fabretti,  392,  n'  a65).— AFFEC- 
TIONIS  PLENAE  ERGA  OMNES  HOMINES 
(Gmter,  &a6,  5).  Cf.  ma  Dissertation 
n'  86  B. 

*•  Voir  ma  Dissertation  n*  889. 

"  Voir  ma  Dissertation  n*  383. 

'*  Fabretti,V,  38o. 

'  ^  Je  lis  dans  une  réponse  de  saint  Cyprien 
au  Proconsd  :  «rHuic  Deo  nos  christiani  de- 
ffservimus  :  hune  deptecamcur  diebus  ac 
rrnoctibus  pro  nobis  et  pro  onmibus  homi- 
ffuibus.')  {Aeta  sincera,  édition  de  1713, 
p.  Q16.) 

6. 
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On  rencontre,  dans  l'antiquité  chrétienne,  de  nombreuses  traces 
de  cette  vénération  pour  la  sépulture  des  martyrs,  dont  ACxAPYX  a  fait 
preuve  pendant  sa  vie.  Sulpice  Sévère \  saint  Augustin*,  Prudence^, 
saint  Paulin  de  Noie*,  saint  Grégoire  de  Tours,  dans  un  passage  sur 
Lyon  même*,  témoignent  particulièrement  de  ces  pieux  pèlerinages^. 
La  mention  inscrite  sur  le  titulus  de  Lyon  se  lit  encore  sur  d'autres 
épitaphes  : 


MEMORii;  ET  oratiohIby;  ;crm  YA1,DE  DEYOTA' 

MARTYRYM  OBXEClYIi;  DEYOTA' 

Bien  qu'il  figure  dans  les  onomastica  des  païens^  le  nom  d'ACxAPYJ 
est  de  l'ordre  de  ceux  que  les  fidèles  ont  adopté  sans  réserve,  comme 
rappelant  une  vertu  chrétienne;  les  exemples  de  ce  nom  et  de  ses 
congénères  sont  nombreux  dans  les  recueils  de  Bosio,  de  Boldetti, 
d'Aringhi^^  etc. 

On  ne  peut  douter  de  l'intention  qui  présidait  au  choix  de  ces 
noms,  si  l'on  se  reporte  au  passage  suivant  des  Actes  des  trois  saintes 
Agape,  Ckionia  et  Irène  ^^  : 

tr  Una  quidem  e  tribus  illis  praecepti  perfectionem  possidens  et  Deum 
ff  ex  toto  animo  diligens,  et  proximum  sicut  seipsam,  sancto  apostolo 
ff  dicente  :  Finis  p^œcepii  est  caritas;  merito  AGAPE  vocabatur.  Hoc  enim 
«rnomine  Graeci  caritatem  appellant.  Altéra  purum  ac  splendidum 
(T  baptismatis  nitorem  servans,  ita  ut  de  ipsa  propheticum,  illud  dici 
rposset,  Lavabis  ine  et  super  nivem  dealbabor;  a  nive  nomen  accepit. 
«rCHIONIA  enim  dicebatur.  Tertia  Salvatoris  et  Dei  nostri  donum, 
(rhoc  est,  pacem  in  se  habens,  et  in  omnes  exercens,  quemadmodum 

^  Diahg.  I,  c.  m.  ^  Voir  ma  Dissertation  n'  6i5. 

*  Cot^ess.  1.  VI,  c.  n.  De  enrapromori.  *  Gruter,  io55,  3. 

ger.  c.  VII,  t.  VI,  p.  879.  •  GïTiier,  Index  nominum. 

^  Peristeph,  Hyfnne  de  saint  Hippoiyte.  *"  Bosio,  p.  ai3,  891,  485;  Boldetti, 

*  fjptifff.  xvn ,  XX ,  XXXII ,  xLiii ,  XLV.  p.  Si,  80,  386,  ^87;  Aringhi,  I,  333; 

*  De^/or.  Ctm/l  Lxii.Cf.Sid.  Ap.£]p.V,vii.  Gudius,  365,  8;  870,  5,  etc. 

*"  Voir  encore  ma  Dissertation  n*  91.  '^  Acta  sincera,  ëdit.  de  1718,  p.  892. 
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crDominus  dixit,  Pacem  meam  do  vobis,  IRENE  ab  omnibus  vocabatur, 
«a  pace  nomen  accipiens^T) 

On  retrouve  encore  autre  part,  dans  les  familles  chrétiennes  des 
premiers  siècles,  ces  réunions  de  noms  mystiques^.  Ainsi,  nous  lisons 
dans  Boldetti»  :  PIJTE  S?l\  XORORI  DYI^CIXXIME  \  fEClT;  dans  Mura- 
tori*  :  ACxAPE  ET  RVniCA  ET  IREHE;  dans  le  Ménologe  de  Basile^  : 
kdXv(Tis  Tùûv  àylùûv  TpMv^apdévùûv  xcu  cWeXipaivniCTEiîG,  EAIIIAOC, 
AFAnHC. 

Parmi  les  noms  isolés,  je  citerai  encore  :  REHATYX^  qui  fait  allu- 
sion au  baptême  ^  REDEMPTY;«  et  CUJZOMEHH^  REfRICvERIYX^ 
dont  le  sens  chrétien  est  connu  ^^  fAXCAXIYX^^  MARTYR  ^^  dont  l'a- 
doption est  expliquée  par  Théodoret^*;  AHA^TA^IY/^^  qui  témoigne 
de  la  croyance  à  la  résurrection;  CYRIACYX,  dont  j'indiquerai  plus 
loin  les  déformations  singulières^^;  BEHEDICTY^^^  etc.^^ 

Dans  une  note  de  sa  lettre  sur  SVTHIA  ANTHIS,  M.  l'abbé 


'  Voir  encore  un  passage  d'Eusèbe  stir  le 
nom  de  saint  Irën«$c.  HisL  eccL  V,  xxiv,  injine, 

*  Marini,  Pap,  dipL  p.  879,  u-  a  et  3, 
rëunit  les  textes  relatifs  à  quatre  illustres 
martyres  :  Sancta  SapienUa  cum  tribus  JUia- 
bus,  Fide,  Spe  et  Charitate. 

'  P.  54. 

*  i8q3,  1  et  1970, 10. 
'  T.  I,p. /»5. 

•  Bosio,  407;  Gruter,  io5i,  i,  Maff. 
Mus,  Veron,  358,  11;  Murât,  1931,  7. 

'  Voir  ci-après ,  Dissertation  n*  4 1  a. 

•  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  110,  i85;  Reines. 
XX,  378;  Boldetti,  475,  489;  Donius,  XX, 
ùj  ;  Pithœus,  Codex  canonum,  p.  358. 

'  Murât.  1930,  d.  Ce  nom  n'est  pas 
exclusivement  chrétien;  on  le  retrouve  sur 
une  inscription  grecque  païenne  de  la  Mo- 
rée.  (Le Bas ,  Inscript,  de  la  Morée,  1"  cahier, 

p.   90.) 

"  Bosio,  437,  563;  Boldetti,  387,  346, 
433,  57a. 


"  Buonarotti,  Fern,  p.  i43  etsuiv. 

'*  Fabrelti, VIII, Lxx;Boldetti, 340,438, 
48o,589;voirmesDissert.n"535et583A. 

"  Miu*at.  1910  à  i9i4;Lupi,  p.  83, 
181  ;  Torremuzza,  XVII,  89,  4o;  Fabretti, 
VIII,  169,  cxxiv;  Boldetti,  393,  439. 

**  Serm,  8,  De  martyr.  ^orrActasineera, 
p.  609. 

"  Murât.  1981,  3;  9001,  9,  3.  Torre- 
muzza, XVII,  10.  Gudius,  365,  6,  7; 
370,  3.  Gori,  Inscr.  etrur,  III,  p.  33. 
Buonarotti,  Vetn,  p.  308.  Boldetti,  363, 
434,487,494. 

^*  Voir  ci-après,  Dissertation  n'  439. 

"  Buon.  Vetri,  Tav.  v. 

^'  Je  laisse  de  cAtë  les  noms-phrases  qui 
*  n'appartiennent  pas  à  la  première  époque 
chrétienne,  tels  que  ADEODATVS,  DEVS- 
DET,  QVODVVLTDEVS,  ce  dernier  aussi 
porté  par  les  femmes  (Perret,  t.  V,  pi.  lxxi)  , 
SERWS  DEI  et  son  synonyme  HOMO  DEI 
(Bold.  p.  484) ,  les  noms  d'apôtres,  etc.,  etc. 
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Greppo  a  réuni  avec  soin  tous  les  monuments  épigraphiques  relatif  à 
des  Lyonnais  qui,  à  l'époque  romaine,  ont  exercé,  comme  AC^APY^,  la 
profession  de  iiegotiaiores,  et  l'on  me  permettra  de  renvoyer  à  cet  in- 
téressant travail  ^  Je  reviendrai  plus  loin  sur  la  rareté  de  l'indication 
de  la  profession  dans  les  épitaphes  chrétiennes  antiques^. 

J'examinerai  autre  part  les  éloges  funèbres  donnés  ici  au  chrétien 
de  Lyon,  et  que  nous  trouverons  répétés  sur  d'autres  tituli  de  la  Gaule. 

Des  diplômes  du  vn\  siècle,  rapportés  par  Marini',  donnent  des 
exemples  de  la  substitution  du  C  au  T,  que  l'on  remarquera  ici  dans 
les  mots  HE(;YCIAT0RI;,  ;TACI0,  ORACIOHEM,  irrégularités  orthogra- 
phiques qui  viennent  témoigner  de  la  prononciation  d'alors*.  Il  en  est 
de  même  du  mot  OByERVAXI^HE,  de  l'épitaphe  suivante. 

La  date  qui  termine  l'inscription  d'AC^APY^  correspond  exactement 
au  9.5  mars  60 1^ 


18. 
HiiU  de  tAcad.  des  mscr^tians,  t.  XVIII,  p.  a&a;  —  De  Boissieu,  p.  553. 


HIC  lACET  ACyRICIA 
CIYI  fYlT  IH  OBSERVA 

yi'HE  AHNi;  sma 


^  Lettre  à  M,  le  docteur  Labus,  sur  une 
intcription  funéraire  du  Musée  de  Lyon,  1 83  8, 
in-8%  p.  i5,  note  1. 

*  Dissertation  n"*  57. 

'  Pap,  difl,  p.  96,  99,  101,  109,  etc. 

'  On  lit  de  m«me  dans  Boldetti,  p.  &33 ,  * 
TERSV-  DECIMV-  CALENDAS  •  FEBRARAS. 

^  Dans  on  article  da  Giomak  de'  Lette- 
rati,  1766-1757,  p.  118,  Vehhé  Galletti 
s'étonne  de  la  mention  compliquée  LXI  PC 
IVSTINI ,  et  parait  même  élever,  à  ce  sujet. 


quelques  doutes  sur  i^authenticité  du  monu- 
ment de  Lyon.  L'inscription  suivante,  que 
j'ai  copiée  au  petit  musée  de  Givita-Vecchia . 
montre  que  cette  façon  de  dater  n'est  pas 
sans  exemple  ; 
f  HIC  REQVIESCIT  IN  PA 
CE  WILLBEARAQVI  VI 
Xn  ANNVS  PL  M  XL  DEPO      _ 
SITA  EST/ra  KAL.AVGVSTAS  PC 
BASILrVC  ANNO  XC  INDIC.  QVINTA 
D  M  S 
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Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  a  été  découverte  en  1760 
sous  les  ruines  de  l'antique  église  des  Machabées^ 

Le  mot  observatioy  que  je  n'ai  encore  rencontré  sur  aucune  ins- 
cription chrétienne,  se  trouve  dans  le  huitième  canon  du  quatrième 
concile  d'Angers  : 

^Monachi  quoque  qui  cœptam  observationis  viam  relinquunt,  et 
crabsque  epistolis  et  absque  certis  negotiis  vel  necessitatibus  per  re- 
cr  giones  vagantur  aliénas,  cognita  districtione,  si  non  se  emendaverint, 
(rab  abbatibus  suis,  vel  a  sacerdotibus  ad  communionem  non  reci- 
(rpiantur^.T) 

De  ce  texte,  qui  rappelle  les  dispositions  prises  autre  part  contre 
les  moines  et  religieuses  qui  rompent  leur  propositum^y  il  me  parait 
résulter  qu'AC\RlCIA  avait  adopté  la  vie  monastique.  Le  même  fait  res- 
sortirait encore  pour  moi  du  silence  que  garde  l'inscription  sur  l'âge 
de  la  défunte,  pour  ne  mentionner  que  le  temps  qu'elle  a  consacré  à 
Dieu,  particularité  que  je  remarque  sur  les  épitaphes  d'évêques,  de 
prêtres*  et  de  veuves^. 

Dans  l'acception  particulière  qu'indiquent  le  titulus  lyonnais  et  le 
canon  du  concile  d'Angers,  le  mot  observatio  manque  au  glossaire  de 
Du  Gange. 


'  Une  sorte  de  copie  figurée,  d'une 
inexactitude  ëvidente,  et  que  je  n  ai  pas  cru 
devoir  reproduire ,  est  jointe  h  la  note  con- 
sacrée par  Tabbë  Lebcuf ,  dans  Y  Histoire  de 
l'Académie  des  inscriptions,  h  Texamen  des 
monuments  sortis  de  la  même  fouille. 

*  Labbe,  Saerosancta  concilia,  t.  IV, 
col.  1,031  ;  Concil  Andegav,  IV. 

'  Voir  ma  dissertation  n*  44. 

*  VIXIT  IN  EPTO  I  ANNVS  XX  MEN- 
SIS  I  f.  Dissert.  n«  607;  SD.  AISN.  XXI. 
M.  IX.  D.  X,  etc.  Fabretti,/n#(Tt]p(tone«  an- 
tiquœ,  p.  167,  n'  3io;  SEDIT  PBB.  ANN. 
XXVn.  M.  X.  Zaccaria,  Storia  letterariad'h 


taUa,  1. 1 ,  p.  3o3  ;  FL.  LATINO.  EPISCOPO 
AN.  ni.  M.  VU.  PRESB.  AN.  XV.  EXORG. 
AN.  XII.  Grut.  io54,  a;  REPARATVS  E. 
P.  S  QVI FEGIT  IN  SACERDOTIVM  ANNOS 
VIII MEN  XI.  F.  Prévost ,  Rewe  archéologique 
du  i5  janvier  i848,  pi.  78. 

=  TVSCVLA...  VIDVA  AN^N.  XLV,  Bosio, 
p.  407;  ANTONIVS...  MATRI  BIDVE  ANO- 
RVM  XVni.  Oderici,  SyUoge,  p.  34i .  On  sait 
que  rétat  de  veuvage  était  assimOé  à  la  vie  reli- 
gieuse ,  ainsi  qu'en  témoignent ,  entre  autres , 
ces  mots  d'une  inscription  chrétienne  :  VI- 
DVAE.  DEI.  On  peut  consulter,  k  ce  sujet, 
Oderici ,  foc.  cit,  Mariiii,  Iscriz,  Alb.  p.  iqS. 
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19. 

Severt,  Chronologia  kùtorica  Archiantisùtum Lugdunentis  archiepiicopatus ,  1. 1,  p.  161; 

—  De  Boissieu,  p.  568. 

ANNEM...  NOBiy;ClYICI,ARO... 

Il  faut  placer  au  nombre  des  plus  anciens  manuscrits  épigraphiques 
qui  nous  soient  connus^  un  procès-verbal  de  l'an  i3o8,  relatant  huit 
inscriptions  du  v®  et  du  vi*^  siècle.  Je  dois  rappeler  dans  quelles  cir- 
constances cet  acte  a  été  rédigé;  voici  ce  qu'écrit,  à  ce  sujet,  le  P.  De 
Colonia^  : 

ff  Saint  Ennemond,  ou  Annemond,  ou  Chamont,  quarante  et  unième 
fT archevêque  de  Lyon,  après  avoir  été,  pendant  sa  vie,  un  véritable 
frange  de  paix,  devint,  par  sa  sainteté  même,  l'occasion  et  le  sujet 
?r  d'une  violente  et  longue  contestation,  qui  s'éleva,  dans  cette  ville,  six 
rr  cents  ans  après  sa  mort.  Deux  de  nos  anciennes  églises,  qui  sont 
ff  celles  des  Apôtres  ou  de  Saint-Nizier,  et  celle  de  l'abbaye  royale  de 
ff  Saint-Pierre,  se  disputèrent  avec  chaleur  la  gloire  de  posséder  son 

(T  sacré  corps On  ordonna,  à  la  réquisition  du  chapitre  de  Saint- 

frNizier,  qu'il  se  ferait  une  visite  de  tous  les  corps  saints,  et  surtout 
rrdes  saints  évêques  de  Lyon  qui  reposent  dans  cette  église;  qu'on 
tries  relèverait  avec  honneur;  que  cette  visite  serait  faite  avec  toute  la 
<r  solennité  possible,  et  qu'on  en  dresserait  un  procès-verbal  pour  être 
rr  conservé  à  perpétuité.  Ce  fut  Hugues  ou  HugOQ,  évêque  titulaire  de 
ffTabarie,  et  suffragant  de  l'archevêché  de  Lyon,  qui  fit,  en  1 3 08,  la 
(r vérification  de  ces  reliques,  en  présence  de  plusieurs  témoins  dis- 
ff  tingués  qu'on  avait  commis  pour  ceia.  Nous  avons  encore  le  procès- 

Marchi,  ArchiteUura,  p.  97,  98,  etc.;  cf.  '  Voir,  sur  ces  recueils,  le  beau  travail 

ma  Dissertation  n*  Aï.  Saint  Jérôme  appeDe  de  M.  de  Rossi,  Le  prime  raccoke  d'antiche 

le  veuvage  le  second  degré  de  la  chasteté  :  iscrizioni.  Roma,  1869,  in-8*. 
ffSecundum  castimoniœ  gradum.»  {Epist,  *  Htst,  Utt.  de  Lyon,  V*  part.  p.  356. 

XXVI.)  359. 
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ff  verbal  qu'il  fit  de  cette  visite,  et  cet  acte  est  si  exact,  qu'il  peut  servir 
ffde  modèle  pour  des  actes  de  même  nature  ^-n 

C'est  sur  le  tombeau  que  la  tradition  attribuait  à  saint  Ennemond 
qu'on  a  lu  les  mots  ANNEM.  .  .  NOBI^;  CIYI  Cl,ARO.  .  . ,  restes  d'une 
inscription  mutilée  qui  pouvait  aussi  bien  avoir  indiqué  la  sépulture 
du  saint  que  celle  de  son  frère  Dalphinus,  enterré  à  Saint-Nizier  auprès 
des  saints  martyrs^.  (Juoi  qu'il  en  soit,  les  caractères  dont  Severtnousa 
conservé  la  copie,  et  dans  lesquels  on  ne  peut  méconnaître  l'existence 
du  nom  d'AHNEMwnrfw«,  rappellent  la  cruauté  d'Ebroïn  et  la  constance 
de  ses  deux  victimes.  • 

Je  suivrai,  par  ordre  chronologique,  comme  l'a  fait  M.  de  Boissieu, 
les  découvertes  constatées  par  le  procès-verbal  de  l'évêque  de  Tabarie. 


•  20. 

Severt,  Chrtmohgia  historica,  t.  I,  p.  ûo;  —  GaUia  christiana,  t.  FV,  p.  19;  — 
Coionia,  Hist  litt.  I~  partie,  p.  364;  —  De  Boissieu,  p.  558. 

Je  ne  rappellerai  ici  que  pour  mémoire  l'inscription 

S.  SICARIVS 

également  trouvée  à  Saint-Nizier,  et  que  le  procès-verbal  de  i3o8 
considère  comme  étant  l'épitaphe  antique  de  saint  Sicaire,  archevêque 
de  Lyon,  mort  vers  l'an  628.  La  formule  même  de  cette  inscription 
et  la  description  de  la  pierre  me  paraissent  indiquer  qu'il  s'agit  d'un 
monument  postérieur  à  l'époque  dont  je  m'occupe'.  Je  transcris  ici 


*  Cet  acte  n'existe  plus  aujourdlrai; 
M.  de  Boissieu  a  dû  à  la  complaisance  de 
M.  Gauthier,  conservateur,  la  communica- 
tion d'une  copie  ancienne  et  complète ,  dé- 
posée aux  archives  de  la  préfecture  de  Lyon. 
Une  lettre  détaillée,  insérée  dans  le  Journal 
desSavarUs  (février  1770,  p.  106  à  108), 
par  Rondet,  qui  avait  retrouvé  Torigind 


même,  m'a  permis  de  rectifier  quelques 
erreurs  de  transcription  que  renferme  cette 
copie  dans  les  mentions  chronologiques. 

'  Golonia,  /.  c.  p.  378.  Voir,  sur  saint 
Ennemond,  le  Gattta  christ,  t.  IV,  p.  AS. 

^  Sans  avancer  avec  M.  Lietronne  {Mém. 
publ,  dans  la  Rev.  arck.  p.  ^3)  :  trque 
(rFusage  de  faire  précéder  les  noms  des  saints 
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les  termes  de  lacté  officiel^:  (rltem  invenimus  in  quadam  cappella, 
crquae  vocatur  cappella  S.  Sicarii  in  ead.  Eccl.  quoddam  altare,  et 
(Tcontiguam  rétro  ipsum  altare  quandam  tombam,  in  cujus  fronte  prae- 
(f  cedente  erat  depîcta  quœdam  imago  ad  similitudinem  archiepiscopi 
(rmitram  habentis  :  circa  quam  imaginem  erat  scriptum  hoc  nomen 
(tS.  SICARIVS.7, 


21.        , 

Severt,  Chroml  histor.  p.  63;  —  Golonia,  Hùt.  Utt.  de  Lyon,  Impartie,  p.  36&;  — 

De  Boissieu,  p.  869. 

«Rétro  altare  beati  Rustici,^  dit  ie  procès-verbal,  (ctombam  ejus 
«t  invenimus,  prout  in  versibus  marmoreo  lapide  superscriptis  contine- 
«  batur.  T» 

CYM  TVA  RYmCE  RECYMBYHT  HIC  MEMBRA  XACERDY; 

f  AMA  PERECxRlHl  CERNIT  OPYX  TYMYI,! 
ACTACIYE  CAERYI^EIX  1N;YI,TAT  YITA  I^ATEBRIX 

NICxRA  XYPERmi  HEC  TIMET  ANTRA  m 
AHRA  rOYENT  ANIMAM  CORPYX  NATYRA  RECEPIT 

HOC  CIYOCIYE  NON  YEI,l,ET  MORT  \iaUSl  XIBI 

(rdu  titre  de  êoncttu  ou  de  la  lettre  S,  n'est  figure  d'évèque  mitrëe,  que  portait  la  tombe 

(rpas  antérieur  au  xi*  siède,))  assertion  que  de  saint  Sicaire,  fait  dont  je  n*ai  encore 

vient  démentir  un  certain  nombre  de  textes  rencontré  aucun  exemple  sur  les  monuments 

(Buon.  Vetri,  p.  83  ;  Buin.  Act.  sine,  p.  6 1  g  ; .  dm  premiers  siècles  chrétiens.  L'épitaphe  de 

Marini ,   Pap.  dipL  p.  3s6  B  ;   Marchi ,  S;  Kondus  n'a  pas  inspiré  plus  de  confiance 

ArehU,  p.  17;  /?eo.  arehéol.  i85o,  p.  36^;  .^Mttnteiirs  du  GaUia  ckrUtkma ,  qui,  après 

voir  ci-après,  Diss.  n*"  38o  ) ,  on  ne  peut  tout»-  «^rajr  transcrit  le  passage  du  procès-verbal . 

fois  méconnaître  que  remploi  du  mot  «anefiiff,  qoatoit  :  vrid  porro  quid  significat?  Epi- 

ou  du  sigle  qui  le  remplace,  doit  être,  en  «soopum  fuisse? Significat ^certe  non  evincit 

règle  génénde,  considéré  conune  le  signe  «rac  longe  minus  probat  Lugdun.  fiiisse  an- 

d'une  médiocre  antiquité.  A  ce  premier  in-  «rtisfitem.Ji 

dice  vient  s'ajouter  ici  la  présence  de  la  *  Severt,  /.  c. 
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DENICIYE  PACATO  XOCIATYR  Cxl^ORIA  COEI,0 

ET  MERITi;  PAI^MAM  \yX  COMITATYR  AMAN; 
MIRA  ICxITYR  RE;  EXT  YANI  PRAECONIA  MYNW 

aYAEXiTA;  coEy  promeryi;;e  yia; 
iknms  EMERiTi;  et  xymmo  ^yncty;  honore 

AETERNI  ;ECYM  PRAEMIA  IYRIX  HABET 

MiyTE  i,E(;irERYM  moderaty;  corde  tribynai, 

PRAEBYIT  INCxENlO  fORTIA  TEI,A  DYCl 
l^YBRICA  Sl\>  CYRIX  HOMINYM  lAM  XAECl^A  REUaYENX 
57XCEPIT  XACRI  XERTA  MINIHERII 


OBiiT  Yii  tAi,  maia;  abieno  con;yi,e' 

Golonia  a  puisé  dans  Ennodius'  quelques  détails  sur  la  vie  du  saint 
évéque  de  Lyon.  De  même  que  sur  l'inscription,  nous  y  voyons  que 
Rusticus  avait  exercé  des  fonctions  séculières  avant  de  se  consacrer  au 
culte  de  Dieu,  fait  qui  se  rencontre  assez  souvent  sur  les  épitaphes 
du  VI''  siècle'.  Il  intervint  activement  dans  la  mission  donnée,  en  &o6, 
par  Théodoric  à  saint  Epiphane,  pour  traiter  avec  Gondebaud  du  raF 
chat  des  captifs.  Quelques  faits  de  ia  vie  de  saint  Etienne,  successedl 
de  saint  Rusticus,  font  penser  à  M.  de  Boissieu  que  le  consul  Avienus, 
dont  le  nom  figure  à  la  dernière  ligne  de  l'inscription,  est  Avienus 
Junior,  consul  en  l'an  5o9. 


*  De  Boissieu,  /.  c.  j|^  V,  xiv,  p.  316;  xxxvu,  p.  945;  VI,  vu, 

^  Vita  S,  Epiphanii  Tiân,  epiêe.  p.  981;  voir  ^core  ci-dessaus,  page  89. 

^  Voir  ma  Dissertation  n*  a.  La  m  de  L'idée  exprimée  dans  le  sixième  vers  se 

saint  Martin,  celle  de  Sidoine  Apollinaire,  retroave  à  chaque  instant  dans  les  épi- 

nous  en  fournit  un  illustre  exemple.  Cf.  Sid.  taphes  de  la  même  époque.  Cf.  ma  Disser- 

ApoU.  EpUt.  IV,  XXIV  ;  Gr.  Tur.  Hist.  Fr.  tation  n*  110. 
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saint  Sacerdos.  La  date  qui  le  termine  est  parfaitement  exacte  au 
point  de  vue  chronologique,  elle  correspond  au  i5  juin  55i  ;  je  l'em- 
prunte à  la  copie  donnée  par  Rondet  dans  le  Journal  des  Savants.  On 
remarquera  qu'ici,  comme  dans  l'épitaphe  de  Nicetius,  le  copiste  du 
xiv"  siècle  a  mal  transcrit  la  légende,  en  écrivant  PT9  où  le  marbre 
portait  sans  doute  P  CS , post  consulatum.  L'inscription  n°  26a  présente, 
comme  celle-ci ,  un  mélange  irrégulier  d'hexamètres  et  de  pentamètres. 

ORBi;  cei,;a  CxRayi  yerjantyr  cyi^mina  i,ap;y 

YRBi;  CACYMIHA  ^Yl^MlNA  CI,ARA  RYYNT 
ATCIYE  OYIYM  DAMNA  PAHORYM  MORTE  PATEXCYNT 

CYM  ;iBI  ;YBI,ATA  MY^TICA  dicta  rERYNT 
ET  CxEMINAE  CxENYINA  PI^EBIX  I^AMENTA  RE;YI,TANT 

CYM  ;oMTi  pa;ty;  doc^mata  ;acra  darent 

CIYO  PROBAT  AMI;;YM  POPYl^ORYM  PECTORE  PI^ANCTY 

HEY  DECY;  HEY  NYMEN  AYREgANE  TYYM 
PONTIfICI  Cl,ARO  fYI,;i;;E  DOCxMATE  CYI,TY 

CYM  (iYO  AREI,A;  DI<;N0  MYNERE  l,AETA  fYIT 

;ed  anima;  ;ancta  eripiynt  conxortio  coeu 
QSks  HiNC  corporiby;  i,axat  abire  dey; 

ERCxO  OMNEX  RECTE  CAPIYNT  XOI^ATIA  DEMPTI 
CIYEM  NORYNT  MERITi;  AHRA  mi;;E  POI^I 

NON  RETiMET  myndy;  arctanti;  iyre  ;epy\cri 

dYEM  RECIPIT  ;YMMI  DEXTERA  AMPl,A  DEI 

NEC  ;ya  yentyri;  morientyr  homina  XEcy; 

YIYERE  Q.YEM  XEMPER  INCITA  DOCxMA  DOCENT 
PRAECIPIT  HEY  RYRXYM  NYMERANX  CtYINQlYENNIA  ClYlNCtYE 
ET  TRIBY;  ADIECTIX  META;  YOI^YENTIBYX  ANNIX 

de;ekyit  f  RACjy;  terre^trem  corpori;  yxym 
HIC  ;eniby;  ynaYEN;  primaeyo  tempore  i^ormam 
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n,yc  wcipien;  aeterno  tempore  yitam 
mixKïïk  pi^ecten;  redempti;  praemia  CHRirri 
ctYixQiYi;  ;oi,yciTY;  i^y^tra;  monymenta  doi^orym 

HIC  PARIl^EM  ;ORTEM  IN<;EMIX  IPXE  TYAM 


OBIIT  XYI  1^  lY^AX  YHDECIE;  PT9  lYniNI  INDIC  U 


u. 

Severt,  Cknmolùg.  hittor.  t.  I,  p.  io5;  —  Colonia,  Hist.  Utt.  V*  partie,  p.  366;  — 
DeljaMQTa,Hi»t.  ecel.dudioe.  de  LyotifT^.  79; — Journal detSmants,  fév.  1770, 
p.  108;  —  De  BoUsieu,  p.  588. 

Derrière  l'autel  qui  portait  le  nom  de  saint  Sacerdos  se  trouvait  la 
tombe  du  saint  évéque  avec  cette  inscription  : 

NOMINE  MENTE  flDE  MERITi;  PIETATE  XACERDY; 

OfflCIO  CYl,TY  PRETIO  CORDE  WDY 
DOCxMATE  CONXiyO  XENXY  PROBITATE  YIC^ORE 

HEMMATE  CENXYRA  REI^UCylONE  CI^IEN;' 
CxAYMA  CYNCTORYM  RAPIEH;  I^AMENTA  REI,iaYEN; 

ARCYBYX'  HIC  c\k\pis  \kmm  mf\k  teneh; 

PATERNYMCtYE  DECYX  EYEXIT  CYI^MIHE  MORYM 

;!C  parta;  f axce;  f  ortia  corda  i^eyant 

MACxHYM  NAMCIYE  BONYM  COEl^EHI  NYMINE  PRAEHAT 
CORPORA  CYM  DEVINT  INCI^HA  ClSlk  MAHEHT 

pi(;nori;  anhixy;  i^aceri  hac  ;orte  ;yprema 

XANCxYINE  CtYO;  YITAM  XYMERE  IWll  AMOR 
CYIY;  GtYAHTA  YIRI  MYNDO  XAPIEHTIA  fYl,;iT 

^  Glvens,  Colonia.  ^  Artvbys,  Colonia. 
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YEHTYRI  SK\[  CxI^ORIA  lUllS  ERIT 
aVI  YIXIT  IN  AMORE  ET  TIMORE  DEI  ANNi;  I,XY  OBIIT III IDV; ^EPT^POn" 

coNJoivTY  iy;tihi  yiri  ci,ARi;;iMi  con;oi,i;  indktione  prima 

J'emprunte  à  la  lettre  insérée  par  Rondet  dans  ie  Journal  des  Sa- 
vants  la  date  qui  termine  le  titulus.  Cette  date,  qui  doit  être  lue  le  3 
des  ides  de  septembre,  un  an  après  le  consulat  de  Justin,  première  indiction, 
est  évidemment  inexacte. 

La  première  année  après  le  consulat  de  Jus^,  fils  de  Germanus, 
donne,  pour  le  3  septembre.  Tan  54 1  et  la  cinquième  indiction.  En 
prenant  pour  base  le  premier  consulat  de  l'empereur  du  même  nom, 
nous  trouverons  l'an  566  et  la  deuxième  indiction;  si,  à  la  supputation 
ordinaire,  qui  compte  ses  post-consulats  à  partir  de  cette  époque,  nous 
substituons  le  modus  Victorianus,  qui  les  compte  à  partir  de  son  second 
consulats  nous  trouvons  l'an  569  et  la  troisième  indiction.  Or,  sans 
même  tenir  compte  du  défaut  absolu  de  concordance  des  indictions, 
on  remarquera  qu'aucune  de  ces  dates  ne  peut  être  celle  du  décès  de 
saint  Sacerdos,  que  nous  voyons  présider  le  cinquième  concile  d'Orléans 
en  5ùo,  et  auquel  saint  Nicetius  parait  avoir  succédé  vers  552. 

L'examen  des  marbres  et  des  diplômes  mentionnant  les  post-consu- 
lats de  l'empereur  Justin  fait  reconnaître  tout  d'abord  que  le  nom  de 
ce  dernier  est  presque  toujours  accompagné  de  titres  qui  rappellent 
son  rang,  tels  que  IMP.DN.IY5*TIN.PP.AYCx.2;  l'absence  de  ces  titres 
constitue  l'exception.  Ce  fait  me  paraît  indiquer  que  le  Justin,  simple- 
ment qualifié  ici  YIR  ClyARI5*5^IMY5^,  n'est  autre  que  le  fils  de  Ger- 
manus, consul  en  5 60. 

Nous  voyons  sur  l'épitaphe  de  saint  Nicetius  que  cet  évêque,  suc- 
cesseur immédiat  de  saint  Sacerdos,  est  mort  le  2  avril  578.  H  était 
alors,  d'après  Grégoire  de  Tours,  dans  la  vingt-deuxième  année  de 
son  épiscopat*,  lequel  avait  commencé  le  jour  de  la  mort  de  son  pré- 
décesseur; la  vingt  et  unième  année  de  son  épiscopat  s'était  donc  ac- 

'  Marini,  Pap,  dipl.  p.  960  B.  '  Vttœ  Patrum,  IV,  v. 

'  Ibid.  Gazzera ,  Iscr,  del  Pietn,  p.  3o ,  etc. 
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compile  ie  1 1  septembre  572 ,  saint  Nicetius  avait  dû  être  élu  en  552  ; 
or,  ie  11  septembre  55 2  correspond  exactement  avec  la  première  in- 
diction mentionnée  sur  la  tombe  de  saint  Sacerdos. 

Il  suffit  donc,  pour  rendre  de  tous  points  exacte  la  date  que  portait 
le  marbre  de  saint  Sacerdos,  dy  restituer,  avant  les  nxots  P05*T  CON- 
yVIyATYM,  le  chiffre  XII,  dont  l'omission  peut  être  aussi  bien  attribuée 
au  graveur  de  l'inscription  qu'au  copiste  de  i3o8.  D'après  Grégoire 
de  Tours,  le  deuxième  concile  de  Paris  aurait  eu  lieu  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  saint  Sacerdos;  ce  serait  donc  encore  à  l'an  552  que 
devrait  être  fixée  la  date  très-controversée  de  ce  concile. 

On  trouvera  dans  le  Gallia  christiana^y  et  dans  les  travaux  de  Severt 
et  de  M.  de  Boissieu,  quelques  détails  sur  le  saint  évêque  de  Lyon. 


25. 

Severt,  Chronol  hutor.  p.  109;  —  Gallia  christ  vêtus,  t.  I,  p.  297;  nova,  t.  IV, 
p.  35;  —  Th.  Raynaud,  0pp.  t.  VIII,  p.  75;  —  Colonia,  Hist.  Utt.  V*  partie, 
p.  36i;  —  Bulœus,  Histor.  univ.  Paris,  t.  I,  p.  6i;  —  Acta  SS.  t.  I,  april. 
p.  96,  et  t.  VI,  jun.  p.  121;  — Art  de  vérif,  les  dates,  t.  I,p.  36o;  — Gerbert, 
De  cantu  et  musica  smcra,  1. 1,  p.  172;  —  Joum.  des  Sav.  février  1770,  p.  107; 
—  Péricaud,  Notice  sur  Saint-Nizier,  p.  8;  —  De  Boissien,  p.  590. 

«rLe  corps  de  saint  Nizier,  qui  était,  écrit  Colonia,  un  des  grands 
fT objets  de  cette  recherche  juridique,  fut  aussi  un  des  premiers  qu'on 
fT  découvrit.  L'éclat  et  le  grand  nombre  des  merveilles  que  Dieu  avait 
ff  opérées  par  l'intercession  de  ce  saint  évêque  l'avait  fait  donner  pour 
(T patron  à  la  basilique  des  Apôtres.  Elle  commença,  dès  le  vi®  siècle, 

(reporter  son  nom Ce  fut  derrière  le  maître  autel  qu'on  trouva 

ffle  précieux  dépôt  de  ce  saint  corps.  On  savait,  par  une  tradition 
(rinwnémoriale,  que  c'était  là  précisément  le  lieu  où  il  avait  été  dé- 
ff  posé,  n 

'  T.  IV,  p.  39. 
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Je  transcris  Tépitaphe  dont  le  procès-verbal  de  i3o8  constate  la 
découverte;  l'altération  du  marbre  avait  rendu  difficile  la  leçon  des 
premiers  vers. 

ECCE  XACERDOTYM  TENYIT  aVI  lYRA  SkClKm 
CtYO  RECYBAT  TYMYI^O  NOMINE  NICETIY; 

YRBX  I^YCvDYNE  TYYM  REXIT  PER  TEMPORA  CI^ERYM 
ECCl,EXIAMQ.YE  DEl  CORDIX  AMORE  C01,EH; 

HYiciYE  ;acerdoti;  ;ahcty;  bi;  proximy;  haere; 
;anCvYine  coniyncty;  cyi^mine  ;ede  ximyî, 

YIR  BONYX  INDYI^TY;  CYNCTIX  rAMY^^GLYE  BENICxHYX 
CIYEM  DYRO  I^AEXIT  YERBERE  ClYIWE  ;Y0' 

mah;yetyx  patien;  miti;  yenerabh,i;  apty; 
payperiby;  prompty;  xiMpyciBYxaYE  piy; 
p;ai,i,ere  praecepit  normamciye  tenere  canehdi 

.  primy;  et  AI^TERYTRYM  TENDERE'  yoce  chorym 

NOXIA  TEMNEND!  YITAN;  DISCRIMINA  MYHDI 
INQlYE  DEYM  ;OI,YM  YIYERE  NOYIT  OPY/ 

xic  Yiqy;  xobriy;  sic  cksi\s  carhi;  YBiaYE 

CIYO  NIHII,  IN  CI,ERO  DYl^CIYS  E;XE  POTEH" 

cay;arym  xpreyit  ;trepity;  yano;qiye  ^yrore; 

et  ;impi,ex  myndo  xed  apienx  domino 
lYRA  pote;tatym  yerbi  terrore  coercen; 

lYRCxiA  de;picien;  ;yxpicieh;qiye  deym 
AT  ;iMYi,  erecty;  miti;  pietate  ;erehy; 

TRAHXIIT  INNOCYY;  RE(;HA  WERHA  TENET 
H,yC  ET  \S  PATYIT  CAI^CATi;  fORTIX  AMICIX 

'  Le  commencement  de  ce  pentamètre,  il-  QVOS  satisferait  mieux  le  sens  que  QVEM. 
lisible  sur  le  marbre,  a  été  restitué  par  Severt  ;  '  Ou  REDDERE.  De  Boissieu ,  p.  690. 
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lAM  paradi;iaca;  PoyyiDET  apty;  ope; 

OBIIT  IIII  HON  APRiy;  J^y  XXXIIIo  PO^T  lY^TINY  ET  IHDKT  SlXïk' 

Nous  savons  par  Grégoire  de  Tours  que  saint  Nizier,  neveu  de  saint 
Sacerdos,  fut  désigné  par  ce  dernier  à  Ghildebert  comme  ie  plus  digne 
d'occuper  le  siège  épiscopal  de  Lyon^.  Saint  Nizier  est  nommé  par  Gis- 
•lemar  comme  ayant  pris  part  à  la  dédicace  de  la  basilique  de  Saint- 
Vincent,  aujourd'hui  Saint-Germain-des-Prés'.  Son  nom  figure  encore 
dans  une  pièce  épigraphique  de  Fortunat*. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  la  date  XXXIIIo  PO^T  lY^TINY  ET 
INDICT  5*EXTA  est  parfaitement  régulière  et  correspond  exactement  à 
l'an  878;  il  est  toutefois  certain  que,  si  les  chiffres  ne  laissent  rien  à 
désirer,  la  légende  qui  les  contient  a  dû  subir  quelque  altération  de 
la  main  du  copiste.  Nous  avons  une  preuve  première  de  ce  fait  dans 
l'addition  de  la  lettre  ®  à  la  suite  du  chiffre  XXXIII®,  addition  dont 
je  ne  connais  pas  d'exemple  sur  les  marbres.  D'un  autre  côté,  il  me 
paraît  impossible  d'expliquer,  dans  l'état  actuel  du  texte,  le  nexus  qui 
précède  ce  chiffre.  On  remarquera  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  d'insolite 
dans  la  formule  ?0S1  IY5*TINY,  au  lieu  de  post  consulatum  Justini.  Je 
suis  fondé  à  penser  qu'il  y  a  eu  double  erreur  de  la  part  du  notarius, 
et  que  le  nexus  n'est  autre  chose  qu'une  abréviation  mal  lue  du  mot 
conmlatumy  qui  manque  avant  ?OST,  et  que  l'on  aura  transposée, 
faute  d'en  comprendre  le  sens*. 

Le  mot  Cï^^ERYM  du  troisième  vers  est  pris  ici  pour  ordinem  cleri- 
carumy  comme  dans  les  deux  textes  rapportés  par  Du  Gange  •  et^ans 
l'intitulé  d'une  pièce  de  Fortunat"^. 

^  J'emprunte  cette  ligne  à  la  lettre  insérée  ^  Voir  ma  dissertation  n**  1 96. 

par  Rondet  dans  le  Journal  des  Savants,  *  D  n'est  pas  douteux  que  Tabréviation 

1770,  février,  p.  107.  du  même  mot  ait  été  mai  comprise  par  le 

'  Vit.  Patr,  VIII ,  ui.  Voir,  sur  la  nomina-  copiste  dans  la  mention  chronologique  qui 

tionde8évéquesparleroi,Guizot,£««atfnfr  termine  l'inscription  de  saint  Aurélien,  et 

rUst.  de  Fr.  5*  éd.  p.  i5ù-i57.  Cf.  Labbe,  qui  devait  porter  :  VNDECIES  PGS  JVSTINI. 

OmeiL  t  V,  col.  898;  Qmcil  Aur.  V,  c.  x.  '  Gloss.  h.  v'. 

'  Aeta  SS.  Ord,  Ben.  1 1,  p.  a55.  ^  MisceU,  II,  xui.  Ad  derum  Parisiabum. 

8. 
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t.  VIII,  p.  55i  ;  —  D.  Rivet,  Hitt.  Ktt.  de  la  France,  t.  I,  !!•  partie,  p  a56;  — 
Gall.  christ,  vêtus, l.l,  p.  398;  —  Raynaud,  Opp.p.  73;  —  De  Boissieu,  p.  5UU. 

Je  transcris  ici  pour  mémoire  une  épitaphe  composée  en  mémoire 
de  saint  Just,  évèque  de  Lyon,  et  longtemps  après  sa  mort.  Cette  épi- 
taphe, empruntée  par  Duchesne  à  un  ancien  manuscrit,  est  attribuée, 
par  Golonia,  à  saint  Agobard  ou  au  diacre  Florus^  L'examen  du  texte 
ne  me  semble  pas  de  nature  à  contredire  cette  assertion. 

HIC  PATRIS  ANTIQVI  CONDIGNO  NOMINE  IVSTI 
IN  SPE  PERPETVAE  REQVIESCVNT  PIGNORA  VITAE 
MEMBRA  BEATA  SATIS  QVAE  SEMPER  DEBITA  CHRISTO 
PER  VARIOS  SEMET  CRVCE  CONFIXERE  LABORES 
VT  MELIVS  GEIERI  RAPIANÏVR  IN  AERE  NVBE 
CVM  COELO  ADVENIENS  IVDEX  EFFVLSERIT  IPSE 
HIC  FVIT  EGREGIVS  PRIMVM  LEVITA  VIENNAE 
INDE  GREGEM  DOMINI  DOCTRINA  INSIGNIS  ET  ACTV 
CONSPICVVS  PRAESVL  LVGDVNI  PAVIT  IN  VRBE 
POST  ANACHORITICAE  VITAE  FLAMMATVS  AMORE 
LONGINQVA  AEGYPTI  SITIENS  DESERTA  PETIVIT 
QVO  SENIBVS  SACRIS  PIETATIS  FOEDERE  IVNCTVS 
CVM  MIRAM  EXTREMO  CLAVSISSET  LVMINE  VITAM 
PLEBIS  AMORE  SVAE  PATRIAM  REVOCATVS  AD  VRBEM 
CVM  VIATORE  PIO  CHRISTI  TVMVLATVR  AD  ARAM 
VT  QVOS  PERVIGILI  VIVENS  PIETATE  NVTRIVIT 
CONTINVIS  PRECIBVS  FOVEAT  PER  SECVLA  NATOS 


28. 

Sidon.  ApoUinaris,  .^put.  III,  xii;  —  Spon,  Discours  sur  une  pièce  antique,  p.  3o; 
—  Brower,  Annales  Trenrenses,  t.  I,  p.  381  ;  —  Menestrier,  Hist.  consulaire  de 

'  Hist.  Utt.  de  Lyon,  I"  part.  p.  i35.  Hist.  Fr.  script.  1. 1,  p.  &i3,  et  Raynaud. 
L'inscription  du  saint  lyonnais  Baldomerus  0pp.  t.  VIII ,  p.  35 ,  ne  me  paraît  pas  pius 
ou  Waldomerus,  enregistrée  par  Duchesne,        antique. 
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Lyon  y  p.  1^7;  —  Mangon  de  Lalande,  Antiq.  de  la  Haute-Loire,  p.  58;  —  Ger- 
main, Essai  sur  ApoUinaris  Sidonius,  p.  &;  —  De  Boissieu,  p.  56&. 

;erym  po;t  patryo;  PATREMavE  carmen 
hayd  indicxhvy  ayo  nepo;  dicayi 
ne  ror;  tempore  pohymo  yiator 
iCxNORan;  reyerentiam  ;epyi,ti 
TEï,i,YREM  terere;  INACv(;ERATAM 

PRAEfECTY;  lACET  HIC  APOl^^HARIX 
POrr  PRAETORIA  RECTA  CyAI^^ARYM 
MOERENTi;  PATRIAE  ;iNY  RECEPTYX 

con;yiji;;imy;  YTiyxxiMYxaYE 

RYRi;  MiyiIAE  rORICtYE  CYl^TOR 

EXEMPi,oaYE  Agi;  pericyi,o;o 
yBER  ;yb  dominantiby;  tyranni; 

HAEC  ;ED  MAXIMA  DICxNITA;  probatyr 

CtYOD  rROHTEM  CRYCE  MEMBRE  fONTE  PYRCxANX 

primy;  de  nymero  patrym  xyorym 
;acri;  xacrii^eCxI;  renyntiavit 

HOC  PRIMYM  e;T  DECYX  HAEC  ^YPERBA  YIRTY; 
;PE  PRAECEDERE  CtYO;  HONORE  m^kS 

moyi  Hit  XYNT  TiTYg;  pare;  parente; 
HOC  n,gc  MERiTi;  ;yperyenire 

La  lettre  par  laquelle  Sidoine  Apollinaire  adresse  ces  vers  à  Secundus 
nous  dit  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  été  écrits.  Le  poëte 
avait  vu  profaner  le  tombeau  de  son  aïeul,  et  son  premier  soin  fut  de 
composer  une  épitaphe  qu'il  fit  graver  et  mettre  en  place  dès  que  le 
monument  fut  rétabli.  Orelli  donne  une  inscription  restituée  dans  les 
mêmes  conditions'. 

'  4ào8. 
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29. 
De  Boissieu,  p.  600;  —  voir  mes  planches,  n"  6. 

yiyà;  in  deo 
A;Boy  -^^ 

L'anneau  dont  je  reproduis  ici  imscription  appartient  à  monseigneur 
le  cardinal  de  Bonald,  archevêque  de  Lyon,  qui  a  bien  voulu  me  le 
communiquer,  avec  une  lettre  de  sa  main.  Cette  lettre  contient  les 
détails  suivants,  qui  en  rendent  l'origine  indubitable  et  mont  permis 
de  lui  donner  place  parmi  les  monuments  chrétiens  de  notre  sol  : 

ff  L'anneau  que  je  possède  a  été  trouvé  dans  la  Saône;- il  est  en  or, 
«f  d'un  volume  assez  considérable.  Le  chaton  renfermait  une  pierre  qui 
ff  a  été  perdue.  Autour  du  chaton  sont  écrits  ces  mots  :  YIYA5*  IN  DEO 
«r  A5*B0y  ''"^^e^.  M.  Visconti  croit  que  c'est  un  anneau  du  ui^  siècle; 
(fie  P.  Marchi,  conservateur  des  catacombes  de  Rome,  le  croit  du  iv*... 
cr  II  est  chrétien  et  de  la  d4cadence  des  arts,  tî 

La  formule  acclamatoire  YIYA5^  constitue,  pour  les  fidèles,  un  souhait 
de  longue  vie  et  de  bonheur,  soit  terrestre,  soit  éternel. 

La  destination  de  l'anneau  d'A5^B0IJYy  ne  permet  pas  de  douter  que 
cette  acclamation  ne  s'adresse  ici  à  un  vivant.  En  effet,  si,  d'un  côté,  les 
épitaphes  portent  les  mêmes  paroles,  ^WkS^lW  DEOi^\  BIBAT  IN 
DEO,  ZHCHC  €N  6^111,  C.e^ON  ZHCS  AITERNYM  YIVATi;  IN 
XPO',  etc.,  nous  trouvons  en  même  temps,  sur  des  monuments  non 
funéraiies,  des  vœux  exprimés  d'une  façon  identique.  C'est  ainsi 
qu'on   lit  sur  trois  vases   chrétiens  :   ZHC  6N  Ô^UI  KYP^IUI .  XP6IC- 

Tuis  coNCORDi  biba;  in  face  DEI^  Hii^ARi;  yiya;  cym  tyi;  fE- 

MCITER  ;EMPER  REfRICxERi;  IN  PACE  DEI*;  sur  un  sceau  de  fer, 

'  Mur.  1954,  4.  ^  Buonar.  Vetri,  pi.  v. 

*  Bold.  p.  297.  •  Ibid,  pL  XX.  Un  autre  verre  dont  paAe 
Voir  ma  Dissertation  n'  676.  encore  Buonarotti,  Vetri,  pref.  p.  xin,  porte 

*  Lupi,  EpiL  Sev.  p.  191.  rinscription  ASIN  ]j^  PRE  jusqu'à  présent 
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YlYAy  IN  DEO^;  et,  sur  le  beau  coffret  d'argent  de  M.  de  Blacas, 
présent  offert  à  une  fiancée  :  f  XECYNDE  ET  PROIECTA  YIYATi;  IN 
CHRI5*T0^.  Telles  sont  encore  l'inscription  de  l'église  Notre-Dame  du 
Puy,  KY  ^  TARI  PAPA  YIYE  DEO^  et  lacclamation  du  ix«  siècle  qu'en 
rapproche  M.  Aymard*  : 

Vive  Dec  felix  per  plurima  tempera  lector 
Nec  sis  Theodulfi  immemor  oro  lui. 

la  légende  d'un  bijou  trouvé  près  de  Lavigny,  et  où  la  formule  YTERE 
fl\JX  accompagne  les  mots  YIYAT  DEO,  etc^ 

L'emploi  simultané,  par  les  païens  et  les  fidèles,  de  la  formule 
YIYAy,  rend,  parfois,  impossible  l'attribution  de  certains  monuments 
qui  présentent  une  simple  acclamation*. 

Le  nom  grec  A^BOïs^IA  se  retrouve  dans  une  épitaphe  chrétienne 
publiée  par  Boldetti"^. 


ineipliquée;  je  crois  y  reconnaître  un  frag- 
ment  de  Tacclamation  riVAS  IN  jf^  (Christo) 
fREjecte,  Voir,  sur  le  nom  chrétien  PREIEC- 
TVS,  mes  Dissertations  n"  56  et  4 13. 

*  Spon,  Misc.f.  397. 

*  Lettera  di  E.  Q.  Visconti  intomo  ad  un 
anùca  supelîettile  d*argento,  tav.  V. 

^  Dissert,  n*  5  7  3 .  Voir  encore  Buonarotti , 
Vetri,  p.  ia8,  129. 

*  Recherchée  9ur  de$  inscriptions  inédites 
ou  peu  connues,  p.  30,  in-8*,  18/18.  Ce  dis- 
tique est  inscrit  sur  la  dernière  page  d'une 
Bible,  que  Théodulfe,  évéque  d'Orléans  au 
IX*  siècle ,  écrivit  de  sa  main  pour  l'église  de 
Notre-Dame  du  Puy. 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  366.  La  plupart 
des  acclamations  antiques  s'adressaient  in- 
distinctement aux  vivants  et  aux  morts. 

*  D  en  est  ainsi  d'une  bague  d'or  trouvée 
en  173/1,  près  d'Auxerre,  et  dont  le  chaton 
d'agate  portait  les  mots  :  6AAACC6I  (ou 
eAAACCe,  Biblioth.  impér.  Mss.  Fonds 
Bouhier,  n"  60  bis,  p.  379)  ZHCAIC.  Je 


dois  toutefois  faire  observer  que,  d'après  la 
forme  des  caractères  (v.  Lebeuf ,  Recueil  de 
différents  écrits  pour  servir  d'éclaircissement 
à  Vhist<fire  de  France,  t.  II,  p.  269),  ce 
petit  monument  semble  appartenir  à  l'époque 
chrétienne.  On  sait  que  les  gentils  atta- 
chaient souvent  au  mot  Vivere  une  signifi- 
cation pour  ainsi  dire  sensuelle.  Ainsi  nous 
lisons  dans  Pétrone  :  trCum  Trimalcio  :  ergo 
ffinquit,  cum^sciamus  nos  morituros  esse, 
trquare  non  vivamus?»  {Satyric,  c.  lxxu); 
et  sur  les  marbres  :  VIVITE  FELICES 
MONEO  MORS  OMNIBVS  INSTAT  (Grut. 
/ii9,  6);  DVM  VIVMVS  VIVAMVS  (OreDi, 
6807,  cf.  Mar.  Iscr,  Alb,  p.  117).  G*était 
encore  une  acclamation  des  festins  païens 
(Suidas,  V*  Àfiwi  tarwfv).  Cf.  Letronne, 
Mémoires  publiés  dans  la  Revue  archéologique, 
p.  186,  187,  188.  Ce  mot  est  aussi  em- 
ployé comme  simple  formule  d'adieu,  dans 
Virgile.  Egl.  vni.  (Voir  le  commentaire  de 
Servius,  etc.). 
'  P.  /i88. 
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29  A. 
Comarmond,  p.  5o5;  —  voir  mes  planches,  n*  ao. 

HIC  lACET  IN  NOM[INE  XPI] 
XAHCTIMOHIAy;  H[OMI] 
NE  AYENTINA  OlYAE  Y[IXIT] 
ANNO;  XXXY  QYA[E  RECE;] 

sïï  m  DIE  Yiii  F  ay(;[y;ta;] 

La  formule  que  je  restitue  au  début  de  ce  titulus  se  rencontre  sur 
d'autres  inscriptions  tumulaires.  Nous  la  retrouverons  à  Lyon  :  IH 
NOMINE  CR;TP;  à  Amiens  :  IN  XPÔ  NOMINE  ADAI,tH,Di;  HIC  RE- 
GlYIIKIT^;  à  Aoste  :  IN  XPI  NOMENE  IN  HYC  I,OC[0  OlYIEXCYNT]  IH 
PACE*,  etc.,  et  sur  des  marbres  étrangers  à  la  Gaule  :  DEP  IN  H  ]f[, 
mwp,  YIYE  IN  NOMINE  J^  IN  PACE  ET  IN  NOMINE  p. 

Ailleurs  la  forme  change,  la  pensée  restant  la  même  :  IH  SICJAO 
^^^-  t  -^^^.  IH  SmO  DOMIHI  i,  ;iCxHY  p. 

D'autres  fois  c'est  Dieu,  c'est  son  saint  Esprit,  c'est  le  prince  des 
apôtres,  que  l'épitaphe  invoque  :  IH  HOMEH  DEI»,  Œ  ÂlHU  ITH^Y- 
JJIÂTI  eœY^  IH  HOMIHE  PETRI  ^^ 

La  formule  IH  HOMIHE,  etc.,  qui  sert  de  début  aux  InsUtuteSy  à  la 
deuxième,  à  la  troisième  préface  du  Digeste,  à  des  inscriptions  non 
funéraires  ^\  figure  également  dans  les  testaments  de  saint  Aredius,  de 
saint  Perpetuus^^,  et  dans  un  grand  nombre  de  textes  chrétiens  an- 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  kg.  '  Marchi,  Architett,  p.  198. 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  Saa  J  ''  Bold.  p.  388.  On  lit  sur  un  fond  de 

'  Voir  ma  Dissertation  n""  Sg^  '  verre  la  même  acclamation  avec  le  nom  de 
'  A  la  custode  des  reliques  desaint  Apol-       saint  Laurent,  VIVAS  IN  NOMINE  LAVRETI. 

linnirc.  Buonar.  Vetri,f.  199. 

*  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  455,  n*  1.  '*  Voir  ma  dissertation  n*  16a. 

■■'  Murât.  1960,3.  '*  Greg.  Tur.  éd.  Ruinart,  p.  i3o8  et 

Boldetti,  p.  85,  345,  899.  1817. 
'  PeiTet.  Catacombes,  t.  V,  pi.  x\i. 
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tiques*.  Son  adoption  est  la  mise  en  pratique  du  précepte  de  saint 
Paul  :  cfOmne  quodcumque  facitis  aut  verbe  aut  in  opère,  omnia 
«rin  nomine  Domini  Jesu  Christi  gratias  agentes  Dec  et  Patri  per 
(ripsum^.  T7 

J'aurai  à  réunir  plus  tard  les  exemples  de  la  forme  N[OMI]HE 
AYEHTINA^ 

Au  point  de  vue  paléographique,  on  remarquera  qu'ici  les  l^  et  les 
T  sont  réduits  à  une  simple  hasta,  I;  cette  déviation  graphique,  qui 
s'étend  parfois  aussi  à  TE  et  à  YS ,  se  rencontre  assez  fréquemment  sur 
les  marbres  des  chrétiens  et  des  gentils*. 

C'est  sur  un  fragment  provenant  d'un  édifice  païen  qu'est  gravé  ce 
titulus,  dont  la  tranche  supérieure  porte  encore  un  reste  de  frise. 
J'aurai  à  dire  plus  loin  quelques  mots  de  l'emploi  que  les  fidèles  ont 
fait  de  ces  débris  ^ 

L'inscription  d'AYENTlNA,  qui  était  fixée  dans  le  carrelage  de  l'ha- 
bitation de  M.  Joannin ,  de  Lyon ,  fait  aujourd'hui  partie  de  ma  collection. 


30. 

Artaud,  a'  Notice,  p.  la;  —  Montfalcon,  Hist.  de  LyoUy  p.  1857,  ^°  *'  —  ^^ 
Boissieu,  p.  697;  —  Comarmond,  p.  61  ;  —  voir  mes  planches,  n**  10. 

IN  HOC  TY 
MYI,0  RECtY 

iikit  ih  c 
ri;to  bei,i,ay 

W  CIYI  Yix; 
ET  AHHO;  XMI 

"  '  Mabfll.  Dereiipl  lib.  H.  cap.  m.  *  Fabretti,  VHI,  tuii;  BoJd.  439,  459, 

•  CbfcM.  m,  17.  463,  486;  Oderici,  Dittert.  i3i ,    t44; 

'  DissertatioD  n*  347.  Un /mmw  dont  Bosio,  58a;  Lnpi,  Efit.  Sev.  ii5,  i4o; 

Boidetti  donne  l'inscription,  p.  65.  porte  le  Boonarotti,  Vetri,  prefaz.  p.  xvm. 

nom  d'AVENTINVS.  '  Voir  ma  Dissertation  n*  355. 
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OBiT  ;b  d  ho 
ha;  iy^a; 

Bien  que  les  mots  IH  CRIXTO  ne  rentrent  pas  dans  le  formulaire 
habituel  des  inscriptions  tumulaires,  on  les  trouve  cependant  sur  quel- 
ques autres  monuments.  Ainsi,  nous  lisons  dans  Boldetti  etMuratori  : 
IH  XPO  ;AHCT0S  IH  t\  IH  DHO  ZEXY»;  dans  ce  recueil  même  : 
dYIEKET  IH  CHRI;T0  ET  IH  PACE*;  puis,  par  un  hommage  rendu  à 
la  divinité  du  Christ  :  HIC  lACET  PERPETYY;  IH  CHRIXTO  DEO  ;Y0^ 
RYflHA  IH  DE  On®.  Les  mêmes  mots  se  lisent  encore  sur  l'une  des 
plus  touchantes  inscriptions  chrétiennes  qui  nous  soient  parvenues  : 

CxEhtiahy;  ridEy;  ih  pace  ^yi  yix 
iT  AHHi;  XXI  meh;;  yiii  jie; 


XYIETIHO  ^.    t    ^  ratiohi;tyi; 
roCvE;  pro  hobi;  ^yia  kimy;  te  ih  J' 

Le  marbre  de  BEl^l^AYJYX,  aujourd'hui  conservé  au  musée  de  Lyon, 
a  été  trouvé  aux  Génovéfains*. 


31. 

Duchesne,  Hist.  Franc,  script,  t.  I,  p.  5i&;  —  Menestrier,  Hist  consulaire  de  Lyon, 
p.  190;  —  CoioDia,  Hist.  Utt.delaviUe  de  Lyon^  impartie,  p.  293;  —  D.  Bou- 

'  Boldetti,  p.  343.  '  Marini,  Iscr.  Alb.  p.  37. 

'  Bold.  p.  486,  557;Aïurat.  i853,  i3;  *  Artaud,  foc.  cit.  Comme  le  fait  observer 

Lupi ,  Epii,  Sev,  p.  1 33.  M.  de  Boissieu ,  cette  inscription  est  cdle  que 

Murât.  1849,  3.  Millin  a  publiée  avec  tant  d'inexactitude,  1. 1, 

Dissert,  n"  399.  p.  5 1  s  de  son  Voyage.  M.  de  CasteOane  a  re- 

'  Dissert,  n*  q8i.  produit  la  copie  de  MiUin.  {Mém.  de  la  Soc. 

*  Boldetti ,  p.  34o.  archéol.  du  midi  de  la  France,  t.  Il ,  p.  1 80.  ) 
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quet,  Rec.  des  hist  des  Gaules,  t.  II,  p.  539;  —  Marini,  Pap,  dipL  p.  379  B; 
—  Mém.  de  la  Société  archéolog.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  193;  —  Dictûmn. 
ffépigr.  t.  I,  col.  781  ;  —  De  Boissieu,  p.  679. 

;CEPTRORYM^  COI^YMEH  TERRAE  DECYX  ET  lYBAR  ORBi; 

HOC  ARTY;  TYMYI^O  YYI,T  CARETENE  TECyl 
CtYIN  rAMYI^AM  TY  CHRIXTE  TYAM  RERYMCIYE  POTEHTEM 

DE  MYHDI  RECyNIX  AD  TYA  REC^NA  YOCAX 
THE;AYRYM  DITEM  fEyCI  fINE  XECYTAM 

mis  payperiby;  qiyem  dédit  iixk  deo 

lAM  DYDYM  CA^TYM  (.KHlCm  AXPERA  CORPYX 

DEMTYIT  YEiTi;  MYRICE  XYB  RYTIl^O 
OCCYI^YIT  l,AETO  lEIYNIA  ;OBRIA  YYI,TY 

XECRETEQlYE  DEDIT  RECRIA  MEMBRA  CRYCI 

PRiNciPi;  ExcEi,;i  cyra;  partita  mariti 

ADIYHCTO  REXIT  CYI^MINA  CON^iyO 
PRAECg^RAM  ;OBOI,EM  DYI^CEXftYE  WIXA  NEPOTE; 
AD  YERAM  DOCTOX  XOl^^CITARE  flDEM 

dotiby;  hi;  poi,i,en;  myMi  mente  miRE 

HON  XPREYIT  ;ACRYM  POXT  DIADEMA  lYCyYM 
CEDAT  ODORIfERi;  QlYONDAM  DOMIHATA  Sh&kUS 

EXPETIIT  MIRYM  QlYAE  XAl^OMONIX  OPYX 
CONDIDIT  HAEC  TEMPI^YM  PRAEXEN;  ClYOD  PER/ONAT  ORBE 

AHCxEyCIXQlYE  DEDIT  MMIHA  CEI^XA  CHORi; 
l^AXATYRA  REO;  RECyl  CIYAE  ;AEPE  fEREBAT 

'  Le  livre  de  Duchesne  donne  Sceptorvm  ,  tion  Duchesne ,  à  la  Bibliothèque  iuipdriale 

probablement  par  une  faute  de  typographie.  (t.  LVI,  p.  393  et  suiv.),  une  copie  faite 

Je  n'ai  pas  eu  dans  les  mains  le  vêtus  codex  sur  le  manuscrit.  Cette  copie  porte  Scbp- 

auquel  il  a  emprunte  cette  inscription,  et  trorvm.  Je  n'insisterais  pas  sur  cette  simple 

qui  fait  aujourd'hui  partie  du  fonds  de  la  rectification ,  si  Menestrier  n'avait  pas  repro- 
reine  de  Suède  à  la  Bibliothèque  du  Vati-     '  duit  la  faute  d'impression  évidente  qui  s'est 

can,  mais  j'ai  pu  consulter,  dans  la  collée-  glissée  dans  lé  livre  de  Duchesne. 
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ha;  orfERRE  prece;  hyhc  tibi  chri;te  pote;t 
QYAM  CYM  po;t  decimym  rapyit  mor;  inyida  i,y;trym 
accepit  me^or  tyhc  ;ine  riNE  die; 

lAMQYE  Bi;  OCTONA  ;EPTEMBREM  l,YCE  MOYEBAT 

HOMEN  me;;ai,ae  con;yi,i;  anny;  ac^en; 

La  date  exprimée  dans  le  dernier  distique  correspond  à  l'an  5o6  ^ 

Je  ne  puis  que  renvoyer,  en  ce  qui  touche  la  question  historique 
soulevée  par  cette  inscription,  au  travail  plein  de  nouveauté  et  d'in- 
térêt que  lui  a  consacré  M.  de  Boissieu.  Le  savant  antiquaire  montre 
que  Caretene  avait  épousé  Chilpéric,  fils  de  Gandioc  et  roi  de  Lyon. 

On  n'a  aucune  donnée  sur  le  temple  que,  d'après  son  épitaphe,  cette 
princesse  a  consacré  aux  Saints  Anges.  Menestrier  pense  que,  devenue 
elle-même  religieuse,  elle  a  peut-être  fondé  l'église  de  Saint-Michel 
pour  des  religieuses  d'Aisnay. 

Je  ne  sais  à  quelle  époque  a  pu  disparaître  ce  précieux  monument; 
il  n'existait  sans  doute  déjà  plus  du  temps  de  Spon,  car  je  trouve, 
dans  un  exemplaire  de  la  Recherche  que  j'aurai  à  citer  plus  loin^,  cette 
note  de  la  main  de  l'auteur  :  «rM^  Tomazet,  curé  de  S.  Michel  en  Bêl- 
er lecour,  auoit  i'épitaphe  de  la  reyne  Caratené  qui  auoit  été  religieuse 
«r il  y  a  7  ou  8  cens  ans.  Il  est  en  vers,  et  se  treuoit  autrefois  dans 
(T  l'église,  -n 

Le  style  de  la  pièce,  et  le  fait  singuher  de  la  date  exprimée  en  vers, 
ont  donné  à  penser  à  M.  de  Boissieu  que  cette  épitaphe  a  pu  avoir  été 
composée  longtemps  après  la  mort  de  la  reine,  et  peut-être  lors  d'une 
restauration  (Je  son  monument  funéraire.  Tirai  plus  loin;  et,  de  quelque 
témérité  que  l'on  puisse  m'accuser,  je  rechercherai  le  nom  de  l'auteur 
de  l'inscription  qui  nous  est  parvenue. 

Parmi  les  points  les  plus  saisissables  qui  caractérisent  les  compo- 
sitions de  Fortunat,  je  remarque,  au  premier  degré,  la  fréquence  des 

*  Voir,  sur  les  chartes  et  les  marbres  da-        de  Lyon  porte  le  nom  dn  même  consul 
tes  du  consulat  de  Messala,  Marini,  Pap.        (n*  66). 
dipl,  p.  37/1,  note  17.  Une  autre  inscription  *  Dissertation  n"  &5. 
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répétitions  de  la  même  pensée,  de  la  même  forme.  Personne,  à  coup 
sûr,  ne  s'est  plus  complaisammcnt  copié  lui-même  que  ne  l'a  fait  le 
saint  évêque  de  Poitiers.  En  présence  de  ce  fait,  dont  les  preuves  sont 
nombreuses*,  il  m'est  impossible  de  ne  pas  remarquer  que  la  fin  de 
l'avant-dernier  pentamètre 

ACCEPIT  MEyOR  NYNC  XINE  flME  DIEX 
se  lit  trois  fois  dans  les  vers  de  Fortunat  : 

exotiy;  meryit  nync  ;ine  riNE  diem' 

NYNC  TIBl  PRO  MERITIX  XTAT  XINE  fINE  \>\ir 

fEyx  CYi  MERiTi;  ;tat  ;ihe  fiHE  die;* 

Je  ne  serais  donc  pas  éloigné  de  croire  que  ces  distiques,  si  sem- 
blables d'ailleurs  anyiEpitaphiade  notre  poëte,  sont  dus  à  ce  saint  évêque, 
qui  écrivit,  comme  l'on  sait,  les  inscriptions  funéraires  des  plus  illustres 
personnages  de  son  temps,  <t  qui  a  pu  être  appelé  de  même  à  com- 
poser le  titulus  d'un  monument  restitué  ou  agrandi. 


'  Voici  quelques-unes  des  répétitions  de 
Fortunat  dans  ses  épitaphes  appartenant  h 
la  Gaule  : 

SVB  PEDIBVS  JVSTI  MORS  INIMICA 
JACES,  ^fmen.  lib.  IV,  c.  ii;  JVSTORVM 
»fERITlS  SVB  PEDE  VICTA  JACES,  c.  v; 
—  MEMBRA  SEPVLCHRA  TEGVNT  SPI- 
RITVS  ASTRA  COLIT,  lib.  IV,  c.  v; 
MEMBRA  SEPVXCHRA  TEGVNT,  SPIRI- 
TVS  ASTRA  TENET,  c.vin;— ET  MERITIS 
PRISCOS  CRESCERE  FECIT  A  VOS,  lib.  IV, 
c.  i;  ET  PROPRUS  MERITIS  CRESCERE 
FECIT  AVOS,  c.  iv;— PLENIVS ILLA  ME- 
TIT  QVOD  SINE  TESTE  DEDIT,  Ub.  IV, 
c.  xïi;  AMPLIVS  INDE  FACIT  QVOD  SINE 
TESTE  DEDIT,  c.  xxiii;— SVMMVS  AMOR 


REGVM  POPVLI  DECVS  ARMA  PAREN- 
T VM ,  lib.  IV,  c.  m  ;  REGVM  SVMMVS  AMOR 
PATRIAE  CAPVT  ARMA  PARENTVM.ci; 
—  HOC  RECVBANT  TVMVLO  VENE- 
RANDI  MEMBRA  LEONTI,  lib.  IV,  c.  u; 
HOC  RECVBANT  TVMVLO  VENERANDI 
MEMBRA  LEONTI,  ex;— OMNE  BONVM 
VELOX  FVGITIVAQVE  GAVDIA  MVNDI, 
lib.  IV,  c.  x;  OMNE  BONVM  VELOX 
FVGITIVAQVE  GAVDIA  MVNDI,  c.  xxvi; 
OMNE  BONVM  VELOX  FVGITIVO  TEM- 
PORE  TRANSIT,  c.  xvii,  etc.  —  Cf.  ma 
Dissertation  n"  318. 

'  Mùeell  IV,  VI. 

'  IV,  viu. 

'  IV,  XVI. 
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32. 

Spoii,  Heclierche,  etc.,  p.  7^;  —  Maffei,  GaU.  ant.  p.  98;  Mural,  lalx,  6;  — 
Barouii  Annales  una  cum  critica  Pagii,  t.  VIII,  p.  54 1;  —  Meneslrier,  Hist. 
consul,  de  Lyon^  p.  20/1;  —  Relandus,  Fasti  cons.  p.  667;  —  Mabiilon,  SuppL 
rei  diplomaticœ^  p.  1 5  ;  —  Mém.  de  la  Société  archéolog.  du  midi  de  la  France,  t.  II , 
p.  i85;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  t.  II,  p.  iSSg,  n**  i4;  —  Clinton,  Fasti 
Romani,  t.  II,  p.  9o4;  —  De  Boissieu,  p.  670. 

HOC  TYMYI^O  Cl 
YIEKIT  BONE  MEMO 

Riv;  cexariy;  yixi 
T  ahy;  xiy.  reoyibit 
IN  PACE  ;yb  die  X  YkK 

DECEMBRi;  ANAXTAXI 
0  ETRYrOYYCC- 

Nous  possédons  trois  copies  différentes  de  cette  inscription,  aujour- 
d'hui disparue.  Deux  sont  semblables  entre  elles  :  ce  sont  celles  de 
Menestrier  et  de  Spon;  la  troisième,  donnée  par  Maffei,  présente  des 
variantes  notables. 

Le  peu  d'exactitude  dont  ce  savant  a  fait  preuve  dans  ses  GalUœ 
antiqnitaleSy  et  surtout  l'identité  des  transcriptions  de  Spon  et  de  Me- 
nestrier m'ont  fait  adopter  la  leçon  de  ces  derniers. 

L'inscription  de  CEXARIY^  est  datée  de  l'an  69 2.  Spon  a  vu  ce  petit 
marbre  dans  la  cour  de  l'église  de  Saint-Irénée. 


33. 

Comarmond,  p.  io6;  —  voir  mes  planches  n**  1 1. 

HIC  RECIY 
CET  IH  P 
CI,ARI 
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HIC  REClYtsCET  IN  Pace  Cl^ARIanus  ou  C\kK\am?  Le  nom  de  Cla- 
rianus  rappelle  celui  d'un  potier  romain  dont  les  tuiles  et  les  vases  se 
retrouvent  dans  le  sud-est  de  la  France  et  jusque  dans  la  Savoie  ^  Ce 
petit  monument,  découvert  rue  de  Trion,  à  Lyon,  est  conservé  au 
musée  de  la  ville. 


3/i. 
De  Boissieu,  p.  697;  —  voir  mes  planches,  n*"  la. 

In  hoc  <YMYI,0 
requieSCïï  BOHAE  ME 

moKiki  con;tantiy;  qyi 

YIXIT  ANHO;  I,XXX[III  OBIIT 

fil  uy;  nob 

J'appellerai  l'attention  sur  la  forme  du  d  de  IdY^,  remarquable 
dans  un  titulus  d'une  certaine  régularité  gi*aphique;  elle  vient  confirmer 
cette  observation  de  Buonarotti,  qu'au  moment  où  le  type  antique  était 
encore  en  usage,  les  lapicidœ  le  corrompaient  par  l'introduction  de 
lettres  minuscules  2. 

La  valeur  de  YÈTïhvfi'Ov  (3aC,  employé  ici  dans  la  date  fil  IdYX  NOB, 
a  été  ingénieusement  démontrée  par  Maffei'  et  le  docteur  Labus^;  ce 
signe  représente  le  chiffre  YI.  On  le  trouvera,  dans  ce  recueil  même, 
avec  des  formes  très-diverses  :  \,  7,  ^'\  Il  affecte  aussi  la  figure  7 
dans  une  curieuse  inscription  qui  en  détermine  la  valeur  : 

*  De  Boissicu,  p.  /iSy,  438.  '  Afw«.  Yeron,  180,  4. 

*  Vetri  antichi,  prefaz.  p.  xxiii.  On  trou-  *  Afonumenti  diS,  Aînbrogio,  p.  aa.  Voir 
vera  dans  Aringhi,  lib.  III,  p.  3o5,  dans  aussi  le  Code  Théodosieii,  édition  Ritter.  1. 1, 
Bosio,  p.   3 57,  dans  l'édit  de  Dioclëtien  p.  ccxn.                                        • 
(Mommscn,  Daa  Edict  Diocletiatu,  f.  Ii6),  *  Voir   les    planches    des    Dissertations 
des  types  de  lettres  semblables.  n"  69,  45o  et  467. 
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EyA'EBEHTIA'fACET'XIPTIMIO 
rAYXTINO'COIYCvI  MEO-CtYI  fE 

cit-mecy-miexe;-  7Iimh  h,i,y;'ME' 
;e;  hobE'IrintA'Diebyx  anyx-ay 

l'AHORY'XXX'  7l'Mi;0RY  NOBE-DYI, 
ci;  anima 'fAYXTIHE  COHIYCyAy; 
Q,YAy;  NE  INBENTYR-rAMA'IWE' 

L'épitaphe  de  CON^^TANTIY^  fait  partie  des  monuments  conservés  à 
Saint-Irénée. 


35. 

Mém.  de  PAcad.  des  imcriptiont,  a*  série,  t  I,  p.  a48;  —  Artaud,  i"  Notice,  p.  81  ; 
2*  Notice,  p.  26;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i358,  10;  — Dut.  iépi- 
grafhie,  t.  I,  p.  780;  — De  Boissieu,  p.  669 ;. —  Comarmond,p.  1 10;  —  voir 
mes  planches,  n'  li. 

...ACET  DECORA 
MERCYRIHA  OtYE 
YIXIT  AHNO;  XX 
OYIIT  XIII  \k\  MA 
IA;  YICxEIjA  PAKE 

CAi,i,pio  Yc  con; 

La  mention  chronologique  qui  termine  l'inscription  est  d'une  exac- 
titude parfaite;  en  effet,  Tan  kh^,  où  CAl^l^EFlY^*  a  été  consul,  la  fête 
de  Pâques  tombant  le  20  avril,  la  veille  de  cette  fête  coïncide  exacte- 
ment avec  le  1 3  des  calendes  de  mai. 

M.  De  Boissieu  nous  apprend  que  cette  épitaphe  a  été  trouvée  en 

'  Mej^^m,  Délie  eosegentHesche,  etc.,        PIVS,    CAIXYPIVS  et  même  ALYPIVS. 
p.  kdk  et  passim  pour  la  même  forme.  Reland.  Foêt,  cms,  p.  691. 

*  Ce  consul  est  parfois  nomme  GALLI- 
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1806,  dans  la  rue  des  Fargues,  à  SainiJusl;  elle  est  conservée  au 
musée  de  Lyon. 

On  rencontrera  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de  ce  travail,  des  inscrip- 
tions de  chrétiens  portant,  comme  DECORA  MERCYRINA,  des  noms  dé- 
rivés de  ceux  des  divinités  païennes;  je  jetterai  donc  ici  un  coup  d'œil  ra- 
pide sur  rhistoire  de  cette  sorte  de  noms  depuis  les  temps  évangéliques. 

Nous  devons  nécessairement  les  trouver  chez  les  fidèles,  fils  de  pa- 
rents païens,  que  cite  le  Nouveau  Testament  :  Phébé^  Nérée^,  Apol- 
lon', Hermès*,  Diotréphès^  etc.. 

Sanctifiés  par  les  premiers  adeptes  de  la  foi,  les  noms  de  divinités 
devaient,  dès  lors,  perdre  leur  caractère  profane  pour  ne  plus  rap- 
peler que  le  souvenir  des  vénérables  disciples  et  contemporains  des 
apôtres.  Aussi  en  voyons-nous  un  nombre  considérable  dans  toutes 
les  inscriptions  chrétiennes  et  jusque  sur  les  épitaphes  coptes^. 

On  serait  même  tenté  de  croire  que  quelques  fidèles,  MACRINA 
OlYE  ET  IOYINA^  aMlSlkS  QYI  ET  A;C^,EPIY;^  par  exemple,  ont 
ajouté  à  leur  premier  nom  un  second,  dérivé  de  celui  d'un  dieu  du 
paganisme,  si  la  formule  QtYI  ET  permettait  de  rien  conclure  quant  à 
l'antériorité  d'un  nom  sur  l'autre.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  car,  si, 
dans  un  monument  célèbre,  CAEDYAl^  GtYI  ET  PETRYX^  indique  que 
le  chrétien  a  ajouté  le  second  nom  au  premier,  dans  les  Acta  sinrera, 
ffPetrus  qui  et  Balsamus^^T^  annonce  tout  le  contraire. 

Le  fait  paraît  cependant  constant  pour  le  pape  Johannes.  dont 
l'inscription  porte  : 

*  Paul.  Rom.  XVI,  1.  à  Diane  dans  cet  endroit  où  un  temple 

*  Paul.  Rom,  XVI,  i5.  célèbre  était  consacré  h  la  déesse.  (Pausa- 
^  Corinth.  XVI,  19.  nias,  II,  11;  Macrob.  Satum,  VL  xxii.) 

*  i?om.  XVI,  i4.  ^  Z>iXO^Sï,  C&^p&TTSaîW,  TTET- 

*  Joann.  ep.  III,  v.  q.  Ces  noms  prove- 

naient  habituellement  de  la  dévotion  parti-  ^ips,    pour  TTETOCîpi,    n&KCS, 

cuiière  à  une  divinité  ;  ainsi ,  pour  prendre  ijjfi  C^  p  hl\  Z^^^\  H ,  etc. 

exemple  parmi  les  appellations  que  je  viens  ^  Boldetti,  p.  38&. 

de  citer,  Phébé,  diaconesse  de  Cenclirée  qui  •  Mai,  Coli  Vat,  t.  V,  p.  li ,  Ti'  q. 

était  1q  port  de  Corinthe  (Pausanias,  II,  i),  '  Fabretti,  p.  785. 

devait  peut-être  son  nom  au  culte  porté  *°  Édit.  de  1718,  p.  5oi. 
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PAPA  lOHAHHE  COCxNOMEHTO  MERCYRIO' 

Mais  ce  n'est  là,  toutefois,  qu'une  exception;  car  nous  voyons  saint 
Balsamus  repousser  son  nom  comme  signifiant,  en  phénicien,  le  maître 
de  la  iepre  ou  le  soleil^;  au  commencement  du  iv*  siècle,  les  martyrs  de 
la  Palestine  prendre  des  noms  bibliques  en  rejetant  ceux  qu'ils  avaient 
i*eçus  de  leurs  parents,  ^t Portasse,  disent  les  Acia  sincera^,  quod  ido- 
"lorum  essent  vocabula;^  l'impératrice  Eudocie  répudier  au  baptême 
le  nom  d'Athénaïs*,  et  enfin  l'Eglise,  après  l'ère  des  persécutions, 
proscrire  par  des  lois  et  des  canons'  particuliers  l'usage  des  noms  dé- 
rivés de  ceux  des  divinités  du  paganisme^. 

A  côté  de  la  disposition  des  esprits  dont  témoignent  les  faits  que 
je  viens  de  rappeler,  on  s'étonnera  sans  doute  de  voir  les  jours  de  la 
semaine  conserver,  dans  les  auteurs  chrétiens  comme  sur  les  marbres, 
les  appellations  païennes  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui  en  Occident. 
Le  P.  Lupi^  fait  très-bien  observer,  à  ce  sujet,  qu'il  n'y  a  là  que  le 
résultat  d'une  habitude  imposée  aux  premiei^s  fidèles  par  les  nécessités 
de  leur  contact  avec  la  société  romaine,  habitude  qu'explique  Ter- 
tullien,  et  que,  dans  son  mépris  profond  pour  les  dieux  des  gentils, 
il  dédaigne  mAme  de  combattre^. 


'  (îrnl.  loôy,  îî.  La  vie  de  Johannes, 
|jO|)e  ffii  f)3i,  se  trouve  dans  jinaslase  le 
Bibliotliéc^ire.  On  remarquera  que  le  m(^me 
sumorn  do  Mercurius  lui  t»st  donnd  dans 
r<^lition  de  Muralori  {Scriptares  rer.  Ital. 
l.  (Il),  et  dans  celle  de  Tlmprimerie  royale 
(in-folio,  it)A9).  Deux  manuscrits  présen- 
tent la  variante  Marhjrius  pour  Mercurius, 
mais  celui  que  ces  éditions  ont  suivi  et 
rinscription  de  Gmler,  à  laquelle  je  renvoie, 
ne  laissent  aucun  doute  siu*  la  leçon  Mer- 
rurvm. 

'  Kuseb.  De  prœpnr.  lil».  I .  c.  vu. 


*  Xpi&liTvipf  b  èiïifrxoTsos  krlixàs  "eroiv- 
(Tas,  èv  Tû5  ^aisTlieiv,  dvri  kOifvatlos,  EO- 
Sox/av  eov6(ia<Tev.  Socr.  Ilist.  eccl.  1.  VFI, 
c.  XXI; 

'  Concil.  Niceno-Arahic.  cap.  x\x.  rr  Fidèles 
rnomina  gentilium  filiis  suis  non  imponcint; 
rrsed  potius  oinnis  natio  clu'istianonim  suis 
'"uominibus  utaturait  gentiles  suis  utuntur; 
rrimponanturque  nomina  christianorum  se- 
^mdum  Scripturam  in  baptisnio.  ")  Labbe, 
ConcH.  t.  II,  col.  099.  Voir,  sur  ce  texte, 
Rf»naudot,/ff5/.p^^;wf^.  Akxmidrin.  p.  71. 

'  Epit.  Ser.  Mort,  p.  99. 

'  fDeos  nationum  nominari  lex  probi- 
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36.     • 
Df  Hoissif'U,  p.  579;  —  voir  mos  planches,  n"  t6. 

IN  H°C  T^M\^  KlQSies 
CIT  B^NE  MEM<»RIA. 

YIXIT  ANN°;i,XXXY  <»BII.. 
I  PACE  N-TAYI  DIAE  aVm 
^  TO  H,  kCyySlkSlkCkpei 

0  YiR-  c  c<^n;-i,e 

Li;  mot  nolare,  qui  ligure  ici  au  prétérit,  signifie  d'abord  écrire  en 
m(es  lironienMs;  et,  dans  dos  textes  plus  récents,  souscHre.  Forcellini 
cite  pourtant  un  passage  d'Ovide  où  ce  mot  prend  la  signification 
iXfWirvK 

C'est  sans  doute  dans  cette  acception,  et  comme  synonyme  des 
expressions  yCRlBJl  ou  KRIB^'IMYX,  d'un  usage  si  fréquent  dans  l'épi- 
graphie  chrétienne^,  que  ce  verbe  sans  nominatif  aura  été  employé  sur 
l'inscription  de  DIJDERIYJ. 

On  remarquera  \{\  nom  propre  de  DI/DERIY/,  qui  montre  par 
quelle  contraction  Desidenus  a  produit  le  nom  français  de  Didier^.  Il 


trbet  :  non  uli(|ue  ne  noniiiiu  ooruni  pro- 
"iiuntiemiis,  qiiaî  iiohis  ut  dicomiis  con- 
rrversnlio  oxlorquot;  nain  id  plenimqiie  <li- 
'rconduin  est  :  in  teniplo  .Esculapii  illiini 
-'habes,  et  vico  Isitlis  liahilo,  et  saceitlos 
rJovis  faclus  est,  et  alia  niulta  in  hune  nio- 
frduiîi;  (pian<lo  et  lioniinibus  lioc  ^enus  ih>- 
rniina  incJucunlur;  neqiie  enini  Saluniiun 
ff  honore  si  ila  vocavero  cmni  suo  nornine; 
rrlani  non  honoro  (piani  Marcuin  si  voca- 
Tvero  Marcuni.n  (De  Idololatria,  c.  xx.) 
Cf.  I^abus.  Monumeiiti  rU  S.  Amhro(rio,  p.  9 
ol  10. 


'  Metam.  IX,  r);vj.  5îî3. 

■  Voir  ma  Dissertation  n*  lihvi. 

'  Le  nom  do  DISIDERIVS ,  qu'on  lit  dans 
une  inscription  rapportée  par  Marini  {Pn- 
pti'i  diphtmlici ,  p.  a 66  B.).  marque  le 
premier  point  de  la  transition.  On  ])eut 
consulter,  sur  la  fonction  si  coimue  des 
aeolytes,  Lami,  De  eruditione  apostolorxtm, 
p.  3ii,  V»  PEDISEOVVS;  Rein.  XX,  1; 
Fleet.  3 '10,  t;  Oderici,  Sylloffe,  p.  a 58: 
Sel  vagi,  Antiqnilatum  chrtstianarum  iustilu- 
tioncs,  t.  Il,  p.  78,  7/1;  Grcppo.  Revue 
du  Lyonnais  y  t.  \IH,  p.  191 .  etc. 


78  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

n'est  pas  douteux  que  le  consul  indiqué  sur  Tépitaphe  soit  Agapelus, 
qui  reçut  les  faisceaux  en  5 1 7-. 

Cotte  inscription  fait  partie  des  marbres  de  Saint-lrénée. 


37. 

L'abbf^  firoppo,  hevue  du  Lyonnais^  l.  XII,  p.  5i  ;  —  De  Boissieu,  p.  &/18;  — voir 

mes  planches,  n*^  19. 

t  IN  HOC  TOMOI^O  RECtYli;  •* 

cit  bone  memoriae  domene 
cy;  inhocen;  oiyi  yix;it  in 

PACE  ANNY;  OlYlNCtYl  ET  IN  MAR 
TIRIO  ANNY;  ;EPTE  OBIIT  gYlNTO  DE 
CEMO  \\^m>kS  MAR  INDIC  DECEMA 

M.  l'abbé  Greppo  a  consacré  à  l'inscription  de  DOMINICY^"  un  de 
ces  curieux  mémoires  auxquels  sa  profonde  connaissance  de  lanti- 
quité  ecclésiastique  vient  donner  tant  d'intérêl.  Il  a  rappelé  que  le  nom 
de  martyriwn  était  donné,  dans  les  premiers  siècles,  aux  églises,  ordi- 
nairement élevées  sur  les  tombeaux  des  martyrs;  je  ne  puis  que  ren- 
voyer à  son  travail  pour  les  nombreuses  citations  par  lesquelles  il 
établit  ce  fail^  Voué  dès  son  bas  âge  au  culte  du  Seigneur,  DOMINICYJ 
a  servi  sept  années  dans  le  martyrium  de  Lyon,  c'est-à-dire  dans  l'é- 
glise de  Saint-lrénée,  auprès  de  laquelle  sa  tombe  a  été  trouvée  en 
i835.  Cette  petite  inscription  appartient  à  M.  de  Chazournes. 


'  Voir  encore,  sur  le  mot  martyrium,  sertation  ]f  199.  Une  inscription  du  cime- 

Nibby,  Délia  forma  e  délie  parti  degli  antichi  tière  de  Sainl-Satumin  désigne  par  le  même 

(empli  criêtiani,  p.  9.  Cancellieri,  Simplicia  moi  la  caiacombe  où  elle  a  été  placée,  IC  TO 

ed  Orse,   p.  93;  De  Secret,  Basil,   Vatic.  APeiON    MAPTYPIN.   Lupi,   Ep,   Set\ 

p.  /ififi,  /ifif),  /Î67.  et  1791,  et  ma  Dis-  p.  3/i.Cf.  Bosio.p.  3-17,  ...MARTYRII.B... 
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38. 
De  Boi8.sioii.  p.  597;  —  Coniarinond,  p.  119;  —  voir  mes  planches,  n"  18. 

HIC  reqiyh;cit  iNf an 

TYl,A  INNOX  NOMENE 
El^ARINA  rH,IA  MYRI 
aVI  YIXIT  ANNY;  III 

C'est  rinscription  tumiilaire  d'une  enfant  morte  à  trois  ans.  On  re- 
marquera ici  la  mention  de  la  filiation,  si  rare  sur  les  épitaphcs  chré- 
tiennes ^ 

L'H  remplaçant  l'I,  dans  le  mot  REGtYHKIT,  parait  indiquer  la  main 
d'un  graveur  grec. 

M.  Gomarmond  nous  apprend,  que  ce  titulus  a  été  trouvé  en  i8û3, 
à  Lyon,  en  creusant  les  fondations  du  monastère  des  sœurs  Saint- 
Joseph. 


39. 
De  Boissicu,  p.  682;  —  voir  mes  planches,  n°  a5. 

m  HOC  TYMOI^O  re 
çYIi;CIT  BONE  ME»« 

oRiAE  ey(;eni;  mmx 

jmn  QlYÎ  YIXjT^ANNi;  YIIl  o 
6tIT  XEPTIMO  \k\ 

jkmmks  Y  c»H  m 

m\  INDICTIONE  OCTAYa 
L'orthographe  du  nom  EYCvEHIX,  qui  représente  la  prononciation 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  57. 
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exacte  d'^Yf^MHZ,  donne  lieu  de  penser  que  l'inscription  a  été  exé- 
cutée par  un  graveur  grec. 

La  rédaction  de  cette  épitaplie  présente,  dans  la  partie  qui  contient 
la  date,  une  erreur  évidente;  les  sigles  YC  y  sont  placées  avant  le  9 
nom  du  consul,  lequel  nom  est  au  génitif,  sans  que  rien  vienne  régir 
ce  cas.  Si  l'on  peut  se  fier  à  l'indication  chronologique  fournie  ici  par 
Tindiction,  on  doit  lire,  en  remplissant  la  lacune  indiquée  par  cet  em- 
ploi du  génitif,  [lY  P  C]  IY;TIHI  INDICTIONE  OCTAYA.  Cette  restitution 
admise,  comme  l'absence  de  toute  qualification  spéciale  indique  qu'il 
ne  s'agit  pas  de  l'empereur  Justin,  mais  bien  du  simple  consul  de  ce 
nom,  l'inscription  appartiendrait  au  26  décembre  5Û6^ 

Ce  monument  fait  partie  de  la  série  conservée  dans  la  crypte  de 
Saint-Irénée. 


40. 

Montfalcon,  Hi$U  de  Lyon,  p.  iSSy,  i;  —  De  Bpissieu,  p.  585;  —  Comarmond, 

p.  i33;  —  voir  mes  planches,  u°  27. 

m  AOC  TYMI,0  RE 

îYie;cit  bonae  me 

mORIAE  rirMYX  INHO 

cEn;  ctYi  YixiT  anhy; 

III  ET  die;  XX  OBUT 

pace;eptem6  . 
ri;  yi  p  c  iy;tini  y  c 

f-HD  NOHA 

J'ai  restitué  ici,  d'après  M.  De  Boissieu,  le  nom  de  fIRMYX,  dont 
je  n'avais  pas  reconnu  les  traces  sur  le  marbre. 

La  VI*  année  après  le  consulat  de  IYXTINY5"  lYHIOR  correspond 

'  Voir  ci-dessus,  Dissertation  n°  ai ,  p.  56. 
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exactonieiil,  comme  rindique  le  tilulus,  à  la  ix*^  indiction.  CVst  donc 
à  la  fin  de  septembre  546  qu'est  mort  le  chrétien  dont  nous  possédons 
fépitaphe. 

Cette  inscription,  conservée  au  musée  de  Lyon,  a  été  découverte 
à  l'Observance,  en  18/17. 


41. 

Lebeuf,  Mém.  sur  utw  itiscriptimi  (Merc.  de  Fr.  17Û0,  juiljet,  p.  i5t6);  —  Hist 
de  CAcad.  des  imcr.  i.  XVIII,  p.  a/ia;  —  Muralori ,  p.  1875,  n**  1  ;  —  Laini, 
Deenid.  apost.  p.  470;  —  Montfalcon,  HisL  deLyon,\).  iSBg,  17;  — Zaccaria, 
De  veter,  Christian,  inscript,  in  reb.  theol.  usti,  p.  356,  t.  V  dn  Theol.  curs.  rompt. 
de  Migne;  —  De  Boissicu,  p.  553. 

fi^AYiv;  ri,0Ri 

EX  TRIBYNi;  GlYI  YIXIT 

ANNi;  OCTOCINTA  ET 

XEPTIM  MigTAYI  ANN 

tricinta  et  noyem  poxity 

e;t  ad  ;ahcto;  et  pro 

baty;  annorym  decim 

et  octo  hic  commemo 

RA ;anta  in  eci,e;ia 

i,ycdynen;i  a 

I  DCAl^ENDA^AYC,' 

dette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  a  été  trouvée  en  1786, 
avec  quatre  autres  marbres  portant  des  signes  indubitables  de  ciiris- 

'  CaPsI  dans  une  nott?  manuscrite  de  Co-  (aiite  prioiuin  diein  calendes  Augiistas  ) ,  qui 

lonia.  consentie  au\  arrhivos  du  RliAne  manquent  chez  les  premiers  éditeurs.  Je 

(Vf.  177).  que  M.  De  Boissien  a  retrouvé  parlerai  plus  loin  de  l'antiquité  de  cette  for- 

los  mots  A  I  I)  CAI^ENDAS  AV(WSTAS  mule  (Dissertation  n"  m3o). 
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tianisme,  sous  les  ruines  de  l'église  de  Saint-Just,  autrefois  nommée 
église  des  Machabées. 

Bien  qu'une  planche  gravée  soit  consacrée,  dans  Y  Histoire  de  FAcon 
demie  des  inscriptions  y  à  la  reproduction  du  monument  de  i\KiViS 
^X^YXnus,  j'ai  dû  chercher,  dans  la  copie  communiquée  à  Muratori 
par  le  président  de  Mazaugues,  quelques  éléments  qui  me  parais- 
saient faire  défaut  dans  la  première. 

C'est  ainsi  que,  d'après  le  Novus  Thésaurus,  j'ai  cru  pouvoir  compléter 
le  nom  de  f^l^ORInw^s,  Muratori  ayant  seul  indiqué  par  des  points  que 
les  dernières  lettres  dde  ce  nom  manquaient  sur  le  marbre. 

Les  mots  PROBATY;  AHHORYM  DECIM  et  OCTO  ont,  jusqu'à  pré- 
sent, embarrassé  les  commentateurs.  M.  de  Rossi,  auquel  j'ai  soumis 
celte  difficulté,  pense  qu'il  s'agit  ici  d'une  mention  relative  à  l'entrée 
au  service  ;  les  recherches  que  j'ai  faites  daiïs  ce  sens  m'ont  prouvé 
que  cette  opinion  était  de  tous  points  fondée.  Les  mots  probare,  pivbatio, 
figurent  dans  les  textes  spéciaux  à  l'enrôlement  des  jeunes  soldats  :  je 
lis  dans  le  Code  Théodosien,  au  titre  Deprobatioue  tironum:  crQuotiens 
fc juniores  exhibendi  sunt,  non  ante  probentur  nisi  prœscntibus  Decu- 
frrionibus  origo  eorum  quœratur,  elc^.^-n  et  dans  l'intitulé  de  deux 
chapitres  de  Végèce  :  tr  Cujus  aetatis  tirones  probandi  sint.  Qua  slatura 
îrprobandi  sint  tirones  ^.  •«  Les  inscriptions  militaires  me  fournissent, 
de  plus,  trois  exemples  de  la  mention  que  porte  l'épitaphe  de  f^lyAYIYi" 
f'I.ORInîis.  D.M.S  FAONIO.PATERNO.EX.EVOKAT  QVI. 
SE.PROBAVIT.AN.XVII,  etc.^  D.M  FVLVIO.ATRATINO. 
EX  PROVINCIA  BAETICA.ALICENSI  PROBATO  IN.LEG 
VI   FERRAT. TRANSLATO.FRVM  IN  LEG.    VÎT.    G. P. F. 


FACTURE  COS  MILITAVIT  ANN  .  XXI .  VIXIT  .  ANN  . 
XXXX,  etc.\ . .  MIL .  ANN .  XXIIII .  PROBIT  .  .  TVS  HIC  IN 
LEG.  VII,  etc.^  Dans  la  première  de  ces  inscriptions,  nous  voyons 

'  Lib.  VII,  tit.  XIII,  i,  (Mit.  Ritter,  t.  II,            ^  Gmt.  5/if^,  9. 

p.  871.  Cf.  p.  37a  B.  Grut.  07!î,  5.  Lo  meulion  do  renrAl*;- 

Lib.  I,  cap.  IV  et  v.  Cf.  cap.  vu.  ment  se  fmuvc  aussi,  n  Lyon,  exprimée 

Grut.  5 'il.  9..  sur  une  ëpitaplie  militaire  por  le  mot  mutilé 
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que  le  défunt  avait  pris  service  à  dix-sept  ans;  dans  la  seconde,  que 
l'eni'ôlemenl  avait  eu  lieu  à  dix-neuf  ans.  f^lyAYlY^  fly^ORlww»  se  sérail 
fait  sol<Vït  dans  sa  dix-huitième  année.  Je  vois  encore  dans  ce  chiffn» 
une  confirmation  de  la  leçon  proposée.  On  sait,  en  effet,  que,  suivant 
les  différentes  époques,  c'était  entre  dix-sept  et  dix-neuf  ans  que  les 
Romains  étaient  appelés  au  service  militaire  \ 

Quant  à  la  mention  POi'lTY  E^T  AD  SkHClOS,  qui  fait  allusion  aux 
illustres  martyrs  de  Lyon-,  je  me  bornerai  ici  à  faire  observer  qui» 
cette  mention  explique  l'agglomération  de  tombes  qui,  d'après  les 
mémoii'es  de  l'Académie  des  inscriptions,  a  été  constatée  autour  de 
l'épitaphe  de  f^^^ORINY^.  J'examinerai  plus  loin  l'importante  cjuestion 
de  l'ensevelissement  près  des  martyrs^. 

L'abbé  Lebeuf  fait  remarquer  dans  ce  titulus  l'épithète  de  ^ANTA 
donnée  à  l'église  de  Lvon,  et  que  cette  église  a  conservée*;  la  formule 
HIC  COMMEMORA. .  ."  ;ANTA  IN  ECI,E;IA  1,YCDYNEH;I  rappelle  lan- 
tique  usage  de   recommander  aux   prières  des  fidèles,  pendant  les 

PROF...TVS,  où  Milliii  {Voyaife,  L  I, 
[i.  /i58),  Artaud  (i"  Notice,  p.  3i ,  u'  No- 
tice, p.  53).  cl  M.  De  Boissieu  (p.  3o5), 
ont  proposé  de  iire  PRO[FEC]TVS.  Les 
textes  que  je  viens  de  citer  me  paraissent 
démontrer  que,  là  encore,  li^pirait  le  mot 
PRO[BA]TVS.  ^ 


'  Cod.  Thcod.  loc.  cit.  et  t.  II,  p.  37.3: 
-Naudet,  Mém.  de  l'Acud.  des  inscr.  «'  série, 
p.  3ii.  (le  fait  résulte  encore  des  nom- 
breuses inscriptions  milit^n'res  qui  nous  sont 
panenues. 

■  Colonia  (  Hist,  litt,  de  la  ville  de  Lyon . 
I"  partie ,  p.  1 08  )  parle  en  ces  ternies  de 
l'église  des  Macliabées.  où  a  été  trouvée 
notre  inscription  :  ffZaccliaria,  Imisième 
ffévôque  de  Lyon,  en  a  voit  jette  l<*s  pre- 
'^miei's  fondemens  dès  le  conunencenient 
ffdu  m*  siècle.  Mais  ce  n'étoit  encore  qu'un 
'rlieu  souterrain  et  qu'une  manière  de  crypte 
"dont  on  dérohoil  avec  soin  la  connoissance 


fraux  pa\ens.  Les  généreux  Machabées  sous 
rr  l'invocation  desquels  on  consacra  h  Dieu 
îrce  lieu  saint,  n'étoient,  selon  toutes  les 
ff apparences,  qu'un  nom  général  sous  le- 
(tquel  on  désignoit  nos  saints  martyrs  de 
ffLyon,  qui  venoient  de  souffrir  la  mort  pour 
r Jésus-Christ,  avec  saint  Irénée  leur  patron. 
T Saint  Zacharie  qui  recueillit  les  l'eliques  de 
rrnos  saints  martyi's,  étoit,  selon  la  tradition 
<rconmume.  né  dans  la  ville  d'Antioche,  où 
♦'les  ALnchabées  avoient  endiu'é  la  mort  et 
rroù  ils  étoieut  en  gi'ande  vénération,  (le  fui 
itU\  vraisend)lablenient  la  raison  qui  le  dé- 
ff  termina  à  honorer  nos  saints  de  Lyon  sous 
rrun  nom  si  respectable  et  qui  leur  conve- 
fnoil  si  bien.?»  Voir,  siu*  saint  Zacharie,  le 
Martyrnl.  d'Adon,  au  î>H  juin. 

^  Voir  les  Dissertations  n'*  393,  35/i  el 

'  Nous  retrouverons  plus  loin  ce  titre  sm* 
une  autre  inscription  de  Lyon.  (Diss.  n*  65  ). 


8& 
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saints  mystères,  les  noms  des  bienfaiteurs  de  l'église  et  autres  per- 
sonnes vénérables  ^ 

Je  dois,  après  ces  quelques  mots  sur  la  première  inscription  mili- 
taire qui  se  présente  dans  ce  recueil,  reprendre,  au  point  où  elle  a 
été  laissée  par  les  écrivains  du  siècle  dernier,  une  question  importante 
pour  l'histoire  de  l'antiquité  chrétienne,  à  savoir  si  l'exercice  de  la 
profession  de  soldat  répugnait  ou  non  à  l'esprit  des  fidèles. 

Les  autorités  citées  pour  l'affirmative  sont  tirées  du  traité  De  idokh 
lati^^,  et  des  courageuses  réponses  de  saint  Maximilien,  martyrisé 
pour  avoir  refusé,  comme  chrétien,  le  service  militaire^. 

On  a  opposé  à  ces  textes  l'existence  de  la  légion  Fulminatrix,  de  la 
légion  Thébéenne,  le  nombre  considérable  de  soldats  que  citent  les 
Actes  des  Martyrs  et  les  historiens  ecclésiastiques,  et  l'on  a  conclu 
que  les  paroles  de  TertuUien  et  de  saint  Maximilien  n'avaient  point 
trouvé  d'écho  \ 

Je  mettrai  sous  les  yeux  du  lecteur  les  résultats  que  donne  l'épi- 
graphie,  jusqu'à  présent  négligée  dans  cette  importante  question. 

Trois  collecteurs  que  j'ai  choisis  à  dessein  comme  ayant  enregistré 


^  Voir,  sur  les  diptyques  des  morts ,  Do- 
nati,  De'dittici  degli  mUichi,  p.  C8  et  987; 
Goii,  Thés,  vet,  dipt.  t.  I,  p.  66;  Buonar. 
Vetri,  p.  067;  L.  Delisle,  Des  mmum.  pa- 
léogr,  concern.  Vus,  de  prier  pour  les  morts , 
p.  1,  9.  Ainsi  que  plusieurs  autres  de  la 
même  dpoque,  le  oSèbrc  ms.  lituqpque 
d'Autun,  daté  de  84 1  {Amoloiie  episcopo), 
aujourd'hui  dépose  au  Vatican,  contient  la 
liste  des  ëvéques  de  Lyon  qui  se  lisait  aux 
saints  oflices.  Les  mentions  Super  diptycha, 
Post  nomina,  que  contiennent  les  anciennes 
liturgies ,  marquent  le  moment  précis  où  se 
faisait  cette  lecture.  Gori ,  /.  c,  p.  5 1 .  Le- 
brun, Expl.  de  la  messe,  t.  I,  p.  i5o.  Mone, 
Messen,  p.  17.  Bunsson,  Ilippohjtus,  t.  IV, 
p.  3^7,  etc.  On  voit  dans  une  inscription 
do Ténos  (Bœckh ,  t.  II,  p.  1  o55 .  n'  -î336 B) 


que  les  noms  des  citoyens  qui  avaient  fait 
preuve  de  dévouement  pour  leur  patrie 
étaient  proclamés  à  jamais  dans  les  fêtes  les 
plus  s|jypuielles  des  divinités  païennes. 

'^  rrQuomodo  autem  bellabit,  immo  quo- 
(rmodo  etiam  in  pace  militabit  sine  gladio 
ff  qucm  Dominus  àbstulit?  Nani  et  si  adierant 
rr  milites  ad  Joanncm  et  fomiam  observatio- 
rrnis  acceperant ,  si  etiam  Centurio  credide- 
'^rat;  omnem  postea  militem  Dominus  in 
ffPetro  exarmando  discinxit.  NuUus  habitus 
flicitus  est  apud  nos  illicito  actui  ascriplus.  n 
(G.  XIX.  Ed.  Rigault,  p.  117.) 

'  P.  3oo,  3oi,  édil.  de  1713.  Voir  en- 
core Sulp.  Sévère ,  Vita  B,  Martini,  c.  m  et  iv . 

*  Mamachi,  Orig.  et  antiq,  christ,  t.  I, 
p.  371  et  seq.  Lami,  De  erud,  apost,  p.  996 
à  998. 
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des  monuments  de  localités  différentes,  Reinesius',  Steiner*,  Mommsen^, 
m'ont  paru  pouvoir,  par  leur  réunion,  fournir  une  base  aussi  exacte 
que  possible  au  relevé  matériel  que  je  m'étais  proposé.  Sur  io,o5o  ins- 
criptions païennes  que  contiennent  ces  recueils,  j'ai  compté  545  sol- 
dats, ce  qui  donne  une  moyenne  de  5 ,  4 2  p.  0/0.  La  même  opération, 
faite  sur  Y  Index  de  Séguier,  qui  relate  6,7  3  4  inscriptions  chrétiennes, 
ne  m'a  donné  que  27  soldats,  soit,  en  chiffre  rond,  0,57  p.  0/0*. 


'  Syntagma  intcriptionmn  anliquarum. 

'  Codex  inscriptùmum  Romanarum  Rheiù. 

'  Inscriptiones  regni  Neapolitam. 

*  Voici  l'indication  des  épitaphcs  de 
soldats  chrétiens  éparses  dans  c«t  Index  : 

AELIVS   C0^STANC1VS MAGISTER 

VTRIVSQVE  MILICIE.  Voir  ma  Dissei- 
tation  n'  aaS;  .\LBL\0...  MILITAVIT 
.\N.:.  Mui-.  777,5;  A?<NEVS  FORTVNALIS 
MILIS.  Bold.  /il 6;  ACeYANYC...  06- 
KYPId)  CKYTAPICiJPYM.01ivieri,¥«r»i. 
Pisaw.  p.  69.  n"  171;  AVR  HERMOGE- 
.NES  EX  EVOCATO.  Rein.  909,  19;  BA- 
CHAHOY.  CTPATWPOC.  Ke.  APOYr- 
TAPIOY.  Rein.  906,  34;  SGVT.  SCOL. 
SECUND...  BIARCVS.  Mur.  189a,  4; 
BVLPER  VETERANVS.  Bold.  439;  GA- 
LANDIMS  MIL.  GOII.  Vlll.  Bosio,  .,17; 
GASTERIO  MAGISTRO  MILITVM.  Gud. 
366,  3;  CRESCENTI...  MUJTAVIT.  AN- 
-MS.  V.  Maranjj.  Delk  cote  getit.  p.  4  60; 
EVCARlDVr.  SGVT.  SGOL.  SEGVN.  Bosio. 
p.  i53;  FELICISSIMVS  MILES  R 111.  Bold. 
p.  4 16.  Cf.  la  table,  p.  784;  FLANIGGO 
SGVTARIVS.  Orelli.  3543;  FLAVIVS  FLO- 
RL..  EX  TRIBVNIS.  Diss.  n'In;  FL  ME- 
MORIO...  OVI  MILIT...  Diss.  n*  5i  1  ;  FL 
OLIVS  PATER.NVS  GENTVRIO.  Mar.  Act. 
S.  Vict.  p.  109;  HISIDORVS...  NVMERl... 
Mur.  1886,  1;  IVSTINVS  SGVTARIVS. 
1895,  3;  PYRRO  MILITI;  SEGVNDINO 
BNF  PRAEFT  PRAET.  Bold.  4i5:  SEGE- 


TIVS  DE  SGOLA  GE.NTIL1VM.  (;or.  Etr. 
111,  334;  ?STAB1L1S  VG  TRIBVNVS.  Mur. 
397,  9;  T1T1.ANVS  MILES.  4o8,  7;  VITA- 
L1.ANVS  MAGISTER  MILITVM.  1968,  4; 
VAI^RIVS  LILA  SGVT.AR1VS.  OreUi,  354»  ; 
...TINVS  SGVTARE...  /.  Bm.  S.  P.  95. 
35  t.  Les  monuments  inconnus  h  Séguier  ni* 
donnent  que  seize  tituli  militaires.  BANGIO 
DRAGONARIVS.  Kelloimann.  Vigil.  p.  4»; 
DERDIO  EX  TRIBVNO.  Labiis,  Mon.  di  S. 
Ambr.f.  37;EMETER1VS  GNT.  Diss.  n»  359; 
FARETER  PROTEGTOR  DOMESTIGVS. 
Perret,  Catac.  t.  V,pl.  69  ;  ÎFL  APARENTA... 
EX  TRIB\'NIS.  Mar.  Arv.  996  B;  ?  FL. 
AVRELIVS  PROT  DOM.  Grut.  io95,  5; 
cf.  Labus,  op.  cit.  p.  19,  ligne  i3;  FL. 
GABSO  P..TEGTOR  DOMESTIG. . .  X  TRl- 
BV...  Diss.  n'  959;  HERAGLIVS...  QVI 
FVIT  PRAEPOSITVS  MILITVM.  Mar.^n.. 
a96;M.VALER10  FLORENTIO...  MILITA- 
VIT. ANN.  II.  etc..  Mur.  864,  3;  0  CTPA- 
THrHCAC  KAAWC...  ICAAKIOC.  Montf. 
Diar.Ital.  p.  98;  MAGNVS  MIL.  Mar.  Pap. 
dipl.  993  A;  MARTINO...  QVI...  MIL.  Mar. 
Arc.  63  0;  TITVLVS  AVRELIVS  IKARVS 
GENTVRIO  GOII  Vil  VIG.  Kellerm.  Vigil. 
p.  4i;  VITALIS...  MILITAVIT  INTER 
lOVIANOS  SEMORES.  Diss.  n"  3oi  ;  \VI- 
LIARIG. . .  MG  ML.  Mar.  Pap.  dipl.  993  A  ; 
inscription  anonyme.  (Voir  ma  Diss.  n°  357.) 
Parmi  les  fidèles  que  je  viens  de  nommer,  on 
compte  relativement  moins  de  simples  soldats 
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Faut-il  conclure  de  cette  disproportion  énorme  qu'après  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  les  païens  embrassaient  seuls  Tétat  militaire, 
et  que  l'histoire  nous  a  trompés  on  nous  montrant  sous  les  drapeaux 
un  grand  nombre  de  chrétiens?  Aucunement.  La  solution  de  cette 
question  me  paraît  devoir  être  cherchée  dans  un  ordre  d'idées  beau- 
coup plus  élevé.  De  même  que  l'Eglise  naissante  avait  accepté  comme 
l'ait,  comme  nécessité  sociale ^  Vesclavage  qu'elle  réprouvait  en  prin- 
cipe, de  même  elle  tolérait  le  métier  des  armes,  tout  en  condanmant 
la  guerre.  On  en  trouvera  la  preuve  dans  les  paroles  de  saint  Maximi- 
lien  au  juge  qui  lui  oppose  l'exemple  de  chrétiens  servant  dans  la 
garde  des  empereurs  :  «Ipsi  sciunt  quod  ipsis  facere.  Ego  tamen 
rchristianus  sum  et  non  possum  mala  facere^,  t  paroles  qui  ne  con- 
<lamnent  en  rien  des  frères  autorisés  à  dire  avec  saint  Gordien  :  tr  Num 
ffinilitaris  ordo  desperatam  habet  salutem^!?Ti  et  avec  saint  Jules  : 
ffSub  arma  militavi  et  ordine  meo  egressus  sum  veteranus  semjJer. 
T  Tamen  Deum  vivum  qui  fecit  cœlum  et  terram  colui*. -n  Comme  je  le 
montrerai  plus  loin ,  l'esclave  chrétien  ne  faisait  pas  inscrire  sur  sa  tombe 
la  mention  de  son  servage,  parce  qu'il  était  avant  tout  ^ERW^  DEI^;  de 
même,  et  je  suis  heureux  de  signaler  celte  preuve  nouvelle  d'une  admi- 
rable unité  dans  l'esprit  du  christianisme  naissant,  le  soldat,  qui  lui  aussi 
était  avant  tout  MII^^E^  CHRI^TI^,  répugnait  à  rappeler  sur  son  épitaphe 
et  qu'il  avait  porté  les  armes  et  qu'il  avait  été  le  soldat  d'un  hommes 


que  dans  les  classes  païeimes.  On  doit  donc 
penser  que  si,  conlrairenienl  à  leur  usage, 
les  chrétiens  ont  rappelé  sur  ces  tombes  les 
services  militaires  du  défimt.  le  désir  d'y 
inscrii'e  un  titre  brillant  et  honorable  a  pu 
motiver  celte  exception. 

'  Voir  ma  Dissertation  n''  67. 

'  Act.  sine.  p.  3oi. 

^  Act.  êiw.  p.  5 16. 

'  .4c/.  sine.  p.  5/19. 
Dissertiition  n**  07. 

''  -rHactenus,  incjuit  ad  Cîpsarem.  militavi 
'•libi:  patere  utnunc  niiliteni  Deo;...  Chrisli 


(rego  miles  sum.  pugnare  mihî  non  lic^ît.r 
Sulp.  Sev.  Vita  B.  Mart.  c.  iv,  cf.  Act.  sine. 
p.  8,  qqS,  3oo,  3oi. 

'  Je  signalerai  pourtant  un  point  cpii 
emp/^che  la  parité  absolue  entre  les  deux 
faits  que  je  rapproche ,  c'est  que  je  compte , 
parmi  les  épitaphes  chrétiennes  connues 
juscfu'à  ce  jour,  quarante  et  un  tituli  mili- 
taires, et  que  je  n  en  trouve  pas  plus  de  tmis 
qui  relatent  des  esclaves  ou  des  afiranchis. 
La  raison  de  cette  différence  me  parait  se 
trouver  dans  les  livres  saints,  où  il  est  dit 
positivement  qu'il  n'y  a  parmi  les  fidèles 
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La  proportion  de  5,Û9  p.  o/o  à  0,57  p.  0/0  que  je  signale,  et 
qui  montre  combien  le  fidèle  tirait  peu  gloire  des  services  militaires, 
prouve  que  les  paroles  de  Tertullien  et  de  saint  Maximilien,  si  con- 
formes, du  reste,  aux  lois  de  la  charité,  traduisaient  plus  qu'on  ne 
l'avait  pensé  l'état  des  esprits  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Ce  ne  sont  pas  là,  du  reste,  des  voix  isolées;  saint  Vitrice',  saint 
Martin^,  saint  Ferréol ,  saint  Tarraclius"',  abandonnèrent  les  armes  parce 
qu'ils  étaient  devenus  chrétiens;  dans  un  passage  célèbre  où  sont 
énumérés  les  sujets  qui  doivent  être  gravés  sur  les  anneaux  des  fidèles. 
Clément  d'Alexandrie  proscrit  d'une  façon  absolue  les  armes  qui  rap- 
pellent la  guerre,  ovSè  (lèv  ^i^oSy  ^  to^ov  toTs  eiprfvrjv  ^dxovtTiv'' ;  et 
Tertullien,  en  parlant  de  ce  soldat  qui,  seul  dans  une  armée  où  il 
comptait  des  frères,  refusa  la  couronne  de  laurier  et  se  proclama 
chrétien,  écrit  :  (r  .  .  .Quidam  illic  magis  Dei  miles  ceteris  conslantior 
^fratribus  qui  se  duobus  donnnis  servire  prœsumpserant^..,^^  faisant 
ainsi  allusion  au  divin  précepte  cpii  rayonnait  au-dessus  de  tout  dans 
cette  époque  de  lumière  :  ISul  ne  peut  servir  deux  maîtres^. 


M. 

Bellièviv,  Lugdunum  priscum  (jus.);  —  vSpon,  lieckerclie,  etc.,  p.  3i;  —  Fleel- 
wood,  4o4,  H;  —  Colonia,  Hist,  litt,  de  Lyon,  I"  partie,  p.  997;  —  A.  Mai, 
Coll.  Vai.  l.  V,  p.  149,  n°  4;  —  Dici.  iTèpifp-,  t.  F,  col.  779. 

^Je  croy,  écrit  J.  Spon,  dans  son  livre  intitulé  Reche^rhes  sur  les 
r  antiquités  de  Lyon,  je  croy  que  peu  de  personnes  ont  remarqué,  sur 

aucune  distiuctioii  onlre  les  in^iis,   \v»  '  Act.  stuc.  p.  6*^3  et  46:1. 

«affranchis  et  les  esclaves  (I,  Cor.  VII,  as),  ^  T.   L  p.  ri 89.  Voir  encore  Paul.  ^ol. 

landis  que  la  condamnation  de  Télal  niili-  Epist.  XXV,  Ad  mililem,  et  Selvagi,  Aîitiq. 

taire  ne  peut  ^tre  tiri^e  de  ces  textes  cpie  christ,  inst.  t.  II.  p.  107,  et  t.  V.  p.  43. 

par  induction.  hlx. 

'  Paul.  Nol.  Epist.  XVIII,  ad  Victriciuni.  ^  DeCoronn,  1,  ëdit.  Rigault.  p.  120. 

'  Sulp.  Scv.  Vita  B.  Mort.  c.  iv.  '  Mattli.  VI.  ^i4.  Luc.  XVI.  10. 
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ff  la  face  de  Téglise  de  Saint-Romain ,  qui  est  derrière  Saint-Jean ,  cette 
ff  inscription  de  quelqu'ancien  chrestien  qui  avoit  contribué  à  sa  fon- 
tr  dation  :  ce  qui  marque  son  ancienneté. 

TEMPy  f'ACTOREy  Ï^YERANT  fREDAl^DV; 
ET  YXOR  MARTYRiy  ECxRECxII  GlD 
CONSTAT  HONORE  ROMANI  Il^gv;  YT 
PCBEaYEATYRyEDEPE...ENNE.... 

(T C'est-à-dire,  Frédaldus  et  sa  femme  ont  esté  les  fondateurs  de  ce 
(T temple,  qui  est  dédié  à  l'honneur  de  saint  Romain,  martyr  excel- 
ftlent,  etc.  S'il  est  permis  de  conjecturer  le  reste  qui  est  assés  em- 
ff  brouillé,  je  croy  qu'il  faudroit  lire,  Illius  ut  precibm  recreentur  sede 
(rperennij  afin  que  par  ses  prières  ils  jouissent  du  repos  éternel  :  et  ce 
«qui  me  le  persuade  encore,  c'est  que  je  treuve,  que  ce  qui  est  aupa- 
rrauant  sont  deux  vers,  et  qu'il  faudroit  ainsi  lire  tous  trois. 

rTempIi  factures  fuerant  Frédaldus  et  uxor 
rr  Marturis  egregii  quod  constat  honore  Romani , 
ff  Ulius  ut  precibus  recreentur  sede  perenni. 

T  Je  juge  par  les  charactères  et  par  les  autres  inscriptions  du  même 
ff  style  que  nous  avons  à  Lyon ,  que  cette  cy  est  environ  du  cinquième 
ff  ou  jsixieme  siècle,  f) 

Il  y  a  tout  lieu  de  craindre  que  Spon  ne  se  soit  exagéré  l'antiquité 
de  ce  monument  aujourd'hui  disparu. 


43. 

Muratori,  /i35,  &.  f^Lugduni.  In  motiasterio  sanctm^Mariœ  Angelorum.  E  schedis 

Nicolai  PacedaniLn 

IN  HOC  TYMYl^O  REGlYIEKIT 

BONAE  MEMORIAE  l^EOPOCENO; 

Q.YI  YIXIT  ANNO;XXXXIh 
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OBIIT  IN  PACE  XYI  tA^MAIAi" 
MAXIM. Y. C. 

Le  nom  de  MAXIMYX  se  trouvant  plusieurs  fois  dans  les  fastes, 
Muratori  h^'sito  à  fixer  la  date  de  cette  inscription  aujourd'hui  dis- 
parue. Parmi  les  consuls  qui  ont  porté  ce  nom  à  répo(|ue  chrétienne, 
FI.  Anicius  Maximus,  consul  en  52.3,  est  le  seul  ([ui  Tait  été  sans 
collègue.  On  serait  donc  autorisé  à  attribuer  à  l'an  BaS  l'épitaphe  de 
l^^EOPOCENOX,  si,  à  dater  du  i\*  siècle,  quelques  maibres  ne  poîtaient 
le  nom  d'un  seul  consul,  alors  mc^me  qu'il  y  en  avait  deux  en  fonc- 
tions. 


à/i. 

HUt.  de  FAcad.  det  itucr.  t.  XVIII,  p.  tU-t;  —  Montfalcon,  Hitt.  de  Lyon,  p.  iSSg, 
n"  16;  —  De  Boissicu,  p.  55o;  —  Coinannond,  p.  5o5;  —  voir  mes  planches, 
11"  !!  1 . 

IN  HYC  I,OCY  REGIYIEYIT  I^EYCADIA 
DE»  ;ACRATA  PYEl,l,A  aYI  YITAM 

;yam  pr»yt  pr»p»;yerat 

CyE;;iT  GlYI  YIXIT  ANN»;  XYI  TANTYM 
BEATI^R  IN  DH°  CONDEDIT  MENTEM 

pt;  con^y  theyd»;i  xiii 

f 

Ce  titulus  fait  partie  des  inscriptions  découvertes  à  Lyon  dans  les 
ruines  de  l'ancienne  église  des  Machabées,  et  placées,  comme  nous 
l'apprend  le  monument  du  tribun  fl^AYIV^  fl^ORI.  .  .,  auprès  de  la 
sépulture  des  saints  ^     . 

'  Voir  iiju  Dissertation  n"  lii. 
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La  formule  DE®  XACRATA  PYEly^lyA  n'est  pas  commune  sur  les  mar- 
bres^; elle  servait  à  désigner  les  religieuses  dont  le  vœu  était  complet. 
Les  mots  chrétiens  propono,  prapositum^  sont  relatifs  à  l'état  qui  pré- 
cédait la  consecratio;  bien  que  souvent  employées  par  les  écrivains 
ecclésiastiques,  ces  expressions  ne  figurent  pas  dans  les  glossaires.  On 
les  retrouvera  dans  la  réponse  de  saint  Léon  le  Grand  à  saint  Rustique 
de  Narbonne^,  dans  les  Novelles  de  Majorien^,  dans  une  lettre  d'Inno- 
cent I"  à  saint  Victrice*,  dans  le  De  virginis  lapsu  de  saint  Ambroise*\ 
dans  ilne  lettre  de  saint  Jérôme*,  dans  l'épitaphe  écrite  par  lui  pour 
sainte  Paulla"',  qu'il  loue  d'avoir  persévéré  dans  son  propositum  de 
viduité ,  et  dans  celle  que  saint  Damase  composa  pour  sa  sœur  *. 


'  Les  tituli  de  Ciermont  et  de  Vercelli 
en  fournissent  quelques  exemples.  (Voir 
ma  Dissertation  n**  5 60,  et  Gazzera,  Iscr. 
del  Piem.  p.  86.)  D  faut  sans  doute  voir 
un  synonyme  dans  la  formide  DEO  SACRA 
VIRGO  des  inscriptions  d^Aoste  (v.  Dissert, 
n*  391  )  et  de  Cimitile.  (Mommsen,  /.  R.  N. 
n"  ao55,  aoSy,  9071.) 

'  rrPropositum  monachi  proprio  arbitrio  ' 
traut  Yoluntate  susceptum  deseri  non  potest 
frabsque  peccato.  Quod  enim  quis  vovitDeo 

(T  débet  et  reddere Puellœ  quœ  non 

trcoactœ  parentum  imperio,  sed  spontaneo 
(rjudicio  virginitatis  propositum  atque  ha- 
ffbitum  susceperunt,  si  postea  nuptias  eli- 
ffgunt,  praevaricantur  etiam  si  consecratio 
tr non' accessit  :  cujus  utique  non  fraudaren^ 
(ttur  raunera,  si  in  proposito  permanerent. 
(rAmbigi  vero  non  potest  crimen  magnum 
iradmitti,  ubi  et  propositum  deseritur  et 
T  consecratio  vioiatur.ff  {Labbe^  Sacrosancta 
concilia,  t.  III,  p.  i4o8.) 

'  Tit.  VID. 

^  (rHœ  vero  quœ  necdum  sacro  velamine 
fftectœ,  tamen  in  proposito  virginaii  semper 
ff  manere  promiserant ,  licet  velatae  non  sint ,  si 
•'forte  nnpsennt,  bis  agenda  aliquanto  tem- 


rpore  pœnitentia  est,  quia  sponsio  earum  a 

(r  Deo  tenebatur.  7)  (Labbe,  Conc.  t.  II,  p.  1  a  5  a .) 

^  (T  Oblita  es  propositum.  n  Cap.  nr,  in  fine. 

•  ffFrater  sororem  virginem  deserit,  cœ- 
rriibem  spemit  virgo  germanum,  fratrem 
(rquœrit  extraneum;  et  quum  in  eodem  pro- 
(rposito  esse  se  simulent,  quœrunt  aliaiomm 
(rspiritale  soiatiiun,  ut  domi  habeant  camale 
«r  commercium.  n  Epist.  XXII,  ad  Eustoch.  S  S. 

'  VIXIT  IN  SANCTO  PROPOSITO  {0pp. 
t  IV,  p.  689). 

*  PROPOSITVM  MENTIS  PIETAS  VE- 
NERANDA  PVELLAE  |  MAGNIFICOS 
FRVCTVS  DEDERAT  MELIORDBVS  AN- 
NIS.  Voir  encore  Crisconius ,  Breviariutn  ca- 
notiicum,  cap.  c,  et  dans  le  Voy.  litt,  de  deux 
bénédictins,  l"  partie,  p.  1A9,  le  prapasi- 
tum  des  chanoines  d*Oignies.  Liruti  cite  avec 
un  renvoi  faux  les  mots  :  rrin  proposito  sub 
(rdevotione  manentes,?^  qu'il  a  lus.  annonce- 
l-il,  dans  une  lettre  papale.  {Notizie  délie 
vite  de'  letterati  del  Friuli ,  1. 1,  p.  93.^  Dans 
le  vocabulaire  païen  cette  expression  s'appli- 
quait à  la  pratique  des  vertus.  Cf.  Vell.  Pa- 

terc.  lib.  D ,  c.  11.  irTib.  Gracchus vir 

(r  alioqui  vita  innocentissimus ,  ingenio  floren- 
trtissinuis,  proposito  sanctissimus.  ^ 
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PTy  CONXY  est  écrit  ici  pour  PfT  (post)  COWS^latwn,  par  une  de 
ces  transpositions  de  lettres  dont  l'épigraphie  fournit  de  nombreux 
exemples^;  la  substitution  de  FY  à  l'O  dans  les  deux  noms  Is^EYCADIA, 
THEYD^yi  est  également  un  fait  commun^.  Le  treizième  consulat  de 
FI.  Theodosius  correspond  à  Tan  43o;  c'est  donc  en  43 1  qu'est  morte 
la  jeune  religieuse. 

On  a  dit  de  l^^EYCADIA  qu'elle  était  d'une  antique  race  chrétienne, 
qu'elle  comptait  parmi  ses  aïeux  Vettius  Epagathus.  S'il  est  difficile  de 
contrôler  l'exactitude  d'une  telle  assertion,  au  moins  doit-on  recon- 
naître que  le  fait  de  la  sépulture  de  la  jeune  fille  près  des  restes  des 
saints  martyrs,  faveur  précieuse  et  difficilement  obtenue^,  montre  que 
I^EYCADIA  était  placée,  soit  par  sa  propre  sainteté,  soit  par  l'impor- 
tance de  sa  famille,  dans  une  situation  cxceptionneffe.  . 

Je  m'efforcerai  toujours  de  montrer  dans  ce  travail  comment  les 
textes  évangéliques  ont  exercé  une  action  directe  et  profonde  sur  la 
rédaction  des  épitaphes  chrétiennes.  Cette  influence  ne  peut  être  mé- 


;  Mar.  Arv,  p.  3/io,  CRAPVS  pour 
CARPVS,  cf.  p.  599,  835,  et  les  hcr,  Al- 
bane,  p.  3o;  Fabretti,  c.  I,  n*  i3.  VILICVS 
MAPHITHEATRI;  Bold.  p.  589,  OCTRO- 
BIS;  Marang.  Acta  S.  Vict.  p.  io3,  OLCVM 
EMPTVM,elc. 

'  Dans  un  intéressant  article  du  Corres- 
pondant, i.  XXXIII,  p.  890  cl  suivantes, 
M.  François  lienormant  a  montré  par  des 
exemples  nombreux  que  le  nom  de  THEV- 
DOSIA ,  gravé  sur  la  célèbre  inscription  d'A- 
miens, devait  être  lu  Theodoêia.  L'ortho- 
graphe suivie  ici  pour  le  nom  de  Théodose 
confirme  Topinion  du  jeune  savant.  Les 
monuments  épigraphiques  datés  du  règne 
de  cet  empereiu*  viendront  compléter  les 
preuves  qu'il  a  réunies.  DN  TEVDOSIO 
AVG.II  ET  MEROBAVDE  VC.III.  Fabr. 
VIII,  169;  THVDOSIO.AVG  ET  ROMV- 
DORO.CONSS.  Mwt.  Veron.  358.  1  ;  CON- 
SVLE. TEVDOSIO  ET  ROMVDORO,  358,. 


9;  DD  M  TEVDOSIO  AVG.XI  ET  VA- 
LENTANO,  etc.,  Mur.  4o9,  7;  TEVDOSIO 
^  III  ET  ^  EVCENIO  ^,  De  Rossi,  Anu. 
deir  Inst.  1849,  p.  307;  CONS.HONORI. 
VUl  ET  THIVDOSI.m.AVGG.  Guarini, 
VAntica  citià  dîEclafU),  p.  1 65.  On  trouvera 
dans  les  tituli  chrétiens  de  Clermont  et  de 
Coudes ,  les  noms  de  Théodebert  et  de  Théo- 
doric  orthographiés  de  la  même  manière. 
Cf.  Mur.  4i9,  9.  FL.  SEHVDERICO  V. 
ce.  Des  inscriptions  métriques  données  par 
Burmann  (iliifAo/.  t.  II,  p.  i94,  718,  719) 
montrent  que  l'orthographe  était,  sur  ce 
point ,  d'accord  avec  la  prononciation  :  THEV- 
DVLI TIBI NOMEN  ERAT;—  HAEC  LOGA 
THEVDOSIVS  DECORAT,  etc.  Je  lis  encore 
sur  les  marbres  les  noms  de  LEVPARDVS. 
Rein.  XX,  119,  ii3;  ADEVDATA,  Bold. 
545;  DEVDATA,  Mur.  1860,  3;  LEVCA- 
DIAE .  Inscr.  Bas,  S,  Paul,  p.  xn,  n"  1 69. 
^  Voir  ma  Dissertation  n*  499. 


92  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES  « 

connue  ici.  Dans  la  première  épître  aux  Thessaloniciens,  1  apôtre  a 
marqué  d'un  trait  ineffaçable  la  distance  qui  séparait  Tantique  société 
de  la  nouvelle;  celle  qui  voyait  les  morts  s'abîmer  dans  les  ténèbres*, 
où  survivaient  les  passions  et  les  haines^,  de  celle  qui  les  plaçait  dans 
le  lieu  de  la  paix  et  de  la  lumière  éternelle'.  De  darmiefitibus  non 
contristemini  sicut  alti  qui  spem  noti  liabent'^.  Le  précepte  de  saint  Paul 
se  reflète  dans  ces  mots  du  titulus  de  Lyon,  BEATIOR  IH  DNO  COHDEDIT 
MEHTEM.  Pour  les  fidèles,  la  dernière  heure  se  dépouille  de  toute 
pensée  lugubre;  c'est  la  fin  de  l'exil*;  c'est  un  voyage  dans  le  sein  de 
Dieu,  comme  l'expliquent  TerluUien  et  saint  Cyprien*;  le  jour  où  le 
chrétien  quitte  la  terre,  il  naît  pour  le  ciel;  les  martyrs  sont  fêtés  au 
jour  où  ils  ont  souffert,  et  leur  fôte  prend  le  nom  de  natalis''.  Géré- 


••      *  Voir  ma  Dissertation  n*  4. 

•  Odyss.  XI.  jEneid.  VI. 

^  Voir  ma  Dissertation  n*  ti. 

•  I.  Thesê.  IV,  i3.  Cf.  Eccl  XXVIII,  17, 
9/1.  On  reconnaît  {^influence  de  saint  Paul 
sor  Sénèqae  dans  les  consolations  presque 
chrétiennes  que  ce  phOosophe,  sœpe  noster, 
comme  Ta  dit  TertuUien  (cf.  ma  Diss.  n**  a  26), 
adresse  ^  Marcia  sur  la  mort  de  son  fils.  Ipse 
quidem  œtenms,  mêlions  mme  status  est,  etc. 
(S  uiv,  voir  tout  ce  traité,  la  ConsoL  ad 
Polyb,  et  la  lettre  xcix  ad  LuciL) 

'  Voir  ci-dessus,  p.  7,  not.  5. 

•  {De  testim,  animœ,  IV;  Depatientia,  IX; 
De  mortalitate, XX.  )  Un  symbole  antique  me 
semble  résumer  cette  idée ,  je  veux  parler  de 
ces  plantes  des  pieds  gravées  sur  les  épitaphes, 
et  dont  Tune  porte  les  mots  IN  DEO.  {Mém, 
de  VAcad,  des  înscr,  t.  XIII,  p.  935;  cf.  A. 
Fleury,  Saint  Paul  et  Sénique,  t.I ,  p.  7a,  78.) 

^  On  verra  plus  bas,  Dissertât,  n"*  aoâ, 
une  inscription  de  Tan  lxo\  où  figurent  les 
mots  DEPSITVS  IN  PACI  NATALE  DOM- 
NES  SITIRETIS,  qui  désignent  la  fôte  de 
sainte  Sotéris.  En  voici  une  autre  où  les  mots 
NATVS  IN  PAGE  me  semblent,  par  leur 


réunion  et  par  leur  place,  devoir  être  pris 
dans  un  sens  immatérid,  et  omtenir  Findi- 
cation  du  jour  de  la  mort  :  PARENTES  FILIO 
MERCVRIO  FECE  |  RVNT.  QM  VIXIT 
ANN.  V.  ET  MESES  Vlffl.  |  NATVS  IN 
PACB  QVINTV  IDVS  FEBRV.  (Mar.  Actq  S. 
Vict,  p.  88.)  Peut^tre  fautr-il  voir  la  même 
mention  dans  une  inscription  toute  mystique 
que  j'examinerai  plus  loin  (Dissert,  n*  355), 
et  qui  débute  par  les  mots  PVER  NATVS 
DIVO  lOVIANO  AVG,  et  enfin  dans  une 
autre  de  l'an  36 1 ,  que  rapporte  Marini  (Arv. 
8a5),  NATVS  EST  |  TAVRO.  ET  FLO- 
RENTIO  I  CCSS.  La  pensée  qui  a  créé  le  ^ 
mot  NATVS  se  retrouve  dans  une  réponse 
de  saint  Jules ,  martyr,  au  Prasses  Maxime  : 
ffSi  vuero  vobiscum,  mors  mihi  est;  si  au- 
fftem  mortuus  fuero,  vivor>  [Acta  sincera, 
p.  55o),  dans  un  passage  de  l'épttre  à  Dio- 
gnètc  :  ^avaxo\nnai  xai  Ca)oiro<ovt*Ta< ,  et 

dans  ce  fragment  d'inscription ERBVS. 

DEI  I  ET.  AD.  BITA.  PERBENIT 

(Vermigl.  Iscr,  Perug,  i"éd.  t.  II,  p.  435). 

Je  n'oserais  affirmer  avec  Mamachi  {Origin. 

t.  I,  p.  87)  que  Fépithète  de  ^lodavarot, 

j'etée  par  dérision  aux  chrétiens,  n'ait  pas 
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monie  funeste  pour  les  gentils,  qui  l'accomplissent  dans  TombreS  les 
funérailles  des  Gis  de  l'Eglise  ont  lieu  à  la  face  du  soleil,  devant  une 
assistance  qui  porte  des  cierges  et  chante  des  hymnes,  remerciant 
Dieu  d'avoir  rappelé  à  lui  et  couronné  le  défunt^.  Tandis  que,  pour 
les  malheureux  païens,  la  mort  ne  laisse  aux  survivants  que  le  déses- 
pv  et  les  larmes',  l'esprit  se  repose  à  trouver  sur  les  épitaphes  des 
fidèles,  comme  dans  leurs  écrits,  et  l'idée  d'allégresse  et  la  pieuse 
résignation  que  donnent  l'espérance  et  la  foi.  MACxYX,  dit  une  mère 
chrétienne,  MKQiS  PYER  IHHOCEN;  |  USl  lAM  IHTER  INHOCEHTi; 
COEPIXTI I SYAM  ;TAYH,Ey  TIYI  HAEC  YITA  E;T  |  SYAM  TE  l,ETYM  EX- 
CIPET  MATER  ECCl^EXIAE  DE  OC  |  MYNDO  REYERTEHTEM.  COMPREMA- 
TYR  PECTORYM  |  C^EMITY^ .  XTRYATYR  fl^ETY^  OC^I^ORYM  -^^<-\ 
Pleurer  les  morts  avec  ces  éclats  de  douleur  que  les  hommes  du 
siècle  apportaient  aux  funérailles^,  ce  n'était  pas  seulement,  dit  saint 


son  origine  dans  la  confession  de  cette  pieuse 
croyance.  Cette  aspiration  vers  une  vie  meil- 
leure n^avait  pas  échappé  aux  païens,  qui 
faisaient  un  sujet  de  raillerie  d'un  sentiment 
qu*ils  ne  pouvaient  comprendre.  (Cf.  Octattus, 
c.  VIII ;  Lucien,  De  morte  Peregrim,  XIII.) 

^  Voir,  dans  le  Code  Théodosien  (IX ,  xvii , 
5,  éd.  Ritter,  t.  III,  p.  i56),  la  curieuse 
loi  de  Julien  FAposlat. 

*  Cf.  Greg.  Naz.  Orat.  IX ,  in  Caesarium  ; 
Chrysost.  Hom,  IV,  in  Hebr.  ;  ConciL  Tolet. 
III,  can.  99,  Labbe,  Concil  t.  V,  coL  aoi/î. 

^  Pistiscus,  V"  Lacrymœ,  Pectus,  Prœficœ; 
Hagenbuch ,  Epist,  epigr,  p.  16a,  1 63  ;  PA- 
RENTES .  INFELICISSIMI .  AMISSIONE  | 
EIVS.PERPETVIS.TENERRIS .  ET.QVOTI 
I  DIANA  .  MISERABILI  .  VLVLATIONE  . 
DAMNATI,  Gruter,  706,  11  et  12;  LA- 
CRVMIS  CONFECTA  CYPRIS,  Boissard, 
VI,  6a,  etc.  On  sait  que  les  tombes  ro- 
maines présentent  souvent  une  cavité  des- 
tinée à  recevoir  les  laimes.  (Voir,  sur  ces  ca- 
vités et  sur  les  fomiides  y  relatives,  Fabr. 


p.  65  à  70  ;  Mus,  Ver.  1 6& ,  &  ;  Burm.  Anthol 
t.  II ,  p.  1 33 ,  1 67. )  Cette  disposition  ne  se 
retrouve  pas  dans  les  sépultures  des  fidèles. 

Si  j'en  excepte  quelques  inscriptions,  où 
la  forme  métrique  a  ramené  quelques  lam- 
beaux des  formules  païennes,  je  ne  pense 
pas  que  l'on  puisse  rencontrer,  sur  les  mo- 
numents chrétiens,  de  mentions  qui  dépassent 
les  bornes  d'un  regret  pieusement  soumis  à 
la  volonté  divme ,  sentiment  dont  les  marbres 
romains  ne  me  paraissent  pas  porter  la  trace. 

*  Perret,  Catacombes,  t.  V,  pi.  XVII. 

^  ir . . .  Non  ululatus ,  non  planctus ,  ut  in- 
rr  ter  saeculi  honfines  fieri  solet  sed  Psalmorum 
fflinguis  diversis  examina  concrepabant.  n 
Hieron.  Ep.  Paulœ,  0pp.  t.  IV,  p.  687.  Les 
éclats  de  douleur  passionnée ,  vainement  con- 
damnés aux  premiers  temps  de  Rome  par 
la  loi  des  xii  tables,  se  retrouvent  au 
moyen  âge,  oii  les  conciles  {Concil.  Tolet. 
IIL  can.  aa ,  Labbe,  Concil  t.  V,  col.  aoi &) 
et  les  pénitentiels  tentent  d'effacer  des  mœurs 
chrétiennes    cet   héritage   du   paganisme. 
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Cyprien  à  ceux  qui  oubliaient  les  paroles  de  l'apôtre,  mentir  à  sa 
propre  foi,  c'était  donner  à  croire  aux  persécuteurs  que  le  sein  de 
Dieu  ne  s'était  pas  ouvert  pour  les  défunts  ^  Les  inscriptions  nous 
font  voir  les  larmes,  impia  pietasy  comme  parle  saint  Paulin^,  taries 
par  l'espoir  en  Dieu^,  la  mort,  désormais  dépouillée  de  tout  aspect 
lugubre,  rappelant  le  fidèle  de  l'exil  pour  le  ramener  au  ciel,  sa  vé- 
ritable et  radieuse  patrie*. 

Ici,  comme  toujours,  les  monuments  sont  d'accord  avec  les  textes. 
Jamais  les  peintures,  les  sculptures  chrétiennes  antiques,  ne  montrent 
ces  conclamationsy  scènes  de  désolation  et  d'agonie  que  retraçaient 
les  artistes  romains^.  Le  squelette,  la  tète  de  mort,  représentations 
familières  aux  ge^ls^,  n'existent  sur  aucun  monument  des  premiers 
siècles  de  l'Eglise.  Si  le  fidèle  est  figuré  sur  sa  tombe,  c'est  toujours 

Wasserschleben,  Die  Bussordmngen,  p.  3  8^1 
et  liok.  D  est  curieux  de  lire  encore  les  mêmes 
défenses  dans  le  Code  du  Monténégro,  pro- 
mulgue le  9 3  avr3  i855.  (Art.  87,  Moniteur 
unkersel  du  &  octobre  i855.) 

*  n Occasionem   dandam  non  esse 

rrgentilibus  ut  nos  merito  ac  jure  reprchen- 
ff  dant  quod  quos  vivere  apud  Deum  dicimus , 
(tut  exstinctos  et  perdîtos  lugeamus  ;  et fidem 
(rquam  sermone  et  voce  depromimus,  cor- 
(rdis  et  pectoris  testimonio  non  probemus. 
(rSpei  nostrœ  ac  fidei  prœvaricatores  sumus; 
(Tsimulata,  ficta,  ficata  vidcntur  esse  qnœ 
r  dicimus.  7)  Gypr.  De  martalitate,  XX. 

'  Pœni,  XXXU,  v.  43. 

'  0  NVNQVAM  DEFL^E  TVIS,Grut. 
45o,  5;  VIVENTEMQVE  DEO  CREDITE 
FLERE  NEFAS,  Burmann,  Aruhol  t.  II, 
p.  53;  cf.  Paul.  Nol.  Poem.  XXXII,  v.  44, 
rrGaudentemqueDeo  flere  nocens  amor  est;» 
Tert.  De  patient,  rrChristum  lœdimus,  cum 
(revocatos  quosque  ab  illo,  quasi  miserandos 
frnon  œquanimiter  accipimus.n  INCLYTA 
SIDEREO  RADIANS  EVPHRASIA  REGNO 
I  NEC  MlHI  FLENDA  MANES  CVM  TIBI 


LAETA  PLACES.  Fortun.  Miêcell  IV,  xxvii; 
NON  TIMVI  MORTEM  CAELOS  QVOD  LI- 
BERA ADIRET  I  SED  DOLVI  FATEOR 
CONSORTIA  PERDERE  VITAE,  Bosio, 
p.  i85;  PROMERVI  SVPERAS  LAETIOR 
IRE  DOMOS,  Grut.  1173,  8;  SVSTVUT 
HVNC  LAETVM  MVNDO  LONGAEVA  SE- 
NECTVS,  Gazzera,  her.  del  Ptem.  p.  80. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  7,  note  5,  et  ma  Dis- 
sertation n*  57. 

'  Spon,  MiêceU.  3o8,  XII,  Mus,  Veran. 
490,  4a  1.  Une  petite  urne  de  la  collection 
de  M.  Huvë,  de  l'Institut ,  et  un  bas-relief 
trouve  à  Paris  et  déposé  au  musée  de  Quny, 
représentent  deux  autres  conclamations.  Cf. 
Kellermann,  Vigiles,  n*"  saa,  933,  937. 
Voir,  pour  les  monuments  étrusques  dont 
les  Romains  semblent  avoir,  en  cela,  ressenti 
rinfluence,  Ingfairami,  Eirusco  museo  Chiur- 
sino,  parte  P,  tav.  lui;  Manumenti  etruschi, 
t.  I,  parte  II*.  tav.  xcv. 

•  Grut.  C69,  9;  Fabr.  p.  17;  Chifflet. 
Lacrymœ,  p.  99;  Buonarotti,  Vefri,^,  193; 
Vetlori ,  Diss,  glypt,  p.  69  ;  Ficoroni ,  Gemmœ 
litt.  tav.  VIII ;  Catalog.  Herz,  p.  i5i,  etc. 
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debout  et  en  attitude  de  prière;  toute  idée  de  deuil  et  de  tristesse  est 
écartée  désormais. 

Gomme  saint  Augustin  privé  de  sa  mère\  les  chrétiens  font  taire 
leur  douleur  en  face  de  la  tombe,  car  la  foi  leur  dit  que  celui  qui 
n'est  plus  a  quitté  la  terre  avec  joie  pour  aller  chercher  dans  le  sein 
de  Dieu,  du  Christ^  et  des  patriarches^,  une  éternelle  félicité. 


'  Cofèfess.  IX ,  xii.  Cf.  Senn.  XU ,  et  Paul. 
NoI.  Ep.  XIII  ad  Pammachium. 

^  C'est  la  fonnule  de  notre  inscription 
BEATIOR  IN  DNO  CONDEDIT  MENTEM; 
MENS  NESCIA  MORTIS  |  VIVIT  ET J^ 
PECTV  raVITVR  BENE  CONSCIA  XPl, 
Grut.  1171,  5;  ZHC  GN  660).  KYPeiW 
XPeiCTO);  MAEIMA  IC  0eON  ZHC. 
Lupi,  Ep,  Se»,  p.  191 ,  193;  PRIMA  VIVIS 
IN  GLORIA  DEI  ET  IN  PACE  DOMINI 
NOSTRI  ^.  Marang.  Acta  S.  Viet,  p.  69; 
voiries  notes  1  et  3  ci-ilessus;  ROGES  PRO 
NOBIS  QVIA  SCIMVS  TE  IN  J.  Mai-.  Iscr, 
Alb.  p.  37  :  on  trouvera  dans  les  Arvali  de 
Marini,  p.  396,  un  certain  nombre  d'ins- 
criptions où  les  fidèles  se  recommandent  de 
même  aux  prières  des  défunts.  Tous  ces 
textes  témoignent  d  une  même  conGanc«. 
MIPINA  AKeniA  IN  XPTÔ.  Fabretti, 
p.  391,  n*  îi5û;  REQVIEM  ADCEPIT  IN 
DEO  PATRE  NOSTRO  ET  CHRISTO  EIVS. 
Grut.  io59.  iq;  ACCEPIT  REQVIE  IN 
DEO.  Mar.  Aet.  S.  Vict.  p.  97.  ACCEPTA 


APVT  DEVM.  Bosio,  p.  io5;  rTum  virgi- 
rrnuni  chorus  fletu  abstinens  prae  pudore, 
trquum  lœtandum  potius  illi  (Martino)  esse 
rrsentiret  qucni  jam  suo  Dominus  gremio 
rrconfoveret,  quam  sancto  dissimnlabat  gau- 
(rdio  quo  dolebat.T)  Sulp.  Sever.  ad  Bas- 
sulatn;  rrQuœ  sacrata  non  est  lugenda  que 
irfragrat  in  conspectu  Domini  flore  virgineo , 
(rquœ  scilicet  et  corona  tecta  quam  pro  vir- 
(rginitate  suscepit.^  Ep.  S,  Retmgti,  Greg. 
Tur.  éd.  Ruinart,  p.  i3a6.  «rVenturus  ad 
(T  Christi  sedem ,  ad  regnonim  cœlestinm  cla- 
ir ritatcm  lugere  non  débet  nec  plaggere,  sed 
(r potius  secundum  pollicitationem  Domini, 
rrsecundum  fidem  veri  in  profectione  hac  sua 
fret  translatione  gaudere.»  Cyprian,  Detnor- 
taL\\U\ 

'  QVIESCENTI  IN  SINVS  ABRAHAE 
ISAC  ET  lACOB.  Mur.  iSaS,  7;  IN  GRE- 
MIO ABRAHAM.  Mar.  Pap.  dipl.  p.  a44  A; 
eiC  KOAnOJN  ABRAM  K  ICAK  K 
IAKWB  —  eN  KOAnOIC  ABPAM  K 
ICAAK  K  IAKCOB.  De  Clarac,  Inscr.  dv 


*  Une  lampe  funéraire  copte  que  j'ai  acquise  à  la  vente  de  M.  R.  Rochelte ,  et  qui  parait  appartenir 
au  vr  siècle,  porte,  (tcrite  à  Tencre.  la  légende  suivante  :  * 


+  R0CJW.2.C  Eq^po5"jU.Ep^ 
"Cosnnas  rppose  dans  la  joie,  dans  la  béatitude.» 
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La  Bibliothèque  impériale  possède  un  précieux  exemplaire  du  livre 


Les  trous  placés  au  sommet  de  la  pierre 
paraissent  indiquer  un  scellement. 

Je  lis  à  la  fîn  du  premier  paragraphe  de 
la  page  3a  :  cret  ce  fragment  vis-à-vis,  qui 
rest  de  même  à  la  base  d'une  colonne  à  la 
r renverse,  on  a  doute  s'il  y  avait  deux  au- 
rtels  dans  ce  temple,  Tiln  à  Rome,  Tautre 
(fk  Auguste,  et  ce  fragment  montre  que  ce 
ffn'étoit  qu'un  autel.» 


BVS  IN  COLON  I A  S  VA 

PERFVNCTO 
SACERDOTI  AD  ARAM 
ROMAE  ET  AVGVSTIOR 

ff  II  y  a  aussi  celuy  cy  au  dehors  de  Téglise  : 

D.                             M. 
...CIATTI         S         OPI 
. .  .OENOS  QVI  VIXIT  ANNOS  C... 
...CONIVGE  SANCTA 
.  .  .DVNI  CVI  VITA  FVIT  CVM 
...FAMA  MORARI 
...RIB  PROVINC  ISCA...  ISIIASLABI 
» 

Je  n'ai  trouvé  ces  deux  marbres  dans  au- 
cune collection. 

Page  35 ,  en  regard  du  fragment 

I  CVLAT.. .  I  ASPR..  .SEGVSIA.. . 
I  HONO.. .  I  FV.. .  I  CVLATI.. .  | 
(De  Boissieu,  p.  isâ),  Spon  écrit  :  «r II  y  a 
rr  C.  VLATT  visiblement  à  la  dernière  ligne, 
ffce  qui  me  fait  songer  qu'à  la  page  68 
fril  faut  lire  aussi  de  même  et  non  pas  Cu- 


(t  latti  n  Cette  note  confirme  la  leçon  de  M.  de 
Boissieu  (p.  907). 

Spon  ajoute,  page  38,  à  l'inscription 
L  AVRELIO  L.  FIL...  (De  Boissieu, 
p.  317),  les  mots  :  ^transportée  de  Rome, 
ffGrut.  p.  1091,  8,n  et  complète  son  texte 
d'après  celui  de  Gruter. 

Page  5o,  à  la  phrase  :  ((Tout  auprès  de 
ffSaint-Just  il  y  a  un  couvent  des  UrtukMj 
(ret,  dans  les  vignes  de  ces  religieuses,  l'on 
ffvoid  des  routes  sous  terre  percées  de  plu- 
(T sieurs  portes,  que  le  jardinier  peut  mon- 
crtrer  aux  curieux.  Le  peuple  les  appelle  !a 
tt  Grotte  Bérelle,  Ce  sont  apparemment  des 
(T  bains  romains  de  quelque  bel  hostel.n 
Addition  au  manuscrit  :  «rEt  l'on  void  dans 
(ries  coins  les  tuyaux  par  où  venoit  l'eau. v» 

A  la  page  Sa ,  Spon  donne  la  copie  figu- 
rée d'un  antéfixe  de  terre  cuite  portant  le 
nom  de  figulin  SEVERI ,  et  insère  dans  son 
texte  :  «rJ'en  conserve  dans  mon  cabinet 
ndeux  semblables.» 

A  la  sixième  ligne  de  l'inscription  d'EV- 
TYCHIANVS,  p.S6(DeBoissieu,p.^86), 
Spon  ajoute  une  unité  au  chifire  D.  III.  de 
son  texte. 

Après  le  chifire  D.  XXV  de  la  neuvième 
ligne  de  l'inscription,  p.  60  (De  Boissieu, 
p.  473),  Spon  insère  QVI  HABVIT 
ANN.  XXXXVI;  il  ajoute  une  unité  au 
ANNOS  XXII  de  la  huitième  ligne,  et 
fait  commencer  la  onzième  par  le  mot  SVB. 

On  voit,  à  la  page  6&,  avec  la  note  : 
ff trouvé  à  Saint-Irénée,  janv.  1678 ,»  l'ins- 
cription métrique  publiée  phis  tard  dans  les 

i3 
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INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 


de  Spon,  Rech^che  sur  les  antiquités  et  curioaùés  de  la  ville  d$-  Lyon, 
que  l'auteur  avait  fait  interfolier,  et  dans  lequel  il  consignait  les  nou- 


Mùeellanea,  p.  lyS;  chaque  distique  est 
ëcrit  sur  une  seule  ligne,  disposition  cpii  a 
disparu  dans  l'imprime.  C'est  par  une  erreur 
évidente  que* l'on  a  substitue,  dans  ce  livre, 
au  second  hexamètre  de  la  copie  manuscrite 
MVRR.A  PATRIS  PRJMAM  REFE- 
RENS  E  NOMINE  PARTEM,  le  vers 
incompréhensible  MVRRA  PATRIS  PRI- 
MVM  REFERENS  E  NOMINE  PA- 
TREM.  La  même  page  contient  encore  la 
copie  de  l'inscription  D  M  |  ARTILIAE 
MARtiAE  I  T.  MVNAT.  FEUX  1 
CVR  IIIIII  VIR  AVG.  LVG  |  CO- 
NVIGI  IN  I  COMPARABIU  |  ET 
SIBI  VIWS  POSTE  I  RIS(i,  SVlS 
POSVIT  ET  I  SVB  ASCIA  DEDI- 
CAVIT,  qui  présente,  comme  on  peut  le 
voir,  quelques  légères  différences  avec  la 
leçon  des  Miseettanea,  p.  171  *.  . 
Page  65  :  irHors  de  la  porte  de  Veze.  » 

D.  M. 

SOLLI  AMANDI 
QVI  VIXIT  ANN. 
VII  DIEB.  XXX 
SEXTILIA 
AMANDA  ET 
VAL.  SOLINVS 
PARENTES 
PIENTISSIMI 

Ce  titulus  me  parait  inédit. 
Page  70  : 

MERCVR.  AVG.  VALER.  HISPA 
NVS  luul  VIR  AVG  LVGVD. 
EX  S.  VOTO. 


trEx  D.  Stoffd.  Cette  inscription  est  sur 
irune  table  de  pierte  à  Soleurre,  chez 
irM.  Surry,  thrésorier.» 

Cette  disposition  des  lignes ,  qui  semUe 
être  la  seule  bonne,  diflère  dans  les  copies 
imprimées  que  j'ai  sons  les  yeux.  (Spon, 
Miteett.  p.  1 7 1  ;  Ordli ,  p.  &o5  ;  De  Boissien , 

P-  179-) 


Page  74: 


KOteia 
fdieavit 


D.     M 
.  .VLIAE 
.  .ELIVS 
.  .USCO 
..NTIS 
..EC 
.  .VB 
..DE 


irAu  logis  de  la  fontaine  deuant  saint 
«Irénée  à  Tencban  d'une  porte.» 

Je  n'ai  trouvé  ce  fragment  dans  aucune 
collection. 

Page  75  :  irA  l'enchan  d'une  porte  de  la 
(t maison  de  M.  Maillard,  vis-à-vis  le  logis  du 
itbœuf. 

.LIBERALI 
.FLORENT... 
.NVGI  KA... 
.DVLCIS... 
.VERlTlSS... 
.NTOM^S...    . 
.TA  ET  FLO... 


.rTissiM... 


*  Un  autre  document  vient  confirmer  complètement  ces  deux  leçons.  C'est  une  lettre  adressée  par 
.Spon  A  l'abbé  Nicaise  en  janvier  1678,  et  qui  contient  Clément  copie  des  deux  inscriptions  de  Lyon. 
(Bibl.  imp.  départ,  des mss.  SuppL  fr.  n"  1968,  t.  II,  pièce  i48.) 
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veHes  découvertes;  cet  exemplaire,  que  je  crois  inconnu,  m'a  fourni, 
dans  sa  partie  manuscrite,  cette  inscription  chrétienne,  inédite  et 
aujourd'hui  disparue. 


.NT  ET.. 
.A  DEDI. 
.RVNT.. 


N 


X 

L  Vv 


L'inscription  suivante  était  un  peu  moins 

mutilée  au  temps  de  Spon  qu'elle  ne  l'est 

aujourd'hui.  (De  Boissieu 

,  p.  5o/î.)  Je  lis  à 

la  page  78  : 

irRue  des    Forges  en 

allant  à  la  porte 

ffSaint-Irénée.  • 

D 

Q^CABV... 

lii. 

SEXTI  HO... 

mi. 

NIS  OPT... 

i. 

MI  QVI  V. . . 

ix. 

IT  ANNIS  IX 

{,ic 

dans  le  ins). 

M.  XI  D  V. . . 

ca. 

BVTIA... 

CEPT... 

ii. 

BI...CA... 

ri. 

SSIM... 

de. 

SVO... 

posu 

i7.« 

Page  109.  Spon  ajoute  le  mot  ET  à  la 
fin  de  la  huitième  ligne,  et  un  M  à  la  fin 
de  la  dixième  ligne  du  monument,  si  mutilé 
aujourd'hui,  de  Poppilius.  (De  Boissieu, 
p.  407.) 

A  la  suite  de  sa  note  sur  Tinscription  de 
Tiberius  Antistius  Marcianus  (De  Boissieu, 
p.  969-970),  Spon  écrit,  p.  189  : 


frElle  est  à  la  cave  de  Had"  la  conseillère 
ff Bernard  proche  saint  Pierre,  rue  des  3 
(t  Coquilles.  «  D  corrige  sa  leçon  diaprés  Ton- 
ginal. 

Page  i/i6  :  rrA  la  cour  de  la  grand  mai- 
ffson  où  demeurent  M.  Breton  et  M.  Tron- 
rrchin  à  Saint-Vincent.  H  y  a  une  teste  que 
(ries  ignorans  veulent  faire  passer  pour 
ff  antique. 

fr  C'est  une  teste  de  femme  où  il  y  a  àu- 
trtour  LOLUA  PAVLI  C.  CAES.  IMP., 
(T  troisième  femme  de  Caligula,  Lollia  Pan- 
lina. 

tr  Je  dis  qu'elle  n  est  pas  anticpie,  i*  parce 
rque  les  lettres  paroissent  modernes  estant 
rrtrop  longues  et  peu  enfoncées;  à*  parce 
(rque  Y  A  est  ioint;  3**  la  coiilure  ne  tient 
(r point  à  fantique;  &**  il  ne  se  treuve  pas  des 
irmed.  de  ceste  impératrice;  S**  M.  Blanchet 
fret  Panthot  et  Mimerel  ne  la  tiennent  point 
fr  antique.  D 

Page  1 59 ,  addition  à  la  note  sur  le  saint 
Thomas  dé  Salviatti.  «rD  y  a  dessous  écrit 
cren  un  coin  du  tableau,  FRANCESCO 
«rSALVIATO  VERONENSIS  OPVS.i. 

Page  i6/i.  Correction  à  ia  première  ligne 
de  rinscription  GAL.  FIDO.  (De Boissieu. 
p.  8a.) 

Page  i88.  A  la  fin  du  premier  para- 
graphe :  trM.  TArch.  a  fait  transporter  ces 
(T  trois  dernières  proche  le  RhAne,  dans  les 
ffBroteaux.n 

En  regard,  et  sans  aucune  note  explica- 
tive : 


D-M  COP 


id. 
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Je  transcris  la  note  ajoutée  par  Spon  au  texte  du  titulus. 

cr  Cette  pierre  fut  treuvée  l'an  1678  à  Saint-Clair,  au  séminaire  de 
fcTOratoire,  et  Mons.  Basset  qui  y  loge  a  eu  soin  de  la  faire  conserver, 
(t  II  y  a  eu  derrière  quelques  lettres  d'une  inscription  payenne  qui  y 
ff  auroit  été,  et  ledit  Mons.  Basset  m'en  a  fait  présent,  t) 


Page  189  ':  «rCe  bachot  est  dans  la  même 
trécuirie»  (Fécmie  de  ràrchevéchë,  voir  la 
p.  188). 


D  s*agit,  sans  doute,  de  quelque  tombe 
du  moyen  âge. 

Page  900  :  Sur  le  monument  si  mutilé 
du  vétâ-an  de  la  XXXV*  légion  (De  Boû^ 

sieu,  p.  338)  :  «rsic  AVUNI NINI 

«r forte  ANTONINI.D 

Page  9o/î  :  Dans  sa  liste  des  Curieux  de 
Ltf(m,  Spon  cite  le  cabinet  de  M.  de  la 
Fourcade  comme  contenant  de  très-beaux 
tableaux  du  Poussin.  Je  trouve  en  regard  la 
note  manuscrite  suivante  :  «rM.  de  la  Four- 
frcade,  6  tabl.  du  Poussain  :  Hist.  de  Jacob 
(ret  de  Rebecca;  le  Baptesme  de  N.  S.;  la 
(T Descente  de  croix;  Adinration  des  3  roys; 
(f  un  Satyre;  une  Annonciation,  c'est  le  moin- 
rrdre;  un  tableau  du  bon  Bassan;  une  N.  D., 
ffde  Michel-Ange,  carton.» 

Page  âo5  :  «M.  Panthot,  tableaux  de 
(tM.  Le  Brun;  un  de  Rubens  retouché  par 
(tVandeic;  un  saint  Jérôme.  M.  Blanchet  a 

(Tun  dessein  de  Carrache M.  Roissière?, 

cr  peintre,  Cinq  sens  de  Rubens;  une  N.  D., 

ffde  Vandeik M.  Gibut,  desseins  de  Poly- 

ffdore.» 

Page  910,  en  regard  de  la  ligne  i3, 
copie  d'une  pierre  talismanique,  portant  un 
scorpion,  un  serpent,  et.  dans  le  haut,  de 


ces  caractères  enchevêtrés  qu'Alexandre  de 
Tralles  recommande  de  faire  graver  sur 
les  anneaux  comme  préservatifs  souverains 
contre  les  douleurs  d'entrailles.  (L.  X,  c.  i; 
cf.  Macarius,  Abraœae,  p.  106,  et  pi.  xix, 
76.  Ch.  Lenormant,  Lettre  à  M.  de  Long- 
périer,  Rev,  arch.  du  i5  nov.  18&6.) 

Page  aaô  :  «r Derrière  la  porte  Saint- 
«Irénée.» 

^AEC  OMNIA  SVB  ASCIA  DEDI- 
CAVIT. 

Je  crois  ce  fragment  inédit.  Sur  le  feuiHet 
qui  suit,  et  avec  la  note  :  «En  Serain,chez 
ffM.  Perrot,?)  copie  manuscrite  de  l'inscrip- 
tion de  Patemus  Ursus,  telle  qu'elle  est 
donnée  dans  les  MiscelL  p.  17s ,  avec  cette 
seule  différence  que  les  I  sont  ccmjugués 
avec  les  B  dans  les  mots  OMNk  HO- 
NORb.  (De  Boissieu,  p.  367.) 

Page  397.  Dessin  très-rapide  du  monu- 
ment de  C.  Aucius  Celer;  il  était  semblable 
au  cippe  figuré  par  M.  De  Boissieu,  p.  5o^, 
XIX.  Au  bas  du  croquis ,  cette  note  :  «r  Trouvé 
(ren  1676  au  faubourg  de  Veze,  aux  fonde- 
(rmens  d'une  muraille  du  jardin  de  M.  Corn- 
irbet,  et  dessus  une  pierre  avec  un  couvert 
ffde  plomb  dessus  dans  laquelle  il  y  auoit 
ff  une  urne  et  un  lacrymatoire.  *)  Cette  pierre , 
dont  la  figure  est  égdement  donnée ,  était  un 
cylindre  aplati.  (De  Boissieu,  p.  190.) 

Page  999.  En  marge  de  l'inscription 
D.  M.  RVSP.  ATROPHIU.  (De  Bois- 
sieu, p.  590,  XCII.)  ffEn  Veze  au  mur  de 
ff  réélise  de  Saint-Pierre,  n 
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Quoique  la  copie  de  Spon  soit  bien  imparfaite ,  je  me  suis  cepen- 
dant attaché  à  la  rep^duire  en  fac-similé,  parce  quelle  peut  donner 
quelque  idée  de  la  forme  de  certaines  lettres;  on  remarquera  que  la 
barre  du  T  de  YIXIT,  très-étendue  sur  la  droite,  paraît  à  peine  dé- 
passer rhasta  du  côté  gauche.  Le  même  caractère  figure  sur  une  ins- 
cription chrétienne  d'une  très-basse  époque,  sortie  du  cimetière  de 
Sainte-Priscille  ^  et  sur  deux  autres  tituli  de  Rome^. 

J'appellerai  aussi  l'attention  sur  la  forme  du  D  dé  DIE^'. 

Spon  ne  reproduit  pas  le  fragment  d'inscription  païenne  qu'il  signale 
au  revers  de  celle  de  MAI^ .  .  .  RINY^. 

J'aurai  encore  à  examiner  plus  loin  une  correspondance  littéraire 
du  même  auteur*. 


46. 
De  Boissieu ,  p.  6o9  ;  —  Comarmond,  p.  1 3â  ;  —  voir  mes  planches,  n°  â6. 

ENBA  K... 


+  MAPAB... 


L'extrême  rareté  des  inscriptions  grecques  chrétiennes  dans  les 
Gaules  doit  faire  vivement  regretter  la  mutilation  de  ce  marbre, 
appartenant,  sans  doute,  à  quelque  personnage  de  distinction,  si  l'on 
en  juge  par  la  dimension  peu  commune  du  fragment  qui  nçus  est 
parvenu. 

L'épitaphe  débutait  par  la  formule  habituelle  ENBA  KEITAI  ou 
KATAKEITAI.  Les  deux  syllabes  AAPA,  suivies  d'un  fragment  d'E  ou 
de  B,  paraissent  représenter  soit  une  partie,  soit  la  totalité  d'un  nom 
propre.  Dans  le  premier  cas,  on  pourrait  supposer  celui  de  JiAPABD- 

*  Fabretti,  p.  566.  ^  Cette  forme  se  retrouve  sur  deux  mar- 

'  Perret,  Catac.  t.  V,  pi.  X.  n*  q4.  Bol-       bresdurecueBdeCruter^p.  3»,  3,et8i8,8. 
detti,  &39.  *  Dissertation  n"*  87. 
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NIOC,  cité  par  MuratoriS  et,  dans  la  seconde  hypothèse,  celui  de 
MARA,  que  portent  deux  épitaphes  chrétienngs^. 

MARA  MARITO  ;Y0  iKÏÏ 
MARA  ClYE  YIXIT 

AHN  \x  die;  XY 

DEP  XY  tAl^^fEBR; 

Ce  monument  me  paraît  appartenir  au  vi^  siècle  ;  il  provient  du 
cabinet  de  M.  de  Gérando. 


47. 

Artaud,  i*"'  Notice,  p.  80;  a*  Notice,  p.  29;  —  Bulletin  monument,  t.  IX,  p.  67;  — 
MoDtfalcon,  Hist.  de  Lyon,  i357,  3;  —  De  Boissieu,  p.  585;  —  Comarmond, 
p.  126;  —  voir  mes  planches,  n**  28. 

HIC  lYNCTAE  XAEPYl.CHRiy 
lACENT  MARIA  YEHERABE^; 

REi^igoHE  ET  eiy;  EY(;EHIA  HEPTEX 

;ed  maria  i,onc;ym  yitae  cr;m 
CENTENO  coh;oi,e  dyxit  ob  Fïw 
lÂH?  ey(;enia  xyiii  ahn;  habeh; 
iyyentati;  ^i^orem  ami;it  dyrae 

YIOyNTIA  MORTi;  OB  D  III  t^ 

ianyaria;  XII  pc  iyxtini  ihd  prima 

Ce  monument,  trouvé  en  1790  sur  le  terrain  de  l'Arsenal,  est 
conservé  au  musée  de  Lyon. 

MARIA  est  morte  le  i3  janvier  d'une  année  qui  n'est  pas  indiquée; 
EYC^EHIA,  le  3o  décembre  de  la  douzième  année  après  le  consulat  de 

'   180.  1.  *  Bold.  p.  489  ;  Perret,  t.  V,  pi.  xjx. 
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Justin,  correspoudante  avec  la  première  indiction»  cestr-à--dire  à  la  fin 
de  559. 

Le  mot  consul  pour  aimw  parait  n'avoir  été  employé  qu  en  poésie  : 
je  n'en  connais  que  trois  autres  exemples ,  le  premier  dans  Martial  : 

Amphore  centeno  console  facta  minor'. 

Le  second ,  dans  ce  vers  d'une  épitaphe  antique  : 

. .  .AD  HIC  TERTIO  coh;yï,e  naty;  OBIT^ 

Le  troisième,  dans  un  distique  d'Ausone'  : 

Tjaeta  bis  octono  tibi  jam  sub  consulc  pubes 
Cingebat  teneras,  Glaucia  adulte,  gênas. 

Il  ne  me  parait  pas  douteux  que  le  rédacteur  de  cette  inscription 
ait  eu  quelque  prétention  à  lui  donner  une  forme  métrique.  Je  vois 
la  preuve  de  ce  fait  dans  la  fin  de  vers  CEHTENO  COH^Yï^E  DYXIT. 
et  dans  l'emploi  du  nom  de  la  déesse  Juventas  pour  le  mot  juveiUa, 
confusion  particulière  à  la  poésie*. 


'  VIII,  /i5. 

'  Mar.  Arv.  p.  161,  et  Bunnann,  ^^m- 
thoL  II,  p.  16/ï;  cf.  p.  laA. 

•  Epttaph.  XXXIII. 

*  V.  l'art,  de  M.  L.  Quicherat,  Rev.  dephiloL 
1. 1 ,  p.  1 33  et  soiv.,  et  Buim.  Anth,  II ,  p.  71 
et  aoa.  J'en  dirai  autant  de  DVRAE  VIO- 
LINTIA  MORTIS ,  qui ,  bien  que  VIOUNTIA 
âoit  à  Fablalif ,  semblait  pourtant  à  Fauteur 
une  fin  d'hexamètre.  (Cf.  adv.  Marcion, passtm.) 
On  trouve  parfois  de  ces  lambeaux  de  vers 
dans  des  inscriptions  en  prose.  Je  citerai 
pour  exemples  QVI  ME  AB IMO  ORDLNE  AD 
SVMMVM  PERDVXIT'HONOREM  (Orelli, 
&6/19),  et  un  titulus  rapporte  |)ar  Marini;  je 
mets  en  capitales  italiques  tous  les  passages 
à  forme  métrique.  ^ExempLVM  FVTVRAE 
PVDICITIA  GERONTLl  SA  |  pi  ENTIAE 
LVMEN  MORIBVS  EXIMIIS  DECVS  1 


oMNIVM  MERVERAS  VIBERESEGLO  | 
GEMTORIBVS  SVBITO  MISERIS  RAPTA 
ES  E  I  FLORE  IVBENTE  POST  VN- 
DECIM  .ySNIS  I  ADDITIS  XXUI  DIEBVSe> 
EV  MISERANDA  \  NOBIS  DIES  PARI- 
TER  QVAM  MVLTA  TV  |  LISTI  STER- 
GORIO  ET  DIRANETI  QVI  |  CONTRA 
VOTVM  HOS  TITVLOS  WSMOUAMQVE 
LOCARVNT.  (Marini,  Pap.  dipL  p.  3/ii  B.) 
J'ai  indiqué  ici  comme  Gn  d'hexamètre  SA- 
PIENTIAE  LVNŒN,  bien  que  la  syllabe  AE 
soit  une  longfue;  c'est  que  la  prétention  à  la 
fonue  poétique  ne  m'en  parait  pas  moins 
constante  h  cet  endroit;  peui-èlre  y  avaitjl 
là  quelque  souvenir  de  ce  vers  de  saint  Da- 
mase  sur  le  Christ  :  trSpes,  via,  vita,  salua, 
fr ratio,  sapientia,  lumen. «  (Garm.  VL)  On 
remarquera  que  le  seul  hexamètre  complet 
que  contienne  Tinscription  est  rompa  par 
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.  Les  inscriptions  chrétiennes  de  Briord  nous  fourniront  de  nombreux 
exemples  de  la  syllabe  EN  remplacée  par  IH,  comme  on  le  remarque 
ici  dans  le  mot  YIOIvIHTIA;  cette  orthographe  est  fréquente  dans  les 
chartes  latines  antiques. 


48. 
De  Boissieu,  p.  698;  —  voirmes planches,  n°  29. 

HIC  fACIT  C;ERMANITA;  fRATRi; 
ADCIYE  XORORi;  CtYORYM  AMABIl,! 

ta;  'iyha  meryit  coniyctaqiri 

xanctae  abitatiohi  mora 

1,ecit  braeyi;  eorym  cl  yita  fyixxe  dicatyr  innocehtiae 

►mpritym  abent  apytdeym 

ahima  perpetya  yita 

f IRMATA  MAXIMIY; 

CIYI  YIXIT  AN  XI  ET  M  ET  D 

PORCARIA  YIXIT  AN  II  ET  M  f  I 

ETD  OPTAM  YoBi;  fn,ci;;iMi 

YAl^EATIX  Ql  IHNOCENTIYM  N  . 

OMIHA  MEMORIAM  RECEH^I 

TEX® 


rinsertion  malheureuse  du  mot  NOBIS  : 
EV  MISERANDA  (NOBIS)  DŒS  PARITER 
QVAM  MVLTA  TVIiSTI.  Les  tituli  en  prose 
qui  accompagnent,  suivant  Tusage,  deux 
longues  inscriptions  métriques  rapportées 
par  Marini  {Pap,  éUpl.  p.  368  A),  se  ter- 
minent tous  deux  par  des  fins  de  vers  : 
MATRI  PIISSIMAE  AG  INCOMPARABILI 
PATRIQVE  BENIGNO  e>;    lOHANNES 


FIUVS  REGTOR  APPIAE  LVGVBRI PEC- 
TORE  FECIT.  Voir  encore  dans  Bosio, 
Rama  sotierranea,  p.  1/18,  Tépitaphe  de 
MANDROSA,  qui  contient  aussi  des  lam- 
beaux d'hexamètres,  et  Tinscription  de  Fé- 
véque  Viventiolus  (p.  5a  ci -dessus).  La 
même  particularité  se  remarque  dans  les 
inscriptions  grecques;  cf.  Welker,  Syttoge 
epigramtnalum  grœcorum,  p.  xvi. 
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Je  transcris  comme  il  suit  ce  titulus  barbare  : 

trHic  facit  (jacet?)  germanitas  fratris  adque  sororis  quorum  ama- 
ff  biiitas  meruit  conjungi  sanctœ  habitationis  mora.  Licet  brevis  eorum 
rvita  fuisse  dicatur,  innocentiae  meritum  habent  apud  Deum,  anima 
fr  perpétua  vita  firmata.  Maximius  qui  vixit  annos  XI  et  nienseni  et 
ffdiem^  Porcaria  vixit  annos  II  et  nienses  fl.  Et  optam  vobis  felicis- 
ffsimi  vaieatis  qui  innocentium  nomina  et  memoriam  recensetis^. - 

On  trouvera  sur  un  autre  titulus  chrétien  une  acclamation  analogue 
à  celle  qui  termine  cette  inscription'.  Au  bas  de  l'épitaphe  est  le  mo- 
nogramme inscrit  dans  un  cercle,  figure  dont  la  valeur  symbolique 
est  expliquée  dans  les  vers  suivants ,  placés  sous  un  monogramme  à 
sainte  Thècle,  de  Milan*  : 

circyi^y;  hic  ;ymmi  comprehdit  nomiha  REg; 

aVEM  ;iNE  PRINCIPIO  ET  XIHE  fINE  YIDE; 
PRINCIPIYM  CYM  f  IHE  ;iMYl,  TIBI  DENOTAT  A  UJ 

X  ET  p  chri;ti  nomina  ;ancta  tenent 

Le  monument  de  Lyon  est  conservé  dans  la  chapelle  souterraine 
de  Saint-Irénée. 


'  Il  est  assez  ordinaire  de  ne  trouver  sur 
les  marbres  aucune  indication  de  chiilre, 
iorsqu^il  ne  s'ag^it  que  d'une  seule  unit^. 
Nous  voyons  dans  Fabretti  VIXIT  ANNVM 
(VIII,  n- 18  et  seq.).  QVAE  VRIT  ANNIS 
XXMEN  I  SEM-DIESXXI(c.IV,nMa8), 
etc.,  etc. 

*  Le  texte  donne  LECIT  pour  LICET, 
RECENSITES  pour  RECENSETIS.  Je  lis  de 
même  dans  Boldetti,  p.  ^99,  IMET  pour 
EMIT;  et,  sur  une  tuile  chrétienne  antique, 
FIGET  pour  FECIT.  (Voir  ma Diss.  n»  35o. ) 


p,  *  QVI  LEGERIT  VIVAT  IN  GRISTV. 
Bold.  p.  /i9o.  Les  tombes  païennes  por- 
taient des  acclamations  analogues  :  OPTI- 
ME  V ALEAS  QVI  LEGISBENE  BALEAS 
QVI  ME  SALVTASBENE  BALEAS  QVI 
HAEG  LEGIS.  Rein.  XIV,  5a;  Gnit.  735. 
i3;  908,  i/i.  VIVET  QVISQVE  LEGET 
TITVLOS.  MVLTIS  ANNIS  VIVAT  QVI 
DIXERIT  ARPAGI  TIBI  TERRAM  LEVEM. 
De  Boissieu ,  p.  kSk  et  &86. 

^  AUegranza ,  Manum.  aiUicki  di  Milam , 
p.  19. 


Ufh 
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i9. 


Le  cardinal  François  Barberini  s'était  proposé  de  pobtier  une  série 
d'inscriptions  latines  et  grecques,  formant  le  complément  do  recueil 
de  Gruter.  De  ce  projet,  qui  n'a  pas  eu  de  suites,  il  ne  reste  plus  au- 
jourd'hui que  quelques  essais  imprimés  retrouvés  par  M.  de  Rossi.  et 
de  nombreux  documents  manuscrits  adressés  de  tous  côtés  au  cardinal 
et  contenant  des  monuments  épigraphiques.  Parmi  ces  pièces,  con- 
servées à  Rome  dans  la  bibliothèque  Barberini,  M.  de  Rossi  ma 
indiqué  la  copie  d'une  lettre  écrite  par  M.  de  Saint-Antoine,  prêtre 
et  chanoine  de  Saint-Irénée,  de  Lyon,  lettre  qui  contient  quinze  ins- 
criptions chrétiennes  et  païennes  de  cette  ville ^;  à  la  fin  de  la  lettre. 

eomplet.  Nous  vorons.  parh  copie  de  M.  de 
Saint- Antoine,  que  h  partie  manquante 
portait  Tatda;  Tëpitaphe  se  tenninait  donc 
ainsi  :  FIUAE  D\X-K  CISSIMAEPC-. 
leçon  que  rend  indubitable  Taspect  du  monu- 
ment. Muratori  (1196,9),  Artaud  (3'  \oiiee, 
p.  57),  et  Midin  (Fcy.t.  I,  p.  5ii),  nont 
vu  la  pierre  que  dans  Tëtat  ou  eDe  est  au- 
jourdTiui.  6.  IN  HOC  T\^XO  REQVIS^ 
CET  BONAE  MEMORIRIAE  {ne)  THAAA- 
SIA,  etc.  (Voîrraa  Diss.  n*  67.)  7.  IN  HOC 
T\  M\XO  REQVIESCIT  BONE  MEMORIVS 
CESARIVS,  etc.  (Voir  ma  DisserL  n*  Sa.) 
8.  CUVDIAE  PHILETIAVGV  |  LIBER- 
TAEHEVRES  ET  XTIBA  |  NVS  ET  SVRVS 
FRATRES  I  SORORIPnSSniAE.  Cette  ins- 
cription  est  perdue.  La  seule  copie  ecmnue 
était  la  suivante,  àoBnée  par  Mafiei,  G^tt, 
ant.  p.  47.  GLAVDIAE  |  PHILETI  AVG  L 
LIBER  I  TAE  HEVRESI  VRBA  |  NVS  ET 
SVRVS  FRATRES  |  SORORI  PIISSIMAE. 
En  dehors  du  peu  de  certitude  qu'offrent 
les  transcriptions  de  Maffei,  on  reconnaîtra 
qu'ici  la  leçon  de  M.  de  Saint-Antoine  est  de 
tous  points  préférable.  Elle  fait  disparaître 


'  Ms.  in-S*"  carré,  sans  n%  f.  3o  i  33  in- 
rhu.  Otte  lettre,  qui  contient  des  leçons 
variantes  de  quelques  monuments  perdus, 
est  un  document  de  trop  d'importance,  au 
point  de  vue  de  répignqdiie  lyonnaise ,  pour 
que  je  n*en  donne  pas  id  un  rapide  aperçu. 
Je  suis  Tordre  de  ses  numéros,  irl.  Monu- 
«mentum  in  villa  Dni  abbatis  A  Cruce  re- 
tpertum  extra  meridionalem  portam  Lug- 
»duni.  DKM  |  CLA  VENERIE,  etc.D  Cette 
épitaphe  existe  encore  (De  Boissieu,  p.  5o6, 
n*  XXIX);  sa  provenance  était  inconnue. 
«^Monumcnta  Sti  Irenœi  Lugdunensis.  n 
2.  OPTATO  ET  PAVLINO  CONSVUBVS, 
etc.  (Voir  ma  Diss.  n«  6a.)  3.  IN  HOC  TV- 
MVLO  REQVIISCET  BONAE  MEMORIAE 
NEOTERIA,  etc.  (Voir  ma  Dissert,  n*  5i.) 
fi.  SEXCOELIOPYRINO,  etc.  (De  Boia- 
sieu,  p.  5o6,  n'^XXX.)  5.  D  M  AELUE 
(;ERMANILLAE,  etc.  (De  Boissieu,  p.  5o9, 
n*  IV.)  Cette  inscription  nous  a  été  conservée. 
Une  fracture  verticale,  s'élargissant  vers  la 
base,  a  enlevé  une  portion  notable  de  la 
pierre  entre  FL  et  le  C  du  mot  DVLCISSI- 
MAE,  lequel  n'en  est  pas  moins  demeuré 
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datée  du  i  û  avril  1 63 1 ,  on  lit  :  cr  Je  prends  la  liberté  d'envoyer  à  Votre 
cr  Ëm.  les  inscriptions  de  plusieurs  de  ces  tombeaux  comme  une  curieuse 
ff  antiquité,  plusieurs  étant  du  règne  de  l'empereur  Claude,  tî 

Au  milieu  de  ces  monuments,  figure  un  titulus  chrétien,  inédit, 
qui  a  existé  à  Saint-lrénée.  Je  reproduis  exactement  la  copie  de 
M.  de  Saint-Antoine. 

/^     i     w 
memorioi^y;  yix^;et^ahni; 

■  XXXYM^IlIl  D^YMN  NOMIHE 
CRJTI 

11  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  le  A  contenu  dans  le 


cet  affranchi  anonyme  dont  CLAVDIA  aurait 
éié  elle-même  Taifranchie,  et  ne  présente 
pas  la  singidarité  d*un  second  cognomen  sé- 
paré du  premier  par  les  mots  AVG  L  LI- 
BERTAE.  La  note  suivante  accompagne 
rinscription.  irSepulcrum  antiquissimum 
frtempore  quo  romanum  imperium  florebat , 
trex  apicibus  infertur  esse  ad  minus  ante 
ffConstantinum  magnum  et  post  Nervam 
irTrajanum.ï)  9.  Nous  trouvons  aussi,  dans 
cette  importante  lettre,  une  troisième  copie 
d'un  monument  perdu,  dont  Maflei  {GalL 
ont.  p.  75)  et  Bimard  (In  Nov,  Thés,  Mu- 
rat.  io55,  a)'  nous  avaient  transmis  deux 
leçons  différentes.  Ici  encore  celle  de  M.  de 
Samt-Antoine  nous  apporte  d'utiles  correc- 
tions, bien  qu'elle  laisse  encore  à  désirer. 
DM  I  L.HILARIANICINNAMI  |  CIV.LVG. 
NAVTI  RHODANICI  |  RHODANI  NAVI- 
GANTIS  I  CVRATORIS  EIVSDEMQVE  | 
CORPORIS  NEGVTIATORISQ-  |  HARI- 
QMASPETIVS-  I  SEVERIANVSQCE- 
REIVS  ET-  I  GLSEVERINVS  |  HEREDES- 
F  G- ET  SVBASGU  |  DEDIGAVERVNT. 
«rCaracterum  pulchritudo,)»  ajoute  le  cha- 


noine de  Saint-lrénée,  «rindicat  praedictum 
ff  monumentum  romanorum  temporum  esse,  y» 
10.  MEMORIOLVS  VIXSET,  etc.  11.  D  M 
I  CPOPILI  I  IVVENIS  I  ANNORIII  | 
HIC  REQVŒSCIT.  Gette  inscription  est 
perdue;  la  seule  copie  qui  nous  en  soit  pai^ 
venue,  celle  du  Muséum  Veronense  (p.  Ai 7, 
n'  5  ) ,  donne  à  la  dernière  ligne  HIG  REQV. 
12.  f  EPITAFIVM  HVNG  QVI  INTVIS 
LEGTOR,  etc.  (VoirmaDiss.  n'  17.)  13. 
DM|  ...lAEPLAGIDAEl  ...GIAPHRO- 
DISI  FILIAE  I  . .  .VARI  ARGENTARI  1 
. .  .AVGLVGGLAVDIA  |  . .  .GIDA  MA- 
TER MISERRIMA  I  ...SVPERVKIT  | 
...POSVIT.  Gette  ancienne  leçon,  comparée 
avec  ceUe  de  Spon  (Rech.  p.  78)  et  avec 
Tétat  actuel  de  la  pierre  (De  Boissieu, 
p.  &93),  montre  que  les  compléments  don- 
nés par  Maffei  {GaU.  ont.  p.  7/1)  sont  des 
restitutions  purement  aii)itraires.  1&.  FLO- 
RIDO  VERI,  etc.,  avec  cette  note  :  crDubium 
(T  est  an  istud  sit  Romanorum  tempore;  mihi 
«r  videtur  esse  modemum.  »  (Gf.  De  Boissieu , 
p.  69.)  15.  XXV  REGESSrr  KAL  OG- 
TOB.,  etc.  (Voir  ma  Dissertation  n*  78.) 

16. 
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triangle  de  gauche  a  été  tracé  ici  par  erreur  au  lieu  de  TA.  J'ai  déjà 
parlé  de  la  formule  IH  HOMIHE  CRJTI  qui  termine  cette  inscription'. 


50. 
De  Boissieu,  p.  545;  —  voir  mes  planches,  n®  33. 

MERol^A  aARi;;iMA  f  EMINA  ^   (D   fe  MATER  BONOR .. . 

Le  monument  inédit  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  une  ins- 
cription incomplète,  à  en  juger  par  la  formule  finale,  qui  semble 
attendre  un  substantif,  et  par  la  disposition  même  du  titulus,  où  la 
partie  droite  ne  contient  que  deux  mots,  tandis  que  la  ligne  de 
gauche  est  entièrement  remplie. 

Pour  restituer  cette  épitaphe,  qui,  dans  l'état  actuel,  ne  me  paraît 
présenter  aucun  sens,  il  suffit  de  se  reporter  au  recueil  des  inscrip- 
tions de  la  villa  Albani^.  En  réunissant  les  formules  antiques  imitées 
par  les  faussaires,  Marini  y  cite,  d'après  Gori*  :  ANVLENAE.  .  . 
COIVGI...  CONSILII  BONI;  d'après  Gori*  et  FabretU^: 
CONIVGI.PIAE...  ET  BONO  CONSILIO;  et  enfin  d'après 
Zaccaria^  :  AMICVS  BONORVM  CONSILIORVM^ 

Une  inscription  des  grottes  Vaticanes  porte  de  même  BOHORYM 
CON;igATOR. 

Tel  est,  à  mon  sens,  l'éloge  funèbre,  assez  peu  commun  d'ailleurs, 

'  Dissertation  n"  ag  A.  ment  où  il  écrivait  ses  Ucrizioni  Albane  (p. 

^  her.  Albane,  p.  198.  ^9^)'  Depuis ,  et  après  Tavoir,  dit-ii ,  mieux 

^  ÏMcr.  Eirur,  t.  I.  p.  116.  considérée,flrevient  sur  ce  jugement,  (yirv. 

^  Ibid.  p.  «loS.  p.  3oo.)  Orelli,  qui  la  donne  d'après  le 

*  IV,  n**  6^.  premier  ouvrage  et  qui  n'a  pas  connu  les 

*  Sior.  ktter.  t.  VI,  p.  tifïQ.  preuves  rassemblées  par  Marini  dans  ses 
'  Il  faut  ajouter  à  ces  citations  Tinscrip-        Fra(èlK  Arvali,   enregistre  cette  épitaphe 

tion  portant  la  formule  BONI  GOSILII,  ins-        avec  Tastérisque  qui,  dans  son  recueil,  in- 
(ription  que  Marini  croyait  fausse  au  mo-        dique  les  monuments  suspects.  (N**  /î6/i5.) 


DE  LA  GAULE.  109 

que  devait  présenter  le  lituius  de  Lyon;  le  mot  CONyiyORYM  devait, 
comme  dans  les  monuments  que  je  viens  de  citer,  servir  de  complément 
au  BONORYM  qui  le  termine. 
Je  propose  donc  de  lire  : 

MEROl^A  Cl,ARi;;iMA  f^EMINA  MATER  BONORY  [M  CON^iyORYM]. 

En  ce  qui  touche  la  qualification  de  Cl^ARI^JIMA,  si  commune  à 
Tépoque  chrétienne,  je  dois  rappeler  une  savante  dissertation  où 
M.  Labus  établit  par  des  preuves  solides  et  nombreuses  que,  con- 
trairement à  l'opinion  reçue,  ce  titre,  donné  à  des  personnes  de  rang 
élevé,  date  des  temps  de  la  République  ^  Je  nai  pas  besoin  d'ajouter 
que  les  feminœ  clarissiniœ  étaient  les  femmes  do  ces  personnages, 
comme  les  pueri  clarissimi  étaient  leurs  enfants. 

La  forme  donnée  ici  à  l'f  est  remarquable;  je  ne  lui  connais  encore 
de  semblable  que  dans  l'inscription  de  PROCYl^A^,  qui,  comnie  celle 
de  MEROl^A,  fait  partie  de  la  série  conservée  à  Saint-Irénée,  et  dans 
deux  autres  tituli  chrétiens  appartenant  aussi  au  bassin  du  Rh^e 


3 


51. 

Journal  de  Trévoux,  1781,  p.  1619;  —  Maffei,  Gall.  ant,  p.  9/1;  —  Mural,  iaô, 
4;  —  Mém,  de  la  Soc.  archéol  du  midi  de  la  France,  {,  II,  p.  1 97;  —  Clinton. 
Fasti  Rofnani,  t.  II,  p.  207;  —  De  Boissieu,  p.  584. 

IN  HOC  TYMYl^O  Ud 

YIIKET  BONAE  MEMOR 

lAE  NECTERIA  ClYl  YIXIT 

ANHO;  XXY  OBIIT  IN 

PACE  PRIDE  tAI,  MAIA 

S  PC  lYniNI 

t 

'  Monum.  di  S.  Ambrogio,  p.  18.  ^  Voir  les   planches  des    Dissertations 

*  Voirla  planche  de  la  Dissertation  n*  58.        n*'  4i a  et  438. 
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D'après  le  Journal  de  TrévouXj  ce  titulus  a  été  trouvé  avec  quel- 
ques autres  sur  la  montagne  de  Saini-Irénée. 

ff  Au  bas  de  l'inscription,  dit  ce  recueil,  l'on  a  gravé  une  croix  d'où 
(r  sortent  deux  traits  fleuronnés  qui  vont  former  un  peu  plus  bas,  de 
fr chaque  côté,  une  espèce  de  fleur  ronde  à  six  feuilles.  ?) 

Justin  ayant  été  consul  en  5/io,  c'est  à  l'an  5 Ai  qu'appartient  ce 
monument  aujourd'hui  disparu. 

La  copie  de  Maffei,  qui  l'a  vu  à  Saint-Irénée,  n'est  pas  entièrement 
conforme  à  celle  du  Journal  de  Trévoux.  J'ai  suivi  cette  dernière. 


52. 
De  Boissieu,  p.  SgS;  —  voir  mes  planches,  n*  3i. 

HIC  nonny;e  iace;  c 

XANCTORYMGl.  CHORI 

^  perhoctan;  hymhi;  ti 

^  PARYATIBI  ;ERYAN.... 

;anctorym 

CIYI 

On  voit,  au  premier  vers  de  ce  fragment  d'inscription,  le  nom  au 
vocatif  du  chrétien  NONNYWS  (tHIC  NONNYJE  \k(lS.i^ 

Admis  après  sa  mort  dans  les  chœurs  des  saints^,  NONNY^Y^  avait, 
pendant  sa  vie,  consacré  ses  veilles  à  chanter  les  saintes  hymnes. 


'  NONNVSVS,  ou  plutôt  NONNOSVS ,  est 
un  nom  peu  commun;  on  le  retrouve  sur 
une  inscription  de  saint  Paul  hors  les  murs, 
datée  du  consulat  de  Tun  des  DEGIVS. 
(/iMcr.  Ba».  S.  P.  XIV,  198.) 

'  Peut^tre,  à  raison  de  la  tendance  des 
rédacteurs  d'inscriptions  métriques  à  s'em- 
prunter souvent  les  uns  aux  autres  des  hé- 
mistiches et  jusqu'à  des  vers  entiers,  pour- 


rions-nous restituer  au  deuxième  vers,  d'a- 
près l'épitaphe  de  Gharies  le  Chauve  : 
SANCTORVMQVE  CHORIS  GONSOCIATE 
PnS.  (Voir  Menestrier,  Hist.  cans.  p.  a&g; 
De  Lateyssonnière,  Rech,  hiit.  tur  h  dép. 
de  l'Ain,  1 1,  p.  911.)  Je  reviendrai  plus 
lob  sur  ces  imitations  constantes.  (Disserta- 
tion n""  693. )  Une  autre  inscription  parie 
des  chœurs  des  bienheureux  :  HVNC  TV 
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D  origine  évangélique,  cette  coutume,  dont  l'existence  est  constatée 
à  différentes  époques,  était  une  des  pratiques  de  piété  le  plus  en  hon- 
neur chez  les  chrétiens.  C'est  dans  les  Actes  des  apôtres  que  nous  en 
trouvons  la  première  mention  :  tr  Media  autem  nocte  Paulus  et  Silas 
(Torantes,  laudabant  Deum  ;  et  audiebant  eos  qui  in  custodia  erant^  v 
Dans  YHistoria  Francarum,  le  prêtre  Gaton,  faisant  valoir  ses  titres  à 
l'épiscopat,  rappelle  qu'il  a  rigoureusement  observé  cette  pieuse  cou- 
tume :  rNostis  enim  fama  currente,  me  ab  initio  œtatis  meae  semper 
ff  religiose  vixisse,  vacassejejuniis,  eleemosynis  delectatum  fuisse,  con- 
ff  tinuas  saepius  exercuisse  vigilias,  psallentio  vero  jugi  crebra  perstitisse 
ffstatione  nocturna^.  t^ 

L'épitaphe  de  HOHHYXYy,  conservée  dans  la  chapelle  souterraine 
de  Saint-lrénée,  me  parait  être  le  seul  monument  épigraphique  qui 
témoigne  en  même  temps  do  ces  veilles  et  de  ces  chants  pieux  des 
premiers  fidèles*. 


53. 
Hist.  de  VAcad.  des  inscriptiom,  t.  XVIII,  p.  262;  —  De  Boissieu,  p.  55o. 

HIC  REaVIEXCIT  PAXCAXIA 

DYl,Ci;;iMA  IHfAN; 
CtYAE  YIXIT  ANI  DYOBY; 

meh;  triby;  et 

die;  X  OBiIT 


GHRISTE  CHORIS  IVNGES  COELESTI- 
BVS  0R0(Bo8io,p.  47). 
»  XVI,  q5. 

*  Greg.  Tur.  Hist.  Franc.  IV,  vi.  Cf. 
Greg.  0pp.  éd.  de  Migne,  t.  IV,  p.  8/19, 
85a;  Basil.  Homil.  i3,  in  Psalm.  11&; 
Fortun.  De  vita  S.  Mort.  1.  II,  v.  961; 
Selvagi,  Ant.  Christ,  t.  III,  p.  91,  n.  7. 

*  Corsini  {Noke  Grœanim,  p.  5)  a  ré- 


tabli avec  beaucoup  de  raison  la  leçoii 
A6I M  N  HCTH ,  a  semper  memoranda  ,  ^ 
dans  Finscription  de  la  vierge  chrétienne 
Ptolémaîs,  où  Boldetti  {Oss.  p.  &16)  et 
Muratori(i93o,  9)  avaient  vu  A  YMNHCA 
6E(0 ,  (rquœ  hymnos  canebat  Deo.»  La  for- 
mule AEJMNHZTOZ  se  trouve  aussi  dans 
Tépigraphie  païenne.  (Boeckh,  63oi  ;  Spon, 
Koy.t.  II,p.  968.) 


lia  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

ini  ifk\  m 

HONORId  XIii  ET 

THEODono  X  coh;; 

ffici  repose  PAKAXIA,  douce  enfant,  qui  a  vécu  deux  ans,  trois 
frmois  et  dix  jours;  elle  est  morte,  le  iv  des  calendes  d'août,  sous  le 
(T  xiii^  consulat  d'Honorius  et  le  x*  consulat  de  Théodose,  n 

Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  provient  des  ruines  de 
lancienne église  des  Machabées.  Celle  de  fl^AYIY^  fl^ORlnti«^  trouvée 
au  même  lieu,  nous  apprend  que  les  fidèles  qui  y  étaient  ensevelis 
reposaient  auprès  des  saints  martyrs.  Un  pareil  lieu  de  sépulture 
n'était  accordé  qu'avec  une  extrême  réserve^;  nous  devons  donc  penser 
(jue  PAKAXIA,  trop  jeune  pour  avoir  pu  mériter  cet  honneur,  était 
enfant  d'une  famille  considérable,  et  que  c'est  à  ce  titre  que  ses  restes 
avaient  été  placés  dans  le  sanctuaire  des  Machabées. 

La  forme  des  0  sur  cette  épitaphe,  reproduite  en  copie  figurée 
dans  YHistoire  de  ï Académie  des  inscriptionSy  n'est  pas  sans  exemples 
sur  les  marbres'. 

La  mention  chronologique  qui  termine  le  titulus  correspond  à 
l'année  629. 


54. 

Sidon.  ApoU.  ^[nst.  H ,  x  ;  —  Spon ,  Recherche ,  p.  5o  ;  —  Colonia ,  Hiit.  Utt.  I"  partie , 
p.  1 67  ;  —  A.  Mai ,  CoU.  Vat.  t.  V,  p.  84  ;  —  S.  Paulin.  Nol.  0pp.  édit.  de  1 685 , 
Appendix,p.  94  et  io4;  —  Em.  David,  fl»t.  de  la  peinture,  f.  1x5,  édit.  de  i849; 

—  Augusli,  Beitràge  zur  christKchen  Kunst-Geechichte  und  lÂturgiky  t.  II,  p.  i43; 

—  Dusommerard,  Arts  au  moyen  âge,  t.  II,  p.  S09  et  975;  —  Qouet,  Histoire 

'  Dissertation  n'  Ai.  CanqHm.  anqthith.  p.  i6i,  166  A,  170  A; 

^  Dissertation  n*  /iga.  Foy./iVf. Impartie, p.  i63;Momm9enJ.R.N. 

'  Mar.  Arv,  SgS.  Boissonade,  Holstenii  7 1 86  ;  Correspondance  manuscrite  de  Mont- 

epistolœ,  p.  /436.  Les  graveurs  ont  parfois  faucon,  t.  II,  p.  6a ,  à  la  Bibliothèque  impé- 

aussi  confondu  le  D  avec  VO,  (Mazochi,  riale,  département  des  manuscrits.) 
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eeeUêiattiqut  de  la  froànee  de  Trivet,  t.  I,  p.  708;  •—  Ed.  Diiniérii,  Mélange» 
arekiotogiquet ,  p.  353:  —  DieHonn.  éPèpigraplàe,  t.  I,  p.  778;  —  De  Boissieii, 
p.  565. 

ctYi;ciYi;  POHTifici;  patrixciye  NorrRi 
coi,i,ayda;  patienti;  hic  i^aborem 

YOTI  COMPOTE  ;YPPI,ICATI0NE 
COHCtXXYM  EXPERIARE  ClYOD  ROCvABi; 

aede;  ceï,;a  nitet  hec  ih  ;ini;trym 

AYT  DEXTRYM  TRAHITYR  ;ED  ARCE  fRONTi; 
ORTYM  PRO;PICIT  AEaYINOCTIAI^EM 
IHTY;  l,YX  MICAT  ATCtYE  BRACTEATYM 
S^\  ;IC  ;Oi:yCITATYR  AD  I^ACYNAR 
fYI,YO  YT  COHCOl^OR  ERRET  IN  METAÏ,I,0 
DiniHCTYM  YARIO  HITORE  MARMOR 
PERCYRRIT  CAMERAM  ;Oï,YM  fENEHRA; 

Ac  ;yb  yer;icoi,oriby;  riCxYRi; 
yernah;  herbida  cry;ta  ;apphirato; 
ri^ECTiT  PER  pra;ihym  yitrym  i,aph,i,o; 

HYIC  EfT  PORTICY;  APPyCATA  TRIPI^EX 
fYI^MEHTIX  AClYITAHICi;  XYPERBA 

AD  cyiy;  ;pecimen  remotiora 

CI^AYDYNT  ATRIA  PORTICY;  ;ECYNDAE 

et  campym  mediym  procyi,  i^ocata; 
yexit  xaxea  ;yi,ya  per  coi^ymha; 
hihc  a^aer  ;ohat  hinc  arar  rexyi^tat 
HiNc  ;e;e  pede;  atciye  EaYEX  re^i^ectit 
hridentym  et  moderator  exxedorym 
cyryorym  hinc  choryx  heï,ciariorym 
re;pon;ahtiby;  ai,ï,ei,yia  ripi; 


114  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

AD  CHRirrVM  l,EYAT  AMHICYM  CEl^EYMA 

;ic  ;k  p;ai,i,ite  nayta  yei,  yiator 
NAMCtYE  i;te  e;t  i,ocy;  omniby;  petendy; 

OMHE;  CtYO  YIA  DYCIT  AD  ;AI,YTEM 

Ces  heiidécasyllabcs  furent  inscrits  dans  une  église  nouvellement 
élevée  par  saint  Patiens  ^  et  que  le  P.  Golonia  croit  être  celle  des 
Machabées.  Les  derniers  traducteurs  de  Sidoine  Apollinaire,  MM.  Gré- 
goire et  CoUombet^  et  M.  De  Boissieu,  acceptent  cette  opinion  conve- 
nablement déduite  et  soutenue. 

On  remarquera  la  description  de  vitraux  que  contiennent  les  vers 
1 3 ,  1  ii  et  1 5  '. 

Nous  voyons  dans  la  lettre  d'envoi  de  Sidoine  Apollinaire,  que  deux 
autres  poëtes,  Gonstantius,  son  ami,  et  Secundinus,  avaient  écrit, 
pour  la  même  basilique,  des  hexamètres  qui  figuraient  près  du  grand 
autel*.  Ges  compositions,  qu'il  cite  sans  les  transcrire,  sont  perdues 
aujourd'hui. 

Le  mot  CEl^EYMA,  employé  au  vingt-septième  vers  de  la  pièce,  y 
désigne  un  chant  de  rameurs,  comme  dans  les  exemples  qua  réunis 
M.  Rossignol  ^  dans  son  curieux  Mémoire  sur  le  chœur  des  Grenouilles 
d'Aristophane.  Sirmonà  y  aux  notes  duquel  je  renverrai  pour  ia  critique 
de  notre  inscription^,  fait  observer  à  ce  sujet  que  les  celeusmata  des 
chrétiens  étaient  des  chants  à  la  gloire  de  Dieu. 


'  Voir,  sur  ce  saint  ëvèque ,  le  GalL  christ. 
t.  IV,  p.  a5,  et  Coliombet,  Vies  des  Saints 
du  dioc.  de  Lyon,  p.  1&9. 

'  T.  I,p.  334  etsuiv. 

^  On  peut  consulter,  sur  ces  vitraux  co- 
lories, Émeric  David,  Hist.  de  la  peinture 
au  moyen  âge,  p.  38,  qui,  diaprés  un  pas- 
sage de  Prudence ,  en  fait  remonter  l'origine 
à  Fëpoque  de  Thëodose.  Les  plus  anciens 
de  ceux  qui  nous  ont  étë  conservés  sont  les 
vitraux  donnes  par  un  comte  Arnold,  en 
999,  à  Tabbaye  de  Tegemsëe,  en  Bavière. 


(A.  de  loiùgpéiier,  Atkemeum françaisy  i85i, 
p.  3 1 3.  )  Quoi  qu'en  dise  Émeric  David ,  /.  e. 
les  Romains  connaissaient  la  teinture  et  la 
peinture  du  verre;  ib  exécutaient  par  ce 
dernier  procédé  des  portraits  dont  je  possède 
un  exemplaire. 

*  (rNamqae  ab  hexametris  eminentium 
irpoetamm  GonstantiietSecundinivicinantia 
tr  ritari  basilieae  ktera  darescunt.  »  {Lœ,  cit.  ) 

*  P.  11  et  13.  Extrait  de  la  Revue  ar- 
que, 1  o*  année. 


•  P.  39,  33.  Paris,  in-'i*,  i65?i. 
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M.  De  Boissieu  donne  d'intéressants  détails  sur  les  transformations 
successives  de  la  basilique  de  saint  Patiens. 


55. 

Journal  de  Trévoux,  1781,  p.  1616;  —  Maff.  Go//,  ant,  p.  gi;  —  Mur.  iaS,  "x  ; 
—  Mim.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  197;  —  De  Boissieu, 
p.  56i. 

HIC  RECIYIKIT 

BOHE  MEMORIAE 

PORCARIA  GtYAE  MYHDAHA 

REyCtYIT  ET  TRADEDIT  ANIMA 

DO  YIXIT  AHNi;  XI,  OBIIT  f  III  Yk\  iUS 

PC  ....lONi; 

Si  nous  ne  nous  écartons  pas  de  Tépoque  à  laquelle  appartient  le 
plus  grand  nombre  des  monuments  chrétiens  de  Lyon,  la  formule 
PC.  .  .IOHIX9  qui  termine  le  titulus,  le  fait  remonter  à  Tannée  qui  a 
suivi  le  consulat  de  l'un  des  deux  Opilio,  d'Asclepio,  consul  avec  Jo- 
hannes  Gibbus,  ou  d'Appio,  c'est-à-dire  aux  amiées  Ubà,  5oo,  5 36 
ou  5&0. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  exemple  de  la  formule  TRADEDIT  ANIMAm 
DeO. 

D'après  le  Journal  de  Trévoux  y  cette  inscription ,  aujourd'hui  dispa- 
rue, a  été  trouvée  avec  quelques  autres  sur  la  montagne  de  Saint- 
Irénée.  J'ai  suivi  la  copie  de  Maffei  pour  la  dernière  ligne. 
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56. 

Artaud,  a'  Notice,  p.  4o;  —  De  Boissieu,  p.  897;  —  Gomarmond,  p.  61  ;  —  voir 

mes  planches,  n°  3a. 

IH  HOC  l,OCO  REGIYI 
E;CET  IH  PACE  BOHE 
MOMERIE  PREl^ECTA 

ciYi  YixiT  ahhy;  XXXY 

OYIET  IH  PACE 
XIIt.;EPTEMBRi; 

Le  mot  l^OCYX  *  employé  pour  TYMYl^YX,  est  aussi  rare  dans  ies 
inscriptions  de  la  Gaule  qu'il  est  commun  dans  celles  de  l'Italie;  on 
rencontre,  en  effet,  à  chaque  instant,  dans  la  Rama  sotterraneay  les  for- 
mules suivantes  :  l^OCYX  PRIMEHP,  \OaS  C^EROHTI^  1,0CY;  YA1,EH- 
TIHI',  l^OCYX  AfTERII*,  etc.,  etc.,  et  souvent  même  le  nom  propre 
seul,  au  génitif*,  le  mot  IjOCYX  sous-entendu,  tant  il  est  dun  usage 
ordinaire  dans  les  catacombes. 

MOMERIE  est  écrit  ici  pour  MEMORIE,  par  une  transposition  qui 
n'est  pas  sans  exemples^. 

Je  ne  connais  d'autre  nom  qui  rappelle  celui  de  PREl^ECTA,  que  le 
PROl^ECTYX  rapporté  par  Gruter'.  Ce  nom  ne  se  trouvant,  d'ailleurs, 
même  parmi  ceux  des  païens,  dans  aucun  des  grands  recueils  épigra- 
phiques,  peut-être  faudrait-il  penser  qu'il  n'est  qu'une  corruption 
de  celui  de  PROIECTYX,  si  commun  chez  les  chrétiens,  et  qui  s'écrit 


^  P.  i5/i.  notre  sol,  ne  figure  pas  dans  Boldetti.  Je  ne 

'  P.  liili.  le  trouve  qu'une  seule  fois  dans  les  inscrip- 

Ibid.  lions  en  prose  données  parBosio  (p.  &33). 

*  P.  635.  Cette  expression  parait  donc  ^  P.  ai3,  3i&. 

désigner  spécialement  le  mode  de  sépulture  ^  Fabr.  p.  38D;  Bold.  3&a  ;  Mur.  19&3 , 

en  usage  dans  les  nécropoles  chrétiennes  de  3  ;  Marini,  Iscr,  Alb,  p.  3o. 

Rome.  Le  mot  TVMVLVS.  si  fréquent  sur  '  10/10,  7. 
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souvent  PREIECTYX^  Je  reviendrai  plus  loin  sur  la  signification  parti- 
culière de  ce  dernier  nom  ^. 


57. 
De  Boissieu,  p.  56 1  ;  —  voir  pies  planches,  n'  22. 

M.  De  Boissieu  a  relevé,  dans  les  additions  manuscrites  faites  par 
Artaud  à  un  exemplaire  de  la  première  édition  de  sa  Notice,  l'esquisse 
très-rapide  d'un  titulus  chrétien  qui  n'a  pu  être  retrouvé.  J'emprunte 
au  beau  livre  du  savant  lyonnais  le  fac-similé  de  cette  inscription ,  où 
je  crois  reconnaître  le  nom  si  répandu  de  PRIMYl^YX  *^ 

rAMYi^v;  DE!  primyi^y;  yixit  ahn 

;  l,XXA  IH  BOHO 

HIC  DEDITY;  in  REygOHE  REGIYIEYI 

YDXf  I  n,  ;eptemb  p  c  oph,iohi;  y  c  c 


Un  désordre  évident  règne  dans  la  rédaction  de  cette  épitaphe  ;  la 
formule  IH  BOHO,  qui  paraît  être  ici  la  suite  de  YIXIT,  semblerait  plutôt 
devoir  être  le  complément  de  RECtYIEYIT;  cette  formule  né  figure,  en 
effet,  sur  les  marbres  chrétiens,  que  pour  indiquer  le  repos  de  la  tombe 
et  non  pour  rappeler  les  vertus  du  défunt*.  Les  parties  douteuses  que 

*  Bosio,  5o6;  Bold.  p.  /iyy,  5/17;  Ma-  d'Afrique  et  conserve  à  la  Bibliothèque  iiu- 
rang.  Cose  gent,  /iSy,  etc.,  etc.  «rNicolaus        périale  : 


rlmblot  Augustodunensis  Ecclesiœ  prœfec- 

fftus sancti  Leodegarii  successores  sic 

irrecenset  :  PROIEGTVS  seu  PRAEIECTVS, 

rrHERMINARIVS,    AVBERTVS.n    {GaUia  *  AVGVSTE  IN   BONO  REGRIGERES 

ehrUtiana,  t.  IV,  p.  355.)  DVLCIS.  Lupi,  Ep.  Ser.  p.  11;  ATTICE 

•  Dissertation  n«  Aia.  SPIRITVS  TVS  IN  BONV.  Mar.ictoS.  VkL 

'  Je  lis  sur  un  marbre  in^t,  venu       p.  1 1 9  ;  LERIVS  VERECVNDVS  ISPIRITVS 
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présentent  la  seconde  et  la  quatrième  ligne  doivent  sans  doute  être 
attribuées  à  des  erreurs  de  copie. 

Deux  consuls  ayant  porté  le  nom  d'Opiiion,  la  date  ?ost  Cansulalum 
OPIl^IOHIX  Yin  ClamsimiConmUsy  nous  laisse  indécis  entre  Tannée  &5/i 
et  l'année  5 2 5. 

En  transcrivant  ici  la  mention  f  AMYl^YX  DE!  qui  se  trouve  au  début 
de  ce  litulus,  je  dois  faire  ressortir  un  fait  remarquable  que  révèle 
l'étude  générale  des  inscriptions  chrétiennes. 

Il  est  évident,  pour  quiconque  a  lu  les  ouvrages  des  saints  Pères, 
que  le  christianisme  appelant  à  lui  toutes  les  douleurs,  toutes  les 
souffrances,  les  esclaves  et  les  affranchis  devaient  être  en  grand  nombre 
parmi  les  fidèles.  Aussi,  et  bien  que,  dès  les  premiers  âges  de  l'Eglise, 
beaucoup  de  païens  du  rang  le  plus  élevé  aient  été  éclairés  par  la  foi\ 
nous  voyons  les  chrétiens  accusés,  au  ni*  siècle,  de  se  recruter  dans  la 
lie  du  peuple,  (rUltima  de  fœce*,i)  et  saint  Jérôme  écrire  encore  : 
«rEcclesia  Christi.  .  .  de  vili  plebecula  congregata  est*,  d  Tel  avait  été, 
d'ailleurs,  l'esprit  de  charité  universelle  dès  les  premiers  âges  de 
l'Eglise,  car  l'esclave  Onésime  fut  converti  par  saint  Paul  lui-même*, 
et  nous  lisons  dans  Tertullien,  parlant  de  la  propagande  chré- 
tienne :  (rOmnem  sexum,  aetatem,  conditionem^  et  jam  dignitatem^,^ 


TWS  IN  RONO.  Fabr.  VIfl,  lxu;  SALO- 
NICE  ISPIRITVS  TVS  IN  RONV.  Rold. 
p.  418;  SPIRITVS  IN  RONO.  Rein.  XX, 
19Q;  LAIS  IN  PACE  ISPIRITVS  IN  RONV 
QVESCAT.  Perret,  Catac.  t  V,  pi.  a6. 

^  Prud.  Contra Symm.  1.  I;  Aet.  aine.  éd. 
de  i7i3,p.  83;Ro6io,p.  iii,C.;Mo8heim, 
De  rébus  christ,  p.  /i68  etpassim;  Lami,  De 
erud.  apost.  p.  355  etseq.;  Greppo,  Notes 
concernant  les  premiers  siècles  chrétiens. 
Trois  mémoires  relatifs  à  l'histoire  ecclésias- 
tùjue;  De  Witte,  Mim.  sur  Sahmins,  etc. 

'  Octavitts,  c.  vni. 

*  Comment,  in  Epist.  ad  Galat.  cap.  r, 
0pp.  t.  IV,  p.  Q89. 


^  Ep.  ad  Phikm.  Les  expressions  «rde 
(rCœsaris  domo,  ex  Narcissi  domo,«  em- 
ployées par  saint  Paul  en  pariant  de  ceux 
qu'il  avait  convertis  à  Rome  dans  les  palais 
de  Néron  et  de  Narcisse  {PhU^.  IV,  99; 
Rom.  XVI,  11),  donnent  à  penser  qu*il  n*y 
avait  pas  parmi  eox  que  des  ingénus;  cette 
formule  se  trouve  en  effet  avec  le  nom  d*un 
a£Branehi  dans  une  inscripti<m  rapportée  par 
Gruter(599,  8).  LFLAVIAVGLIRDE 
DOMV  AVG. 

*  J'aurai  à  revonr.  dans  cette  Disserta- 
tion, sur  la  signification  du  mot  conditio. 

*  Apol.  I  ;  cf.  Lami ,  De  erud.  rtpost.  p.  289 
et  332. 
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et  plus  loin  :  (tServum  jam  fidelem  dominus  oliiii  mitis  ab  oculis  re- 
«rlegavit^^ 

Faut-il  préciser  davantage?  La  vierge  de  Lyon,  Blandine,  sainte 
F^icité,  compagne  de  sainte  Perpétue^,  Euelpis,  Potamienne,  Boni- 
face',  tous  ces  courageux  martyrs,  étaient  de  condition  servile*. 

Malgré  le  nombre  considérable  d'esclaves  et  d  affranchis  que  nous  sa- 
vons avoir  existé  pai^i  les  fidèles,  il  est  toutefois  constant  que,  sauf  de 
très-rares  exceptions,  ni  la  mention  de  servus  ni  celle  de  libertus, 
si  communes  dans  Tépigraphie  païenne,  ne  se  rencontrent  jointes  au 
nom  du  défunt  sur  les  inscriptions  chrétiennes  non  douteuses^. 


•  ApoL  UI. 

'  Euseb.  Htst.  ecel.  VI ,  i. 

'  Aeta  sine.  p.  S9,  ia3,  983. 

'  Les  noms  chrëtiens  SERBVLVS  (Rein, 
p.  987  ) ,  SERWU  (Bosio,  p.  9 1 3  ),  VERNA 
(Afti*.  Veron,  358,  iq),  VERNACVLA 
(Bold.  p.  56),  VERNACOLO  (Bos.  p.  ioS), 
VERNACLA  (Torremuz.  Q75,  66),  BER- 
NACLE  (Bold.  p.  55),  BERNACLA  (Fabr. 
Vni,  i&o),  attestent  tout  au  moins  que 
ceux  qui  les  portaient  aétaient  pas  nés 
de  parents  ingénus.  D  est  possible  que  le 
chrétien  HERMEROS ,  dont  nous  avons  l'ins- 
cription (Fabric.  Ant.  mon.  916),  ait  été 
un  esclave,  et  qu'il  en  soit  ainsi  d'un  grand 
nombre  de  fidèles  dont  les  noms  présentent 
ime  forme  analogue,  signe  ordinaire  de  la 
condition  servile  chez  les  Romains. 

^  Ce  fait  matériel  n'a  pas  échappé  à  Ma- 
rangoni,  qui  écrit  à  propos  d'une  épitaphe 
grecque  que  je  vais  examiner  plus  loin  : 
crFateor  ego  quoque  banc  primam  esse  ins- 


ircriptionem  christîanam,  quœ  3o  annonmi 
(ret  amplius  spatio  in  sacris  cœmeteriismihi 
(roccurrit  cum  bac  liberti  conditione  ex- 
fr pressa.»  {Acta  S,  Vict  p.  i36.)  Dans  le 
nombre  si  considérable  des  épitaphes  chré- 
tiennes qui  nous  sont  parvenues ,  je  n'ai 
encore  rencontré  que  deux  tituli  portant  la 
mention  SERVVS  ou  UBERTVS  appliquée 
au  fidèle  appelé  devant  Dieu;  je  dois,  à 
raison  de  lem*  rareté  même,  transcrire  ici 
ces  monuments  : 

HIC  SITVS  NOTA 

TVS  SERVVS  FIDE 

LISSIMVS-^^^  e>' 

Aringhi,  t.  I,  p.  333. 

FLAVIANVS 

LIBERTVS  IM 

PAGE  DP- XIII 

KALMAR 

Torrem.  SiciL  inter,  p.  i66,  d"  xxxi? ^ 

Dans  ces  inscriptions ,  c'est  le  défont  qui 


*  Peiit-élrc  ne  s^agit-il  encore  iri  que  de  la  mention  $enuê  Dei.  —  ^  LMnscription  suivante,  trouv*^ 
par  Boeio  dans  les  catacombes  {Borna  «ott.  p.  637),  est  encore  relative  à  un  esdave. 

5^  FORTVNIONI  BENEMERENTI 
^  QVI  VlXrr  ANNIS  XVIMVD-XV 
FECERVNDOMINI  SVI  IN  FACE 
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C'est  dans  les  Actes  des  martyrs  et  dans  les  Epîtres  que  je  crois 
avoir  trouvé  la  raison  de  ce  silence. 


paraît  qualifié  SERWS  ou  LffiERTVS;  j'en 
peux  citer  six  autres  également  chrétiennes 
où  cette  mention  est  appliquée  à  des  vi- 
vants. La  première,  trouvée  à  SaintrVital  de 
Milan,  a  été  donnée  comme  païenne  par 
Gruter  (i oaS,  5),  mais  M.  Labus  l'enregistre 
comme  appartenant  à  un  fidèle  {Uamm,  di 
S.  Ambrogio,  p.  la,  lin.  la),  opinion  qui 
ne  me  semble  pas  manquer  de  probabilité, 
à  raison  du  lieu  d'invention,  de  la  présence 
des  sigles  B  M  (BENE  MEMTVS,  Mar. 
Arv.  396  B),  spéciales  aux  tituli  chrétiens 
du  nord  de  l'Italie,  et  enfin  du  grade  de 
PROTECTOR  DOMESTIGVS  qui  est  men- 
tionné  sur  ce  marbre. 

B  M 

FL  AVRELIVS  PROTDOM 

ESTIC  VS  •  QVI  •  VlXrr  •  ANNIS 

LM-ffllDiniAR- 

CVTIOLIBERTVSEIVS 

POSVrr- CONTRA -VO 

TVMEIVSBENEMEREN 

TI-PATRONOSVO 

J'emprunte  la  seconde  aux  Papiri  diplo- 
matki  de  Marini  (p.  35i  A)  ;  elle  a  été  trou- 
.  vée  à  Aquilée,  et  porte,  comme  la  précé- 
dente, les  sigles  B  M. 

B  MACHROBIO  %  EVGNVCHO  PALA  M 
TINO  CENTENARIO-FL'FIRMINVS  VIR 

DVCENAR-BMTTTVLVM-POSVER 
QVIVIXIT-ANLXXMVniDXXFL- 

CARITOSVS 

ET-  ROMANVS  •  LffiERTVS  •  I  •  CONTRA- VO 

TVM  •  POSVmVNT  •  RECESSrr 

DE  SECVLO-FTOELIS  IN  PAGE 

DEPOsrrvs  %  hi-kalendas 

SEPTEJffiRIS. 


La  troisième ,  que  j'ai  copiée  au  musée 
du  collège  Romain,  porte  le  nom  d'un  homme 
qui,  de  son  vivant,  se  qualifie  9enms  Au- 
gustonm, 

ALEXANDER 
AVG6SER  FEGIT 
SE  BIVO- MARCO  FDLIO 
DVLCISSIMOGAPVTA 
FRICESIQVIDEPVTA 
B  ATVR  •  INTER  •  BESTTTO 
RESQVIVIXITAN-NIS 

xvniMENSffivvnn 

DŒBVVPETO  A  BOBIS 

FRATRESBONIPER 

VNVMDEVMNEQVLS 

Vn-TITELOMO 

POSMO 

Deux  autres  marbres,  appartenant  à  ce 
recueil  même  (Diss.  n**  Syi  et  879),  don- 
nent, avec  la  formule  des  testaments  de 
l'époque,  les  noms  des  esclaves  qu'avaient 
afltanchis  les  défunte. 

Je  transcrirai  enfin  ici  un  titnhis  des  en- 
virons de  Milan  (Gruter,  1161,  &),  où  le 
mot  KONLffi . . . ,  paratt  indiquer  que  la 
tombe  d'une  femme  chrétienne  aurait  été 
élevée  par  des  co-affiranchis. 

BAdJM 
HIC  •  REQ  VIESCrr  •  IN  •  PAGE  •  HONORATA 
H. . .  .QVAEVIX- AET-AMXXVI  D. . . . 

KALMARTHERETBALWCG 

KONLffi 

Je  suis  d'accord  avec  Oderico  (ZNw.  p.  5 1) 
et  Muratori  (  i863 ,  8)  pour  rejeter  conmie 
païenne  une  inscription  grecque  portant  la 
mention  ATTEAEYeEPOl,  et  que  Maran- 
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L'une  des  premières  questions  adressées  par  le  juge  au  chrétien 
amené  devant  lui  portait  sur  la  condition  du  saint  captif;  était-il 
ingénu?  était-il  de  condition  servile^? 


goni  {Acta  S.  Vict.  p.  i36)  attribue  à 
des  fidèles.  Cette  inscriptioD  a  été  trouvée 
dans  le  cimetière  de  Prétextât,  mais, 
comme  Marangooi  rannooce  lui-même, 
elle  n'était  fixée  à  aucun  loeuha.  On  peut 
donc  en  toute  sûreté  la  ranger  parmi  les 
nombreux  tituli  païens  employés  comme 
matériaux  dans  les  catacombes.  J'en  dirai 
autant  d'une  autre  épitaphe  sortie  du  ci- 
metière de  Saint-Gordien  IVLIA-Q_^VE- 
NIT  I  A  FANO  FORTVNE  |  LI- 
BERTA  BENME  |  RJTA-VICTORJS, 
épitaphe  que  Marangoni  {Aeta  sancti  Vie- 
torini,  p.  i/i5)  incline  à  considérer  comme 
chrétienne. 

Hagenbuch  (Ejnstolœ  epigraphieœ  p.  3o) 
et  OreHi  (&7i5)  restituent^  selon  moi  avec 
toute  raison,  aux  classes  païennes,  le  titulus 
suivant,  que  Muratori  {Index  m  twvum  The- 
saurum,  p.  3383)  et  Lami  {De  erud,  apost. 
p.  193)  avaient  enregistré  comme  appar- 
tenant à  une  fidèle.  GNOME  PIERJNIS 
I  ANCILLA  ORNATRIX  |  ELATA 
EST  A  D  V  K  FI  I  BRVARIAS  IMF 
CAESA  I  RE  XIII  M  PLAVTIO  SIl^ 
VANO  COS.  I  Je  ne  puis  que  partager 
l'opinion  d'Hagenbuch  et  d'Orelli  sur  cette 
épitaphe ,  qui ,  par  la  mention  de  la  fonction 
d'ORNATRIX,  rappelle  les  monuments 
du  haut  empire.  (Cf.  Bianchini,  Catnera  de' 
liberti  deUa  Casa  di  Augusto,  etc.,  p.  3/i 
et  45.) 

Fabretti  (p.  669 ,  n**  1 36 ) ,  et  d'après  lui 
Lami  {De  erud.  p.  390),  ont,  sur  l'auto- 
rité parfois  douteuse  des  Sckedœ  Barherinœ, 
classé  le  titulus  suivant  parmi  les  marbres 
dp  l'Église  primitive. 


^ 


M- ANTONIVS 

APELLES  •  EXITVM 

FECIT  VENVSTAE 

CONLIBERTAE  SVA 

E-VIX-ANN  XL 

Ce  serait  un  texte  épigraphique  de  plus , 
mentionnant  des  afltanchis  chrétiens.  La 
présence  du  symbole  de  l'ancre  (voir  ma 
Dissert^on  n*  533),  celle  des  tria  tumina, 
si  rares  à  l'époque  chrétienne  (cf.  ci-après, 
p.  i33),  assigneraient  en  même  temps  à  ce 
marbre  une  haute  antiquité.  L'examen  des 
Schedœ  Barberinœ,  que  je  n'ai  pu  voir,  nous 
dira  si  l'ancre,  symbole  chrétien  de  premier 
ordre,  bien  que  parfois  employé  par  les 
Gentils  {Mém.  de  VAcad.  des  inscr,  t.  XIII. 
p.  333),  figure,  en  effet,  sur  la  copie  que 
cite  Fabretti,  et  si  l'épitaphe  de  l'affranchie 
Vermsta  peut  prendre  place  parmi  les  rares 
exceptions  que  je  signale. 

'  L'importance  de  la  demande  était 
grande.  Si  le  chrétien  était  ingénu,  sa  con- 
dition le  prot^[eait  dans  une  certame  me- 
sure; nous  voyons,  en  effet,  dans  les  Actes 
des  apôtres  (XXII,  sS),  saint  Paul,  con- 
danmé  à  être  battu  de  verges,  échapper  à 
cette  ignommie  en  se  déclarant  citoyen  ro- 
main. Les  ingénus,  et  cette  obligation  était 
sans  doute  écrite  au  De  officia  proctmsulis 
dont  parie  Lactance  {Inst,  divin.  V,  11), 
les  ingénus,  difr-je,  devaient  être  envoya  à 
Rome  pour  être  soumis  au  jugement  de 
l'empereur  {Aeta,  XXIV,  1 1  ;  Plin.  Epist. 
X,  97)1  jugement  auquel  3  était  tout  au 
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A  cette  interpellation,  le  martyr,  esclave  ou  affranchi,  dédaignait 
le  plus  souvent  de  répondre  d'une  manière  explicite  et  directe,  car  le 
fidèle  ne  relève  que  de  Dieu;  le  chrétien  libre  se  proclamait  Tesclave 
du  Seigneur.  # 

Interrogé  sur  sa  condition ,  l'esclave  Ëuelpis  parle  ainsi  : 

cr  Servus  quidem  Caesaris  sum ,  sed  christianus  a  Christo  ipso  liber- 
rtate  donatus^^î 

X  la  même  demande  du  proconsul,  saint  Maxime  réplique  : 

fringenuus  natus,  servus  vero  Ghristi*. -n 

Sainte  Théodora  répond  de  même  au  juge  : 


moins  prescrit  d*en  référer.  (Euseb.  Hiêt. 
eccL  V,  I.)  Aussi  voyons-nous,  dans  les 
Actes  des  martyrs,  le  magistrat  p%en  s'ex* 
cuser  d*avoir  fait  firapper  une  personne  in- 
génue (Acta  SS.  Didymi  et  Theodoras,  Acta 
»inc.  p.  398,  S  H;  cf.  p.  968,  Acta  SS. 
Ciaudii,  Asterii  et  aliomm,  et  p.  5i  1 ,  Ba- 
silii  Oratio  de  S.  Gordlo),  hommage  rendu 
à  cette  antique  inviolabilité  (Cic.  Verr.  II, 
V,  63  ;  OreHi,  Onomastietm  TulKanum,  t.  III, 
p.  a5i,  363)  qui  avait  déjh  reçu  tant 
d'atteintes.  (Cic.  Philipp.  XI,  9;  Vmr.  II, 
V,  5A,  57,  69;  Suet.  Oetav.  xvm;  Tacit. 
Ann,  XV,  l\i  à  Lxxn;  Dion  Cass.  LX,  xv, 
etc.)  La  qualité  de  citoyen  romain  ne  sous- 
trayait toutefois  pas  le  chrétien  au  supplice, 
ainsi  que  Ton  peut  s'en  assurer  dans  la  lettre 
des  martyrs  de  Lyon  et  de  Vienne  (Euseb. 
loe,  eit,);  elle  en  écartait  seulement  Tigno- 
minie. 

La  question  du  juge,  que  nous  devrions 
trouver  dans  tous  les  Actes,  si  tous  nous 
fêtaient  parvenus  complète ,  se  formulait  de 
plusieurs  manières  :  Uolasrifxn^;{Act,iinc. 
p.  495);  Cujua  fortmUB  eêtisf  (p.  169;  cf. 
p.  ti'jf^);lloiov  yévovs eï;  (p.  960 et  696); 
Quid gentu  es?  (p.  167,  cf.  p.  5o9  et  5o6 
'»t  If»  passage  relatif  au  martyre  de  Sanrtiis . 


Euseb.  Hiêt.  eeel  V,  i);  T^  tî;  {Aet.  $me. 
p.  987);  Ti€Î;{Aeta  SS.  Jtm.  t.  VI, p. 64); 
Quiê  es  tuf  (Ad, sine.  f.  58^);  QuUtuunei? 
(p.  S9);  Cujua  eonikiomi  eif  (p.  187,  cf. 
p.  80).  D  est  important  de  remarquer  les 
diverses  formes  de  cette  question  pour  bien 
comprendre  l'esprit  des  réponses  faites  par 
les  martyrs.  Un  grand  nombre  de  ces  ré- 
ponses consiste  uniquement  dans  la  profes- 
sion de  foi  :  «rChristianus  somn  {AcL  iine. 
p.  80,  94o,  987,  397,  678,  5o9,  606. 
589;  EobA.  foc.  cit.),  car,  ocMnme  on  le 
Kt  dans  les  Actes  de  saint  Luden  :  (rQui 
«renim  christianus  sum  dixit,  et  piitriam  et 
ffgenus  et  artis  professionem  et  onmia  de- 
ffdaravitn  {Act.  sùie.  p.  5o6.)  Dans  le  pas- 
sage de  la  lettre  Ad  Eustochium,  ah  saint 
Jérôme  se  voit,  en  rêve,  traîné  devant  un 
tribunal ,  une  même  réponse  suit  la  question 
du  juge.  Nous  trouvons  encore  dans  Sulpice 
Sévère  la  même  parole  adressée  par  saint 
Martin  à  un  brigand  qui  menaçait  sa  vie  : 
<rQui  cum  eum  ad  remotiora  duxisset. 
irpercontari  ab  eo  cœpît  quisnam  esset? 
ffRespondit  chrisiianum  se  esse.i»  Viia  B, 
Mart,  c.  V. 

'  Acta  sincera,  p.  69. 

^  P.  167. 
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(rJam  tibi  dixi,  christiana  sum.  Ghristus  autem  adveniens  liberavit 
frme^  Nam  in  saeculo  hoc  ex  ingenuis  parentibus  genita  sum^.D 

Dans  toutes  ces  paroles  des  saints  martyrs,  nous  reconnaissons 
l'esprit  évangélique  effaçant  toute  distance  entre  les  hommes,  toute 
distinction  entre  le  maître  et  l'esclave',  et  nous  voyons  revivre  les 
paroles  de  la  première  épître  aux  Corinthiens  :  a  Qui  enim  in  Domino 
rrvocatus  est  servus,  libertus  est  Domini  :  similiter  qui  liber  vocatus 
frest,  servus  est  Ghristi*.?) 

On  comprend  comment  les  fidèles,  qui  dédaignaient  de  se  déclarer, 
devant  un  magistrat  païen,  esclaves  ou  affranchis  d'un  homme,  sv 
sont  abstenus  d'inscrire  sur  leurs  tombes  une  mention  que  repous- 
saient les  Ecritures^.  On  s'explique  leur  empressement  à  y  faire  graver 
le  plus  beau  titre  dont  puisse  s'honorer  le  chrétien ,  celui  de  serviteur 
de  Dieu^. 


'  Pent-ètre  y  a-t-il  dans  cette  réponse,  qui 
a  été  prononcée  ai  grec,  qadque  souvenir 
d'une  prière  de  la  Litwrgia  dm  Marci  :  8aé 

(pw:àt 6  xap^àf/L€vo$  ii[LS»»  ht,  ioMiXéias 

iXevdêpiav.  (Renaudot,  Liturg.  orient,  t.  I, 
p.  i58.)  Je  retrouve,  en  effet,  dans  les  Actes 
de  saint  Théodote  {Act.  #ûic.  p.  345),  Tao- 
ciamation  quatre  fois  répétée  :  ir  Domine  Jesu 
rrChriste,  spes  desperatorum,?)  acclamation 
probablement  empruntée  à  la  même  liturgie 

&Ti  <rv  à  Seàs  ijfi&v 4  èXvtç  r6w 

àweXvtanévù)v,  if  Poifdeia  rwf  dSatfdifTOtp. 
( Renaudot ,  1. 1 ,  p.  i  &7,  cf.  Anaphora  S.  Ba- 
silii;  Bunsen,  H^lytw,  t.  IV,  p.  /iaS.) 

'  Le  juge,  qui  ne  peut  comprendre  le 
sens  mystique  des  paroles  de  la  sainte,  fait 
appeler  le  euraior  civitadê  pour  constater  la 
condition  ré^e  de  Théodora,  et  procéder 
régulièrement  dans  rinstruction.  {Acta  «me. 
p.  397.)  Le  même  Sut  se  présente  dans  les 
Actes  de  saint  Symphoriai  (p.  80). 

^  (t . .  .Ubi  non  est  Gentilis  et  Judœus, 
frcircumcisio  et  prœputium,   barbanis  et 


ffScytha,  servus  et  liber;  sed  omnia  et  in 
fromnibus  Ghristus.»  (Colatt.  III,  11.) 

♦  VU,  aa. 

^  Cf.  ci-dessous,  p.  ia8,  n"*  1. 

*  C'est  à  tort,  selon  moi,  que  M.  Tabbé 
Gerbet  voit  dans  les  mots  aneUla  Dei,  la  d^ 
signation  spéciale  des  rdigieuses.  (Esquiêêe 
de  Borne  ehréienne,  t  II,  p.  197  et  suiv.) 
Le  titre  de  serviteur  de  Dieu  était  et  demeu- 
rera celui  de  la  généralité  des  chrétiens.  Si 
Ton  peut  citer,  sur  ce  point,  quelques  e^^ 
eeptions  de  détail  (Gerbet,  t.  11^  p.  197. 
note  1  ;  cf.  Gr^.  de  Tours,  Hiêt.  Fr.  III,  xvui. 
p.  is5;  Du  Gange,  Ghês.  V"  Servi  Dei). 
le  fait  n'en  reste  pas  moins  hors  de  doute. 
Les  mots  FAMVLVS  DEI  sont  de  formule 
constante  en  Espagne,  où  Ton  ne  peut  sojp- 
poser  que  les  tombes  des  personnes  vouées 
à  la  vie  religieuse  portent  seules  des  inscrip- 
tions. Je  remarque  d'ailleurs  que,  lorsqu'il 
y  a  lieu,  les  qualifications  HONACHVS 
(Mur.  1877,  3),  PRESBIT  (Grut  1060, 
9  ),  y  sont  fonneUonent  exprimées ,  indépen- 

16. 


124  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

Telle  est  la  mention  que  nous  lisons  sur  Tépitaphe  de  Primulus, 
fAMYl^V;  DEP. 

Avec  les  mots  servus  et  libertus^  les  inscriptions  chrétiennes  re- 
poussent une  autre  indication  de  dépendance  humaine,  fréquente  sur 


damment  de  la  mention  qui  nous  occupe.  La 
seconde  partie  du  traite  De  cuUufemin,  où 
Tertullien  reprend  le  luxe  inconvenant  des 
femmes  chrétiennes ,  débute  par  les  expres- 
sions (rAncillœ  Dei  vivi,  conservœ  et  sorores 
(rmeœ,')  qui  ne  s'adressaient  pas,  apparem- 
ment, aux  religieuses.  (Voir  aussi  les  chap. 
1  et  vin  du  traité  De  gpeetacuUs,  éd.  Rigault, 
p.  89  B  et  93  D.)  La  même  mention  se  lit, 
d*ailleurs ,  sur  les  tombes  de  femmes  mariées. 
(Crut.  1060,  1;  Mur.  1880,  5;  1093,  7.) 
Le  titre  de  ^Xos  tov  Uaii€ounXéœç  est 
celui  que  Constantin  se  donnait  à  lui-même. 
(Euseb.  Vita  QmsL  I,  n).  Les  monnaies  de 
Justinien  II  portent  les  mots  SERV-CHRISTI. 
(Eckel,D.ff.  r.  t.  VIlI,p.  aa7;DeSaulcy, 
£««01  de  cloêêijication  dee  ndtes  numétaires 
byzantines,  pi.  XII,  n*"  3.)  Je  rappellerai  en- 
core que  le  passage  de  la  sainte  messe  où  Ton 
prie  pour  tous  les  morts,  rdigienx  on  laïques, 
porte  en  termes  exprès  :  <r  Mémento  etiam 
f  Domine  famulorum,  fiunularumque  tua- 
Trum,  etc.n  (Voir,  sur  Tantiquité  de  cette 
prière,  ma  Dissertation  n*  977.)  Le  titre  de 
senms  servorwn  Dei,  dont  je  parierai  dans 
la  note  suivante,  doit  aussi  s'interpréter 
dans  un  sens  gâiéral. 

^  Cette  mention,  d  origine  évangélique 
(Paul.  Rom.  I,  1;  Acta,  XVI,  17),  se  re- 
produit sous  plus  d'une  forme.  Celle  que 
nous  lisons  ici  est  la  plus  généralement  ré- 
pandue. DcmeêticuB  Dei  se  trouve  dans  les 
actes  de  saint  Lucien  (Acta  sine.  p.  807). 
Dans  la  formule  HOMINI  DEI,  d'une  ins- 
cription de  Bosio  (p.  1 89  ;  cf.  Bold.  p.  /i8/i  ) , 
le  mot  hnmo  parait  de  même  avoir  été  pris 


dans  le  sens  d'esdave.  (Cf.  Pignorius,  De 
servis,  p.  46,  édition  de  1674,  et  For- 
ceBini,  v*  Homo.)  Saint  Grégoire  est  le  pre- 
mier pape  qui  ait  adopté  le  titre  de  senms 
servontm  Dei  (lo.  Diac.  In  vita  S.  Greg.  1.  II , 
c.  i;  Du  Gange,  GIoss.  hoc  v*),  dont  la 
donnée  se  retrouve  dans  ces  paroles  de  saint 
Boniface,  martyr:  trObsecro  vos,serviGhristi, 
frorate  pro  me  famulo  vestron  {Acta  sineera, 
p.  988),  et  dans  une  lettre  où  saint  Paulin 
de  Noie  reprodie  à  Su^ice  Sévère  de  se  dire 
resdave  d'un  consenms  qui  lui  est  si  infé- 
rieur (Ep.  V,  ad  Sever.  S  ao).  Les  fid^es 
se  donnaient  entre  eux,  en  effet,  ce  nom  de 
consenms,  qui  répond  aux  appellations  dont 
je  viens  de  parler,  et  dont  on  trouve  des 
exemples  antiques.  {Cohss.  I,  7,  IV,  7; 
Apoc.  VI,  1 1  ;  Lact.  Inst.  dk.  V,  16;  Tert. 
De  euh.  fem.  lib.  II,  c.  i;  Torremuxza, 
Sieil.  inscr.  d.  XVII,  n*  XV.)  Cette  pieuse 
coutume  de  tout  reporter  à  Dieu  dicte  à 
saint  Paul  l'expression  de' vinetus  Christi, 
qu*il  applique  à  lui-même  et  à  ses  compa- 
gnons de  captivité  dans  ses  épttres  écrites 
de  Rome.  {Philem.  I,  9 ;  fjpik  m,  1,  IV,  1  ; 
Coloss.  IV,  3;  n  Tim.  I,  8,  cf.  Philem.  a3; 
Cohss.  I,  7,  IV,  7.)  Dans  une  lettre  écrite 
de  sa  prison,  saint  Alexandre,  évéque  de 
Jérusalem,  prend  pour  seuls  titres  :  senms 
Déi  et  mnctus  Christi.  {Acta  sine.  p.  i33.) 
La  mention  FAMVLVS  DEI  et  ses  sem- 
blables sont  peu  fréquentes  à  Rome,  bien 
qu'on  y  rencontre,  sous  forme  de  nom  propre, 
etSERWS  DEI  etTHEODOLVS.  (Boldetti, 
p.  437;  Bosio,  p.  437,  56o.  Inscr.  Bas. 
S,  Pauli,  p.  9,  n*  lai.) 
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les  marbres  païens,  la  mention  de  la  filiation ^  Examinons  les  causes 
de  cet  autre  changement  dans  les  formes,  de  l'épigraphie  funéraire. 


*  Pour  n'avancer  que  preuves  en  main , 
j'indiquerai  ici  encore  les  seules  exceptions 
qui  me  soient  connues  sur  les  marbres. 

Je  commence  par  les^itaphes  latines  : 

LINDIS  FILIA  VELANDV  ET  THVDE- 
LlNDl  (Diss.  n'  344);  AELIANVS  FILIVS 
PAVLI  VIRI  PRAESIDIALIS  (Diss.  n»  16); 
ELARINA  FILU  MVRI  (Diss.  n'  38)  ;  RVS- 
TICVS  EPS. EPI .  BONOSl  FILIVS  (Diss. 
n'  617);  ...TRIO  VOLVSIANO  EVTICHE- 
TIS  FILIO  (Diss.  n*  547  A);  GALLO  ET 
FIDENCIO  QVI FOERVNT  FILII  MAGNOC 
(Dissertation  n*  877  A);  HERACLIVS... 
FILIVS  LVPIGINI  EX  PRESIDIBVS  (Mar. 
Arv.  p.  396);  GEORGIVS...  FILIVS  PETRI 
VG  ARGENT.4RI  (Spreli,  De  orig.  urb. 
Raven.  L  I,  p.  9o3);  STATILIA...  FILIA 
ALEXANDROS  (Boldetti,  p.  8a);  MATRO- 
NA...  FILIA  PORFORI  PRIMICERI  MO- 
NETARIORVM  (Bosio,  p.  i5o);  MAR- 
CELLINAE...  FILIA  Q.D.MARCELLINI 
EX  PRAEF  LEG  III  (Neigebaur,  Dacien, 
p.  109, n"  q);  ATILIVS  A.F.CRESCENS 
V  P  EX  TABVLARIO  PALATI  (Spon,  Mise, 
p.  386);  CASSLiEL.F.  (Mur.  1849,  1); 
IMPORTVNA  FIUA  Q.D.  IVLULI  ARGA- 
RIS  (Bold.  p.  86);  OLIM  PRESBYTERI 
GABINI  FILIA...  SVSANNA  (Mai,  Cott, 
Vat.  V,  45o,  a);DVLCITIA.L.F.  (Momm- 
sen,  /.  if.  N,  9067).  Je  citerai,  seulement 
pour  mémoire,  à  la  suite  de  cette  liste,  une 
ëpitaphe  collective  rapportée  par  Bosio, 
p.  1 5 1 ,  et  où  l'indication  de  la  filiation  était 
indispensable  pour  montrer  qu'il  s'agissait 
d'une  sépulture  de  famille. 

J'ai  montré  plus  haut,  page  86,  note  1, 


que  les  rares  inscriptions  chrétiennes  men- 
tionnant des  services  militaires  étaient  pour 
la  plupart  relatives  à  des  chefs,  et  donnaient 
dès  lors  lieu  de  penser  que  le  désir  d'ins- 
crire un  titre  brillant  sur  une  tombe  avait 
motivé  une  exception  à  la  règle  commune; 
on  remarquera  ici  que,  sur  les  seize  épi- 
taphes  que  je  viens  de  citer,  huit  relatent 
des  fonctions  importante^  exercées  par  le 
père  du  défunt;  je  suis  donc  fondé  à  croire 
qu'ici  encore  l'exception  est  due  à  un  senti- 
ment analogue. 

Dans  les  inscriptions  grecques  chrétiennes, 
les  mentions  de  filiation  sont  infiniment  plus 
fréquentes.  Ce  fait  me  parait  tenir  à  une 
cause  principale.  La  transmission  du  nom  de 
famille  n'existait  pas  chez  les  Grecs;  l'indi- 
cation de  la  filiation  devenait  donc,  chez  eux, 
de  nécessité  absolue  pour  daigner  exacte- 
ment rindividu,  surtout  lorsque  ce  dernier 
portait  un  nom  d'un  usage  assez  répandu; 
de  là  le  nom  patronymique.  D  est  probable 
qu'un  reste  de  cette  coutume  aura  persisté 
dans  les  inscriptions  grecques  chrétiennes, 
malgré  la  loi  que  les  fidèles  s'étaient  faite  de 
ne  pas  indiquer  sur  leur  tombe  le  nom  de 
leur  père;  je  remarque,  en  effet,  que  ces 
monuments,  si  inférieurs  en  nombre  aux 
épitaphes  latines*,  nous  fournissent  cepen- 
dant plus  d'exemples  de  la  mention  qui  nous 
occupe.  Voici  ceux  qui  me  sont  connus  : 
HeVMHPOY  evrATRI  ArARHNH 
(Rein.  p.  966);  ICOANNHC  POY0INOY 

(p.  979);  evceeic  ABAeNecoYBov 

(Boldetti,4o8);  TAAATHC  <r>(OTINOY 
(4i9);  YIOC  Ae  nPeCBYTEPOY  AAY- 


*  L'index  des  inscriptions  chrétiennes  latines  de  S^gmer  compte  4784  numéros;  son  index  grec 
n'en  donne  qae  38a. 
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Pour  ne  parler  ici  que  des  seuls  préceptes  sortis  de  la  bouche  de 
Notre-Seigneur,  je  rappellerai  que  plusieurs  passages  de  rÉvangile 
prescrivent  aux  fidèles,  frères  selon  Tesprit,  de  renoncer  à  la  famille 
selon  la  chair  pour  se  dévouer  entièrement  à  Dieu  K  Le  plus  explicite 
de  ces  préceptes,  celui  qui  me  paraît  avoir  exercé  le  plus  directement 
son  influence  sur  la  rédaction  des  inscriptions  tumulaires,  est  rap- 
porté par  saint  Mathieu  :  crN  appelez  personne  ici-bas  votre  père,  a 


niOY  (ibid.);  0AAVIOC  HPAKAeiAOY 
(&55,cf.Gori,£'/r.t.UI,p.3a3);  RAYAA 
RAYAOY  YnOA  eYPATHP  (Pdlida. 
Polit.  L  II,  p.  427);  CeYePA  eYPATHP 
ZHNOBOY  (Mur.  19/11,  5);  OYPANIA 
OYPANIOY  (Ferrara,  ht.  di  Caiana, 
p.  391);  MAI...  AeYPATHP  lOAN- 
NOY  (GcHTi,  Inscr.  Etr.  t  III,  p.  3i&); 
BACCOC...  YIOCeeOAOPOY(Labu». 
Mon,  di  S.  Ambr.  p.  90);  nATPIKIOC 
K.  nAYAOC YIOI  ABBGJCA 

nerpoc...  yioc  eeoAa)POY(Zaccar. 

Exe.  litt.  t.  I,  p.  Q08;  cf.  Labus,  loc.  cit.); 
KACCIANOC  BeACIMIOY(Dw8.n*967); 
MATPWNA  eYPATHP  MOKIMOY 
(DÎM.  n*  /taS).  Je  dois  ajouter  à  oette  liste 
les  fragments  5,  i5,  etc.,  des  pages  69  et 
suiv.  des  Inscr.  Bat.  S.  Pauli. 

Entre  la  dépendance  de  Tenfant  et  celle 
de  Tesclave,  les  mœurs  romaines  en  avaient 
crée  une  autre,  celle  de  Yalunmut  vis^h-vis 
de  celui  qui  lavait  recueilli.  (Voir,  sur  les 
abmm,  ma  Dissertation  n*  SoA.)  La  diffé- 
rence entre  les  trois  conditions  est  parfaite- 


moit  tranchée  dans  ces  mots  de  la  quatrième 
lettre  de  Salvien  :  ti{Ad  soctnm  et  toenm) 
(rOsculare  quia  absens  iabiis  non  vales,  sal- 
ir tem  dwecratione  pedes  paroitom  tuorum 
ff  quasi  ancilla,  manus  quasi  alunma,  ora 
(rqnasi  filia.»  La  loi  que  je  signale  trouve 
encore  ici  son  application.  Sur  les  seize  ins- 
criptions d'olMMiu  chrétiois  qnime  sont  con- 
nues*, pas  une  ne  porte  la  mention  directe 
ALVMNVS,  soit  isolée,  soit  accompagnée 
d*un  gâiitif ,  à  Texemple  des  FLAVIANVS 
LIBERTVS,  AELIANVS  FIUVS  PAVLI, 
etc.,  que  nous  avons  rencontrés  plus  haat 
(p.  lao,  isS);  en  d'autres  termes,  et  si  je  puis 
m*eiprimer  ainsi,  ce  n*est  p^  le  mort  qui 
se  qualifie  dans  Tépitaphe;  conmie  dans  les 

inscriptions  portant PATER FIUO 

TITVLVM  POSVIT ,  la  mention  est  indirecte 
et  ânane  des  survivants.  On  trouve  dans 
Salvien  (^.  V,  Ad  Catturam)  l'expression 
tditmna  Ckriêli,  qui  répond  an  $efvuM  Dei 
que  je  viois  d'examiner. 

*  ifottA.XDL,  99;Jlfartf.  X,  99,  3o;£tMr. 
XIV,  96;  XVIII,  99,30. 


♦  PRICIANO  ALVMNO,  Bosicp.  &98;  HERCVUO  ALVMNO,p.  607;  VITAUANO  ALVMNO, 
p.  5i  1  ;  MVSIGIO  PIMENIO  ALVMNO,  Bddetti,  p.  55;  VITALIAE  ALVMNAE,  p.  383;  LEONTIO 
ALVMNO,  p.  k^b;  DIVSTINO  ALVMNO,  Marangoni,  Aeta  S.  Vietarim,  p.  Sa;  ALVMNE  FEUQ- 
TATI,  p.  8/i;  PROTASIO  ALVMNO,  p.  106;  ALVMNO  SVO  ADEODATV,  p.  190;  AQVISITE 
ALVMNE,  p.  ia3;  EMERINVS  VICTORINA  ALVMNAE  SVAE,  Fabretti,  p.  35i,  n*  vui;  TRY- 
PHENAE  ALYMÇ>,n*ài;  ALVMNAE  NEMESI  UNVARIAE,Muratori,  1915,9;  CASSANE  VITA- 

LIONI  ALVMNO,  Perret,  CatocomAw,  t.  V,pl.53;  ...TITVLVM  PO TLNVS  ALVM ,voir 

ma  Dissertation  n*  3o6. 
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ffdit  le  Christ,  parce  que  vous  n'avez  qu'un  père,  qui  est  dans  les 
<rcieux^7î 

Interrogeons  encore  les  Actes  des  martyrs;  inspirés  par  ces  pré- 
ceptes, les  saints  repoussent  tout  lien  de  parenté  terrestre,  pour  se 
proclamer  les  fils  de  Dieu. 

Je  transcris  les  interrogatoires  : 

«rProbus  dixit  :  Uxorem  habes?  Irenasus  respondit  :  Non  habeo. 
ttProbus  dixit  :  Filios  habes?  Irenaeus  respondit  :  Non  habeo.  Probus 
ff  dixit  :  Parentes  habes?  Irenaeus  respondit  :  Non  habeo.  Probus  dixit  : 
(r£t  qui  fuerunt  ilii  qui  prœterita  flebant  sessione^?  Irenœus  respondit  : 
(rPraeceptum  est  Domini  mei  Jesu  Ghristi  dicentis  :  qui  diligit  patrem, 
(faut  matfem,  aut  uxorem,  aut  filios,  aut  fratres,  aut  parentes  super 
(rme  non  est  me  dignus^.  ?) 

(rPrœses  dixit  :  Parentes  habes?  Petrus  respondit  :  Non  habeo. 
fcPraeses  dixit  :  Mentiris,  audivi  enim  te  habere  parentes.  Petrus  res- 
rr  pondit  :  In  Evangelio  mihi  prœceptum  est  omnia  denegare,  cum  ad 
ff  nominis  christiani  venero  confessionem  ''.  tî 

trAc  dicente  tortore.  .  .  Quibus  parentibus  natus  es?  lUe  vero  ad 
tt  omnia  dicebat  :  Ghristianus  sum  ^.  n 

ff  Quœsivit  praeiectus  et  ab  Hierace  ubinam  gentium  essent  ejus  pa- 
(f rentes.  Gui  respondit  Hierax  :  Verus  pater  noster  Ghristus  est,  et 
cr  mater  Fides,  qua  in  ipsum  credimus  :  terreni  vero  parentes  mei 
crmortui  sunt*.  ^ 

On  voit  que,  sur  les  inscriptions  chrétiennes,  la  suppression  des 
mots^fe  ^un  tel  avait  sa  raison  d'être,  dictée  qu'elle  était,  comme  les 

'  Matth,  XXIII,  9.  rrmei  Jesu  Christi  adimplevi  dicenlis  :  Qui 

'  Le  juge  fait  ici  allusion  aux  parents  de  a  non   abnegaverit  parentes  suos  et  non 

saint  Irënée,  que  les  mêmes  Actes  nous  «rrenuntiaverit  onmibus  quœ  possidet,  non 

montrent  plongés  dans  la  douleur  et  sup-  rrpotest  meus  esse  discipulus.  Et  qui  dili- 

pliant  le  martyr,  au  milieu  de  ses  tortures,  crgit,  etc.»  T.  III,  Mart.  p.  555. 

d'avoir  pitié  d'eux  et  de  lui-même.  ^  Acta  êinc,  p.  5osi. 

^  Aeia  sine.  p.  koû,  &o3.  Dans  le  texte  *  Martyr,  sancti  Luciani,  Acta  sincera, 

des  BoUandistes,  la  réponse  du  saint  est  p.  5o6. 

plus  explicite  encore  :  frPrœceptum  Domini  *  Acta  9inc,  p.  69. 
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réponses  des  martyrs,  par  une  soumission  absolue  aux  préceptes  de 
Notre-Seigneur^ 

Il  était  une  autre  question  que  le  juge  adressait  au  fidèle  dans  la 
partie  de  l'interrogatoire  destinée  à  établir  Tidentité  :  quelle  était  sa 
patrie?  A  cette  question,  nous  voyons  sainte  Sébastienne  refuser  toute 
réponse^.  Julitta',  Lucianus^  etSanctus^  n'en  ont  qu'une  seule  :  wJe 
ffsuis  chrétien.  1)  crQui  enim  christianus  sum  dixit,?)  lisons-nous  dans 
les  Actes  de  saint  Lucianus^,  fret  patriam  et  genus  et  artis  profes- 
crsionem  et  omnia  declaravit.  Quo  tandem  pacto?  Ego  dicam.  Chris- 
(rtianus  urbem  in  terra  non  habet,  sed  Jérusalem  quae  sursum  est. 
^Illa  enim  y  inquit,  quœ  sursum  est  Jérusalem^  libéra  est  y  quœ  est  mater 
rtnostra'^^  etc.?» 

Le  pieux  motif  qui  défendait  aux  saints  de  répondre  à  cette  de- 
mande raye  encore  des  inscriptions  chrétiennes  la  mention  de  la  patrie*, 


^  On  remarquera,  sans  doute,  que  ce 
mysticisme  ne  trouve  pas  place  dans  les  tes- 
taments, donations  et  autres  actes  des  pre- 
miers siècles  chrétiens,  et  que  les  qualités 
de  fils,  d'aifranchi,  d'esclave,  y  sont  tou- 
jours énoncées.  Il  ne  pouvait  en  être  autre- 
ment; pour  que  ces  pièces  eussent  quelque 
valeur,  il  était,  en  effet,  indispensable  que 
Ion  y  indiquât  d*une  manière  certaine  à  qui 
Ton  donnait,  on  léguait  telle  ou  telle  chose, 
quel  esclave  on  affranchissait,  etc.  Appelé 
à  confesser  la  foi,  le  martyr  se  sentait  en 
présence  de  Dieu  conune  Test  celui  qui  vient 
de  quitter  la  terre.  La  distinction  entre  les 
actes  de  la  vie  commune  et  cette  heure  so- 
lennelle est  nettement  marquée  par  la  pa- 
role que  je  viens  de  citer  :  wln  Evangelio 
(rmihi  prœceptum  est  omnia  denegare  cum 
rrad  nominis  christiani  veneroconfessionem.  » 
[Act.sinc,  p.  5o9.) 

*  ActaSS.  t.  \l,jun.  p.  64. 
Acta  sine,  p.  478. 

'  Acta  sine.  p.  5 06. 


'  Euseb.  Hist.  eeel.  1.  V,  c.  i. 

^  Acta  sine.  p.  5o6,  807.  Voir  ci-dessus, 
page  7,  note  5;  cf.  S.  Ang.  On/.  IX,  xni; 
De  dv.  Dei,  I,  xv. 

'  Galat.  IV,  a6. 

'  Voici  les  exceptions  que  j*ai  rencon- 
trées; elles  ne  s'âèvent  qu'au  chiflBre  de 
quarante-cinq,  proportion  bien  faible  relati- 
vement au  grand  nombre  des  inscriptions 
chrétiennes  en  prose  (cf.  ci-après,  p.  i3i , 
n**  1)  qui  nous  sont  connues,  et  à  la  fré- 
quence des  mentions  de  Vespèce  sur  les 
marbres  païens.  Je  commence  par  tes  épi- 
taphes  latines  :  VERECVNDVS  NATVS  IN 
VRBE  ROMA  (Bold.  p.  4o4);  VICTORIA 
DE  REGIONE  MADMERENSIVM  (p.  4i  1  ); 
ANNEVS  FORTVNALIS  MILIS  REGIONIS 
BISENTINAE  (tbid.);  VALERIVS  LELA 
NATIONE  AVRVS  (p.  437);  HERACLIVS 
CIVIS  SECVNDVS  RHETVS  (Mar.  Arv. 
p.  396);  VICTORE  BIRGINI  GIVI  GALLE 
(Moramsen,  /.  /?.  A^  n'  7194);  VRSICInu* 
CIVES  TARRISIANVS    (Labus,   Mon.   di 
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si  commune  sur  les  marbres  païens  ^  On  le  voit,  lorsque  les  martyrs 
refusent  habituellement  de  répondre  à  certaines  questions  du  juge,  la 


S.  Amir.  p.  16);  FL.VRSICmVS  CIVIS 
PANNONIVS  (Perret,  Catac.  t.  V);  AVR 
THEVDOSUE...  NAT.  AMBIANA  (Gerbet, 
Samte  Tkeudotte,  p.  a/t);  AELUNVS... 
CIVES  REMVS  (voir  ma  DisserL  n*  16); 
SOSANNA  DE. .  .  OVINCU  SYFUA.  .  . 
EX  VICO  RAW. . .  10  (voir  ma  Dissert. 
n*  aaS):  ANSELMVS  DE  VICO. . .  (Card. 
D^L  imp.  p.  179,  n'  agS);  ACeiANYC. 
NAe.BINAEAlKYC  (Oliv.J^orm.  PU. 
p.69,n'  171);  THEODORVS  VC  GRECVS 
VISANTEVS  (Lnpi.  Ep.  Sev.  p.  a5) ;  REMO 
ET  ARCONTUE  QVI  NATIONE  GALLA 
(Fabretti,  p.  11a,  n*  377);  EYSCHEMON 
GRAECVS  (Mm-.  i865,  4);  B  ^f  M  FLA- 

vio  vicTORmo  v.p.coMm  et  PEREL- 

LIAE  ROMANAE  NATIONE  ITALI  CIVES 
AQVILEIENSES  (187/ï,  8);  GALDEMAR 
APVLIENSIS  (1877,  8);  HISIDORVS  VIR 
DELMATA  (1886,  1);  IVLIVS  MARTV- 
RIVS  CIBIS  CONSTANTINOPOLITANVS 
(1894,  4);  LC  lOANNIS  ALIGENSIS  (Bo- 
810,  p.  106);  CIVEM  ARMENIACVM  CAP- 
PADOCEM  NVMINE  QVIRILLVS  (Perret, 
Catae.  t.  V,  pi.  77);  +  AVDENTI  f  A 
DVL.CTOC.FORI  DALM.  (Zaccaria,  Marm. 

Salon,  p.  38,  n*  t);  VIRIODV SYRVS 

ET EX  VICO  GIS AVLERC 

(voir  ma  Dissertation  n*  ia5). 

Je  passe  aux  inscriptions  grecques  : 
HAIAKON  6MHCHN0N  (Bold.p.  4ii); 
TAAATHC  X(i)PIOY  MOYAIKOmOC 
(p.4ia);  ...OMeCTIKOY  «PIAinnOY... 
TAAATIAie  KOMH  (ibid.);  «PAAVIOC 
nAYAOC  HPAKAeiAO  ARC  erY- 
RTOY  KCJMHC  MerAAHC .  THC 
MerAAHC  HPA  (p.  455;  cf.  Corsini, 
Not.gr.  p.  37);  AYP.AIAIANOC  HA- 


«PAArWN  (Bold.  p.  466);  SYCeBIC... 
K(OMHC  APPCJN  (p.4o8);  KAAINIKOC 
XCJPIOY  TOYTOY  (Doni,  XX,  38); 
ICJANNHC  AAOYN  AHO  KCJMHC 
KOBPOeOC  (Cors.  NoUe  grœe.  p.  87); 
...AAATHC  XWP...  CJAM.NW  {Ituer. 
Ba».  S.  P.p.ôa.n'g);  ...GNNA  AFIG 
KCJBPOeO)  (n*  a4);  AOKIMOC  Xh)- 
PIOY  rOAOHC  MIKPAC  TAAATIAC 
(p.  63, n*  36);  IWANNHC  POY«PINOY 
CMYPNAIOC  (Rein.  p.  937);  HATPI- 
KIOC  K. nAYAOC...  T(i)N  OPWN 
AnAM6h)N  {Zaccar. Exe.Ktt.  t.I,p.ao8); 
BACCOC  AnO  «PeiNAKCJN  (Labus. 
Mon.  as.  Ambr.  p.  ao);  AYP  eCUnOC 
K.AAAANCJN  THC  CYPIAC  (p.  ai); 
AZIZOC  ArpinA  CYPOC  KO)  KAR- 
POZABAAAIh)N  OP(i)N  AnAM6(i)N 
(voir  ma  Dissertation  n"  aa5);  6YC6BIA. . . 
AnO  K(i)MHC  AAANCON  (voir  ma  Dis- 
sertation  n*  a48);  KACCIANOC. . .  ARC 
rh)  AAAANCJN  (voir  ma  Dissertation 
n*a67);  MAI...  A...  K(i)  NIKGPATWN 
(Gori,  Inser.  Etr.  L  III,  p.  3i4);  SMI- 
AABOVC  KCJMHC  AAAN(i)N  (Hokt. 
Not.  in  Steph.  de  Urb.  p.  7);  OPHIITO- 
AeNHC  THC  *POINIKIAC  A60NTeiC 
(Mur.  1961,  a). 

Sur  les  quarante -cinq  inscriptions  qui 
précèdent,  les  monuments  grecs  sont  en 
nombre  à  peu  près  égal  à  cdui  des  monu- 
ments latins.  On  aura  lieu  de  s'étonner  de  ce 
résultat,  si  l'on  songe  que,  dans  le  total  des 
inscriptions  chrétiennes,  les  épitaphes  grec- 
ques entrent  à  peine  pomr  un  douzième. 
Voir  ci-dessus,  p.  laS. 

'  Voir  les  Indices  geogrojfikici  des  grands 
recueils  épigraphiqnes. 
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mention  correspondante  à  ces  questions  devient  rare  sur  les  épitaphes 
des  fidèles. 

En  voici  une  preuve  nouvelle.  Aux  demandes  :  «  Quam  artem  pro- 
(tfîteris?  Quid  profiteretur?n  adressées  à  saint  Lucianus  et  à  sainte 
Victoria  par  le  magistrat  païen ,  les  martyrs  n'ont  encore  qu'une  seule 
réponse  :  (t  Je  suis  chrétien  \n  réponse  qu'expliquent  encore  les  Actes 
de  saint  Lucianus  :  «Qui  enim  christianus  sum  dixit,  et  patriam  et 
(rgenus  et  artis  professionem,  et  omnia  declaravit. . .  christiano  nidla 
(rest  artis  professio,  sed  ad  supemam  conversationem  vitae  pertinet'.i» 

Ai-je  besoin  de  le  dire?  Les  mentions  de  la' profession  des  défunts, 
mentions  dont  les  marbres  païens  présentent  de  si  nombreux  exemples, 
deviennent  rares  dans  les  épitaphes  chrétiennes',  sous  l'empire  du 
pieux  sentiment  dont  les  Actes  constatent  l'existence.  Les  mots  HEO- 
PHYTYX  ou  f^IDE^II"  y  viennent  tout  remplacer. 

Si,  longtemps  après  le  triomphe  de  la  foi,  l'épigraphie  chrétienne, 


'  Aela  fine.  p.  5o6  et  389. 

'  P.  5o6. 

'  Voici  celles  qui  me  sont  connues.  Afin 
de  rester  dans  les  termes  de  la  question 
posée  par  le  magistrat  pnien ,  et  du  eommen- 
taire  des  Actes  de  saint  Lucianus ,  j'écarte  de 
ce  relevé  les  fonctions  publiques ,  militaires  et 
ecdésiastiqnes,  pour  n'y  com|Hrendre  que 
les  professions  indépendantes  et  les  métiers, 
Artù  profsmottet  proprement  dits  : 

.  .  .  ANVS  FLATVRARIVS  {Jnter.  B<u. 
S.  P.  p.  5);...  STIVS...  PISTOR  (p.  17); 
MAGISTRI  LVDI  (p.  19);  EVTIMVS  AV- 
RIGA;...  GISTER  LVDI  jp.  96)  ;  ZCJCI MOC 
AIAACKAAOC  (Marang.  A.  S.  V.  p.  ^%)^ 
AAEZANAPOC  IATPOC(Rein.p.898); 
LIMENIO  MEDICO(Bold.  p.  &16);  AUSGINI 
MEDICO  (Mur.  i8q5,  1);  RAPETIGA  ME- 
DICVS(Perret,Grtac.tV,pl.  3o);MAETI0 
APRILI  ARTIFICl  SIGNARIO  (MamacW, 
Orig.  christ,  t.  m ,  p.  3 1 9  )  ;  RVFVS  T  ABEL- 
LARVS  (Poss.  Iser.  ant.  p.  19A.  n'  H): 


MAXIMVS  FENARIVS  (Mur.  438, 4);  CONS- 
TANTINVS  HORREARIVS  (àai,  a);  POL- 
I^LA  QVE  HORDEVM  BENDET  (Rein, 
p.  983);  FORTVNATI  CONFECTORARI 
(Bold.  p.  4 16);  LVCIUO  VICTORINO.. . 
ARTIFEX  ARTIS  TESSELLARIB  LVSORIE 
(lia.);  FAVSTO. . .  CVSTODI  GARENA- 
RVM  (Rein.  p.  949);  VRBANVS  TABER- 
NARIVS  (Mur.  t845, 1);  EVTICIO  FABRO 
FERRIO  (1868,  6);  SEBERVS  TINGTOR 
(Marini,  Pap.  ^l  p.  aSi);  IVLUNl^ 
ARGENT.  Mai,  CoU.  Vat.  L  V.p.  157,  9); 
...ARCILIV.CARBONARIV(Mur.  1880, 1); 
AGAPI  NEGVCIATORIS  (Dissert,  n*  17): 
VALERIANI  CHARTARI  (Mur.  1964,  1); 
CONSTAN...  ARCITEC  (4o5,  3);  MASV- 
MÎLLE  AVRIFICIS  (1911,  4);  ...ACILIV 
CARBONARIV  (i83o,  1);  CNKMI .  SVTO- 
RIS.ET  PELORINÎS.CANTRICIS(Aringhi, 
ni,  344);  BITALIS  PISTOR  (Diss.  n'aoa); 
GEORGIVS  VG  ARGENTARIVS  (Spreti. 
De  Orig.  Baeen.  t.  1,  p.  so3).  "* 
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oubliant  sa  simplicité  antique,  nous  fournit  quelques  titres  de  dignités, 
de  charges  officielles  exercées  par  des  fidèles,  du  moins  est-il  très-rare 
d'y  rencontrer  ces  longues  énumérations  du  curstis  honorwn  qui  mar- 
quent d  ordinaire,  sur  les  tombes  romaines  S  chaque  pas  de  la  carrière 
du  défunt.  Les  marbres  qui  font  en  cela  exception  aux  modestes  cou- 
tumes de  nos  pères  montrent,  par  leur  petit  nombre  même*,  la  vérité 
de  ces  paroles  des  apologistes  : 

(t  Si  de  modestia  certem  :  Ecce  Pythagoras  apud  Thurios,  Zenon  apud 
ffPrienenses  tyrannidem  adfectant.  Ghristianus  vero  nec  aedilitatem^.  t^ 

(T  Nec  de  ultima  statim  plèbe  consistimus,  si  honores  vestros  et  pur- 
ff  puras  recusamus  *.  -n 

Avec  les  mentions  que  dicte  la  vanité,  toute  formule  rappelant  des 
intérêts  de  ce  monde  est  bannie  des  inscriptions  tumulaires.  C'est 
ainsi  que  le  mot  HERES,  fréquent  sur  les  marbres  païens^,  disparait 
sur  ceux  des  fidèles^.  Le  détachement  des  choses  de  la  terre  a 


*  Mar.  ilrr.  p.  7/18,  ySA,  761 ,  etc.  Ici. 
comme  aiUem^,  dans  le  com*ant  de  cette 
Dissertation ,  mon  observation  ne  s'étend  pas 
aux  épitaphes  métriques ,  pièces  éiogieuses  et 
verbeuses  qui  ne  présentent  aucun  rapport 
avec  le  caractère  de  simplicité  qui  constitue 
le  titidus  chrétien.  (Cf.  Diss.  n*  317.) 

*  Je  n'en  sais  encore  que  quatre  exemples, 
les  trois  premiers  en  Italie  (Grut.  io53, 10; 
Mur.  864 ,  3;  Mar.  Arv.  p.  63o),  le  qua- 
trième en  Gaule  (Dissertation  n**  5ii ). 

'  Tert.  Afol,  xlvi. 
'  Octaviuê,  xix. 

'"  OrdU,  4557,  46i6,  4655,  4796, 
4737.  Mar.  ilr».  p.  499,  etc.,  etc. 

*  Le  sentiment  qui  a  effacé  sur  les  tombes 
la  mention  de  la  filiation,  en  a  écarté  de 
même  celle  de  lliérédité  terrestre;  le  lien 
commun  qui  unit  les  deux  idées  parait  dans 
ces  mots  de  Tépitre  aux  Romains  :  «r. .  .Quod 
«rsumus  filii  Dei.  Si  aatem  filii  et  heredes  : 
«rheredes  quidem    Dei,   coheredes  autem 


crChristi.«  (VIII,  16,  17.)  Cf.  ci-dessus, 
ma  Dissertation  n""  as,  p.  53,  note  a,  et 
le  firagment  inédit  d'épitaphe  copte  que  je 
donnerai  plus  loin.  (Dissertation  n*  54i.) 
Je  ne  connais  qu'une  seule  inscription  chré- 
tienj^e  qui^ porte  le  mot  HERES;  eOe  est 
rapportée  par  Marini  {Pap.  dipl  p.  3a6  B) , 
HVNC  LOGVM  IPHANNITIS  VH  ARGEW- 
TARI  ET  A  I  NASTASIES  H  F  QVI  SI  ^ 
VIVOS  COMPARABER  |  VNT  SIVI  ERE^^ 
DIWSQVIS  A  PETRO  PRESVITE  |  RO 
TTL  SAN  GRISOGONIf,etc.Jenepeux, 
en  effet ,  considérer  comme  autorité  une  épi- 
taphe  d'une  leçon  douteuse  présentant  les 
sigles  H.M.SS.E.H.N.S.  («rhoc  monu- 
(rmentum  sive  sepuicmm  extraneum  hère- 
ffdem  non  seqnitur?)),  mention  absolument 
étrangère  h  Fépigraj^hie  chrétienne;  Mura- 
tori  donne  deux  copies  différentes  de  ce  ti- 
tnlus  (i960,  9),  et  j'en  trouve  une  troi- 
sième dans  le  reeaeU  d'Appianus.  {Imcr. 
'  êaeroêoneiœ   tetuêtatiê,    p.    iSa.)  J*écarte 
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ment  rayé  du  formulaire  des  épitaphes  chrétiennes,  le  mot  POSTERI, 
si  souvent  employé  par  les  lapicides  romains  ^ 


J  ai  voulu  montrer  en  quelques  pages  et  par  les  secours  nouveaux 
de  Tépigraphie,  comment,  dans  tous  les  lieux  éclairés  par  TËvangile, 
les  fidèles  se  détachaient  avec  une  sainte  obéissance  de  tous  les  liens 
terrestres,  de  tous  les  intérêts  matériels;  comment  TEgUse  primitive, 
dont  la  part  ne  saurait  être  faite  trop  large  dans  Timmense  bienfait 
qui  a  créé  la  société  moderne,  condamnait  l'esclavage  antique,  triste 
héritage  que  la  vieille  organisation  païenne  imposait  encore  au  monde  ^. 

Au  point  de  vue  purement  scientifique,  je  résumerai  rapidement 
cette  étude,  et  je  poserai  les  règles  qui  me  paraissent  s'en  dégager 
pour  l'intelligence  et  la  classification  des  monuments. 

D'après  la  rareté  des  exceptions  que  j'ai  citées,  j'estime  que  toute 
épitaphe  portant  les  mots  SERVVS  ou  LIBERTVS  ne  doit  être 
admise  comme  chrétienne  qu'avec  la  plus  grande  réserve,  et  si  elle 
contient  d'ailleurs  des  marques  indubitables  du  christianisme;  qu'il 
en  est  de  même  de  celles  qui  présentent  la  mention  directe  jïb  Sun 
tel  et  l'indication  de  la  patrie,  particulièrement  s'il  s'agit  d'inscrip* 
tions  latines;  de  celles  qui  relatent  des  services  militaires',  l'exercice 

également  une  autre  inscription  qui  porte  VIII,  17.  Galat  IV,  6,  7;  Ttt,  III,  7.  Eph. 

^  le  mot  EREDES,  mais  où  des  signes  ma-  I,  lA,  18,  V,  5;  CohèB.  III,  qA.  AcU  XX,  Sa. 

•^  {[iques  et  de  bizarres  formules  sont  entre-  *  Cf!  MorceOi,  Lexican  epigrapkietm,  v* 

mêlés  à   des  symboles  chrétiens  (  Murât.  POSTERI.  Je  n'en  ai  encore  rencontré  que 

1909,  5),  et  enfin  une  troisième  où  on  lit:  trois  exemples  chrétiens  (Bosio,  p.  /i33. 

HEREDES  FECERVNT,  etqueGudius(37Q,  '  Doni,  XX,  6q.  Inscr.  Bat.  S.  P.  i5,  ai3). 

5)  a  rangée  dans  la  classe  chrétienne,  bien  '  Dans  sa  belle  Histoire  de  Veiclavage 

qu'die  appartienne  incontestablement  à  des  dans  fatuiquiti  (t  III,  p.  3i/i  et  suiv.), 

païens.  Il  est  à  remarquer  que  les  mots  HE-  M.  Wallon  arrive,  par  la  seule  étude  des 

RES ,  HEREDITAS ,  prennent  place,  parmi  écrivains  chrétiens,  h  des  résultats  analogues, 

les  mots  du  vocabulaire  mystique  des  pre-  M.  Michelet  reporte  à  Tinfluence  barinire 

niiers  fidèles,  et  indiquent,  dans  leur  cond-  une  large  part  dans  Tabolition  de  Tesda- 

sion,  notre  adjonction  à  la  famille  divine  et  vage.  {Acad,  des  sciences  mor,  et  polit  t.  IIl , 

la  part  qui  nous  est  promise  dans  le  ciel.  p.  658.) 

{Petr,  III,  9,  9.^1  Hebr,  I,  i/i,  IX,  i5.  Rom,  '  Dissertation  n"  fit. 
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d'un  métier  ou  d'une  profession  indépendante,  et  enfin  de  celles  sur 
lesquelles  figurent  les  mots  HERES  et  POSTERI. 

J'ajouterai  qu'à  raison  de  la  rareté  des  tria  nmnina  sur  les  tombes 
des  fidèles,  tout  marbre,  d'attribution  d'ailleurs  douteuse,  qui  présente, 
dans  l'ordre  régulier  du  système  romain,  le  prœnomen/\e  nomen  et  le 
cognometiy  appartient  selon  toute  probabilité  à  l'épigraphie  païenne  ^ 


'  Ce  nom  triple .  qui  appartenait  au  ci- 
toyen né  libre,  pouvait  être  acquis  et  par 
i*esciave  afEranchi  et  par  l'étranger  qui  rece- 
vait le  droit  de  cité. 

Je  dois,  en  quelques  mots,  et  h  titre  de 
simple  renseignement,  mettre  sous  les  yeux 
du  lecteur  la  façon  dont  s'opérait  Tadjonction 
de  noms  pour  Tailranchissement  comme  pour 
la  dation  de  la  civitas.  Dans  ces  deux  cas,  le 
prœnomen  et  le  nomen  du  patron  se  plaçaient 
devant  le  nom  unique  que  portait  Tmdividu 
non  citoyen  ou  l'esclave,  et  cette  adjonction 
témoignait  d'un  patronage  dont  le  client  tirait 
gloire.  .Ainsi,  pour  citer  un  ex^nple  entre 
dix  mille ,  nous  trouvons ,  sur  le  célèbre  mo- 
nument de  M.  GAELIVS,  centurion  tué  dans 
le  massacre  des  légions  de  Varus,  les  bustes 
de  ses  deux  aifrancbis,  ayant  ajouté  à  leur 
simple  wmen  servik  de  PRIVATVS  et  de 
THIAMINVS,  le  prœnomen  et  le  nomen  du 
maître  qui  leur  avait  donné  la  liberté,  et 
s'appelant  dès  lors  :  M.  GAELIVS  PRIVA- 
TVS, M.  GAELIVS  THUMIN\'S.  (Lersch, 
Cenlralmuêeum,  fasc.  II,  n*  i.)  Gette  règle 
ne  souffre  (jue  peu  d'exceptions.  (Voir  Lupi, 


Epît  Sev.  p.  96 ,  n*  4o  ;  Mar.  Arv.  p.  i  &3  A 
et  635  B;  Jahn,  Specim.  epigraphic.  p.  96; 
Gruter,  1 1 1  /i ,  1 ,  etc.  )  Le  livre  De  bello 
galiico  (I,  lij),  va  nous  fournir  un  cas  de 
civitas  conférée  à  un  barbare  :  «rConmiodis- 
rsimum  visum  est  G.  Valerium  Procillum, 

ttC.  Valerii  Gaburi  filium cujus  pater  a 

crG.  Valerio  Flacco  civitate  donatus  erat 

irad  eum  (Ariovistum)  mitterc.)»  On  le  voit, 
le  gaulois  Gaburus,  fait  citoyen  romain  par 
G.  Valcrius  Flaccus,  avait  reçu  et  transmis, 
suivant  l'usage,  le  prœnomen  et  le  nomen  de 
celui  qui  était  devenu  son  patron  *. 

Le  système  régulier  des  noms  romains, 
déjà  gravement  troublé  antérieurement  à 
l'avènement  des  empereurs  chrétiens  (Gan- 
negieter.  De  mutata  nominum  ratione,  cap.  11 , 
cf.  p.  ayS),  s'altère  davantage  à  mesure 
que  nous  arrivons  à  l'époque  où  les  marbres 
des  fidèles  deviennent  le  plus  nombreux. 

La  présence  du  nom  triple  sur  ces 
marbres  constitue  donc  un  signe  d*antiquité 
d'autant  plus  important,  que  les  dates  sont 
plus  rares  dans  les  premières  inscriptions 
chrétiennes. 


*  G.  Vaieriu5  Flaccus  est  encore  nommé  dans  Gicéron.  (  JVo  Quint.  VIII,  98.)  En  jetant  les  yeux  sur 
les  inscriptions  de  la  Gaule ,  je  trouve  quelques  individus  dont  les  ancêtres  lui  devaient  peut-être  leur  nom. 

Tels  sont:  G.  VALERIVS  DIDYMIO  (Dumont,  Imcripti(md'ArIe$,  n«  lai);  G.  VALERIVS  INA- 
CHVS(iWJ.nM73). 

Ty  ajouterai  les  deux  suivants  :  G.  VAL.  PHILOGBATES  {ibid.  n"  107);  G.  VAL.  DIDIlfVS  {ibid. 
n*  1 9  0  ) ,  malgré  la  différence  d'orthographe  du  prœnomen ,  GAIVS  s'écrivant  tantôt  par  un  G ,  tantôt  par 
un  G,  ainsi  que  le  cardinal  Noris  l'ctablit  par  des  preuves  nombreuses.  {Genotaph,  Pi»an,  p.  &75.) 
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58. 
De  Boissieu,  p.  5/17;  —  voir  mes  planches,  n°  87. 

PROCYl,A<V^EMIHA 
fAMYl^A^DEI- 
A^TERRA^AD  MARTYRE; 

Cette  belle  formule  d'un  monument  du  iv*  siècle,  conservé  dans  la 
chapelle  souterraine  de  Saint-Irénée,  me  parait  indiquer  que  l'âme 
de  la  chrétienne  a  quitté  la  terre  pour  rejoindre  au  ciel  les  saints 
confesseuFs.  Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  De  Boissieu,  qui  voit  ici  la 
mention  d'un  ensevelissement  à  côté  des  martyrs.  Bien  que,  dans  un 
titulus  de  Rome,  la  forme  AT  IPPOIJTY,  semblable  à  celle  de  l'inscrip- 
tion de  PROCYlyA,  annonce  qu'une  tombe  a  été  préparée  auprès  de 
celle  de  saint  Hippolyte\  et  qu'à  Lyon  même  AD  ^AHCTOJ  ait  une 
signification  analogue',  je  ne  peux  partager  l'avis  du  savant  épigra- 
phiste.  S'il  s'agissait  d'une  mention  relative  au  lieu  de  la  sépulture, 
les  mots  IH  TERRA  seraient  assurément  plus  appropriés  que  ceux  de 
A  TERRA.  L'idée  chrétienne  dont  je  crois  reconnaître  ici  l'expression 
figure  sur  d'autres  tombes  avec  une  légère  variante'. 


59. 

Spon,  Recherche,  p.  ig;  —  Malvasia,  Martnora  Felsinea^  p.  21 3;  —  Fleetwood, 
p.  473,  n"  a;  —  Peilicia,  Poliiia^  t.  II,  p.  3/11  ;  —  Montfalcon,  Hist,  de  Lyon, 
\  3S9 ,  1  ;  —  De  Boissieu,  p.  697. 

t  HOC  TYMOl^O 

'  Marchi,  Ankit.  p.  i5o.  TOS,  Bold.  p.  58;  M6TA  TWN  AriCJN. 

'  Dissertation  n°  h\.  March.  Arehit.  p.  to&;  M6TA  AIK6U)N, 

APVT  DEVM,  Bosio,  p.  io5;  CVM  Bold.  p.  4  ao,  etc.,  etc.  Voir  ma  Dissertation 

SANCTIS.Mar.  Arv.  636  B;  INTER  SANG-  n'  54i. 
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lACET  JJONOM 
MEMORIOM 

RAP;0  CYI 

YIXIT  AHN 
XXXY 

Ce  titulus  me  permet  de  constater  l'existence  d'une  forme  de  mot 
non  signalée  jusqu'à  présent.  L'apposition  BONAE  MEMORIAE,  si 
commune  dans  l'épigraphie  chrétienne,  devient  ici  une  locution  ad- 
jective  dont  les  deux  termes  s'accordent  d'une  même  manière  avec  le 
sujet  RAP^O,  non  pour  le  cas,  mais  pour  le  genre. 

Sur  d'autres  inscriptions,  le  mot  BOHAE  reste  invariable  et  MEMO- 
RIAE devient  un  adjectif  qui  suit  le  genre  du  sujet. 

Ainsi  nous  verrons  à  Vienne,  BOHEMEMORIY;  fl^YRIHV;;  BOHB- 
MEMORIA  yVERIA;  à  Aries,  BEHENEHORIYX  VITAl,!;;  à  Vaison, 
BOHAEMEMORIY;  AMICYJ;  à  Coudes,  BOHEMEMORIY;  lOHAHHiy: 

à  Truilias,  BONEMEMORIO; ;  à  Toulouse,  BOHEMEMORIA  MA- 

;iyA;  et  nous  lisons  à  Lyon  même,  BONEMEMORIY;  C^XARIY;,  BOHE- 
MEMORIO  flKOCKKfS,  BOHEMEMORIY;  YRW,  et  sur  d'autres  mo- 
numents de  notre  sol,  postérieurs  à  l'époque  dont  je  m'occupe, 
BENEMEMORIVS  SVLINVS,  BONEMEMORIVS  ARRICHO^ 

L'inscription  de  RAP^O  n'existe  plus.  Spon  l'a  vue  à  la  place  de 
Saint Just,  encastrée  dans  le  mur  de  face  dune  maison. 


60. 

Arlaud,  a'  iSotice,  p.  Sa;  —  Millin,  Voyage  y  1. 1,  p.  5ia;  —  Mém.  de  la  Soc,  arch. 
dumidiy  t.  II,  p.  180;  —  De  Csiumoni,  Cours  iant.  mon.  VP  partie,  p.  288 
et  pL  9&  bis;  —  BvU.  nwh.  t.  IX,  p.  65;  —  Abécédaire  d^archioL  p.  61;  — 
Montfaicon,  Hùt.  de  Lyon,  i358,  7;  —  Dictionn.*d^épigr.  t.  I,  p.  780;  —  De 

'  Mém,  de  la  Société  arch.  du  midi  de  la  SEVIVVS,  SEVIVA,  86  d^lmant  et  s'acoor- 
Franee,  t.  IV,  p.  966.  Orelii  à  constate  daDt  avec  lesujet.  (&86i,cf.  Grut.  iio,  8; 
Texistence  dune  forme  adjeftWe  analogfoe,        Bold.  67;  Perret,  Cat.  t.  V,  pi.  75,  etc.) 
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Boissieu,  p.  58o;  —  L*abbë  Cochet,  Normandie  ê<mUrramef  p.  3&5;  —  Gomar- 
mond,  p.  i3i  ;  —  roir  mes  planches,  n"*  3&. 

IH  HK  TYM^Ï^o 
RECIYIIKIT  B^HAE 
MEM-RIAE  RoMAHY; 
PREJEITER  ^VI  YIXIT 
IH  PACE  AHHi;  l,XIII 
oBIIT  H-HYM  1:  m 

raria; 

Sous  l'inscription,  deux  paons  et  le  vase. 

Le  paon,  symbole  d*apothéose  chez  les  païens,  représentait  pour 
les  fidèles  Tidée  de  la  résurrection  ^  Cet  emblème,  qui  se  voit  dans  les 
peintures  des  Catacombes',  nest  pas  fréquent  sur  les  monuments 
chrétiens.  Je  ne  Tai  encore  rencontré,  en  Gaule,  que  sur  le  tombeau 
de  saint  Léonien,  restitué  d'après  le  plan  antique  par  Louis  XI, 
encore  dauphin^,  sur  un  titulus  d'Amiens^,  et  dans  les  fresques  d'une 
crypte  dont  je  parlerai  plus  loin*.  Le  paon  est  encore  figuré  sur  quel- 
ques inscriptions  de  l'Italie*,  et  sur  une  pierre  d'époque  basse,  trouvée 
à  Athènes  et  conservée  au  musée  de  Narbonne^. 

On  remarquera  ici  la  forme  particulière  de  la  lettre  T,  dont  la 
partie  ronde  est  entièrement  détachée,  et  de  \\  1;  cette  dernière 
forme  se  retrouve  sur  un  autre  titulus  de  Lyon*,  daté  du  consulat 
d'Avienus,  et  qui  paraît  contemporain  de  celui-ci. 

*  Acad, de$  inscr.  a* série,  t.  XllI,  p.  ao8.  ^  Dissertation  n*  336  A. 

Cavedoni ,  Ragguagl.  de'  numum,  p.  S?.  *  Fabr.  IV,  466  ;  Passion.  Iscr.  an/,  p.  1 1 7, 

'  Bottari,  1. 1,  5q,  n,  191,111,  1&6.  n'38;Mar.  ilrr.p.  35;  Gazzerâ,  App.  alT 

^  Ghorier,  Recherches  tur  les  antiquités  de  iscr,  cristal  Piem.  p.  8 ,  etc. 

la  vitte  de  Vienne,  éd.  in*8'',  p.  .086.  Saint  ^  Tournai,  Descr.  du  musée  de  Narbamie, 

Léonien  était  contemporain  de  saint  Avit.  n""  ^57. 

Son  sarcophage  est  placé  aujourdlini  à  Ten-  *  Voir  la  planche  de  ma  Dissertation 

trée  de  Téglise  cathédrale.  n"  67;  Gruter,  43,  4;  i3o,  7,  et  Furla- 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  3 s 6.  netto,  Museo  di  Este,  p.  i63,  i64. 
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La  disposition  des  paons  et  du  vase  montre  que  cette  pierre  était 
posée-  à  plat  sur  la  tombe  ou  dans  son  intérieur. 


61. 

Artaud,  â'  Notice,  p.  19;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  t.  H,  p.  i357,  n""  9;  — 
De  Boissieu,  p.  678;  —  Comarmond,  p.  97;  —  voir  mes  planches,  n**  38. 

HIC  CYIY. .  IH  H< 

COHDYN MBRA  ;EPYï,CHRO 

SkUCyk y;  EH"  HOMIHE  ClYI  C 

YM  »M 

ETAPYT''....OYIXITA.... 
YTNOMIN....Y»CABOI,.... 
YITAE  MER.  .li;  COMMEHDAREl. . . 
GlYI  YIXIT  ANHO;  XI,  «BUT 

iiii  n<»na;  decembri; 
p»n  coh;oï,ato  imp-r 

TYHo  YY  C  CI,E 

Cette  épitaphe  mutilée  a  été  trouvée  à  Saint-Just,  en  1816,  dans 
une  tombe  de  pierre  d'un  travail  grossier. 

On  reconnaît  un  essai  de  versification  dans  le  début  : 

HIC  CYIY[y]  IH  HOC  COHDYH[TYR  ME]MBRA  XEPYI^CHRO' 

'  D  après  ie  système  prosodique  des  poètes  gués,  (Voir  FortuD.  IV,   v,  x,  iiv,  etc. 

delà  décadence,  levers  ne  contient  qu'une  Juvencus,  I,  336,  et  la  note  d'Arevalo.  ) 

seule  faute  de  quantité,  GVIVS  IN,  la  der-  L'H  peut  de  même  se  refuser  à  Télision. 

nière  syllabe  de  ce  mot  devenant,  à  volonté,  (Fortun^  IV,  ix,  xvii,  etc.  ;  Barthius ,  Adver- 

lon{[ue  devant  HOC.  Chez  eux,  en  effet,  la  taria,  p.  1087;  cf.  Burmann,  AnihoL  t.  II, 

lettre  H  est  parfois  considérée  comme  une  p.  396.)  Bede  explique  ainsi  cette  r^e 

consonne  ferme,  devant  laquelle  les  brèves  (De  arte  metrica,  éà.  Colon.  1. 1 ,  p.  35  A)  : 

terminées  par  une  consonne  deviennent  Ion-  «rQuœcumque  ergo  veriia  in  m  terminantur. 

I.  18 


138  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

H  est  assez  difficile  debtrouver  un  sens  dans  les  lignes  qui  suivent  : 

on  y  voit  le  commencement  d'un  nom  propre  ^ARACvA^ dicNS 

E;T.  La  formule  mutilée  YT  HOMIHw  Y<ABOI,o  VITAE  MERtTi;  COM- 
MEHDARETwr?.  .  .,  paraît  indiquer  que  les  vertus  du  défunt  étaient 
telles  que  devait  le  faire  attendre  le  nom  qu'il  portait^.  Le  chrétien 
de  Lyon  est  mort  le  nr  des  nones  de  décembre,  l'année  qui  a  suivi 
le  consulat  d'Importunus,  c'est-à-dire  en  5io. 

Le  monument,  conservé  au  musée  de  Saint-Pierre,  est  couvert 
d'une  gravure  compliquée,  dont  les  principaux  motifs  sont  la  colombe 
et  le  vase. 


62. 

Journal  de  Trévoux,  1781 ,  p.  1619;  —  Maffei,  GdUiœ  antàqwM^j-f^,  91;  —  Mura- 
ton,  876,  2;  —  Clinton,  Fasti  Romani,  t.  II,  p.  196;  —  DeBoissieu,  p.  5&2. 

OPTATO  ET  PAYl^IHO  COH 
f  EBRARi;  DEPO; 

;Ei,EHTioyE; 

Si  j'en  excepte  l'écriteau  qui,  dans  le  grand  martyre  de  l'an  177*, 
fut  porté,  dans  l'amphithéâtre  de  Lyon,  devant  le  chrétien  Attale,  et 
sur  lequel  on  lisait  en  lettres  latines  : 


(rnisi  positione  cujascumqae  consonantis  de- 
fffendantnr,  syndepha  irrnmpente  syflabam 
(Ttdtimam  aut  perdant  aat  minuunt,  excepto 
(tcum  ab  h  iitera  seqaena  aemio  mehoaverit; 
ffttinc  et  enim  in  arbitrio  poetamm  est, 
(rutnun  hœc,  instar  fortiomm  consonantiaDif 
(rsyndepham  arceat,  an  pro  modo  91»  fr»- 
«rgiiitatis  nihil  rdeat,  etc.*  On  trouve  dans 
Virgile,  Egl  VI,  53,  on  exemple  de  l'H 
faisant  position;  cf.  Vetius  Longos.  p.  9917 
et  seq..  M,  Pntsch. 


'  Ce  nom  est  difficile  h  compléter.  Le  sa* 
vant  H.  Renan  indine  à  y  reconnaître  nne 
forme  orientale. 

*  G*est  ainsi  qu'on  lit  sur  d'autres  épi- 
taphes  :  PRESBYTER  HIG  SITVS  EST 
MERITIS  ET  NOMINE  GLARVS;  QVI 
MERITIS  TITVLVM  NOMINIS  ABQVIPA- 
RAS.  (Paul. Nd.  EpUt.  XXXn,  ad Sevenun. 
Cf.  Bosb;p.  i5i;Bonada,ilfrtM. XI.  99. 
et  ma  Dissertation  n*  la). 

'  Euseb.  Hist.  ecei  V,  1. 
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HIC  EST  ATTALVS  CHRISTIANVS 
ce  monument,  malheureusement  perdu,  est  le  plus  antique  de  tous 
les  tituli  à  date  certaine  relatifs  aux  chrétiens  de  la  Gaule.  Il  est 
contemporain  de  Constantin  le  Grand  et  remonte  au  i^  février  33 4 ^ 
Le  second  en  ancienneté,  celui  de  CtYIETA  d'Autun,  lui  est  postérieur 
de  quarante-cpiatre  ans. 

Le  marbre  de  Lyon  nous  montre  que,  sur  notre  sol,  comme  dans 
les  catacombes  romaines,  la  simplicité,  la  brièveté  des  épitaphes 
chrétiennes,  est  un  signe  d'antiquité. 

On  remarquera  la  forme  grecque  du  génitif  SU^KllOSU^y  nom 
que  je  n'ai  rencontré  dans  aucun  des  grands  recueils  d'épigraphie. 

D'après  le  Journal  de  Trévoux  y  dont  j'ai  suivi  la  leçon,  l'inscription 
de  yH^EHTIOyA  a  été  trouvée  avec  quelques  autres  sur  la  montagne 
de  Saint-Irénée ;  les  caractères  en  étaient,  dit  ce  recueil,  (rmal  formés 
(T  et  peu  compassés,  n 


'  Cette  date  paraît  cdle  de  TinhumatioD 
de  SILENTIOSA.  Sur  les  inscriptioDs,  comme 
dans  les  aateurs,  il  faut  distingaer  la  men- 
tion de  la  mort  de  ceDe  de  la  DEPOS[ITIO] , 
que  nous  voyons  ici,  et  qui  est,  en  effet, 
rinhumation.  (Voir jna  Dissertation  n*  h  1 5.) 

'  On  trouve  de  même  dans  le  P.  Lnpi 
(Epit  Sev.  Mari,  p.  i3i  ),  le  génitif  RESTI- 
TVTES,  du  nom  latin  RESTTTVTA;  dans 
Bosio,  TVRTVRES,  AOWCOLES  (p.  4o8); 
sur  des  marques  de  figulins,  AEMILIAES 
SEVERAES,  TITLINAES  RVFINAES  (Fabr. 
c.  vu,  n*'  I,  U,  8);  sur  une  pierre  gravée, 
ANTHYSAES  MEMOMA  (Panofka,  Gm- 
men  mit  Insekr^ien,  taf.  1,  8  et  p.  lo);  sur 
une  inscription  relevée  par  Kdlennann, 
EVPOmAES  (Jahn,  Speem.  qngr.  p.  97 
et  6a;  cf.  Osann.  Sylloge,  p.  &&3,  etc.,  etc.) 


Bien  que  cette  forme  du  génitif  se  trouve 
particulièrement  dans  les  noms  propres,  on 
en  rencontre  pourtant  quelques  exemples 
dans  les  substantifs;  c'est  ainsi  que  j*ai  vu 
PARTIS  DMIDLŒS  (OreUi,  4876),  SIRI- 
CES  BIDVES  (Perret,  Coi.  t.  V,  pi.  33, 
n*a),  COMPARI  MEES  (P«sion.  Iser.  mu. 
ii3,  li),  sur  une  touchante  inscr^tion  de 
Pesaro,  qui  m*est  communiquée  par  mon 
savant  ami  M.  Noël  Des  Vergers,  lANVA- 
RIVS  VIBIE  ADI  I  VTRICI CONIVGI  DVL- 
CISS  I  IME  FECI  QVE  VEUT  ANN  |  IS- 
XVffl  DIEBVSXHEC  |  FVIT  EIVS  SE- 
NEGTVS  VI- 1  TES,  et  sur  un  autre  titulus. 
que  le  P.  Mardii  m'a  permis  de  oofier  au 
coll<%e  romain,  DM  |  EROTIS  ALVMNO 
I  DVLGISSIMO  ET  PAlOfVSO  |  GYM- 
NICÔ  VALENTINES  |  FIUES  MEES,  etc. 


18. 


lAO  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 


63. 

Artaud,  i''  Notice,  p.  8a  ;  —  a'  Notice,  p.  a6  ;  —  De  Caumont,  Cours  éTant.  mon, 
VP  partie,  p.  288;  Bull.  num.  t.  IX,  p.  66;  —  De  Boissieu,  p.  667; —  Comar- 
mond,  p.  1 10  ;  —  voir  mes  planches,  n"  3o. 

IH  HOC  TYMYl,-  REClYIiy 
CET  BOHAE  MEM-RIAE 
;ICIYANA  CIYAE  YIXIT 
AHNO;  XXX  OBIIT  IH 

PACE  xf  f  Al,  iyhia; 

ABIEHO  Y  COH; 

Le  nom  de  ^lOlYAHA  rentre,  selon  toute  probabilité,  dans  la  classe 
si  nombreuse  des  ethniques.  Toutefois,  la  grande  quantité  de  noms 
de  fleuves  adoptés  par  les  Romains  ne  permet  pas  d'affirmer  que 
celui  de  la  chrétienne  de  Lyon  ne  soit  pas  emprunté  au  nom  antique 
de  notre  Seine. 

En  renvoyant  à  Fabretti,  qui  a  traité  de  cette  dernière  sorte  d'ap- 
pellations S  je  me  contenterai  de  rapporter  ici  une  célèbre  inscription 
de  Naples,  citée  par  Mommsen^  : 

D  M  I  POMPONIS  I  CRESCENTI  I  RHENO .  D AN VVIO  i 
NEPOTIBVS  I  ET  .  EVPHRATE .  P ATRI  |  EORVM  .  FILIO  . 
HOMINI  I  SIMPLICISSIMO.POMP  |  RHENVS  PATER. FE- 
CIT,  etc». 

•  Fabretti,  V,xxni!.  (Oreffi,  469,  FLVM. RHENO;  i65i,  I.O. 

'  /.  A.  N.  333.  M. ET  DANWIO),  et  dans  les  nombreux 

^  Pour  Tantiquitë  païame,  ces  appeOa-  ex-voto  trouvés  aux  sources  des  grands  cours  # 

tioQs  paraissent  rentrer  dans  la  cat^rie  des  d*eau,  et  notamment  à  c^es  de  ia  Seine. 

noms  dérivés  de  ceux  des  divinités.  Ds  rap-  (H.  Baudot,  Rapport  eur  hê  iécam>enei  or- 

pelient,  en  effet,  le  culte  des  fleuves,  culte  ehéologiqueê  faites  aux  sources  de  la  Seine, 

dont  les  preuves  existent  dans  Tépigraphie  i845,  in-4".) 
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J'indiquerai  encore,  parmi  les  chrétiens,  R0DAHY5'^  HH^Y^^  lOR- 
DAHi;\ 

Le  signe  f  (vi)  où  M.  Artaud*,  adoptant  lopinion  de  Reinesius^ 
a  vu  le  chiffre  v,  n'est  autre  que  YênrlfTVfJLOv  |3av,  dont  la  valeur  a  été 
si  ingénieusement  démontrée  par  Maffei^  et  le  docteur  Labus^ 

Il  serait  difficile  de  déterminer  la  date  de  cette  inscription ,  le  nom 
d'Avienus  figurant  trois  fois  dans  les  Fastes,  en  /i5o,  5oi  et  5o3; 
l'embarras  est  d'autant  plus  grand,  qu'il  est  impossible  de  procéder  ici 
par  exclusion  en  s'appuyant  sur  cette  donnée,  que  le  dernier  Avienus 
étant  Avienus  Junior,  cette  mention  doit  exister  sur  les  monuments 
de  l'an  5o2.  En  effet,  une  inscription  qui,  d'après  le  chiffre  de  l'in- 
diction  et  la  date  DIE  III  I^A  APRIIJ5',  appartient  nécessairement  à  c(' 
consul,  porte  simplement  AYIEHO  YC*,  comme  celle  que  nous  avons 
sous  les  yeux. 

L'épitaphe  de  5'IGtYAHA  a  été  trouvée  dans  le  quartier  Saint-Just. 


6A. 
De  Boissieu,  p.  Ggi;  —  voir  mes  planches,  n**  89. 

;OfRONIAE  DH,ECTi;;iMAE 
CONIY(;i  fI,'YR;iCIHY;  MA 

rity;  cym  ciYO  yixit  anhi; 

Y'MEH;  YII'WE^'IIII'POyYIT 
IN  XPO  QYIEKEHTI  IN  PACE 


'  A.  Mai,  Coll.  vat.  t.  V,  Aoi,  8.  *  Mut.  Venm.  180,  4. 

'  Murât.  1979,8.  '  Momunent.  di  $anlo   Ambr.    p.    aa. 

'  Murât.  1979,  10.  Cf.  Codex  Theodoiiamu,  édition  Bitter,  t.  I, 

'  a'  Notice,  p.  96.  p.  ccxu. 

'  XX,  11,  p.  900.  '  Murât.  A16,  6. 
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Ce  marbre  a  été  trouvé,  en  i8ili,  sur  un  sarcophage  de  pierre, 
dans  la  propriété  de  M.  de  Chazournes,  à  Ghoulans.  Sa  bonne  exé- 
cution et  la  régularité  de  l'orthographe  et  de  la  formule  le  font  re- 
monter au  iv^  siècle. 

Je  rencontre  ici,  pour  la  première  fois,  en  Gaule,  le  symbole  de 
lagneau,  si  fréquent  sur  nos  ba^-reliefs  chrétiens ^ 

Par  une  disposition  dont  nous  retrouverons  un  exemple  à  Trêves', 
la  face  gravée  de  l'inscription  était  tournée  vers  l'intérieur  du  sarco- 
phage'. 


65. 

Spon,  Recherche,  etc.,  p.  66  bis,  manuscrite;  MiscfiU.  p.  3i&;  —  Georg.  De  litwrg. 
Rom.  poîUiJic.  t.  II;  —  Baronius,  Annales,  una  cum  crû.  Pagii,  t.  IX,  p.  68;  — 
DoDati,  Suppl.  ad  Nov.  Thés.  9o3,  3;  —  Fleetwood,  &83,  i  ;  —  Marini,  Pap. 
dipl.  p.  961  A  et  3&0B;  —  L'abbé  Greppo,  Reime  du  Lyonnais,  XIII,  p.  i85; 
—  De  Boissieu,  p.  58^;  —  voir  mes  planches,  n®  ^3. 

IN  HOC  I,OCO  RECIYIEKIT 

f amoi,y;  di  HEf  ahy;  primiciriy; 

;COI,AE  I^ECTORYM  XERYIET  IH  S  ECI, 
I,Y(;DYHINyi_YIXIT  ANNO;  HCIY 
OBIIT  YIIII  H,  DECEMBRiy 

dyodecie;  P'C'iYrriHi 

IHDICTIONE  XY 

J'ai  trouvé,  pour  ce  titulus  disparu,  deux  copies  de  la  main  de  Spon, 
dans  l'exemplaire  de  la  Recherche  dont  j'ai  déjà  parlé  ^,  et  dans  la 

'  Voir,  sur  ce  symbde.  Monter,  âiwiiiUer,  marque  extérieure  annit  pu  attirer.  {H^. 

1,81.  de  FM.  de  S.  Deit^fs,  p.  6Â7.)  Cf.,  eMiprès. 

*  Dissertation  n*  377.  ma  note  sur  les  inscriptions  de  la  chapelle 

'  Fëlibien  voit  dans  cette  disposition  une  Saint-uoi. 
précaution  prise  contre  les  violateurs  qu'une  *  Dissertation  n*  45. 
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con^espondance  de  l'abbé  Nicaise^  Ces  copies,  dont  je  reproduis  la 
première,  mont  servi  à  corriger  la  transcription  des  Miscelkmea. 

L*bbbé  Greppo  a  ingénieusement  expliqué  les  mots  IH  X  ECl^  lyY^DY- 
HIHJI,  que  n  avaient  pas  compris  les  autres  éditeurs.  M.  De  Boissieu, 
complétant  la  leçon  du  savant  ecclésiastique,  lit  IH  ^ancta  ÎCc\L^\k 
lyYC^DYHlHyi,  restitution  d'autant  plus  heureuse^,  que  Tépithète  de  sancta 
est  déjà  donnée  à  TËg^  de  Lyon  dans  l'inscription  de  ^IJCiViS 
i\j)K\nu8y  antérieure  à  celle  qui  nous  occupe. 

Je  vois  dans  le  mot  XERYIET  pour  JERYIIT  un  prétérit  se  rappor- 
tant au  suje^rrEf  AHY;^ 

Les  Primiceri  Scholœ  clarismiœ  militiœque  lectorum  sont  souvent 
nommés  dans  les  textes^.  On  consultera  avec  fruit,  sur  cette  fonction 
ecclésiastique  et  sur  l'importance  que  présente  ici  sa  mention  pour  l'his- 
toire de  l'Eglise  de  Lyon,  les  pages  intéressantes  que  MM.  Greppo  et 
De  Boissieu  ont  consacrées  à  l'épitaphe  de  SllikWtS  \ 

Le  mot  JCHOlyA,  qui  désigne  spécialement  ici  la  réunion  des  lec- 
teurs, s'appliquait  également,  et  d'une  façon  collective,  à  tout  le  per- 
sonnel de  l'Eglise;  c'est  dans  ce  sens  que  Grégoire  de  Tours  écrit ^  : 

ff Isque,   accepto  episcopatu,  omnem  scholam   decessoris  sui 

«r  abjiciens -n 

^  T.  II,  p.  1 1 4.  Bibl.  imp.  dëp.  des  mss.  ANNVS  QVINQVAGENTA.  Le  mot  êerpi- 

Sappl.  fr.  n*  1958.  A  la  troiflième  ligne,  (^vm  Ggnre  avec  le  même  sens  dans  on  testa- 

SERVIET.  ment  de  Ravenne,  daté  de  Fan  SSa,  et  donne 

'  Cf.  Mommsen ,  /.  R.  N.  1 399,  LECTOR  par  Marini  {Pap.  dipl  p.  1 1 3,  od.  V,  lin.  xi) , 

SAMCTAE  AEGLESUB  AEGLANENSIS.  lequel  a  réuni  dans  une  note  (p.  368  A.  B.) 

^  Cette  acception  du  mot  SERVIRE  se  de  nombreuses  citations  établissant  ^e  #6r- 

rencontre  fréquemment  dans  les  textes  dire-  vire,  employé  seul ,  indique  toujours  le  ser- 

tiens;  on  lit  sur  une  inscription  du  x*  siède  vice  de  Diâi,   Cf.  Spangenberg,  TUUim, 

trouvée  à  Saint -Samson- sur -Rille,  et  que  p.  90,  Ducange,  VSERVITOR  et  TALLIA. 

j'ai  copiée  è  la  bibliothèque  d'Évreux  :  HIC-  Paul.  Nol.  De  S.  Feliee,  Poem.  XV,  v,  108. 

REQVŒSCVNT  CORPORA  SACER|DOTIS-  Luc.  H,  37. 
BENEDICTIQVI OBITT- VII  KLMAI  |  ET  *  Du  Cange,  V  lactor. 

RODVLFI  •  injCL  AG  01  {qui)  IN  HOC  '  On  trouvera  encore  dans  Marini,  Pof. 

LOCO  SERVIER,  etc.  Une  épitaj^e de  Mar-  difl  p.  396  B,  une  biUiographie  étendue 

seiOe  (Dissertation  n*  5&4)  porte  aussi  IN  relativement  à  la  fondÎQn  de  kctor. 
MONASTERIO   SCS    CYRIGI  SERVIVET  •  ff«i.  .FKmc.  X ,  xxvi. 
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La  date  du  monument  de  H'EfAHYJ  a  été  diversement  fixée;  Ma- 
riai me  parait  être  dans  le  vrai  en  1  attribuant  à  Tan  55 1  ^ 

Justin  le  Jeune  ayant  été  consul  en  5&0,  la  xif  année  après  son 
consulat  devrait  être  55 â;  mais  l'indication  de  la  x?^  indiction,  dont 
la  partie  comprise  entre  septembre  et  janvier  correspond  à  55 1, 
montre  que  Ton  a  supputé  ici  suivant  le  fnodus  Victarianw,  c'est-à-dire 
que  les  douze  années  qui  ont  suivi  le  consulat  ont  été  comptées  à 
partir  de  l'entrée  en  charge. 

L'épitaphe  de  JTEfANYJ  a  été  trouvée  à  Saint-Irénée  en  1678^. 


66. 
De  Boissieu,  p.  878;  —  Comarmond,  p.  189;  —  voir  mes  planches,  a"*  35. 

IN  HOC  TYMYO  REGlYIEXCIT  BOHE  MEMO 
RIAE  PiSkWl  aVAE  YIXIT  ANNV; 
XX  PENETEHTIA  CONJECVT^ANI? 
E;T  OBIET  IN  PACE  m  dikl  C  OC 

^OBRi;  F  C  con;  iterym  me;a(,e 
Y  c  con; 

Je  n'ai  pas  vu  cette  inscription  récemment  apportée  au  musée  de 
Lyon.  M.  De  Boissieu,  dont  je  reproduis  la  copie,  sauf  une  légère  correc- 
tion que  M.  AUmer  m'indique  au  mot  PENETENTIA,  annonce  qu'elle  est 
gravée  sur  une  pierre  tendre  et  que  les  caractères  en  sont  très-éteints. 
L^  mots  PC  CONJ  ITERYM  MEXAl^^E,  qui  la  terminent,  ne  sont  qu'une 
vaHaflte  de  la  formule  ITERYM  POJT  CONXYl^ATYM  que  l'on  rencontre 
souvent  sur  les  marbres,  et  en  particulier  sur  ceux  qui  portent  les 
noms  de  Lampaditis  et  de  PaulUntis.  Le  même  renversement  existe 
dans  deux  inscriptions  datées  A'Armatus^  et  diAgapituB^  qui,  comme 

'  Pap.  dipl  p.  â6i  A  et  34o  B.  io5i^.  A*  A78. 

'  Correspondance  de  Tabbé  Nicaise,  Le,  *  P  C  ITERVM  AGAPITI  V  C  CONSS. 

'  PC-  ITER  •  ARMATI  •  V  •  C  •  V.  Grul.        A"  5 1 9.  Voir  mn  Dissertation  a'  '189. 
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Meêsalay  nonl  été  consuls  qu'une  seule  fois;  on  ne  peut  donc,  sur 
Tépitaphe  de  JY^ANA  comme  sur  celles  auxcpieiles  je  renvoie,  voir 
autre  chose  que  Tindication  de  la  seconde  année  après  le  consulat 
de  ce  dernier.  Cette  date  correspond  à  Tan  5 08. 

Les  noms  d'origine  hébraïque  sont  d  une  excessive  rareté  sur  les 
marbres  des  fidèles  de  l'Occident  ^;  le  plus  répandu  de  tous  est  celui  de 
la  chrétienne  de  Lyon,  JY5'AHHA.  J'en  puis  citer  neuf  exemples^.  On 
trouvera  dans  ce  recueil  deux  MARTHA*,  une  lACOBA  dans  Muratori*; 
un  JAM5'0N  dans  le  livre  de  M.  Perret\  et  une  REYICCA  [Rebecca)  dans 
les  Osservaziani  de  Boldetti*.  Si  l'on  peut  juger  d'un  fait  par  un  mo- 
nument unique  et  bien  étrange,  l'inscription  de  BETYRIA  PAYl^l^A,  qui 
prend  le  nom  de  XARA  en  se  faisant  Israélite'',  nous  montrerait  qu'à 
Rome  l'adoption  des  noms  hébraïques  était  pour  ainsi  dire  une  profes- 
sion de  foi.  L'abstention  des  chrétiens,  trop  souvent  confondus  avec 
les  Juifs,  n'aurait  pas  besoin  d'autre  explication. 

Il  m'est  difficile  de  me  rendre  compte  des  lettres  ANI  qui  semblent  ter- 
miner la  troisième  ligne;  je  crois,  toutefois,  reconnaître  ici  la  formule 
PEHETEHTIAm  C0H5'ECYTA  EXT,  formule  que  me  semble  réclamer  la 
construction,  et  dont  la  comparaison  des  autres  monuments  chrétiens 
viendrait  d'ailleurs  expliquer  et  justifier  la  présence.  Trois  mots, 
dans  les  textes  antiques,  servent  à  indiquer  qu'un  sacrement  a  été 

'  LesAeta8incera{f.33o)  etProcopede  *  P.  S&S.  Je  ne  parie  pas  ici  du  petit 

Gaza  {In  Esaiam,  c.  xliv,  p.  /tgG)  dous  mon-  nombre  d'exemples  connus  du  nom  de  MA- 

trent  plusieurs  néophytes  de  TOrient  adop-  RIA;  ce  nom  ayant  été  également  en  usage 

tant  des  noms  hébraïques.  11  peut ,  de  même,  chez  les  Romains  et  chez  les  Israélites ,  il  est 

y  avoir  eu  parmi  eux  un  nombre  notable  de  parfois  difficile  de  décider  entre  les  deux 

iidèles  nés  israélites ,  et  ayant ,  comme  tant  de  origines.  Peut-être ,  parmi  les  fidèles  à  noms 

païens  convertis,  conservé  leur  premier  nom.  hébraïques  que  je  viens  de  citer,  en  est-il 

'  Rein.  XX,  196,  89/1  ;  Fabr.  IV,  1  âo,  V,  plus  d'un  originaire  de  TOrient  et  que  j'au- 

9â/i,  Vin,  cix;  Gori,  Etr.  III,  358;  Bold.  rais  pu  écarter,  comme  tel,  de  ma  liste, 

689,  /t9â;  Mur.  i85/t,  q.  C'était  aussi  le  ainsi  que  la  SOSANNA  DE  PROVINCU 

nom  de  la  femme  de  saint  Priscus,  év^e  SYRIAE  (Dissertation  n*  aaS),  si,  comme 

de  Lyon.  (Greg.  Tur.  Ei$t.  Franc.  IV,  xxxvi.)  je  l'ai  montré  plus  haut,  l'indication  de  la 

*^  Dissertations  n*"  5 sS  et  6 1 9 .  patrie  n'était  pas  d'une  grande  rareté  sur  les 

^  18Q9,  3.  épitaphes  chrétiennes.  (Dissertation  n*"  57.) 

"  T.  V,  pi.  VIII.  '  Ordli,95a2. 

I.  19 
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reçu  par  le  fidèle,  ACCIPERE,  PERCIPERE,  COHXEGlYI;  ces  mots,  d'une 
valeur  égale,  sont  employés  indistinctement,  et  souvent  dune  façon 
elliptique,  c'est-à-dire  sans  (pie  le  régime  soit  exprimé.  G  est  ainsi 
que  nous  lisons  sur  les  marbres  :  EYfROHIA.  . .    PERCEPIT. .  .^  PAJ- 

cha;iy;.  . .  percepit  xi  ik\  MAIA;^  poxtymiy;.  . .  (;ratia 
;ahcta  conxecyty;  isi\  roRTYHiA. . .  coh;ecyta  Errs  may- 
ry;.  . .  cohxecyty;  e;ts  crekentihe.  . .  cive.  . .  ACCEP1T^ 

INCxENIOXAE...  fIDE  PERCEPIP,  tAMPAHO  GlYI...  EX  DIE  ACCEP- 
TIOHEJ  Piï.  .  .  ®.  Les  textes  relatifs,  comme  me  semble  l'être  l'ins- 
cription de  Lyon,  à  la  pénitence  administrée  aux  mourants,  présen- 
tent encore  les  mêmes  expressions.  Il  me  suflSra  de  citer  à  ce  sujet 

les  paroles  de  Grégoire  de  Tours  :  trMarcus subito  lateris  dolore 

(rdetentus,  caput  totondit,  atque  pœnitentiam  accipiens  spiritum  exha- 
(rlavit^7î  et  la  célèbre  inscription  d'Aix  :  .  .  .ADIYTOR  GlYl  PO^T 
ACCEPTAM  PAEHITEHTIAM  MK^RAYIT  AD  DOMIHYM. .  .^^  L'épitaphe 
d'ADIYTOR  est,  jusqu'à  présent,  le  seul  monument  épigraphique  rela- 
tant la  pénitence  reçue  m  extremis.  Si  mon  opinion  était  admise,  l'ins- 
cription de  XYXAHA  viendrait  prendre  place  à  côté  d'elle  et  donner 
une  nouvelle  preuve  de  l'antiquité  des  saintes  pratiques  de  la  religion. 


67. 

Spon,  Recherche i  p.  65-66;  — Malvasia,  Marm,  FeU.  p.  3i&;  —  Maffei,  GdU.  ant, 

p.  gS;  —  Fleetw.  igS,  i  ;  —  Murât.  /ii6,  i;  —  Relandus,  Fast.  eons.  p.  Soi 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  5.  '  Passion,  her.  ant.  i8o,  5. 

'  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  i8.  *  Mar.  Aeta  S.  Vict.  p.  91.  Marangoni  n  a 

^  Bold.  p.  58.  Je  lis  de  même  :  trQui  gra-  pas  compris  la  valeor  mystique  de  ee  mot, 

ttûam  accepit  Domini  nostri»  dans  mie  au-  qu'il  prend  pour  un  synonyme  de  DEGES- 

tre  inscription  de  Boldetti,  p.  80,  portant  SIT.  Voir  son  Index,  p.  177. 

les  mots  QVI  CRV . .  «  ACCEPIT  D  N,  que  '  Mur.  117/1,6. 

Zaccaria  interprète  par  trQui  crucem  accepit  *  Fabr.  VIII,  xxxn. 

(r Domini  nostri.»  (De  Intcr.  christ,  tau,  dans  ^  Hist.  Franc.  VI,  xxviii. 

le  t.  V  du  Theol.  cws.  de  Migne,  p.  877.  '*  Dissertation  n** 6a3.  Cf.Fleetw.S/ii,  3. 

*  Mur.  1998,  6.  et  Du  Cange.  v'  Pcmitentîa  mtmentanea. 
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et  673;  —  Ménesirier,  Hùt.  ems,  de  lyon,  p.  90&;  —  Artaud,  a*  Notice ,  p.  3o, 
n""  XVn  D;  —  Mén.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France^  t.  II,  p.  196;  — 
De  Gaumont,  BuU.  mon.  t.  IX,  p.  66;  Cours  d!anU  mon.  VP  partie,  p.  a 38;  — 
Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i357,  n"*  5;  —  Clinton,  Fasti  Romani,  i.  Il, 
p.  2o5;  —  De  Boissieu,  p.  667;  —  Comarmond,  p.  lai;  —  voir  mes  plan- 
ches, n**  49. 

IH  HOC  TYMYl^OH  CIY 
IIKET  BOHAE  MEM« 
*      RIAE  THAgyiA  CIYI  YI 
XIIT  ANHY;  XI 
-BUT  IN  PACE  fin 

u  ;eptem  • 

bri;ayieh 

0  C  Y  COH^ 

A  la  gauche  du  texte,  une  sorte  de  rinceau  composé  de  pampres, 
de  raisins,  de  colombes,  etc. 

cr  Cette  inscription,  dit  J.  Spon,  en  parlant  de  Saint-Irénée,  se  voyait 
(rdans  le  pavé  de  Téglise  basse,  près  du  puys  où  furent  recueillis  les 
ffos  de  la  pluspart  des  martyrs^,  t) 

Bien  que  Tusage  des  noms,  des  emblèmes  marins,  ait  été  fort  ré- 
pandu chez  les  Gentils^,  toutes  les  appellations^,  tous  les  symboles 


*  J*empninte  à  Maffei  cette  dernière  ligne, 
qui  n'existe  plus  aujourd'hui;  elle  contient, 
comme  on  le  voit,  les  qualifications  de  ela- 
ristime  et  de  eomuL 

*  Recherche,  p.  65. 

^  Voir,  sur  ce  point,  le  mânoire  de 
M.  Raoïd-Rochette,  Mém.  de  l'Aead.  deê 
inêcr.  t.  XIII,  p.  si8,  etc.  Une  inscription 
(iméraire  latine ,  que  rapporte  le  savant  aca- 
démicien, est  terminée  par  Tacdamation 
grecque  ETnAOI... ,  souhait  dlieurense  na- 
vigation, fidsant  idhision  à  la  fin  de  la  vie. 
Une  épitaphe  grecque  des  environs  de  Rome 


porte  la  même  acdamation  :  ETIIAOEITE. 
(Muller,  Memorie  numiimatiehe ,  p.  55.) 
M.  Raoul -Rochette  a  réuni  dans  son  tra- 
vail de  nombreux  documents  sur  les  idées 
que  les  païens  attachaient  aux  symboles 
marins. 

^  Outre  les  confesseurs,  Marinus,  Pe- 
lagia  et  les  autres  fidMes,  qui  ont  i&ustré 
des  noms  de  l'espèce,  je  citerai,  d'après  les 
recueils  d'épigraphie  chrâienne  :  TALAS- 
SVS,  Rein.  XX,  896 ;  THALASSIAE, Spon, 
Miêcell.  aSa;  TALASSOBE,  Bosio,  p.  aSS; 
PELAGIA ,  Bosio ,  p.  9 1 3  ;  PELAGIO ,  Bosio. 


^9- 
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se  rattachant  à  la  navigation  ont  été  adoptés  sans  réserve  par  les  pre- 
miers fidèles.  Ces  emblèmes  jouent,  pour  leur  part,  un  rôle  important 
dans  la  partie  figurée  de  lantiquité  chrétienne.  Dès  les  premiers 
âges  de  la  foi,  ce  symbolisme,  qui  prend  sa  source  dans  le  Nouveau 
Testament,  se  développe  et  grandit.  L'Eglise  est  un  vaisseau  dont  tout 
fidèle  est  le  passager;  la  tempête,  c'est  le  démon.  Ecoutons  Tertullien^  : 

(rlnter  hos  scopulos  et  sinus,  inter  haec  vada  et  fréta  idololatriœ 
(Tvelificata  spiritu  Dei  fides  navigat,  tuta  si  cauta,  secura  si  attenta. 
(rCeterum  inenatabile  excussis  profîindum  est,  inextricabile  impactis 
(rnaufragium  est,  inrespirabile  devoratis  hypobrychium  in  idololatria  : 
(tquicumque  fluctus  ejus  ofTocant,  omnis  vortex  ejus  ad  inferos  de- 
(T  sorbet,  t) 

Une  même  mspiration  dicte  à  saint  Symphorien  ses  réponses  au 
juge  Héraclius^  : 

«rDeusnoster  ut  no  vit  remunerare  mérita,  ita  novit  punire  peccata. 
rrNomini  suo  obedientes  vivificat,  rebelles  interficit;  in  cujus  confes- 
ïTsione  firma  stabilitate  duranti,  tutum  mihi  est  sempiterni  régis  te- 
ffuere  portum,  quam  mortiferum  diaboli  saevientis  intrare  naufra- 
(rgium,7)  et  plus  bas  :  crSi  periculosum  est  non  quotidie  adprofectum 
tranimae  aliquid  addere,  quanto  periculosius  est  a  sainte  discedentem 
tr  in  scopulis  peccatorum  naufragio  coUidi  I  t) 

Je  trouve  encore  dans  une  homélie  de  saint  Maxime,  de  Turin  : 

«r Qui  (Eusebius)  gubemaculum  fidei  virîliter  tenens,  anchoram 

(t  spei  tranquilla  jam  in  statione  composuit  et  plenam  cœlestibus  divi- 
fftiis  et  aeternis  mercibus  navem  optato  in  littore  coUocavit*.?» 

Au  ni*  siècle.  Clément  d'Alexandrie,  énumérant  les  sujets  qu'il  est 

p.  507;   PELAGIVS,  Boldetd,  p.  A07;  TICO,  Bosio,  p.  5o6;  NAVICIVS,  Donius, 

PELAGIAE,  Murât.  i838,  7;  MARINVS,  XX,  6&,  etc.,  etc. 

Bosio,  p.  56/t;  MARINVS,  voir  ma  Dimer-  ^  De  idoM.   c.  xxt.   Cf.  De  kaptismo, 

tationn* 973  ;  MARINA,  Mus,  Veran.  p.  908 ;  c.  xn ,  etc.,  etc. 

MARITIMVS,  Fabr.  Vffl,  5;  MAPITIMA,  *  Aeta  smera,  p.  81. 

Bold.  p.  370;   MARITIMA,  Reines.  XX,  '  Hom.  78.Z)e5.£We6.Ed.Rom.i78Â, 

443;  NABIRA,Bold.p.  373;  NAVCELIO,  col.aSi.Cf.Paul.Nol.éd.  dei685.  Append. 

p.  485  ;  NAVICI AE.  Murât.  1 997,  8  ;  NAV-  p.  81 .  ct^. 
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permis  aux  fidèles  de  faire  graver  sur  leurs  anneaux,  cite  en  pre- 
mière ligne  lancre,  le  vaisseau  voguant  à  pleines  voiles ^  Avant  lui, 
la  Discipline  du  secret  avait  déjà  fait  adopter  les  symboles  marins; 
les  poissons,  leau  elle-même,  dont  TertuUien  fait  ressortir  le  rôle 
important  dans  l'Ancien  Testament  comme  dans  la  vie  du  Christ*, 
prennent  une  signiûcation  mystique.  Une  foule  d'emblèmes  analogues 
se  reproduisent  sur  les  inscriptions,  sur  les  mosaïques,  sur  les  lampes, 
sur  les  gemmes,  sur  les  tessères,  en  même  temps  que  se  multiplient 
les  noms  propres  qui  les  rappellent,  la  barque',  l'ancre*,  signe  fré- 
quent sur  les  marbres  des  premiers  fidèles,  le  phare ^  dans  la  forme 
que  décrit  Hérodien^. 

Ces  symboles,  si  répandus  en  Italie,  sont  fort  rares  dans  les  inscrip- 
tions chrétiennes  de  la  Gaule  ;  la  barque  et  le  phare  n'y  sont  jamais 
figurés. 

Je  voudrais  pouvoir  affirmer,  sur  la  foi  de  son  nom,  que  THAl^AyiA 
était  grecque  d'origine  sinon  de  naissance.  Il  ne  faut  toutefois  pas  se 
hâter  de  tirer  des  inductions  absolues  de  la  forme  d'un  nom  propre, 
ainsi  que  nous  l'apprend  entre  autres  une  inscription  chrétienne  datée 
du  consulat  de  FI.  Dioscorus\  Consacrée  à  Remus  et  Arcontia,  elle 
nous  avertit,  en  effet,  que  l'on  n'a  pas  sous  les  yeux  la  tombe  d'un 
Romain  et  d'une  Grecque,  comme  les  noms  pourraient  le  faire  sup- 
poser, mais  bien  celle  de  deux  jeunes  Gaulois. 

Relandus^  fixe  à  5oi,  Maffei^  à  Boti,  la  date  de  l'inscription  de 
THA^A5'IA;  Muratori^®  se  demande  s'il  faut  l'attribuer  à  cette  année  ou 


*  Pœdagog.  lib.  III,  c.  xi,  p.  389,  éd.  *  Lupi,  Epiu  Sev.  p.  i36;  Bold.  870; 

Potter.  Munter,  Sifmb,  I,  a8;  cf.  ma  Diss.  n*  533. 

'  De  baptismo,  c.  ix.  *  Fabretti,  VIII,  xlii;  Boldetti,  p.  Sys; 

'  Grut.  6^3,  1;  Bold.   p.  36o,  36a,  Munter,  Sinnbild,  t.I,  p.  100;  Poret,  Col. 

37a ,  etc.;Borgia,  Decruce  Veîit  infirontisp;  t.  V,  pi.  4i  et  71. 

Murât.  1933,  1  ;  Passionei,  hertz,  antiche,  *  Lib.  IV.  c.  11. 

p.  ia5,  n"  88;  Maffei,  Mus.  Veron,  Epist  '  Bosio,  p.  438. 

dedic.  p.  1  ;  Munter,  SinnbiUer,  1. 1 ,  p.99;  *  Fast,  com,  p.  673. 

Perret,  Catacombes,  T.  V,  pi.  Lin;  Mm.  de  *  Gatt.  ont.  p.  98. 

l'Arad.  des  inscr.  t.  XIIÎ,  p.  769,  etc.  "  4i5,  6. 
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à  Tannée  suivante.  La  place  est  plu  large  pour  le  doute,  car  le» 
Fastes  nomment  encore  un  autre  Avienus,  consul  en  &5o  avec  lem- 
pereur  Valentinien. 


68. 

Millin,  Voyage,  t.  I,  p.  5i3;  —  Artaud,  ^*  Aotev,p.  19; —  Mim.  delaSoe.  arth. 
du  midi  de  la  France,  t.  Il,  p.  180;  —  De  Boisneu,  p.  SSg;  —  Comannond, 
p.  60;  —  voir  mes  planches,  d?  36. 

t 

hie  REaYIi;CIT  INHO 
cen$  yr;y;  CIYI  YIX 

it  anm  GlYATTYO 

r  mehxe;  hoct 

0  obiii  die  YENERi;  ;epte 

mo  di<mO  »AI,EHD 
asfebrumkS  P'HEMIAH 
0  et  ZenOHl  YYCC 

Par  un  défaut  d'habileté  trop  commua  à  l'époque  de  la  décadence, 
le  lapicide,  manquant  ici  d'espace,  a  gravé  la  dernière  ligne  de  l'ins- 
cription en  surcharge  au-dessus  de  celle  qui  aurait  dû  être  l'avant- 
dernière.  J'ai  restitué,  comme  l'exigeait  le  sens,  POITEMIAN»  et  ZmOHE 
YYCC. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  inscription  qui  porte  les  noms  réunis  de 
ces  deux  personnages,  consuls  en  A/iS. 

M.  De  Boissieu  rétablit  justement  ici  le  motFe6ruARlAy,  en  faisant 
observer  que  l'année  648  ayant  commencé  par  un  jeudi,  le  vendredi 
noté  sur  l'épitaphe  d'YRXYX  ne  peut  correspondre  qu'au  1 7  des  ca- 
lendes de  février. 
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Cette  pierre  provient  de  la  collection  des  Génovéfains  ;  elle  est  con- 
servée au  musée  de  Lyon. 


69. 

MiHin,  Voyage ^  1. 1,  p.  478;  —  Artaud,  i"  Notice,  p.  58;  a*  Notice,  p.  Si;  —  De 
Caumont,  BuU.  mon.  t.  IX,  p.  66;  —  Mém.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France, 
t.  II,  p.  179;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i358,  9;  —  Dict.  d^épigr.  t.  I, 
p.  780;  —  De  Boissieu,  p.  571  ;  —  Comarmond,  p.  189;  —  voir  mes  plan- 
ches, n"  4i. 


IH  HOC  TYMYl^O  REGlYIEKIT 
BONE  MEMORIAE  YRJY;     • 
CtYI  YIXIT  IN  PACE  AHHY; 
Xf  oBIET  II  NOH  MARCIA; 


PK^AHArrAXhET  RYfhYY  CC 


En  tète  et  au  bas  de  l'inscription,  des  symboles  chrétiens,  colombes, 
vase,  raisin  S  etc. 

Le  chiffre  qui  suit  l'X  de  la  quatrième  ligne  n'est  autre  qu'un  ren- 
versement de  YèTrl(TV(iov  (SaO,  dont  les  formes  sont  si  variées^. 

La  date  consulaire  P^C^ANAn'AJhET  RYfhYY  CC  correspond  à 
l'an  ilgS.  Nous  la  retrouverons  encore  à  Lyon. 

Cette  pierre,  découverte  dans  le  quartier  Saint-Just,  a  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  Artaud  ;  elle  est  conservée  au  musée. 

La  disposition  des  ornements  montre  que,  comme  celle  de  ROMA- 


*  Voyez,  sur  la  signification  mystique       p.  97,  et  Munter,  ShuMUer,  1. 1,  page  3i. 
de  ce  dernier  symbole,  Boldetti,  Osêervaz.  '  Dissertation  n*  34. 
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NVy,  l'épitaphe  d'YRJYJ  était  posée  à  plat  sur  la  tombe  ou  dans  son 


intérieur 


1 


70. 
Voirmes  planches,  n"  /io. 

+  IH  HOC  TYMYl^O  RE 

giviekit  boheme 
moriy;  yr;y;  giyi  vi 

XIT  IH  PACEj^HHY;  Xl^ 

OBllT  F  lAH  PC  ABIEHl  lYH  Y  COH 

Je  tiens  de  la  complaisance  de  M.  De  Boissieu  la  communication  de 
ce  marbre  découvert,  en  juillet  dernier,  dans  les  fondations  d'une 
maison  appartenant  à  M.  Teste  et  située  près  de  l'église  de  Saint- 
Irénée.  J'ai  déjà  parlé  de  la  forme  adjective  BOHEMEMORIY^",  assez 
fréquente  en  Gaule^.  YR/YX  est  mort  le  jour  des  calendes  de  janvier, 
après  le  consulat  d'Avienus  le  jeune,  Clarissime*,  c'est-à-dire  le  pre- 
mier janvier  de  l'an  5o3.  A  la  différence  d'autres  monuments  provin- 
ciaux qui  relatent  des  noms  de  consuls  remplacés,  cette  inscription 
d'un  fidèle  mort  le  jour  même  où  cessaient  les  fonctions  d'Avienus 
ne  pouvait  être  datée  que  d'un  post-consulat. 


71. 

Journal  de  Triwmx  f  1781,  p.  1630;  —  Murât.  1959,8;  —  De  Boissieu,  p.  898; 
Comarmond,  p.  io5;  —  voir  mes  planches,  n"*  &a. 

....<  TYM<«  REGIYI 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  61.  M^  texte  devrait  porter  VC  CON. 

^  Dissertation  n*  Sg. 
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IKIT  B»NE  NEM^RIAE 
YAI^ENTIHA  dl  (ou  V)  YXIT  ANV; 
«CTYCxENTACtlClEt' 

On  remarquera  ici  la  forme  particulière  donnée  à  la  lettre  Y. 
Ce  monument  est  conservé  au  musée  de  Lyon;  nous  apprenons  par 
le  Journal  do  Trévoux  qu'il  a  été  trouvé  sur  la  montagne  de  Saint-Irénée. 


72. 
De  Boissieu,  p.  563; — voir  mes  planches,  n"  &&. 

HIC  REGIYIEKIT  B<^NE  MEM<^ 

RiAE  ya;;i«  CYM  PACE  GIYI 

YIXIT  AHHIXXl,^  _ 

ET  «BUT  Yii  H,  iy^a;  DOM 

H<^;  l,EoHE  YY  C  CoH 

La  formule  CYM  PACE,  pour  IH  PACE,  se  rencontre  parfois  sur  les 
tituli  chrétiens'. 

H  ne  me  paraît  pas  douteux  que  l'empereur  dont  le  nom  se  trouve 
ici  soit  Léon  I*  et  non  Léon  le  Jeune,  ce  dernier  étant  distingué, 
sur  les  marbres,  par  Fépithète  de  lYHIOR^.  C'est  donc  en  458,  année 
du  premier  consulat  de  Léon,  qu'est  mort  le  chrétien  YA^XIO'*. 


*  Nous  avons  déjà  vu  à  Lyon  (plandie 
de  la  Dissertation  n""  60)  la  lettre  ^  formée 
d'une  haste  et  d'un  cercle  détaché. 

'  crin  hoc  tumulo  requiescit  bonœ  memo- 
(rriœ  Valentina  quœ  vixit  annos  octoginta 
frquinque"^.»» 

'  VERE  QVIEVIT  CVM  PACE  (Grut. 
1068, 1),  SALLYSTIVS  CVM  PACE  (Bold. 
481MÎVM  IREN  (Murât.  1833,  la). 

*  DN  LEONE  IVNRE  V.C.SS.  (Giof- 


fredo,  Storia  dette  Alpi  maritime,  1. 1,  p.  &  1 8.) 
LEONE  IVNIORE  AVG^  PRIMVM  CON^ 
(Bosio,  p.  â5i.) 

^  Par  une  erreur  assex  fréquente,  le  qua- 
dratarius  a  gravé  ici  W  C  CON,  comme 
si  la  formule  eût  énoncé  deux  consuls.  Ce 
fait  a  été  souvent  rdevé  (Bimard,  Diseen. 
p.  iq6,  ia;Orelli,  iiâS;  Labutf,  Mon.  di 
S.  Ambr.  p.  a?) ;  nous  en  avons  un  eianple 
à  Lyon  même.  (Voir  ma  Dissertation  n*  6 1 .  ) 
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On  remarquera  ici,  à  la  fin  du  titulus,  un  nouveau  signe  abréviatif 
(jue  nous  avons  déjà  vu  sur  l'inscription  d'Anse. 

L'épitaphe  de  ^kSS\0  fait  partie  des  monuments  conservés  à  Saint- 
irénée. 


73. 

Artaud,  a'  Notice,  p.  33;  —  Montfalcon,  HisU  de  Lyon,  p.  i358,  n**  8;  —  De 
Boissieu,  p.  696;  —  Comarmond,  p.  iSg;  —  voir  mes  planches,  n''  /i6. 


rie  yihcenty 
@    ;  monicy; 
;yb  die  yiiii 
cai^enda; 

DECEMBRi; 

GlYI  YIXIT  AH 
HClYADRACx' 

Les  lettres  RIE,  qui  précèdent  le  nom  propre,  indiquent  la  tin  de 
la  formule  BONE  MEMORIE;  MONICY;  est  écrit  ici  pour  MONACHY;, 
comme  MONIHIRIYM  pour  MONAXTERIYM  sur  Hnscription  du  Ham^ 

Fabretti*  fait  observer  que  le  nom  de  YINCEHTIYJ  paraît  presque 
exclusivement  chrétien,  et  que  l'on  n'en  trouve  qu'un  seul  exemple 
païen  dans  Gruter.  Bien  que  l'on  en  puisse  rencontrer  d'autres  dans 
Gori*  et  dans  le  recueil  même  de  Fabretti^,  on  doit  reconnaître  que 
ce  nom  a  été  affectionné  par  les  fidèles*,  comme  ceux  de  YICOR^ 

*  Je  complète,  à  Taide  de  la  Notice,  le  *  III,  n"*  187. 

texte  de  ce  monament,  plus  mutilé  aujour-  *  Reines,  XX,  &31  ;  Arin^,  lib.  III. 

d'hui  qu'au  temps  de  M.  Artaud.  p.  344 ;  Gori,  Etr.  III,  a6a  ;  Mar.  A.  S.  V. 

'  Diss.n"  91  ;  cf.  Mar.  Pi^,  dipl.  p.  296.  ]5;  Bold.  p.  476,  477,  etc.,  etc. 

'"  III,  XM.  '  Bosio,p.  983;Ariiighi,lib.  III,p.33a: 

•  Inscr.  Etr.  t.  lll,  prc»f.  p.  \xx.  Bold.  p.  54 ,  491  :  Fahr.  IV.  40 .  VIII ,  xciv. 
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NICE^  CxAYDEHTIY;,  ^AYDIOW^  HlI^ARi;,  HH,ARITA;3,  et  générale- 
ment tous  ceux  qui  rappellent  une  idée  de  joie  et  de  victoire. 

Cette  idée  de  parfaite  allégresse  tenait,  si  je  ne  me  trompe,  une 
large  place  dans  la  vie  de  h  première  société  chrétienne  ;  c'était  la 
mise  en  pratique  de  la  recommandation  de  saint  Paul  aux  fidèles  de 
Thessalonique  :  cr  Soyez  toujours  dans  la  joie  *.  rt  Cette  joie  éclate  sur- 
tout dans  les  cérémonies  du  culte;  nous  lisons  dans  saint  Jérôme  : 
ff  Accenduntur  luminaria,  jam  sole  rutilante,  non  utique  ad  fugandum 
(ttenebras,  sed  ad  signum  laetitiae  demonstrandum*;T)  et  nous  appre- 
nons par  Severus  d'Alexandrie  que,  dans  l'Eglise  d'Ethiopie,  les  nou- 
veaux baptisés  étaient  couronnés  en  signe  de  victoire*.  Saint  Grégoire 
de  Nysse  nous  dit  encore  que,  pour  contrebalancer  les  pompes  bril- 
lantes des  païens,  saint  Grégoire  le  Thaumaturge  avait  autorisé  des 
réjouissances  aux  jours  des  fêtes  des  saints  martyrs,  espérant  que  l'es- 
prit chrétien  ramènerait  toutes  ces  joies  matérielles  aux  justes  bornes 
d'une  allégresse  spirituelle^. 


etc. ,  etc.  J'insisterai  sur  la  signification  chré- 
tienne de  ce  vocable,  en  rappelant  un  fait 
consigne  par  saint  Paulin  de  Noie.  Sauve 
d'une  tempête  par  l'intervention  divine,  Val- 
gius  changea  de  nom  et  reçut  du  Seigneur, 
c'est-è-dire ,  sans  doute,  au  baptême,  celui 
de  Victor,  comme  attestant,  dit  le  saint  ëvé- 
que ,  la  double  victoire  accordée  par  le  Christ 
sur  les  éléments  et  sur  le  péché.  (Paul.  Nol. 
Ep.  XLK,  ad  Macar.  S  a,  cf.  S  3  et  i&.) 
La  fréquence  de  ce  nom,  de  celui  de  VIN- 
CENTTVS,  ne  serait  donc  pas,  selon  moi, 
sans  quelque  relation  avec  les  nombreux 
passages  du  Nouveau  Testament,  qui  par- 
ient de  la  victoire  mystique  du  chrétien ,  et 
en  particuUer  avec  les  paroles  de  Jésus^Christ, 
qui  promettent  au  vainqueur  le  royaume 
des  cieux.  {Apoc,  II,  7,  11;  III,  la,  ai.) 
*•  Reines.  XX,  âsi,  âas,  Aoy;  Gori,  f(r. 
III,a6i;Fabr.Vm,3i;Bold.p.436,494; 
Mur.  igiô,  a  ;  Gr^.  Tur.  Vit.  Patr.  VIII,  11. 


*  5ïurat.  1878;  Gud.  370,  6;  Bosio. 
p.  106;  Aringhi,  Ub.  III,  339;  Fabr.  IV, 
46,  X,  643;  Reines.  XX,  87,  88;  Momm- 
sen,  /.  fl.  N.  1396,  etc.,  etc. 

^  Bosio,  p.  ai 3,  ai 5,  407,  436; Marang. 
Anf.  Flav.  p.  78;  Gud.  368,  a;  Boldetti, 
p.  397,  407,  67a,  etc.,  etc. 

*  Thess.  V,  16;  cf.  R(m.  XH,  la,  XIV. 
17,  etc.,  etc. 

'  Comra  Vigilantium,  éd.  des  Bénéd.  t.  V, 
col.  a84. 

*  De  ritibus  haptitmi,  p.  xx,  xxi  et  97- 
100.  Ceci  est  d'accord  avec  le  fait  de  chan- 
gement de  nom  attesté,  pour  l'Église  d'Occi- 
dent, par  saint  Paulin  de  Noie.  (Voir  ci-nlessus. 
p.  i54,note7.) 

^  Opp,  éd.  de  Paris,  161 5,  t.  II,  p.  1006. 
Une  inscription  de  basse  époque,  gravée  à 
l'entrée  d'une  église ,  porte  ces  mots  que  cite 
Morales  (hb.Xffl,  c.  lu)  :  INTROEVNTIBVS 
CVM  PAX  EXEVNTIBVS  CVM  LETITIA. 
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Si,  dans  l'histoire  d'une  société  où  la  sévérité  des  pratiques  reli- 
gieuses, l'abnégation,  le  détachement  des  biens  du  monde,  étaient  les 
premières  lois,  le  sentiment  que  je  crois  reconnaître  a  laissé  peu  de 
traces  saisissables,  au  moins  peut-on  en  constater  l'existence  par  la 
complète  disparition  de  toutes  les  idées  de  tristesse  philosophique  si 
répandues  chez  les  païens  de  race  italique. 

J'ai  déjà  montré  dans  ce  travail  le  chrétien  placé  au  ciel  dans  un 
lieu  dé  lumière,  tandis  que  le  trépas  plonge  le  Romain  dans  les 
ténèbres;  la  mort  se  dépouillant  pour  les  fidèles  de  son  caractère 
d'éternité  lugubre.  J'ai  fait  voir  les  scènes  de  œnclamalionsy  la  tête  de 
mort,  le  squelette,  disparus  de  leurs  monuments ^ 

L'idée  d'allégresse  en  bannit  encore  les  tortures  des  martyrs^,  le 
crucifix  que  remplace  une  croix  couverte  de  fleurs  et  de  pierres  pré- 
cieuses^, les  scènes  de  la  Passion  évitées  avec  un  soin  remarquable 
au  milieu  des  reproductions  si  multipliées  de  tous  les  actes  de  la  vie 
de  Notre-Seigneur*. 


'  Dissert,  n'*  U  et  fiL 

'  Raoul -Rochette,  Discours  sur  les  types 
imitatifs  du  christianisme ,  p.  53.  Les  excep- 
tions à  cette  règle  sont  peu  nombreuses;  je 
n'en  ai  encore  rencontré  que  dans  les  Actes 
de  saint  Théodote  et  de  sainte  Euphémie. 
(i4cto«tVic.p. /i8o, /igo, /igi.) 

'  R.  Roch.  Op.  cit.  p.  59;  Euseb.  De  vit. 
Const.  I.  III,  c.  IV.     . 

^  Dans  Tantiquitë  chrétienne,  la  repré- 
sentation des  scènes  du  Nouveau  Testament 
relatives  à  la  vie  de  Notre-Seigneur  s*arrè- 
tent  à  la  comparution  devant  Pilate.  Telle 
est  la  règle  générale;  les  exceptions  sont 
facUes  à  compter,  encore  p>eut-on  dire  avec 
raison  qu'elles  viennent  ici  confirmer  la 
règle.  Sur  un  sarcophage  du  musée  de 
Saint>-Jean-de-Latran,  dont  le  P.  Marchi  a 
bien  voulu  me  communiquer  un  dessin, 
sont  figurées  deux  scènes  insolites  et  nou- 
velles, le  Portement  do  croix  et  le  Cou- 


ronnement d'épines.  Dans  le  premier  sujet , 
le  personnage  qui  porte  la  croix  n'est  pas 
le  Christ,  car  sa  tunique  est  courte;  c'est 
Simon,  et  Tartiste  a  évité  ainsi  de  repré- 
senter l'humiliation  et  la  souffrance  aux- 
quelles s*est  soumis  le  Rédempteur.  Le  même 
sentiment  a  inspiré  la  seconde  scène.  Un 
soldat  pose  avec  respect  sur  la  tète  de  Notre- 
Seignenr,  vêtu  de  long  et  les  mains  libres, 
non  pas  une  couronne  d'épines,  mais  une 
couronne  de  fleurs.  Dans  une  très-antique 
peinture  du  cimetière  de  Prétextât,  le  même 
sujet  est  figuré  dans  des  conditions  analo- 
gues. (Voir  ci-après,  dans  les  monuments  de 
la  Sénonie,  ma  note  sur  le  sarcophage  de 
saint  Piat.)  Une  sardoine  du  iv*  siède,  qui  fait 
partie  de  ma  collection,  et  dont  on  trouvera 
le  dessin  dans  le  Bulletin  arekéolog^ue  de 
Y Athenœum  français,  me  parait  montrer  No- 
tre-Seigneur  mort,  le  buste  entouré  de  ban- 
delettes; mais  la  palme  placée  auprès  de  lui . 
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Ces  observations  bien  incomplètes,  sans  doute,  suffiront  à  faire 
ressortir  un  point  de  différence  capitale  qui  me  paraît  exister  entpe 
les  mœurs  de  la  société  païenne  et  celles  de  l'Eglise  |)rimitive. 

L'inscription  de  YlNCENTIYi"  vient  de  la  collection  des  Génovéfains. 


74. 
De  Boissieu,  p.  563;  —  voir  mes  planches,  n**  45. 

...  Aiv;iMEy;iANY;? 

....YIXIT  ANNO;  Y 

rfii;  xi,Y  tran;iit 
rfiE  nona;  martia; 

DOM  N  l,EONE  III 

Ce  monument  fait  partie  de  la  série  conservée  à  Saintnlrénée. 

Sous  l'inscription,  une  sorte  de  palme  entre  deux  aigles  volant. 

La  première  ligne  parait  contenir  la  fin  d'un  nom  propre  et  peut- 
être  aussi  un  nom  ethnique. 

On  s'étonnera  peut-être  de  trouver  sur  ce  marbre  la  mention  \>\\S 
XlyY,  au  lieu  de  la  formule  logique  et  régulière  MENXEM  \>\IS  XY; 
c'est  là  cependant  un  fait  dont  on  rencontre  de  nombreux  exemples  ^ 


et  l'inscription  SALVS  RESTITVTA  qui  rac- 
compagne ,  prouvent  que ,  là  encore ,  Tartiste 
a  moins  voulu  retracer  un  objet  de  deuil  que 
rimage  de  la  rédemption  et  de  la  victoire. 
Une  légende  semblable  se  trouve,  avec  une 
palme,  sur  une  pierre  gravée,  oii  Ficoroni 
n*avait  vu  qu'une  mention  relative  à  la  santé 
recouvrée.  {Getnmœ  Utteratœ,  tab.  III,  n*  i 
et  p.  17.)  L'intaille  que  je  possède  montre 
qu'il  s'agit  là  d'une  pierre  chrétienne  d'au- 


tant phis  précieuse,  que,  par  un  motif  qui 
m'échappe,  le  mot  SALVS  et  ses  analogues 
sont  de  la  plus  grande  rareté  sur  les  inscrip- 
tion» chrétiennes  des  premiers  siècles. 

»  ANN  V  ETD-XXXVni,Afiif.  Venm. 
p.  379,  n'  8;  ANIIDLVI,  p.  a84,  n«  6; 
MENSmVS  DECEM  DIEBVS  QYINQVA- 
GINTA  I  ET  VNVM,  Fabretti,  V,  889;  cf. 
Boldetti,  p.  398,  Ai9,  &3a,  «177,  678, 
555 ,  807,  etc. 
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Le  troisième  consulat  de  Léon  I®%  noté  sur  ce  titulus,  correspond 
à  l'an  466;  une  inscription  de  même  date  est  rapportée  par  Bosio^ 

Je  ne  puis  considérer  ni  comme  purement  ornementales,  ni  comme 
symboliques  au  point  de  vue  chrétien,  les  aigles  gravées  sur  cette 
épitaphe^;  je  ne  pense  pas  non  plus  qu'elles  figurent  ici  comme 
accompagnant  le  nom  du  consul  empereur,  bien  qu'elles  apparaissent 
sur  quelques  monnaies  de  l'époque^,  type  nouveau,  dit  Banduri,  dans 
la  numismatique  romaine. 

Elles  me  semblent  plutôt  avoir  été  l'emblème  du  nom  à'Aqm\piS 
qu'aurait  porté  le  défunt,  et  dont  les  quatre  dernières  lettres  sont 
encore  reconnaissables  au  début  de  l'épitaphe. 

Ces  sortes  d'armes  parlantes  avaient  été,  comme  on  le  sait,  em- 
ployées longtemps  avant  notre  ère;  les  monnaies  de  Bhodes  portent 
une  rose,  celles  d'Agrigente,  un  crabe,  allusion  au  nom  grec  de  ces 
villes.  Les  Romains,  du  temps  même  de  la  République,  se  plaisaient 
à  ces  emblèmes,  ainsi  que  Ton  peut  s'en  assurer  dans  Buonarotti*; 
leurs  marbres  en  offrent  plusieurs  exemples,  dont  Fabretti^  a  réuni 
les  principaux. 

Le  goût  de  ces  jeux  d'esprit,  qui  rappellent  les  concetU  dont  j'ai  déjà 
parlé®,  se  retrouve  encore  à  Tépoque  chrétienne.  Dans  le  recueil  de 
Boldetti,  le  nom  de  NABIRA  est  accompagné  d'une  figure  de  navire"'; 
celui  de  PORCEl,l,A,  d'une  laie»;  celui  de  DRACONTIY;,  d'un  serpent^ 
un  onagre  est  gravé  sur  la  tombe  d'ONAC^ER^^;  un  tonneau,  dolium. 


'  P.  i5i.  '  Eckel,  D.  V.N.  t.  VIU,  p.  ai3  (Tib. 

*  M.CaYedoni  a  fait  observer  que,  pour  les  Constantin);  Banduri,  ^uiii.  tiitp.  tom.  II, 

chrétiens ,  Taigle  était  un  symbole  de  résur-  p.  601  (Zâdon). 
rection.  {RagguagUo  critico  de'  momtmenii  ^  Vetri,  p.  76. 

delk  arti  crtstiane,  p.  87.)  Je  n'hésiterais  pas  ^  III,  uxvii  et  &aa  à  697. 

à  considérer  comme  telles  celles  de  Tinscrip-  *  Dissertation  n"*  1 9.« 

tion  de  Lyon,  s*il  ne  s'agissait  pas  ici  d*unere-  ^  P.  873. 

présentation  dont  je  ne  connais  aucun  antre  *  P.  876. 

exemple  certain,  tandis  que  les  symboles  bien  '  P.  386. 

caractérisés  sont  ordinairement  répétés  à  Tin-  '  °  P.  6  s8. 

fmi  sur  les  monuments  des  premiers  fidèles. 
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sur  un  litulus  qui  porte  la  mention  PATER  DOlJENy,  probablement 
écrit  pour  DOls^ENX^;  à  Ânagni,  une  chèvre  est  figurée  sur  Tépitaphe 
d'une  chrétienne  nommée  CAPRIOlyA^. 

Peut-être  l'aigle  était-elle  de  même  représentée  sur  l'inscription 
suivante»  :  AQlYiyNA  |  QlYE  YIXIT  |  ANHi;  X .^ Y  |  CEWET  |  IN  FACE 
à  la  droite  de  laquelle  est  figuré  un  oiseau  volant. 

Par  malheur,  en  publiant  cette  épitaphe,  Boldetti  s'est  servi,  pour 
reproduire  l'oiseau,  d'un  cliché  qui  reparaît  encore  aux  pages  609, 
&39,  etc.,  et  qui,  par  conséquent,  ne  peut  présenter  nulle  part  aucune 
garantie  d'exactitude  ;  une  copie  fidèle  aurait  fait  autorité  et  peutrêtre 
rendu  certaine  l'existence  du  nom  d'AQlYiy  Vi"  sur  le  marbre  de  Saint- 
Irénée. 


75. 
De  Boissieu,  p.  696;  —  voir  mes  planches,  n^  U8. 

....ENERARi;  MENTE  TRIHY.... 
....QlYEfYNDE  PRECi; 

....;ymmodiCxNy;hono.... 

Fragment  d  une  inscription  en  distiques.  En  tête  est  figuré  un  rin- 
ceau avec  raisin  et  colombes.  Ce  marbre  est  conservé  dans  la  chapelle 
souterraine  de  Saint-Irénée. 


76. 
De  Boissieu,  p.  b^U;  —  voir  mes  planches,  n"  67. 

....i,atiaepoi,i,eh;.... 

....dera;nyi,i,adoc.... 

....hyncpraecipyy.... 

^  p.  370.  Cf.  Mém.  de  VAcad,  des  inscr.  *  Cf.  Jahn,  Specim.  epigr,  p.  81 ,  8a. 

:)'  sëric,  t.  XIII,  p.  a&a,  a&S.  '  Boldetti,  p.  ^97. 
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....ERATTANTAEIHDO.... 
...JITENERAMmMA.... 
,,,\l  Di;CENT.... 

En  classant  ici  ce  fragment,  que  la  forme  de  ses  lettres  rapporte 
à  l'époque  chrétienne,  je  ne  fais  que  suivre  et  accepter  la  tradition 
qui  lui  a  donné  place  parmi  les  inscriptions  de  la  crypte  de  Saint- 
Irénée. 

Le  marbre  portait  des  éloges  funèbres^  en  l'honneur  d'un  person- 
nage dont  le  nom  a  disparu.  Le  dernier  mot  DIKENT .  .  . ,  bien  connu 
dans  les  inscriptions*,  permet  de  supposer  qu'il  s'agissait  d'un  jeune 
homme. 


77. 

Artaud,  a*  Notice,  p.  3i ;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Ly<m,  p.  i358,  n*"  ii ;  —  De 
Boissieu,  p.  679;  —  Comarmond,  p»  i3o;  —  voir  mes  planches,  n®  55. 

Hic  requiescll  IH  PACE  BONE  ME 
mariœ QlYI  YIXIT  ANNO; 

DEmcTYXErr 

PC  ana;ta;i  etry 

JiwCCSS 


On  remarquera  les  surcharges  auxquelles  le  graveur  a  eu  recours 
pour  faire  tenir  ses  lignes  dans  la  largeur  du  marbre. 

'  ERAT  TANTAE  INDOLIS.  Ces  mots  *  Buonarotti,  Vetn,  pref.  p.  xwv;  Fa- 

rappellent  mi  passage  deTite-Live  :  «Tantis-  bretti,  VIII,  xlvii  seqq.  ;  Colketanea  antiçuit, 

(rper  tuteia  muliebri  (tanta  indoles  in  La-  m  domo  Octavii  Archinti,  f*  m;  Moratori. 

rrvinia  erat)  res  Latina  et  regnom  avitam  9&0,  3;  9&0,  &;  968,  7  ;  cf.  Oliva,  Dean- 

rrpaiernumque  puero  stetit.n  (H,  R.  lib.  I,  tiqua grammattcorum  disciplina,  Œuvres  di- 

i\  in.)  verses,  p.  A7. 
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Notre  inscription  est  datée  de  Tan  69 3,  qui  a  suivi  immédiatement 
le  consulat  d'Anastasius  et  de  Rufus ,  si  toutefois  le  fragment  perdu  ne 
portait  pas  à  la  quatrième  ligne  le  mot  ITERYM  ou  quelque  mention 
analogue. 

Ce  marbre  fait  partie  du  musée  de  Lyon. 


78. 
De  Boissieu,  p.  5&3;  —  Comarmond,  p.  119;  —  voir  mes  planches ,  d^  /i3. 


...EDEREHECEM 

...ORIJCYRAREDEMTI 

...fl^EHDAHMANY? 


....ytheoyccon; 

Ce  fragment  d'épitaphe  métrique  est  conservé  au  musée  Saint- 
Pierre;  M.  Gomarmond  nous  apprend  qu'il  a  été  trouvé  à  Champ- 
vert,  près  Lyon.  Bien  que  d'une  gravure  très-nette,  la  troisième 
ligne,  remplie  de  lettres  liées,  est  d'une  leçon  fort  difficile,  dans  l'état 
de  mutilation  où  se  trouve  le  marbre. 

On  ne  voit,  dans  les  tables  des  consuls  ordinaires  ou  suffecH  de 
l'époque  chrétienne,  aucun  nom  se  terminant  en  YTHEYJ,  et  répon- 
dant par  conséquent  à  celui  dont  nous  lisons  la  (in  sur  ce  fragment. 
M.  Borghesi,  qui  a  bien  voulu  me  donner  son  avis  à  cet  égard,  pense 
qu'il  peut  s'agir  ici  de  Flavius  Arintheus,  consul  en  872  avec  Flavius 
Domitius  Modestus. 

Je  n'ai  encore  rencontré  que  deux  inscriptions  chrétiennes  portant 
cette  date,  la  première  dans  les  FratelH  ArvaH\  la  seconde  dans  le 
recueil  de  M.  Perret-. 


P.  3ooA.  '  Catac.t  V,  pi.  xxvi. 
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79. 

Journal  de  Trévoux,  1781,  p.  161 3;  —  Maff.  GaU.  ant.  p.  92;  —  Murât.  4io,  5; 
—  Corsini,  Dissert,  p.  8,  à  la  suite  des  Notœ  Grœcorum;  —  Zaccaria,  litituz.  lapid, 
p.  169;  —  Orelli,  11 45,  note  1;  —  De  Boissieu,  p.  562. 


XXYRECEOTYII 

ïkl  OCTOB  DN  N 

JEYEROJTjORD 

ANE  YY  ce 


Ce  fragment,  daté  de  lan  ^70,  a  servi  de  texte  à  une  polémique 
engagée  par  Muratori,  qui  s'était  demandé  s'il  ne  fallait  pas  voir, 
dans  le  nom  de  ^EYERYi",  celui  d'un  empereur  qualifié  DomiNu^  Woster. 

La  discussion  a  établi  que  cette  qualification,  exprimée  ici  par  les 
sigles  DN  N,  avait  été  donnée  non-seulement  aux  souverains,  mais 
même  aux  simples  particuliers  devenus  consuls  ^ 

D'après  le  Journal  de  Trévoux ^  dont  j'ai  suivi  la  copie,  cette  inscrip- 
tion, aujourd'hui  disparue,  a  été  trouvée  sur  la  montagne  de  Saint- 
Irénée. 

La  leçon  de  Maffei  présente  quelques  différences  insignifiantes. 


80. 

Montfalcon,  Hist,  de  Lyon,  i359,  18  ;  —  De  Boissieu,  p.  SgS;  —  Comarmond , 
p.  58;  —  voir  mes  planches,  n°  5i. 

t  HIC  CONTE 

BRA  ;epyi,cr.  : . . 

DE  YITA  PERPETYA 


'  Tiorsini  H  ZacroHa,  loc.  cit.  Cf.  ma  Disserfation  n"  900. 
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RADiYM;oy;o 

YT_IHTER  El,ECT\ 

ANJYIET     die; 

A  en  juger  par  les  deux  premières  lignes,  celte  inscription  conte- 
nait un  essai  de  versification;  la  fin  d'hexamètre  wi/^nBRA  JEPYl^CR^i, 
qui  n'est  pas  douteuse,  se  retrouve  ailleurs  dans  ce  recueils  Le  reste 
de  Tépitapiie  parle  de  la  vie  éternelle  et  probablement  du  lieu  de 
lumière  oii  sont  placés  les  élus,  idée  exprimée  encore  dans  des  ins- 
criptions d'Autun  et  de  Vaison^.  La  formule  INTER  El^ECTY*  (pour 
Ely^ECTos)  est  de  la  plus  grande  rareté  sur  les  inscriptions  chrétiennes. 

Ce  fragment  inédit  vient  du  cabinet  de  M.  Artaud. 


81. 
De  Boissieu,  p.  609;  —  Comarmond,  p.  i4o;  —  voir  mes  planches,  n*'  53. 

....^ORIA  HOHMOR.... 
....0  CONIYX^YE.... 
....lYCUIIl... 

La  première  ligne  présente  probablement  le  reste  d'une  formule 
laudative,  telle  que  cujtis  gl^Klk  NON  MOKxetur^. 

Quelques  grains  de  raisin,  l'indication  d'une  couronne,  symboles 
chrétiens  encore  visibles  au  bas  de  l'inscription ,  en  rendent  l'attribu- 
tion certaine. 

On  voit,  par  le  mot  CONIYX  et  les  cinq  lettres  ViC\\S,  qu'il  s'agissait 
ici  de  deux  époux  séparés  par  la  mort. 


'  DissertaUon  n^  Gi.  '  NAM  DVRAT  TITVLI  NESCIA  FAMA 

'  Dissertations  n«*  &  et  Ap^.  MORL  (Rein.  XX.  336.) 
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82. 

Artaud,  3'  Notice,  p,  3o;  —  Montfalcon,  Htst.  de  Lyon,  p.  i36o,  n*  ao;  —  De 
Boissieu,  p.  Sgi;  —  Comarmond,  p.  laa;  —  voir  mes  planches,  n'  67. 

IN  HOC  TOMYI^O  Kequiescit 

BONAE  MEMORIAE 

CIYI  YIXIT  IN  PACE 

DIAE  IDY«  lAHYARIA» 

lYNIOREYYCON.... 

On  reconnaît,  à  la  quatrième  ligne,  un  fragment  de  la  formule  die 
ou  pridie  idus  janttarias  '. 

La  qualification  de  lYHIOR  accompagnant  le  nom  de  plusieurs 
consuls,  il  est  impossible  de  déterminçr  à  quelle  année  appartient  ce 
titulus. 


83. 
De  Boissieu,  p.  60a  ;  —  Comarmond,  p.  11a;  —  voir  mes  planches,  n"  5o. 

...EHI(;iIA 

,...iNDicao.... 

Fragment  de  très-basse  époque,  qui  ne  présente  plus  que  le  reste  du 
mot  BENICxNA  et  d'une  date.  Ce  marbre,  conservé  au  musée  Saint- 
Pierre,  a  été  trouvé,  dit  M.  Comarmond,  dans  les  fondations  d'une 
maison  de  la  rue  des  Boucheries-Saint-Georges. 


»  OBIIT  DIAE  ou  DIAE  PRIDIAE;  on  PRIDIAE.   IDVS  |  IV.  .  .S.  {Irucr.  Bas, 

trouve  cette  dernière  formule,  avec  la  même  S.  P.  XV,  qo3  ;  cf.  Bosio,  1 53,  1 54  ;  Bold. 

orthographe,  dans  une  inscription  de  Saint-  4i  i  ;  Greg.  Tur.  éd.  Rninart,  p.  i3o8,  in 

Paul  hors  les  murs rf«po*fTVS  DIAE  fme.) 
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84. 
De  Boissieu,  p.  609;  —  Gomarmond,  p.  1 19;  —  voir  mes  planches,  11°  5/j. 

HICIAC 

0  QlYI  YIX 

YNO  DIE 

n;iet 

Ce  fragment  présente  les  restes  de  la  formule  HIC  lACET,  d'un  nom 
terminé  en  0  comme  ceux  de  VASSIO,  MERCAXTO,  qui  se  trouvent 
dans  ce  recueil ,  une  partie  de  Imdication  de  Tâge  du  défunt  et  les 
dernières  lettres  du  mot  iraHSlïl  pour  (raH^IIT. 


85. 
Comannond,  p.  âia;  —  voir  mes  planches,  n°  Sa. 

....m...; 

....lANY.... 

Fragment  qui,  par  la  forme  de  ses  caractères,  semble  appartenir  k 
Tépoque  chrétienne;  j'y  retrouve  les  restes  de  la  formule  obitt  ^B 
die...  kal?  lAHYarww.  Ce  débris,  découvert  à  Lyon  sur  le  versant  de 
Fourvière,  est  conserver  au  musée  de  la  ville- 


SB. 
Gomarmond,  p.  1 1 1  ;  -^  voir  mes  planches,  n**  56. 

Ce  marbre,  orné  de  symboles,  a  fait  partie  d  une  épi&phe,  ou  servi, 
comme  tant  d'autres  pierres  non  inscrites,  à  marquer  la  sépulture 
d'un  fidèle;  il  est  conservé  au  musée  de  Saint-Pierre. 
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En  terminant  ici  Texamen  des  inscriptions  chrétiennes  de  Lyon,  je 
dois  rappeler  celles  dont  l'existence  ne  nous  est  signalée  que  par  d'an- 
ciennes mentions.  Telles  sont  les  épitaphes  que  devaient  porter  les 
tombeaux  de  saint  Just,  de  SyagriusS  le  premier  monument  d'Apol- 
linaris^  et  ceux  de  la  famille  de  saint  Ennemond,  ensevelie  dans  l'église 
du  monastère  de  Saint-Pierre'.  Je  citerai  encore  le  titulus  funéraire 
du  sarcophage  de  saint  Hélius  et  la  légende  que  Grégoire  de  Tours 
iut  sur  la  porte  de  la  chapelle  de  ce  saint  ^.  Nous  avons  enfin  perdu 
les  inscriptions  métriques  composées  par  Gonstantius  et  Secundinus, 
et  qui,  suivant  l'expression  de  Sidoine  Apollinaire,  brillaient  auprès 
de  l'autel  de  la  basilique  construite  par  saint  Patiens^. 

Artaud  cite,  au  musée  de  Lyon,  les  débris  d'un  sarcophage  chrétien 
qui  porte,  sur  l'une  de  ses  faces  latérales,  le  monogramme  du  Ghrist 
entre  l'A  et  l'UJ^.  crOn  aperçoit,  dit-il,  dans  le  fond  du  tombeau, 
(rdeux  trous  dont  nous  ne  garantissons  pas  l'antiquité.  Gependant 
«  l'abbé  Lebeuf  a  observé  le  premier  une  particularité  semblable  dans 
ff  des  cercueils  antiques  découverts  aux  environs  d'Auxerre.  -n  M.  l'abbé 
Gochet  signale  le  même  fait  dans  les  tombes  antiques  de  la  Nor- 
mandie ''. 

Je  crois  reconnaître  un  monument  chrétien  dans  un  fragment  de 
bas-relief  publié  par  M.  Gomarmond*,  et  représentant  une  de  ces 
scènes  pastorales  que  les  fidèles  ont  si  sovvent  reproduites  ^. 


*  Sid.  ApoB.  Ep.  V,  xvu.  C'est  par  une 
distraction  évidente  que  M.  Philarète  Chasles 
place  ces  deux  monuments  à  Qermont 
{Etudes  sur  les  premiers  temps  du  christia- 
nisme, p.  i3/i,  i35,  i36,  éd.  de  1867.) 

*  Sid.  ApoU.  Ep.  m,  m. 

'  Colonia,  Hist.  Uu.  V  partie,  p.  887, 
358.  . 

*  De  glor.  Conf.  c.  lxii. 

*  j"  Notice,  p.  79. 

'  Normandie  souterraine ,  p.  35, 36,  407. 
^  Musée  lapidaire  de  Lyon,  pi.  vi ,  n"  /lii  1 . 


*  Bosio,  *i{offi.  sott.  p.  59,  91,  io3. 
&i  1,  etc.  J*ai  observé  des  sujets  semblables 
à  Toulouse  sur  une  tombe  antique  du  cime- 
tière de  Saint-Saturnin  et  sur  un  fragment 
encastré  près  de  la  porte  latérale  de  la  cathé- 
drale. Un  passage  des  Actes  de  sainte  Per- 
pétue vient  nous  expliquer  comment  cette 
représ^tation,  qui  figure  de  même  sur  les 
monuments  païens  (Millin,  Foy.pl.  lxxvi, 
n*  a  ;  Visoonti,  Museo  Pio-Clemeniino,  t.  IV, 
tav.  XVI  a,  XVI  b;  Lacour,  Antiquités  borde- 
laises, planche III,  etc.),  a  pu  être  employée 
par  les  fidèles,  «r  Vidi  spatium  horti  immen- 
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M.  FaiHy,  ancien  inspecteur  des  douanes  à  Lyon,  possède  trois 
iampes  chrétiennes,  qu'il  m'a  dit  avoir  été  trouvées  à  SaintJust.  La 
première  porte  le  nwmgram^ne,  la  seconde  le  lièvre;  la  troisième 
présente  un  sujet  plus  rare,  la  colombe  posée  sur  la  colonne K 


86  A. 

(Jruter,  83i.6;  —  Gilb.  Burncttus,  Itin.  epist.  Ep.  I*;  —  Spon,  Recherche,  p.  86; 

—  Manni,  Princifj  délia  religione  cristiana  in  Firenze,  p.  2;  —  Colonia,  Hist, 
littéraire  de  Lyon,  t.  1,  Antiquités,  p.  2  6i;  —  Zaccaria,  Stor.  litt.  iltal.  t.  II, 
p.  378;  —  Flectwood,  291.1  ;  —  Mazochi,  Epist.  de  dedicat.  sub  ascia,  p.  3o3; 

—  Walcli,  Mannor  hisp.  ant.  p.  82,  et  dans  le  Supplem,  de  Donati,  p.  128  B; 

—  Havercamp,  In  not.  ad  Oros.  p.  122;  —  Maffci,  Ars  crit.  lap.  p.  366;  — 
Artaud,  f*  Notice,  p.  55,  a*  Notice,  p.  17;  —  Oreili,  465 1  (citation  d'une 


rrsuni ,  f)  dit  la  sainte  en  rapportant  sa  vision , 
fret  in  medio  horti  sedentem  hominem  ca- 
mum,  in  habitu  pastoris,  grandem,  oves 
frmulgentein;  et  circumstantes  candidates 
Tmillia  multa.  Et  levavit  caput  et  adspexit 
rrmo,  ot  dixit  mihi  :  bene  venisti,  legnon. 
rrEt  claniavit  mo  et  de  caseo  quod  niulgebat 
rr  dédit  mihi  quasi  bucceHam  et  ego  accepi 
frjunctis  nianibus  et  manducavi  :  et  universi 
(T circumstantes  dixerunt,  amen.?)  {Acta  sin- 
cera,  p.  9^,  96.) 

*  Si  j'hësite  h  déterminer  d'une  manière 
exacte  le  sens  de  cette  représentation ,  je  ne 
puis,  toutefois,  m'empècher  de  reconnaître 
que  les  chrétiens  y  attachaient  une  valeur 
symbolique.  Nous  retrouvons,  en  effet,  le 
mot  Columna  parmi  les  noms  du  Christ  qu'a 
réunis  saint  Damase.  {Carmen  VI),  tVirga, 


(T Columna,  Manus,  Pctra,  Filius,  Enima- 
rrnuelque.»  Une  peinture  des  catacombes, 
publiée  par  Bosio,  p.  167,  montre  la  colonne 
placée  entre  deux  colotnbes  qui  tournent  la 
lôte  pour  la  regarder,  comme  font  les  bi*!^ 
bis  dans  les  représentations  du  Bon  Pasteur. 
Je  citerai  encore ,  pour  mémoire ,  un  chapi- 
teau gravé  sur  une  inscription  des  cata- 
combes (Bosio,  p.  5i8),  et  une  colonne 
servant  de  support  au  monogramme  sur  lui 
verre  chrétien  (Buonar.  Vetri,  p.  92).  D'a- 
près le  Codex palatinus ,  p.  35  (Grut.  1 1 65, 
3),  une  autre  colonne  placée  ou  figurée, 
sans  nul  doute,  dans  une  église,  portait 
TinscripUon  suivante  :  ISTA  COLVMNA 
REFERT  PRISCAM  QVAE  LN  GVRGITE 
RVBRO  I  FAX  FVIT  ALMA  BONIS  NOX 
TENEBROSA  MALIS*. 


*  Je  dois  faire  ol)son'cr  ici  que,  par  une  particularilé  encore  non  signalée,  trois  sarcophages  d'Arles, 
exécutés  sur  un  même  patron  â  des  époques  difiercntes,  pressentent,  en  avant  du  groupe  des  Israélites 
qui  viennent  de  passer  la  Mer  rouge,  la  colonne  lumineuse,  reconnaissable  aux  flammes  qui  couron- 
nent son  chapiteau.  Le  premier  de  ces  monuments  sert  d'autel  à  saint  Trophime;  un  autre  figure  au 
musée  dWHes  (Chapelle  3,  n*  37);  j'ai  vu  le  troisième  an  musi^e  dWix. 
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noie  d'Hagcubuch);  —  Greppo,  Lettre  à  M.  kdoeUar  Labut  sur  mu  itueriptiondu 
mutée  de  Lyon,  Lyon,  i838,  ia-S";  —  Kellermann,  dans  Jahn,  ^tecùatti  epi- 
graphicum,  p.  85;  —  Zeli,  Deketut,  n'  617;  —  De  Boissieu,  In$cript.  ara.  de 
Lyon.  p.  496;  —  Comarmond,  p.  77. 

MERVLA  ET  CA 

D   K  M 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE 

SVTIAE^-ANTHIDIS 

QVAEyVIXITyANNIS  XW 

M^IXvD  VfQVE  DVM  * 

NIMI A  y"pI  A  Y  FVIT  y  FACT  A 

ESTyINPIAyET  ATTIOyPRO 

BATIOLO  CERIALIVS  CA 

..LISTIO^CONIVXyET 

pater  et  sibi 

viv...  ponendvm 

cvravitvetysvb  as 

cia  dedicavit 

La  formule  mystérieuse  '  de  ce  titulus  a  fait  penser  à  plus  d'un  anti- 
quaire que  SVTIA  ANTHIS  avait  été  éclairée  par  la  foi;  je  dois 
donc  donner  place  à  un  monument  si  souvent  étudié,  et  dire,  moins 
brièvement  que  je  ne  l'eusse  voulu,  pourquoi  il  me  parait  devoir  être 
classé  parmi  les  tombes  païennes. 

C'est  dans  la  singulière  antithèse  QVE  DVM  INIMIA^-PIA^ 
FVIT  ^-FACTAJESTyINPIA,  que  Manni,  Golonia,  Zaccaria, 
Burnet,  Fleetwood,  Walch,  et,  seul  parmi  les  érudits  de  nos  jours, 
le  savant  abbé  Greppo,  ont  cherché  à  découvrir  l'indication  d'une 

'  Comme  pour  compléter  l'ënigme,  le  on  ne  s'est  pas  encore  expliqué  le  sens, 

sculpteur  a  représenté  en  tête  du  cippe  deux  est  exactement  reproduit  dans  la  copie  de 

animaux  couchés  à  côté  d'un  objet  difficile  M.  De  Boissieu. 
i-t  reconnaître.  Co  sing^ilier  bns-relief .  dont 
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sépulture  chrétienne  ^  Bien  que  Taccusation  d'impiété  ait  été  souvent 
jetée  aux  chrétiens  par  leurs  persécuteurs ,  ainsi  que  la  montré  M.  l'abbé 
Greppo  dans  son  curieux  travail,  je  ne  puis  trouver,  avec  le  savant 
antiquaire,  dans  la  seule  présence  du  mot  INPIA  une  raison  de  dé- 
cider suffisante. 

C'est  à  la  fin  du  ii*  siècle  ou  au  commencement  du  m^  qu'appar- 
tient, sans  aucun  doute,  le  monument  qui  nous  occupe.  A  ce  moment 
éclataient  à  Lyon  les  persécutions  de  Marc-Aurèle,  de  Septime- 
Sévère,  qui  virent  périr  saint  Pothin,  sainte  Blandine,  saint  Irénée, 
avec  un  grand  nombre  de  martyrs.  Or,  si  le  mot  impius  n'eût  laissé 
alors  aucun  vague  dans  l'esprit  des  païens,  si,  dans  le  langage  de 
l'époque,  ce  mot  eût  clairement  désigné  les  fidèles,  la  formule 
FACTA  EST  INPIA  aurait  appris  à  tous  qu'il  s'agissait  d'une  femme 
chrétienne.  Dans  un  temps  où  l'esprit  d'intolérance  et  de  délation*^ 
était  si  ardemment  éveillé ,  ce  fait  seul  eût  appelé  la  violation  sur  la 
sépulture  de  SVTIA  ANTHIS  et  de  son  jeune  enfant';  et,  qu'on 
le  remarque  bien,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'humble  pierre  d'un  loculus 
caché  dans  les  profondeurs  des  catacombes,  mais  bien  d'un  cippe  élé- 
gant, orné  de  sculptures,  d'un  tombeau  de  famille*  placé  soit  dans 


*  Gruter,  Spon,  Artaud,  dans  la  â'  édi- 
tion de  sa  Notice  j  Hagenbuch,  Kellermann, 
Zell ,  De  Boissieu ,  ont  étë  d'une  opinion  con- 
traire; Mazochi  et  Havercamp  n'ont  pas 
abordé  la  question.  Maffei  reste  fidèle  à  son 
système  de  scepticisme,  et  déclare  faux  le 
monument  de  SVTIA  ANTHIS;  c'est 
prouver  qu'U  ne  Ta  pas  vu.  Fait  avec  plus  de 
soin ,  le  voyage  'dont  il  rend  compte  dans  ses 
GalUœ  antiquitates  l'eût  mis  à  fabri  de  cette 
erreur  et  d'autres  que  je  signale  encore  dans 
ce  travail.  (Cf.  mes  Dissert.  n*"  i<i  et  SdS.) 

*  Plin.  Epiêt  X,  xGvn;  Eus.  Hiêt.  eccl 
V.  I  ;  Qmcilium  Arelatetue  I,  can.  xui ,  dans 
Labbe,  CoUeetio  tnaxifna  coneilhrum ,  t.  1. 
col.  i/i<i8. 


Voir,  entre  autres,  sur  ces  violations, 
TertuUien,  Apologeticus ,  c.  xxxvii.  Ad  Sca- 
pulam,  c.  m. 

*  Outre  les  noms  de  SVTIA  ANTHIS, 
de  son  fils  et  de  son  mari ,  on  voit  inscrits ,  sur 
le  bandeau  du  dppe,  ceux  de  MERVLA 
ET  C  A....,  qui  me  paraissent  daigner  d'au- 
tres personnes ,  des  affiranchis  ou  des  esclaves 
peut-être ,  puisque  ici  les  noms  sont  uniques , 
déf)osés  postérieurement  dans  la  même  sé- 
pulture. (Cf.  Fabretti,  p.  710,  n"  3a.)  Le 
nom  de  MERVLA  se  trouve  dans  les  re- 
cueils épigraphiques  (Grut.  Index  nom,)  et 
sur  une  inscription  de  Lyon  que  j'ai  rap- 
portée plus  haut.  (Voir  ma  Dissertation 
n"  5o.) 
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un  jardin,  soit  sur  le  bord  dune  voie,  suivant  la  coutume  antique, 
et  destiné  évidemment  à  appeler  le  regard.  Je  viens  maintenant  au 
sens  que  le  mot  INPIA  me  parait  présenter  ici. 

Si  j'en  excepte  un  titulus  où  la  formule  CRVDELIS  IMPIA 
MATER  '  est  employée  comme  Test  quelquefois  fexpression  SCELE- 
RATA^  c'est-à-dire  dans  l'acception  è*ififartunée,  sur  tous  les  mo- 
numents épigraphiques  qui  me  sont  connus,  les  mots  PIVS,  IMPIVS, 
désifpient  le  dévouement,  le  défaut  de  dévouement'. 

d'est  dans  c>e  sens  que  Ggurent  PIVS,  PIETAS,  sur  une  ins- 
cription rapportée  par  Suétone*,  PIETATIS  IMMOBILIS  ERG  A 
PRINCIPEM,  sur  une  autre  qu'enregistre  Pline  le  jeune^  PIE- 
TATEMQVE  ERGA  PATRONOS,  et  sur  les  marbres  :  EXI- 
MIAE  PIETATIS  ERGA  LIBEROSS  CVIVS  PIETAS  LAESIT 
NEMINEM',  PIA  IN  SVOS\  PIISSIMVS  ERGA  PARENTES 
SVOS^,  IVLIA  PAVLAvHvS>rE^AERe«  PRO  PIETATE^ 
PIA  FVIT  SVIS".  Si,  dans  quelques  monuments  officiels  des 
païens,  les  mots  PIVS,  PIETAS,  désignent  la  piété  envers  les 
dieux,  il  faut  reconnaître  que,  le  plus  souvent,  sur  ces  monuments, 
la  Higiiiiication  de  ces  mots  est  tout  autre,  et  qu'ils  rappellent,  soit 


'  K«bi'etti,Hl,()M8;cf.ii'637. 

'  m,  63 1,  nqq.;  Rein.  XII,  ifia;  Gori, 
Utr,  III,  33;  Orolli,  /i6o*2;  Mommsen, 
/.  IL  N,  718/1.  ()n  trouve  de  mâme  des 
exeii)|)l(M  dlNFEUX  pris  dans  le  sons  do 
roupable.  (GruL  1176,  4.) 

'  Je  ne  conniiis  pas  encore  d'exemples  de 
remploi  de  cm  moto  pour  oaractëriser  la 
dt^votion  ou  rirrëligton.  GeUe  acception  est, 
dans  la  langue  ëpigraphique  du  moins,  d 
peu  celle  do  PIVS ,  que ,  sur  les  inscriptions 
de  vestales,  on  ajoute  ou  Ton  substitue  à 
PIISSIMA,  qui  ne  contient  qu*un  éloge 
(*ommun  à  tous  les  morts  païens,  Tépithète 
de  RELIGlOSAou  REIIGIOSISSIMA 
Mînif.  3i  1 ,  1 .  Mer.  1»t.  iMM\  \).  J»>  forai  i-o- 


marquer,  h  ce  sujet,  que  les  fommics  des  ins- 
criptions romaines  consacrées  èi  des  individus 
n  exerçant  pas  de  fonctions  rdigienses  n'ad- 
mettent guère  dans  les  mentions  iaudatives*, 
et  c'est  Ui  un  caractère  de  différence  bien  tran- 
chée avec  les  inscriptions  chrétiennes,  les 
sentiments  de  religion  qui  pouvaient  distm- 
guer  le  défunt.  (Cf.  ci-dessous,  Diss.  n*  907.) 
'  h  VilelL  m. 

*  Epiêt  vm,  6. 

*  Boissard,  pars  III,  n'  76. 
^  Mar.  Arv,  69 1. 

*  Orelli,  9796. 

*  FabretU,  1II,â6<*k 

'*  Steiner,  Corp.  inscr,  Rheni,  n*  878. 
"    \fus.  Verofi.  -r>.^.  '1. 
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des  sentiments  de  famille\  soit  rattachement  à  la  patrie^,  soit  enfin, 
et  c'est  là  leur  principale  acception,  la  bienfaisance  des  souverains^. 
Quant  aux  expressions  IMPIVS,  IMPIETAS,  on  ne  peut  s'attendre 
à  les  rencontrer  souvent  dans  les  inscriptions  funéraires,  destinées 
avant  tout  à  enregistrer  des  éloges.  J'en  signalerai  cependant  un 
exemple  sur  une  sépulture  païenne;  là  encore,  il  ne  s'agit  pas  de 
l'impiété  envers  les  dieux,  mais  de  l'ingratitude  d'une  affranchie  exclue 
de  la  sépulture  de  famille  :  EXCEPTA  SECVNDINA  LIBERTA 
IMPIA  ADVERSVS  PATRON VM  SVVM\ 

Je  me  résumerai  donc  en  disant  (^e,  dans  la  langue  de  l'épigra- 
phie,  les  mots  PI  A  et  INPIA,  qui  ont  fait  considérer  SVTIA 
ANTHIS  comme  chrétienne,  ne  désignent  jamais  la  dévotion  ou  le 
défaut  de  dévotion,  et  que,  d'ailleurs,  la  présence  de  l'ascia  et  de  l'in- 
vocation aux  mânes  sur  le  monument  de  Lyon  exigeraient,  pour  le 
faire  sortir  des  classes  païennes  où  il  se  range  naturellement,  des 
preuves  qui  rendissent  le  doute  impossible  ^. 

Hagenbuch  et  M.  De  Boissieu  arrivent  par  une  autre  voie  à  une 
conclusion  identique. 


86  B. 

Beilièvre,  Lugdunum priscum ,  ëdit.  des  biblioph.  p.  99;  —  Spon,  Recherche,  p.  69; 
—  Symeoni,  U Origine  e  le  antichità  di  lAoney  ms.  copie  d^  M.  Brégot  du  Lut, 


'  Eckhei,  D.  N.  t  VI,  i5o,  167,  623; 
t.  VII,  3o6;  cf.  J.  Capitol.  AnUmin,  c.  11. 

*  Eckhel,t.  VI,98. 
T.VI,3/i5,/ioi,47i;t.VII,îi9.56, 

'19,  33a,  409;  t.  VU,  34,99. 

*  Mar.Arv,  p.  696,  B. 

'  Mon  observation  s'étend  également  n 
une  autre  inscription  lyonnaise  (De  Boissieu. 
p.  1 49  et  54â  ) ,  qui  porte  de  même Tascia , 
et  débute  par  un  génitif  sans  doute  r^  par 
une  invocation  de  style  païen  autrefois  gravé 
en  tète  de  ce  monument  mutilé.  Je  trouve 


encore  sur  cette  pierre,  outre  le  nom  triple 
si  rare  sur  les  tituli  des  fidèles ,  une  men- 
tion de  dignité  peu  en  rapport  avec  les  usages 
de  répigraphie  chrétienne.  (Cf.  ma  Disserta- 
tion n*  57.)  La  différence  des  sépultures 
des  deux  cultes,  si  nettement  tranchée  à 
Rome ,  se  serait-elle  effacée  à  ce  point  dans 
la  Gaule,  que  les  fidèles  y  eussent  adopté, 
avec  la  forme  des  tombes,  et  Tascia  et  les 
formides  des  Gentils?  Lunité  constante  de 
Taction  de  TÉglise  ne  me  permet  pas  de  le 
croire. 


172  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

p.  55;  —  Paradin,  Mémoires  sur  V histoire  de  Lyon,  p.  i96;  —  Goionia,  Hist. 
littér.  P*  partie,  p.  io3;  —  Menestrier,  Hist.  cons.  p.  Sa;  —  Dissertation  sur 
la  doubk  fond,  de  Lyon,  p.  5â5;  -^  Boldoni,  Epigrapkica,  &5&;  —  Breval, 
Remarks  on  severalparts  o/Europe,  1. 1,  p.  9&5;  •—  Labbe,  Thesaur,  Epit.  5io;  — 
Campegius,  Trophœum  Gallorum  et  GaUiœ  celticœ  antiq,  in  fine;  —  A.  Goinitz, 
Itinerarium,  p.  299;  —  De  Rubys,  I.  I,  c.  xi;  —  Gruter,  ini,  5;  —  Mur. 
1112,  2;  — Fleetw.  176,  6;  —  Mazochi,  De dedieat.  sub  ascia ,  p.  29;  —  Fabri- 
rius ,  Antiq.  monum,  p.  206  ;  —  Greppo,  Lettre  à  M.  Labus,  p.  &&  ;  —  De  Boissieu , 
p.'i5i  et  53/1;  —  Comarmond,  p.  &38. 

BONAE  MEMORIAE  ET  SPEI  AETERNAE 
•  SPIRJTV  OyOQVE  IhfCOMPARABIU  FE 
LICIAE  MINAE  FEMINAE  RARJSSIMAE 
CASTITATIS  EXEMPU  ADFECTIONIS  PLE 
neNTAAI  NAE  ERGA  OMNES  HOMINES  IVUVS  PRI  Yr6IAIN6  AOrrOrOZ 
MITIVS  DEC  CGC  AVG  LVG  CONIVGI  INCOM 
PARABIU  QVAE  VIXIT  ANN  XXXIII  MENS  V 
DIES  IIII  SINE  VLLA  QVERELLA  SIBIQVE 
VIWS  FECIT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT  K 

J'ai  ici  le  double  regret  d'être  en  désaccord  avec  deux  hommes 
qui  ont  largement  fait  leurs  preuves,  M.  Tabbé  Greppo  et  M.  De 
Boissieu.  La  formule  générale  de  notre  inscription,  et,  en  particulier, 
les  mots  si  remarcpiables  :  ADFECTIONIS  PLENAE  ERGA 
OMNES  HOMINES  S  ont  fait  penser  à  ces  deux  érudits  que 
FELICIA  MINA  était  une  chrétienne,  épouse  d'un  homme  demeuré 
attaché  à  l'ancien  culte  ^.  On  ne  peut  certes  révoquer  en  doute 
l'existence  de  semblables  unions,  contre  lesquelles  Tertullien'  et 
saint  Ambroise*  se  sont  élevés  avec  tant  d'éloquence,  et  l'on  doit, 
dès  lors,  penser  que,  sous  les  invocations  antiques,  telle  inscription 
dictée  par  un  époux  païen  nous  cache  la  sépulture  d'une  fidèle.  Il 
faut  toutefois,  à  mon  avis,  attribuer  à  une  autre  cause  qu'à  l'adop- 

'  Voyez,  sur  Temploi  du  mot  onmes  par  Arelat.  I,  can.  xi;  CbnctY.  Eliberit.  can.  xv; 

les  chrétiens,  ma  Dissertation  n*  17.  Acta  SS.  t.  I  Maii,  p.  53.  Les  hommes 

^  C'était  aussi  Fopinion  de  Golonia.  n*étaient  pas  plus  à  Tabri  d*nn  semblable 

*  Ad  nœoretn,  II,  vru.  reproche;  cf.  Cypr.  De  lapsis,  VI;  Concil. 

'  Édition  de  16/19, 1. 1,  p.  339.  Cf.  Concil  Carth.  III,  can.  xii. 
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tion  de  la  vraie  foi  les  sentiments  de  charité  qui  animaient  la  com- 
pagne de  PRIMITIVS. 

Si  rare  que  soit  la  formule  qui  vient  rappeler  ici  les  douces  vertus 
de  la  morte,  il  n'est  pas  impossible  de  la  retrouver  sur  les  marbres  des 
Gentils.  C'est  ainsi  que  les  mots  MATRI  OMNIVM  témoignent  de 
l'esprit  de  charité  d'une  épouse  païenne  \  et  que  le  bel  éloge  OB^' 
EGREGI AM  >r  AD  ^  OMNES  y  HOMINES  y  M  ANS  VET  VDINEM 
se  lit  sur  un  titulus  honorifique  de  Cimiez^, 

En  présence  de  ce  double  exemple,  auquel  il  faut  ajouter  l'épitaphe 
d'un  Romain,  HOMINIS^BONI^MISERICORDIS^rAMANTIS^ 
PAVPERIS^,  je  ne  puis  voir  dans  l'inscription  de  FELICIA  MINA 
qu'un  précieux  monument  de  la  transformation  subie,  à  leur  insu 
même,  par  les  âmes  païennes,  à  compter  de  la  captivité  de  saint 
Paul*. 


86  C. 


Il  me  faut  encore  exclure  du  nombre  des  chrétiens  de  la  Gaule, 
contrairement  à  l'avis  de  Spon  et  de  mon  savant  ami  M.  De  Boissieu , 


•  Boldetti,p.  443. 

*  Giofiredo,  Storia  dette  Afyi  maritime, 
1. 1,  p.  11 4. 

^  Egger,  Journal  de  ViM(ructi(m publique, 
96  février  i853.  Aux  nombreuses  preuves 
(les  sentiments  de  commisération  signalées 
chez  les  Gentils  dans  Timportant  travail  de 
M.  Egger,  on  me  permettra  d^ajouter  qu*une 
inscription  romaine  parle  de  3oo  vases  de 
médicaments  et  d*une  somme  d*argent  laissés 
par  un  habitant  de  Cœre  pour  distribuer 
des  secours  gratuits  à  ses  concitoyens  ma- 
lades et  pauvres.  (Orelli,  n"*  ii4.) 

^  Lamprid.  Akx,  Sev.  li;  Greppo,  Mi- 
moires  relatifs  à  Vhiêt.  eecUtiaUique ,  ch.  i, 
X  et  passim.  etc.,  etc.  Pour  mettre  le  lec- 


teur en  garde  contre  la  confusion  que  pour- 
raient faire  naître  dans  son  esprit  certaines 
formules  inusité  que  présentent  les  ins- 
criptions païennes,  je  rappellerai  que  les 
mots  d'un  titulus  de  Saint-Loup  de  Va- 
rennes,  conservé  au  musée  de  ChAIon-sur- 
Saône,  VICTVRJ  QVAMDIV  DEVS 
DEDERJT,  sont  signala  expressément  par 
Tertnllien  (De  teetimonio  animœ,  c.  ii),  et  par 
Minucius  Félix  {Octamus,  c.  xvni),  conune  fa- 
miliers aux  Gentils.  Une  épitaphe  antique  du 
musée  de  Florence  présente  une  forme  ana- 
logue :  M.  CVRTIVS  |  VICTORJNVS- 
I  ET  •  PLOT! A  I M ARCELLA  |  VIVEN- 
TESFECERVNT  |  SI  DEVS  PERMI- 
SERIT  I  SIBI(Gori,/fi#cr.fi(r.t.I,p.!io). 
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une  famille  romaine  dont  je  transcrirai  les  deux  inscriptions  tumu- 
laires. 

NOBILIS  TIB 

CAESARIS  AVG^ 

SER^AEQjMONET 

HIC  ADQVIESCIT 

IVLIA  ADEPTA  CONIVX 

ET  PERPETVA  FILIA  DyS^D' 

IVLIA  ADEPTA 
HIC  ADQVIESCIT 
L>rIVLIVS  CVPITVS 
MATRI  ET  SODALES 
DE  SVO  ET  PERPETVA 
FIL  2 

M.  de  Boissieu  a  reconnu,  avec  son  jugement  ordinaire,  que  le 
prince  nommé  dans  l'inscription  de  NOBILIS  est  le  fils  de  Livie,  et 
non  pas  Tibère-Constantin.  Tout  vient  concourir  à  démontrer  ce  fait, 
et  le  dessin  du  monument  reproduit  par  Symeoni  et  l'antique  régu- 
larité des  noms  de  NOBILIS,  de  IVLIA  ADEPTA  et  de  L.  IV- 
LIVS  CVPITVS  ^ 


'  Beilièvre,  p.  118;  Symeoni,  ms.  cite, 
p.  ho;  Paradin,  p.  /i/ii;  Gniter,  583,  8; 
Aicher,  Tkeatr.fim.  p.  a,  8  ;  Spon,  Recherche, 
p.  ^9;  Mënestrier,  Hist,  etms.  p.  98;  Colo- 
nia,  Hùt,  litt,  V  partie,  p.  36;  Gobitz, 
Ilmeranum,  p.  390;  De  Boissieu,  p.  â8i 
et  53/i  ;  Comannond,  p.  àhi ,  n*  Sa. 

'  Gniter,  583,  8;  Spon,  Recherche, 
p.  a3i ,  Miscelhnea,  p.  171  ;  Fabretti,  II, 
^18;  Mënestrier,  Hist.  ams,  p.  98;  De  Bois- 
sieu, p.  q8i  et  53/i;  Comannond,  p.  /lAi , 
n'  53. 

'  Grâc4?  à  la  régularité  du  système  ro- 


main, ces  trois  noms  viennent,  à  eux  seuls, 
dire  Tëtat  des  {personnes  qu'ik  désignent. 
NOBILIS,  esclave,  comme  le  montre,  avec 
son  nom  unique,  Tabréviation  S£Rim#, 
épouse,  dans  IVLIA  ADEPTA,  une  af- 
franchie ,  puisque  cette  dernière  porte ,  avec 
son  cùgnamen,  le  nomen  de  Fillustre  famille 
Julia.  Au  jour  de  sa  mort,  NOBILIS  laisse 
une  fille,  PERPETVA.  A  ce  moment. 
IVLIA  ADEPTA  est  enceinte  d'un  fils 
qui  vi^t  au  monde  seulement  après  le  dé- 
cès de  son  père ,  car  il  ne  figure  pas  sur  ia 
première   épitaphe.  Bien  que   ce  marbr(> 
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Les  deux  premières  inscriptions  chrétiennes  à  dates  certaines  qui 
me  soient  connues  ne  remontant  qu'aux  années  103  et  1 1 1  *,  et  il 
me  faut  passer  ensuite  au  m*  siècle  pour  leur  trouver  des  sœurs *^. 
Ce  serait  donc,  à  mon  sens,  un  admirable  prodige  que  d'en  ren- 
contrer deux  autres  à  signe  chrétien  non  arcane,  et,  pour  ainsi  dire, 
contemporaines  du  Christ.  Bien  que  l'Epître  aux  Philippiens  nous 
montre  saint  Paul  gagnant  des  cœurs  à  la  vraie  foi  jusque  dans  le 
palais  des  Césars*,  je  ne  puis  me  déclarer  convaincu,  et  je  n'ose 
croire  qu'un  semblable  bonheur  récompense  jamais  les  recherches  de 
l'épigraphie. 

J'ai  parlé  du  signe  chrétien  qu'aurait  porté  l'inscription  de  NOBI- 
LIS,  malheureusement  disparue  à  cette  heure.  Ce  signe,  donné  par  la 
seule  copie  de  Symeoni ,  consiste  dans  un  T  à  forme  de  croix  placé  à 
ia  fin  du  mot  MONETœ,  c'est-à-dire  là  oii  le  prolongement  de  l'hasUi 
du  T,  si  commun  sur  les  marbres  romains  pour  réunir  le  T  et  l'I 
dans  un  seul  caractère,  n'aurait  graphiquement  aucune  raison  d'être. 
Prendre  en  compte  sérieux  sur  ce  point  la  transcription  faite  au 
\vi*  siècle  par  le  voyageur  florentin ,  et  en  tirer,  comme  d'une  chose 
certaine,  un  argument  en  faveur  du  christianisme  de  NOBILIS  et 
des  siens,  c'est,  selon  moi,  apporter  bien  hardiment  peut-être  un 
élément  décisif  dans  la  question  encore  vierge  de  l'époque  à  laquelle 
la  Croix  a  commencé  à  paraître  sur  les  monuments,  et  reculer  plus 
que  de  raison  l'âge  où  les  signes  non  arcanes  ont  été  employés  par 


donne  à  la  femme  le  titre  de  CONIVX ,  il 
n'y  a  pas  eu  mariage ,  mais  seulement  eontu- 
hemium  ;  Ulpien  nous  le  dit  :  Cwn  sertis 
nuUutn  cùrmubhim  est,  {Fragm,  tit.  V,  S  5); 
aussi,  suivant  la  loi  du  monde,  lex  naiurte, 
comme  parle  le  Digeste  (lib.  I ,  tit.  V,  1.  !i  A  ) , 
le  fils  suit  la  condition  d'ADEPTA;  il  est 
affranchi,  et  prend,  avec  le  eogwmen  de 
CVPITVS,  qui  semble  rappeler  sa  nais- 
sance tardive,  X^pnenomen  et  le  wmen  du  pa- 
tron de  sa  mère,  L.  I VLIVS  (cf.  Ulp.  Fragm, 
tit.  V,  8  8).  S'il  n'est  pas  rare  de  trouver 


sur  les  tituli  ia  mention  d'unions  d'affran- 
chies à  esclaves,  il  est  moins  fréquent  d'y  lire, 
comme  ici,  lo  nom  d'un  (ils,  et  de  pouvoir 
constater  ainsi  la  condition  suivie  par  ce  dei^ 
nier.  C'est  seulement  à  ce  titre  que  j  appelle 
ratlentioii  du  lecteur  sur  la  question  d'ëtaf 
que  présentent  les  deux  inscriptions  de  Lyon. 

'  Boldctti,p.  78,79. 

'  Perret,  Catac.  t.  V,  pi.  ixx;  Bdd. 
p.  79;  Murât.  368,  1  ;  Athenœum  français. 
i85/i,p.  633. 

'  IV,  09. 
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les  fidèles;  je  ne  puis,  pour  ma  pari,  attribuer  cette  importance  au 
témoignage  de  Symeoni. 

M.  De  Boissieu,  dont  les  opinions  valent  si  bien  quon  s'y  arrête,  et 
qui  m'excusera  en  conséquence  de  le  discuter  ainsi,  voit  dans  les 
mots  HIC  ADQVIESCIT  un  argument  de  plus  en  faveur  de  son 
système.  Que  si  l'on  voulait  tirer  de  cette  simple  formule  un  élément 
de  classification,  on  augmenterait  la  série  de  nos  inscriptions  chré- 
tiennes de  quatre  monuments  au  lïioins,  l'un  conservé  dans  une  note 
manuscrite  de  SponS  les  trois  autres  existant  encore  à  Vienne'  et 
à  Arles*;  tous  quatre  portent,  en  effet,  les  mots  ADQVIESCIT 
ou  QVIESCIT*.  Je  demanderais,  au  même  titre,  le  droit  de  cité 

chrétienne  pour  GEMINA  TVLLA MATER  SACRO- 

RVM,  dont  parie  M.  Raoul-Rochette^  pour  un  certain  mime  du 
nom  de  HELLAS,  dont  la  tombe  a  été  retrouvée  à  Lyon®,  pour  le 
héros  du  SatyricoUy  qui  veut  que  Ton  inscrive  sur  son  sépulcre  : 
C  .  POMPEIVS  TRIMALCHIO  MAECENATIVS  HIC  RE- 
QVIESCIT^ 

La  présence  des  mots  HIC  ADQVIESCIT  sur  les  monuments 
de  la  famille  lyonnaise  ne  prouve  donc  rien,  à  mon  avis,  si  ce  n'est 
l'emploi  fréquent  de  cette  formule  et  de  ses  analogues  "  dans  les  ins- 
criptions romaines  de  notre  sol. 


'  IVLIA  CLARA  |  PILAGVRJ  FIL. 
i  HIC  ADQVIESCIT  |  SECVNDVM 
SVOS.  Recherche,  p.  287  (exemplaire  in- 
terfolië  de  la  Bibliothèque  impériale;  cf.  ci- 
dessus,  Dissertation  n*  /i5.) 

*  D.  VALER  I  GEMINVS  |  HIC 
CVIESC.  Voir,  sur  le  nom  triple,  ma  Dis- 
sertation n"*  57,  p.  i33. 

^  LICINIA  I  SEX-  F-     SECVNDA 
HICADQ^..;  OTEIA'C-F-PIA    | 
TERTVLLA-HIC    |    ADQVIESCIT. 

*  J*y  ajouterai  Tinscription  suivante,  que 
M.  Do  Boissieu,  p.  67 A,  ne  serait  pas  éloi- 
pK^    de    considérer    comme   chrétienne  : 


CLAVDIA  I  SVAVIS  COLONOR  | 
UB-HIC  ADQ^...  I  ANN  XXIIX 
FLACCVS  CONI  |  PIISSVMAE.  Le 
style  du  monument  qui  porte  ce  titulus,  et. 
en  particulier,  la  mention  de  UBerto  (cf. 
ma  Dissertation  n"*  87)  ne  me  permettent 
pas  d'adopter  l'avis  du  savant  lyonnais. 

^  Af^.  de  VAc.  des mser.  t.  XIII ,  p.  iqS. 

^  Spon,  Recherche,  p.  s33. 

'  CLXXI. 

"  BAEBIVS  CLI  LTERTIVS  FA- 
BER  LIMARIVS  |  IN  SVO  HIC  RE- 
QVIESCIT;  VIVIT  I  Q^VAARIVS 
CC-L  I  NICEPOR-PECCIO  |  VIVIT 
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L'on  m'excusera  de  me  citer  moi-même  en  rappelant  que  le  mot 
SERvttô,  inscrit  sur  la  tombe  de  NOBILIS,  est  à  lui  seul  un  indice 
important  de  paganisme  ^ 


GRIGNY. 

87. 

HIC  REGIYIEKET  IH  PACE 

YENERABiy;  contymei,io;y; 

aYI  YIXIT  AHNO;  XXXI  D^XI 
OBIIT  XY  FI^EBRARIA; 
MARCIANO  YY  CC 

C'est  dans  une  lettre  adressée  par  Spon,  en  janvier  1678,  à  l'abbé 
Nicaise,  que  j'ai  retrouvé  cette  inscription  inédite,  découverte  à  Grigny 
près  Lyon,  et  aujourd'hui  disparue^. 


CL  VAARIA-C-C-L  |  PAAPILA  | 
HIC  REQVIESCENT.  A  Narbonne.  (Ms. 
de  labbd  Bousquet,  t.  11,  p.  917,  et  t.  III, 
p.  338,  biblioth.  d'Avignon.)  Orelli,  6/191, 
constate  le  fréquent  usage  de  cette  formule 
sur  les  marbres  de  Pise;  cf.  n°  3726;  Cave- 
doni,  Marm,moden.  p.  127/1. 

'  Voir  ma  Dissertation  n**  57. 

"  Corresp,  de  l'abbé  Nieaise,  t.  II ,  pièce 
1/18.  Bibl.  imp.  dëp.  des  mss.  Suppl.  fran- 
çais, n**  1958.  ' 

Ce  recueil  se  compose  de  soixante-six  let- 
tres pleines  de  détails  attachants  et  dont 
plus  d'une  mériterait  certes  Thonneur  de  la 
publication.  Dans  son  beau  travail  sur  Athè- 
nes, M.  le  comte  de  Laborde  relève  le  savoir 
oi  la  critique  de  Spon  à  la  place  qui  leur  est 


légitimement  due*.  La  correspondance  de 
labbé  Nieaise  nous  montre  en  lui  Thomme 
de  bien ,  travaillant  avec  courage  malgré  ses 
soufli'ances ,  qui  le  préoccupent  moins  que 
la  santé  de  ses  amis  ''. 

Sa  belle  âme  parait  tout  entière  dans  une 
lettre  écrite  à  Tabbé  Nieaise,  le  a/l  février 
i68/i'. 

(T  Monsieur,  je  vous  remercie  des  empres- 
frsements  que  vous  avez  eu  de  la  santé  de 
trmon  père  que  Dieu  a  à  la  Cn  retiré  des 
fr misères  de  la  vie,  le  si  de  ce  mois,  à  trois 
(T  heures  après  midy,  universellement  regretté 
ffdes  honnestes  gens,  et  pleuré  par  tous  les 
ff  pauvres  à  qui  il  ne  refusa  jamais  ses  soins... 
frDieu  lui  a  conservé  l'esprit  fort  libre  jus- 
fr  qu'au  dernier  soupir,  avec  une  entière  ré- 


*  AUiènei  au  xv%  xvi'  et  àvii'  BÎèele,  t.  II,  p.  91.  —  '*  Correspondaneê ,  t.  II,  pa»ini.  —  *  Correi- 
pimâance,  t.  II,  pièce  160. 


a:\ 
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On  peut  consulter,  8ur  la  qualification  de  YEHERABIIJX  dans  l'anti- 
<iuit<!  chrétienne,  les  Papiri  diplomatici  de  Marini^  Deux  consuls  du 
nom  de  Marcianus  figurent  dans  les  Fastes.  Il  serait  difficile  de  déter- 
miner s'il  s'agit  ici  du  Marcianus  de  Tan  ^69  ou  de  celui  de  472. 

Je  reviendrai  plus  loin  sur  le  nom  que  porte  le  chrétien  de  Grigny  ^. 


trsigiialioii  à  sa  volonté.  U  nous  laisse  hdri- 
fftior  (le  son  exemple  et  de  sa  vertu,  si  nous 
T  voulons  en  profiter.  Pour  les  biens  de  la 
ff fortune,  h  peine  raa  mère  y  trouvera-trcUe 
(rses  droits  de  mariage,  nayant  jamais  rien 
rrniis  de  reste  outre  l'entretien  de  sa  famîHe. 
rrDieu  nous  face  la  grâce  d'estre  comme  luy 
«rsans  interest  et  sans  ambition.  9» 

S[)on ,  c'est  Tami  plein  d'abnégation ,  né- 
gligeant SCS  travaux  pour  conduire  à  Turin , 
j)rèH  de  leur  père,  qu'il  obligeait  de  sa 
bourse',  les  deux  filles  de  Patin  exilé**;  sur- 
menant ses  forces  pour  corriger,  fatigue  con- 
sidérable, les  épreuves  du  glossaire  grec  de 
Du  Cange°;  cest  Tliomme  bienveillant  qui 
pardonne  de  tout  cœur  à  Guillet  la  déloyauté 
de  sa  polémique';  c'est  le  savant  dévoué, 
entreprenant  de  longs  et  difficiles  voyages 
pour  voir,  étudier  et  sauver  les  monuments; 
ne  plaignant  ni  sa  santé  ni  son  modique 
avoir,  lui  qu'attendait  la  mort  des  plus  pau- 
vres ;  continuant  ses  études  malgré  un  cra- 


dit-il*  ;  publiant  à  ses  frais,  et  sans  espoir  d'en 
vendre  un  seul  exemplaire  à  Paris',  la  belle 
et  coûteuse  édition  de  ses  Mtscellanea;  c'est 
l'écrivain  désintéressé  et  modeste,  dédinant 
l*honneur  d'être  nommé  garde  des  antiques 
du  roi';  c'est  le  médecin  ami  des  pauvres^; 
c'est  par-dessus  tout  l'bonune  de  bien,  disant  : 
frS'il  s'agit  de  réputation,  j'aimerois  mieux 
savoir  celle  de  bon,  d'honneste  honune,  que 
(T celle  de  sçavant  et  d'homme  d'esprit*.?) 

Lire  les  ouvrages  de  Spon ,  c'est  connaître 
l'érudit  qui,  le  premier  parmi  nous,  sut 
ériger  en  science  sérieuse  l'étude  des  anti- 
quités, engagée  avant  lui  dans  des  voies  obs- 
cures et  perdues  ;  c'est  voir  à  l'oeuvre ,  comme 
l'écrit  M.  le  comte  de  Laborde,  «rcet  esprit 
rrd  mitiative  que  notre  patrie  porte  au  loin 
ftet  en  toutes  choses^; 9»  lire  ses  lettres,  c'est 
comiattre  l'homme,  le  charme  de  son  esprit 
et  la  bonté  de  son  cœur  ;  c'est  apprendre  è 
l'estimer  et  à  l'aimer. 

'  P.  119  et  180. 

^  Dissertation  n*  Aia. 


chement  de  sang  auquel  il  s'accoutume, 

'  P.  171. ^  P.  1  ao.  —  '  P.  1 07  et  1 65.  —  ''  Guillet ,  qui ,  sous  le  pseudonyme  de  la  Guilletière , 

avait  écrit  sur  Athènes  sans  sortir  de  son  cabinet,  soutenait  avoir  vu  les  lieux  et  accusait  Spon 
d^avoir  publia  la  relation  d'un  voyage  imaginaire.  «Je  suis  fort  obligé,  écrit  le  savant  auteur  des AImc»^ 
^lanea,  A  la  l)onté  de  M.  l'abbé  Huet  qui  veut  me  procurer  la  paix  avec  M.  de  la  Guilletière.  Elle  est 
«déjA  faite  dans  mon  coeur,  où  je  ne  scay  mesme  s'il  y  a  jamais  eu  de  guerre  â  ce  sujet  :  nétmmoins  je 
Y  souhaite  fort  qu'entre  les  articles  de  paix ,  il  y  en  ait  un  qui  nous  oblige  Tun  et  l'autre  â  nous  critiquer 
«aussi  sévèrement  qu'auparavant,  si  ce  n'est  en  public,  du  moins  en  particulier. n  (P.  laS ,  %k  février 
1680.)  —  '  «Pour  ce  qui  est  de  ma  santé  â  laquelle  vous  prencs  aussi  part  :  elle  est  toujours  la 
nmei^me.  Je  n'en  dois  pas  attendre  de  plus  forte,  mais  pourvcu  quelle  soit  toujours  de  mesme,  je  ne 
«laisscray  pas  de  travailler  modérément,  sans  imiter  l'exemple  de  P*  Paolo  qui  n^entreprenoi^  rien 
«parce  qu'il  croyoit  tous  les  ans  de  mourir.?*  (P.  160,  cf.  p.  169.)  —  '  «Je  n'en  envoyeray  pas  à 
«Paris  où  Ton  ne  se  soucie  pas  trop  de  ces  antiquitcz.r)  (P.  1  ao.)  —  ••'  Biographie  wiivenelle,  artiHo 
SPON.  P.  i()o.       'P.  i58.  —  J  >4<A^*,t.Il,p.  tu. 
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SECONDE  LYONNAISE. 


88. 

De  Gerville ,  Notice  sur  quelque*  antiquités  mérovingimnes  découœrtes  près  de  Vahgnes , 
p.  9;  Études  géograph.  et  hist.  sur  le  départ,  de  la  Mattche,  p.  i56;  —  voir  mes 
planches,  n"  58. 

ObllT^hERMER 

;acerdo;^ 

tYIIM:I,MAh 
OblIT;fRYI,E^ 
ORA^ko  Ei;^  + 

Cette  inscription,  gravée  sur  pierre,  a  été  trouvée  à  Lieusaint, 
commune  du  département  de  la  Manche,  dont  le  nom  antique, 
Loco  sancto,  nous  a  été  conservé  par  des  monnaies  d'or  mérovin- 
giennes ^  Je  n'ai  rencontré  en  France,  sur  aucun  monument  lapi- 
daire antérieur  au  vni*  siècle,  l'abréviation  du  mot  PRO  que  l'on  re- 
marque ici.  J'en  dirai  autant  du  sigle  T  pour  FER,  que  donne  l'autel 
du  Ham^.  Ce  sont  là  des  (iaits  graphiques  isolés,  et  qui  tiennent  à  des 
habitudes  locales  dont  j'aurai  à  parler  plus  loin\ 

L'inscription  de  Lieusaint  est  encastrée  dans  la  muraille  méridio- 
nale de  l'église. 


'  De  Gerville,  Notice,  p.  1 3  et  s 5.  '  Dissertation  n**  /167. 

*  Dissertatioo  n*  91. 


33. 
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89. 

De  Gerville,  Notùe  tur  quelque»  antiquUée  mérooingietmes ,  p.  6  et  7;  — 
voir  mes  planches,  n""  69  et  89  A. 

^YHHOYIRA 

On  conserve  à  la  bibliothèque  de  Valognes  le  monument  sur  lequel 
est  gravé  ce  nom.  C'est  un  demi-cylindre  en  pierre  calcaire,  trouvé  dans 
le  cimetière  de  Lieusaint,  en  1 833 ,  avec  des  débris  de  tuiles  romaines, 
et  près  d'un  sarcophage  à  la  tète  duquel  ses  dimensions  indiquent  qu'il 
a  dû  être  adapté.  Le  nom  de  XYHHOVIRA*  et  la  focme  des  caractères 
permettent  de  classer  ce  titulus  à  l'époque  mérovingienne. 


90. 

L.  Delisle,  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M,  de  Gervilky  p.  26  ;  — 
voir  mes  planches,  n®  60. 

tERTOWI 

ny;  ic  r 

Cette  inscription,  gravée  sur  ardoise,  a  été  trouvée  dans  un  sarco- 
phage à  Couville,  près  Coutances.  Elle  paraît  devoir  être  lue  ainsi  : 
BERT0V\^1NYJ  AIC  Kequiesctt.  Son  caractère  barbare  la  place  à  l'époque 
mérovingienne.  Deux  villages  du  Maine,  appelés  SaintrBerthevin ,  nous 
fournissent  un  nom  analogue  à  celui  du  chrétien  de  Couville. 

Cette  inscription  a  passé  de  la  collection  de  M.  de  Gerville  dans 
celle  de  M.  Feuardent,  libraire  à  Cherbourg. 


'  Un  nom  analogue  se  trouve  dans  le        «rquam  captivam  redetni.»  Pardessus.  Dt- 
icstaniont   de  saint  Ronii  :   '^Sunnoveilam       |?/(w«.  1. 1,  p.  83. 
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91. 


Mabillon,  Ann,  Bened,  t.  I,  p.  538  et  697  A,  d'après  une  lettre  de  l'abbé  Raguel 
(v.  la  Corresp,  de  Montfaucon,  t.  XI,  p.  2o3,  Bibl.  imp.  dép*  dos  mss.);-^Nouv, 
tr.  de  dipl  t.  II,  pi.  XXV,  vi,  2,  et  p.  584;  —  Gallia  christ,  t.  XI,  col.  886, 
n**  XII  ;  —  le  P.  Longueval,  Hist.  gallicane  y  t.  IV,  p.  80,  note  a;  —  Trigan, 
Hist,  ecclés.  de  Normandie,  t.  I,  p.  687;  —  A.  Mai.  CoU.  vat.  t.  V,  p.  96;  — 
De  Gerville,  Notice  sur  quelques  antiquités  mérovingiennes,  p.  16  et  suiv.  —  Lé- 
chaudé  d'Anisy,  Mém,  de  la  soc,  des  ant.  de  Norm,  9®  série,  t.  VÏI,  p.  217;  — 
Dictionnaire  d^épigraphie,  t.  I,  col.  5i4,  5i5;  —  voir  mes  planches,  n"  61. 

Le  monument  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  été  trouvé,  en  1698, 
à  l'église  de  Saint-Pierre  du  Ham,  près  de  Valognes.  C'est  une  table 
d'autel  carrée,  de  i4  centimètres  5  millimètres  d'épaisseur,  et  portant 
des  inscriptions  sur  sa  partie  supérieure  et  sur  ses  faces  latérales. 

Les  quatre  lignes  qui  composent  la  première  de  ces  légendes  for- 
ment un  sens  indépendant,  et  ne  présentent  aucune  difficulté.  Nous 
y  voyons  que  saint  Fromond,  évoque  de  Coutances,  a  fait  élever  un 
temple  et  un  autel  en  l'honneur  de  la  sainte  mère  de  Dieu,  qu'il  les 
a  dédiés  le  1 5  août ,  et  qu'il  a  institué  une  fôte  anniversaire  en  mé- 
moire de  cette  dédicace. 

t  CONnANTININ^iy  YRBi;  R6CTYR  DOMNV;  f  RODOMYNDV;  PONTI^X 
IN  HONORA  k\tA^  MARIA  CxŒ^TRKi;  DNI  HOC  T^MPI^YM  HOC 
SYA^  AI,TAR^  C0H;TRYX;IT  flDI^TCR  ADSYAC  DICxH^  DCDICAYIT  MIHJf 

aCxY;to  m^dio  et  hic  r e;ty;  cei.cbraty;  die;  sïï  f  ahhy  ^ihCxOi^y; 

La  leçon  des  inscriptions  latérales  semble,  au  premier  coup  d'œil, 
pouvoir  se  prêter  à  des  combinaisons  diverses.  J'ai  cependant  cru  re- 
connaître que  l'ordre  dans  lequel  elles  devaient  être  lues  était  simple  et 
régulier. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir,  leurs  caractères  présentent  des  dispositions 
différentes.  Après  avoir  suivi  la  direction  horizontale,  chacune  des  pre- 
mières lignes  descend  verticalement  à  son  extrémité;  de  môme,  les 
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secondes  lignes  ne  sont  que  la  continuation  d'autres  lignes  verticales 
montant  de  la  gauche  vers  le  sommet  de  la  pierre;  près  des  angles, 
du  même  côté  et  parallèlement  à  ces  dernières,  sont  encore  gravés 
d'autres  caractères  descendant  vers  la  base,  qui  ne  se  relient  en  rien 
aux  parties  de  l'inscription  présentant  un  sens  suivi.  Aucune  des  lignes 
verticales  ne  contient  un  mot  complet. 

Gomme  l'a  observé  M.  L.  Delisle,  ce  fait  démontre  que  les  inscrip- 
tions latérales  se  continuaient^  sur  quatre  piliers  qui  portaient  TauteP. 
Ces  piliers  n'ont  pu  être  retrouvés;  nous  avons  donc  perdu  avec  eux 
neuf  lignes  descendantes  et  trois  lignes  ascendantes,  c'est-à-dire  une 
partie  très-notable  de  notre  texte,  dont  il  ne  nous  reste  plus,  dès  lors, 
que  des  fragments  interrompus. 

Je  crois  satisfaire  aux  exigences  du  sens  et  de  la  disposition  maté- 
rielle en  proposant,  pour  la  lecture  de  l'inscription  latérale,  l'ordre 
que  je  vais  indiquer.  Suivant  d'abord,  sur  la  première  face,  la  ligne 
initiale  dans  sa  double  direction,  je  prends  la  ligne  descendante  de 
gauche,  et,  marquant  par  des  points  les  parties  perdues,  j'arrive  à 
la  seconde  ligne  ABENJ  CYRAM,  et  je  passe  à  la  seconde  face;  ici,  la 
phrase  dont  la  syllabe  C\AHT  est  un  fragment  me  parait,  après  être 
descendue  jusqu'au  bas  du  pilier,  avoir  pris  la  direction  horizontale 
pour  remonter  ensuite  jusqu'aux  lettres  YR,  que  continuent  les  mots 
PAJCYA  PERPETYA.  Cette  dernière  ligne  ne  se  prolonge  pas  vers  le 
bas,  et  le  sens  indique  qu'elle  se  relie  directement  à  la  tète  de  la 
troisième  face.  Je  continue  en  suivant  le  même  système,  et  je  dispose 
ainsi  les  fragments  de  notre  inscription  : 

i"  face. 

t  ANNO  IIIIII  lAM  R^CxNAHTE  THEODORICO  MCI  IH  ^RAHCIA  HOC 

CINYBIYM  <HIH(;XIT  MYRw feliÇïï^l 

AB^N;  CYRAM  PATTYRAl^EM  IH  AMORE  DNI  ;YARYM  OYIYM 

'  Dans  sa  lettre  à  Monlfaucon ,   1  abbë        côtes  n'était  pas  suivie. 
Raguet  avait  reconnu  que  l'inscription  des  *  Thiers.  Diss.  sur  les  auteU ,  p.  a/i. 
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3*  face. 


PATRAYIT  CAYI,A;  ClYAM  PYI,CHaR6ME  N6C  A  MORXEBY*  l,Y/>oRYM 

h  YORAcitote' CvANT 

YR  PA;CYA  PERP6TYA  CHORO  H^A;  YIRCx^NAI,^  CYM  MA 


3*  face. 


RIA  AI,Mi;;^MA  IP;A  YIYANT  6T  EXYI,T6NT  in  ETaNA  ;6C0I,A. 

DOMittM^ N 

ITEM  I,OCYM  MX  CONCE^XIT  AD  IHYM  CENYBIYM  IP;i  6T6H6M « 


4*  face. 


PRIMY;  CIPIT  ;TRYa6  HIC  MOHIXTIRIYM  D6MYM  P0NTlf6X  6REC- 
TY;R S^Mpe,' 

pi,yr6My;'  ad^ye  citera;*  ?kmms'i  «eptihari  nom^ro  t 
t  ;iC  BA 


'  (]eltft  partie  de  inscription  rappelle 
deux  vers  de  Fortunat  sur  saint  Germain 
{Mmell.  Il,  xni): 

Sollicitus,  quemquam  ne  devoret  iraluponim. 
Colligit  ad  caulas  pastor  optimus  oves. 

«  BTENIM. 

'  PI.VRIMOS. 

'  CETERAS. 

*  Il  paraît  certain  qu'il  s'agit  ici  d'une 
énuraération  de  biens  fonds  donnes  au  mo- 
nastère du  Ham.  Le  mot  PARDINA ,  que  je 
propose  de  lire  ici,  est  dérivé  àeprada,  par 
un  renversement  analogue  à  celui  que  pré- 
sente le  moi padules,  qui,  lui  aussi,  figure  si 
souvent  dans  les  listes  de  biens  fonds.  (V.  Du 
(lange,  h.  v*.  et  Marini,  Pap.  dipl,  p.  349  B. 


note  43.)  Je  n'ignore  pas  que  les  exemples 
connus  de  pardina  sont  postérieurs  au  mo- 
nument du  Ham ,  et  qu'ils  appartiennent  h 
TEspagne  ;  mais  cette  leçon ,  qui  s'accorde  si 
bien  avec  le  sens  de  la  phrase  et  l'espace 
qu'occupait  le  mot  disparu,  me  parait,  d'ail- 
leurs, appelée  par  la  forme  du  D  encore 
reconnaissable  après  la  syllabe  PAR. . .  J'a- 
jouterai que  le  monastère  du  Ham  était  en- 
touré de  plaines,  fait  matériel  qui  vient  don- 
ner im  degré  de  probabilité  de  plus  à  ma 
restitution.  On  trouvera,  dans  deux  chartes 
antiques  publiées  par  Marini,  Papiri diplom. 
p.  i38,n'89,etp.  i53,n'99,  et  dans  un 
grand  nombre  de  textes  du  moyen  âge,  des 
énumératioDs  de  fonds  semblables  h  celle  que 
je  crois  reconnaître  dans  notre  inscription. 


4' 
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Voici  maintenant  la  traduction  de  notre  texte  : 

cr+  Le  seigneur  Fromond,  pontife,  rector  de  la  ville  de  Goutances, 
fra,  en  l'honneur  de  la  bienfaisante  Marie,  mère  de  N.  S.,  élevé  ce 
rr temple  et  cet  autel,  et  les  a  pieusement  et  dignement  dédiés  au 
r milieu  du  mois  d'août;  que  cet  anniversaire  soit  célébré  tous  les  ans 
(T  par  une  fête. 

(r+  L'année  sixième^?  du  règne- de  Thierry,  roi  de  France,  il  en- 

ff  toura  ce  monastère  de  murs heureusement accbm- 

ff plissant  ses  fonctions  de  pasteur,  en  lamour  de  N,  S. ,  il  établit  la 
(r  bergerie  de  ses  ouailles  avec  la  plus  grande  sollicitude.  Ni  les  mor- 

(T sures  des  loups,  ni  la  voracité.- ....  éternels  pâturages unies 

«rau  chœur  des  vierges  avec  la  bienfaisante  Marie,  puissent  vivre 
(T  et  jouir  avec  elle  du  bonheur  céleste  dans  l'éternité  des  siècles.  Le 

(t  seigneur De  plus,  le  roi  a  concédé  le  terrain  de  ce  monas- 

fftère;  en  effet (Fromond)  a  commencé  le  premier  à  élever 

(r  ce  monastère  ;  enfin  nommé  pontife toujours 

ff  plusieurs et  d'autres  prairies?  au  nombre  de  sept.  + 

(f+  Ainsi 

Les  inscriptions  que  je  viens  de  transcrire  n'étaient  pas  les  seules 
que  portât  l'autel  du  Ham.  Les  caractères  XPE  t.  .  .  nous  ont  conservé 
le  début  d'une  invocation  à  N.  S.,  gravée  sur  la  table  de  l'autel  en 
même  temps  que  le  texte  principal^.  Une  circonstance  qu'il  importe 

'  Eii  présence  d'une  façon  de  chiflrer  niëres  lettres,  les  signes  d'une  indication 
tout  exceptionnelle,  il  serait  difficile  de  ne  chronologique  (Ante  Martinum,  Mém.  de  la 
pas  éprouver  quelques  doutes  sur  la  date  Soc.  des  ant.  de  Nwrm,  loc.  cit  ;  Ante  Mille- 
réelle  de  rinscription  du  Ham.  De  nombreux  simum,  lettre  de  Tabbé  Raguet).  On  a  pro- 
systèmes sont  nés  de  cette  singularité.  Bien  posé  de  reconnaître  ici  la  iv*,  la  vi*,  la  vu' 
qu'un  passage  peu  connu  du  moine  Théo-  et  même  la  ix*  année  du  règne  de  Thierry  III. 
doricus  :  J'ai  cru  être  plus  près  de  la  vérité  en  voyant 
Anno  jara  sexto  dcdmo  pie  Theodorico,  six  unités  dans  les  six  barres  nettement  tra- 
Sceptra  gubemante  cum  regina  Glodohilde.  cées.que  porte  la  pierre.  L'autel  du  Ham 
(Henschen,  De  tribus  Dagobertis,  p.  ai/i;  appartiendrait  ainsi  à  l'année  676. 
cf.  Acla  SS,  t.  IV.  Aug.  p.  796  ),  contienne  '  Un  monument  dédicatoire  du  vni' siècle 
ime  formule  analogue ,  on  a  décomposé  le  présente  un  semblable  début.  Gori .  Inscr, 
mot  lAM  pour  chercher,  dans  ses  deux  der-  Etr,  t.  II,  p,  6*33. 
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d'étudier  a  fait  disparaître  cette  légende.  On  sait  qu'en  visitant  un 
lieu,  un  monument  célèbre  ou  vénéré,  les  païens  y  laissaient  souvent 
la  trace  écrite  de  leur  passage.  Ces  actes  d'adoration  ou  de  visite, 
ces  proscynèmes,  comme  ils  se  nomment  eux-mêmes,  se  retrouvent 
particulièrement  en  Egypte,  sur  les  pyramides,  sur  le  colosse  de 
Memnon  et  dans  les  syringes  de  Thèbes^  Aux  premiers  siècles  de 
l'Eglise,  les  pèlerins  chrétiens,  continuant  l'usage  antique,  ont  gravé  sur 
des  monuments  sacrés  leurs  noms,  et,  parfois  aussi,  quelques  lignes 
empreintes  d'un  pieux  respect,  La  chapelle  centrale  du  cimetière  de 
Saint-Galliste,  récemment  découverte  par  le  savant  M.  de  Rossi,  pré- 
sente plus  de  trois  cents  inscriptions  tracées  ainsi  par  les  visiteurs^.  La 
Gaule  me  paraît  apporter  de  même  plus  d'une  preuve  de  l'antiquité 
des  pèlerinages'.  Nous  verrons  bientôt,  à  la  chapelle  Saint-Eloi,  les 
proscynèmes  de  Germanus  et  de  Ghildebert*;  j'indiquerai  encore  à 
Montmartre  des  inscriptions  auxquelles  j'assigne  une  semblable  ori- 
gine^. A  Minerve,  un  autre  autel,  élevé  par  l'évêque  Rusticus,  est 
couvert  d'antiques  signatures  ou  mentions  tracées  dans  tous  les  sens 
à  des  époques  très-diverses,  et  dues  évidemment  à  des  visiteurs*. 

L'autel  du  Ham  me  paraît  avoir  été  l'objet  des  mêmes  actes  de 
vénération. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  de  toute  l'inscription  gravée  sur  le 
plat  de  cet  autel,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  quatre  lettres  qui 
touchent  le  rebord  extérieur.  Lorsqu'on  examine  avec  soin  la  table  de 
la  pierre,  on  reconnaît  qu'un  grattage,  de  plus  en  plus  profond  à 
mesure  qu'il  arrive  vers  le  centre,  en  a  enlevé  la  surface  et  ruiné 
l'ornement  en  forme  de  croix  qui  occupait  le  milieu.  Si  maintenant 
on  étudie  les  parties  de  cette  table  qui,  en  quelque  sorte  protégées 
par  la  moulure  saillante  du  cadre,  ont  été  moins  vivement  atteintes, 

^  Letroime,  Inscriptions  de  rEgypte,  t.  II,  *  Dissertations  n**  97  et  98. 

passim;  Boeckh,  C.  /.  G,  t.  III.  *  Dissertation  n"*  aoi. 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  soi.  *  Dissertation  n"*  609. 

^  Voir  ci-dessus,  p.  Ai,  eiïltinerarium 
a  Burdigala  Hierusakm  usque, 

I.  2k 
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on  y  retrouvera,  particulièrement  vers  les  angles,  des  traces  visibles 
danciens  caractères;  au  bas,  Episqoppus  pr ,  écrit  en  minus- 
cules au-dessous  de  XPE  t  ....  ;  et  plus  haut,  les  lettres  Egudu?. .  .  . , 
qui  semblent  le  début  d'un  nom  propre.  Ces  restes  d'inscriptions 
viennent  nous  dire  comment  l'invocation  à  N.  S.  a  disparu  de  lautel 
du  Hani.  Suivant  une  antique  coutume,  que  le  marbre  de  Minerve  ne 
me  permet  pas  de  révoquer  en  doute,  de  dévots  pèlerins,  parmi  les- 
quels on  comptait  ici  un  évéque,  sont  venus  s'inscrire  sur  la  table 
sainte.  Les  signatures,  plus  nombreuses  de  jour  en  jour,  et  s'enche- 
vâtrant  dans  la  légende  principale,  ont  défiguré  la  table  de  Tautel  et 
nécessité  le  grattage,  heureusement  imparfait,  dont  la  trace  matérielle 
est  sous  nos  yeux.  Les  débris  de  ces  signatures,  vraisemblablement 
antérieures  à  l'invasion  normande  ^  attestent  une  fois  de  plus  l'impor- 
tance de  l'abbaye,  en  montrant  la  vénération  dont  son  église  a  été 
l'objet  pendant  de  longues  années.  Tout  incomplet  qu'il  soit  à  cette 
heure,  et  malgré  la  mutilation  qu'il  a  subie,  l'autel  du  Ham  est  encore 
un  précieux  monument  paléographique;  les  diverses  formes  qu'une 
lettre  y  affecte  parfois  dans  un  même  mot  serviront  d'enseignement  et 
de  guide  pour  l'étude  de  l'écriture  lapidaire  à  la  fin  du  vu*  siècle  2. 


LA  CHAPELLE  SAINT-ÉLOI. 

Alfred  Maury,  Athmœum  JrançaU ,  7  octoLrc  i854,  p.  987;  —  Cli.  Lenoruiant. 
Moniteur  universel  du   7    novembre   i854;  le  Correspondant  y  i854,   p.    116; 

'  Liham  aveil  riclie  abéie,  cari,  lêcrizùme  dêl  lêaùro  di  Catana,  p.  xiv; 

E  bien  osiso  è  bien  garnie:  cf.  la  planche  de  ma  Dissertalbn  n*  261.) 

Hastainz  li  terres  essilla,  j^  signalerai  encore  la  «gature  f  pour  PER. 

L'aveirempri8l,poiiraluina.  jj^^^^  j.^^  insigne  rareté  sur  les  marbres 

Roman  de  Rou,  v.  Sgo-SgS,  1. 1 ,  p.  ao.  chrétiens  des  premiers  siècles.  Je  ne  l'ai  en- 

^  On  remarquera,  entre  autres,  sur  cet  core  rencontrée  que  dans  la  célèbre  inscrip- 

auieL  la  forme  de  TE  qui  termine  la  troi-  tion  de  BONVSA   et   MENNA   (Jacutius, 

sièmc  ligne  de Tinscription  principale,  forme  Christian,  antiq,  specimina).  U  n'est  pas  sans 

lare  et  dont  jo  ne  connais  d'exemples  que  intérêt  d'en  constater  Tcxistence  sur  un  mo- 

sur  dos  monuments  de  basse  époque.  (Bis-  nument  daté.  Cf.  ma  Dissertation  n"  ^8. 
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Diecmerte  d^un  cimetière  mérmngien;  —  J.  Grimm,  Monatsbericht  der  Kmigl. 
Preuis.  Akademie  der  Wiesenschaften  tu  Berlin^  i854,  p.  627;  —  Liliencron, 
Gazette  iAxigshourg^  22  décembre  i85/i;  —  Fr.  Lenormanl,  Mémoire  sur  Vim- 
cription  (tAutun,  passim;  —  Ch.  Roach  Smith,  Notes  on  some  of  the  atitiquities  oj 
France;  —  J.  Desnoyers,  BuUetin  de  la  Société  de  V histoire  de  Frame,  i855, 
p.  45. 

L'Institut  et  le  public  ont  déjà  été  entretenus  d  une  importante  dé- 
couverte, faite  par  le  savant  M.  Charles  Lenormant  à  deux  cents  mètres 
de  la  maison  qu'il  possède  à  la  chapelle  Saint-Eloi ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Rille,  entre  Serquigny  et  Fontaine-la-Sorel.  Dans  la  cour  même 
de  cette  habitation,  au  pied  du  coteau  qui  domine  la  rivière,  s'élève 
une  chapelle  du  xii*  siècle,  qui  fut  autrefois  l'abside  d'une  église. 
Dédié  à  saint  Eloi,  l'édifice  a  donné  son  nom  au  groupe  de  cons- 
tructions qui  l'avoisine  ;  chaque  jour,  de  nombreux  pèlerins  viennent 
y  faire  leur  prière,  et  ses  murailles  se  couvrent  des  noms  de  pieux 
visiteurs. 

Une  découverte  inattendue  est  venue  montrer  que,  depuis  de  longs 
siècles,  ce  lieu  avait  toujours  été,  pour  les  chrétiens,  l'objet  d'une  vé- 
nération particulière.  Sur  le  même  bord  de  la  Rille,  un  paysan,  vou- 
lant adosser  une  petite  construction  à  la  colline ,  découvrit  une  tête 
d'Hercule,  qui  fut  apportée  à  M.  Lenormant;  aidé  de  son  fils,  le  sa- 
vant académicien  trouva  bientôt,  dans  les  débris  de  la  fouille,  les 
restes  d'une  belle  colonne  romaine  en  pierre,  ornée  de  feuilles  d'eau, 
et  six  fragments  d'une  inscription  d'exécution  très-barbare,  fragments 
qui,  rapprochés,  donnèrent  les  mots  HERCV .  .1  MERCVRIO 
.  .  .ERQVINI.  .  .  V  S  L.  .  J.  Près  de  ce  lieu  s'élève,  conune  je  l'ai 
dit,  le  village  de  Serquigny^,  d'après  le  nom  duquel  M.  Ch.  Lenor- 
mant plaça  dans  sa  restitution  le  nomen  nouveau  de  Serquinius. 

On  retrouvait  ainsi,  dans  ce  monument  votif,  le  Serquinius  dont 
le  village  voisin  aurait  conservé  le  nom,  ou,  du  moins,  un  personnage 

•  HERCV/I  MERCVRIO  âERQVI-  »  Sarfuigmoeum,  dans  une  charte  de 

NIiM  Votum  Sohit  Ubens  mérita.  (Ch.  Le-      «i93i.  (A.  Le  Prévost,  Diet.  des  ane,  noms 
normant.  Découverte,  etc.  p.  6/ï.)  de  Heu  du  départ,  de  VEure,  p.  aSa.) 

3/1. 


188  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

de  sa  famille.  On  mit  encore  au  jour,  avec  une  médaille  inédite  de 
Septinie-Sévère,  qui  venait  donner  une  date  approximative  à  ces  débris, 
la  base  de  la  statue  du  dieu,  son  épaule  et  une  portion  du  thorax  S 
avec  le  fragment  dune  figure  de  moindre  grandeur.  Une  restitution, 
proposée  à  M.  Lenormant  par  M.  Lambert,  architecte,  et  appuyée  de 
plans  et  de  dessins,  plaça  l'Hercule  et  Imscription  sur  la  colonne  qui 
devint  le  centime  d  un  exhèdre  terminé  à  ses  deux  bouts  par  une  statue 
engaînée. 

Dans  les  terres  remuées  sur  le  flanc  de  la  colline,  on  rencontra, 
de  plus,  quelques  portions  lisses  d'une  seconde  colonne  en  pierre  et 
des  débris  d'autres  bases;  presque  tous  ces  fragments  sont  couverts 
d'inscriptions  chrétiennes.  Ce  fut  alors  que  M.  Lenormant  me  fit  l'hon- 
neur de  m'appeler,  et  me  permit  de  copier  sur  place  et  de  publier 
tout  ce  qui  devait  entrer  dans  mon  recueil.  Dès  mon  arrivée,  on  me 
fit  voir  les  débris  d'une  longue  légende,  une  signature  royale,  et  l'acte 
de  visite  d'un  pèlerin  du  nom  de  Germanus;  M.  François  Lenormant 
me  présenta  une  tuile  à  rebord,  fabriquée  suivant  la  tradition  romaine 
et  portant  une  date  mérovingienne,  et  d'autres  tuiles  plus  antiques, 
avec  des  noms  romains;  il  n'y  avait  pas  de  voyage  à  la  fouille  dont 
on  ne  rapportât  quelque  fragment;  j'y  trouvai  moi-même  les  débris 
d'un  charmant  vase  de  terre  rouge  avec  les  mots  VIVAJ  IH  DEO  "^^S^ 
et  le  commencement  d'une  longue  inscription  sur  marbre^.  J'aurais  pu 
me  croire  dans  ma  chère  ville  de  Rome.  Aussitôt  après  mon  départ, 
deux  ouvriers,  travaillant  à  déblayer  cette  place  si  féconde,  mirent  à 
découvert,  avec  des  fragments  analogues  à  ceux  qui  avaient  déjà  paru, 
les  fondations  d'une  enceinte  elliptique  mesurant  deux  mètres  et  demi 
dans  sa  longueur,  et  entourant  une  cavité  conchoîde  de  même  forme. 
Un  petit  passage,  large  de  quarante  centimètres  et  pavé  de  briques, 
s'ouvrait  obliquement  sur  la  droite  de  l'enceinte'.  M.  Lambert 
n'éprouva  pas  d'hésitation  pour  une  restitution  nouvelle;  il  vit  dans 

'  Voir,  sur  cette  statue,  Ch.  Lenormant,  '  Ces  mesures  ont  ëtë  prises  par  M.  Lam- 

Dêcouvcrt£  d'un  cimetière  merov,  p.  5.  berl. 

^  Dissertations  n"  1 55  et  189. 
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ces  débris  la  trace  d'un  baptistère  élevé  sur  le  lieu  même  que  Ser- 
quinius  avait  consacré  à  Hercule.  Au  centre,  et  dans  la  cavité  inté- 
rieure, il  plaça  une  vasque  baptismale,  dont  les  fragments  n"  62  et 
65  de  mes  planches  lui  parurent  avoir  composé  la  base;  il  vit,  dans 
le  n^  7/1,  une  portion  du  couronnement  de  cette  vasque.  Relevant  dans 
ses  dessins,  jusqu'à  hauteur  d'appui,  l'enceinte  environnante,  il  y 
plaça,  comme  margelle,  les  restes  de  la  demi-colonne  retrouvée  où  il 
crut  reconnaître  la  colonne  à  feuilles  d'eau,  divisée  dans  sa  longueur 
par  un  trait  de  scie,  grossièrement  rasée  au  ciseau  et  coupée  par  tron- 
çons lors  de  la  destruction  du  monument  païen.  M.  Lenormant  voulut 
bien  m'appeler  une  fois  encore  pour  étudier  ces  résultats,  et  copier 
un  nombre  considérable  d'épitaphes  trouvées  sur  le  lieu  même  et  dans 
les  haies  des  prairies  environnantes  ^  Examinée  alors  avec  plus  de 
soin,  la  maison  de  l'ouvrier,  placée  à  vingt  pas  de  la  ruine,  parut 
elle-même  formée  de  matériaux  antiques^.  L'abondance  de  matériaux, 
supérieure  à  ceux  qu'aurait  pu  fournir  l'enceinte  restituée,  révélait 
l'existence  d'un  édifice  important,  une  église  sans  doute,  aux  dépens 
et  sur  la  place  duquel  aurait  été  élevée  la  chaumière  '. 

J'ai  dit  que  du  cimetière  de  Saint-Eloi  étaient  sorties  des  épitaphes 
romaines  et  mérovingiennes;  une  bonne  fortune  plus  grande  encore 
était  réservée  à  M.  Lenormant.  Les  tuiles  recueillies  avaient  donné  de 
plus  des  inscriptions  runiques,  datées  de  la  seconde  race,  et  présen- 
tant ainsi  les  plus  antiques  échantillons  des  runes  germaniques  qui 
aient  été  trouvés  jusqu'à  ce  jour  *. 

Je  vais  examiner,  les  uns  après  les  autres,  les  monuments  écrits  du 
cimetière  de  Saint-Eloi,  mais  je  dois,  dès  à  présent,  dire  quelques 
mots  sur  l'exécution  matérielle  des  tituli  qui  vont  passer  sous  nos  yeux. 

A  chaque  fois  qu'on  étudie  une  localité  nouvelle,  on  voit  changer 
d'une  manière  complète  le  caractère  des  monuments.  Ce  fait,  si  re- 

'  Il  serait  à  désirer  qa'on  pratiquât,  dans  ^  Voir  ci-dessous  p.  196,  197. 

ces  prairies,  des  fouilles  qui  me  paraissent  *  Cf.  sur  l'alphabet  de  ces  runes,  Ch. 

devoir  être  fécondes.  Lenonnant,  Dietfwerte  d*un  cimetière  méro- 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  soA.  ùngim,  p.  19  et  7s. 
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marquable  pour  larchitecture ,  ne  Test  pas  moins  en  ce  qui  touche  les 
inscriptions  ^  Chaque  lieu  présente,  avec  des  formules  et  une  paléo- 
graphie spéciales,  un  système  particulier  d'ornementation  ou  de  gra- 
vure. A  Saint-Eloi,  où  la  pierre  n'est  pas  commune,  où  le  marbre 
ne  pouvait  s'apporter  qu'à  grands  frais,  les  épitaphes  s'écrivaient  sur 
des  tuiles  romaines,  formées  de  l'argile  du  pays  même^.  Ainsi  que 
semble  le  démontrer  un  titulus  qui  porte  encore  des  traces  visibles  de 
peinture^,  l'ouvrier  passait  sur  la  tegula  une  teinte  blanche  dans  la- 
quelle il  traçait  à  la  pointe*  les  caractères  de  l'inscription,  qu'il  rehaus- 
sait ensuite  au  pinceau^.  Telles  que  nous  les  retrouvons  aujourd'hui, 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  667.  ^  La  réglture  faite  à  la  pointe  sèche  sur  un 

'  On  trouve ,  en  Gaule  et  en  Italie ,  des        si  grand  nombre  de  marbres  montre  que  ce 


ëpitapbes  gravées  de  même,  après  la  cuis- 
son ,  sur  des  tuiles  romaines,  dont  quelques- 
unes  portent  encore  le  cachet  du  figulin. 
(Voir  ma  Dissertation  n*  3&5  ;  Bosio,  p.  aSS  ; 
Bold.  436,  479;  A  Mai,  CoU.  vat,  V,  877, 
8,  4i  1 ,  5)  ;  un  titulus  du  cimetière  de  Pris- 
cilla  est  tracé  au  charbon  sur  la  même 
matière.  (Mai,  877,  6.)  Dans  éa  Chronique 
de  SaintrPierre-le-Vif,  Qarins  mentionne 
une  ëpitaphe  d'époque  basse,  écrite  sur 
une  tufle  trin  quodam  lidorio.))  (D'Achéry, 
Spicileg,  t.  II,  p.  476.)  M.  J.  Desnoyers 
possède  une  tegula  romaine  qui  porte  une 
inscription  du  xi*  siècle.  Au  Pezeau  (Cher), 
M.  de  Vogué  a  trouvé,  dans  sa  propriété, 
un  certain  nombre  de  corps  ayant  sous  les 
reins ,  ou  sous  la  tête ,  des  tuiles  romaines 
présentant  des  traces  de  caractères.  Faite 
avant  celle  de  la  chapelle  Saint-Éloi,  cette 
découverte  n  a  malheureusement  pas  attiré 
Tattention,  et  les  objets  sortis  de  la  fouille 
nont  pas  été  conservés.  Sous  ces  tombes, 
qui  ont  donné  des  monnaies  des  fik  de  Cons- 
tantin ,  on  a  reconnu  des  ruines  d'habitations 
romaines. 

'  Voir  la  planche  de   ma   Dissertation 
n"  128. 


procédé  de  tracé  était  généralement  en  usage. 
On  en  trouvera  une  preuve  plus  complète 
encore  dans  la  planche  de  ma  Dissertation 
n*6ia. 

^  Ce  travail  est  visible  dans  le  fragment 
d'inscription  murale  n""  1 61 .  La  tuile  n**  1 49. 
qui  porte  deux  épitaphes  superposées,  montre 
aussi  qu'avant  d'exécuter  la  seconde,  on 
avait  dû  faire  disparaître,  sous  une  couche 
de  couleur,  le  premier  titulus. 

D  est  encore  un  point  que  je  dois  signa- 
ler, et  qui  a  aussi  son  importance  pour  bien 
faire  comprendre  l'état  réel  des  originaux  à 
ceux  qui  ne  les  auront  pas  vus  et  étudiés 
par  eux-mêmes.  C'est  sur  des  tuiles  cuites  et 
achevées  que  sont  gravées  les  inscriptions 
de  SaintrEloi.  Dans  ces  produits,  comme 
dans  les  autres  ouvrages  d*argile  (Bron- 
gniart,  Traité  des  arts  céramiques^  t.  I. 
passim),  nous  pouvons  suivre  la  dégéné- 
rescence croissante  de  l'art  mécanique.  Lors- 
qu'dle  porte  un  nom  romain ,  la  tegula  du 
cimetière  est  presque  toujours  unie,  bien 
préparée,  d'une  pâte  longue  et  d'une  belle 
codeur  rouge  ;  lorsque ,  au  contraire ,  nous  y 
trouvons  un  nom  mérovingien ,  elle  devient 
aigre ,  cassante ,  tirant  sur  le  jaune  et  commo 
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les  tuiles,  noyées  dans  Thumidité  du  terrain,  ont  perdu,  pour  la  plu- 
part, tout  vestige  de  couleur,  et  ne  présentent  plus  que  le  tracé  pri- 
mitif. 

Ces  épitaphes,  fragiles*  et  d'ailleurs  trop  petites  pour  appeler  le 
regard,  devaient,  à  mon  avis  et  suivant  un  usage  assez  répandu  d'ail- 
leurs, être  placées  à  l'intérieur  de  la  sépulture  2. 

Les  monuments  de  la  chapelle  Saint-Eloi  se  divisent  en  quatre 
classes  :  1**  légende  acclamatoire;  2**  actes  de  visite  des  pèlerins; 
3°  inscriptions  funéraires  ;  ti^  vases  et  fragments  divers  à  inscriptions 
ou  à  signes  chrétiens. 


S  1". 

LEGENDE  ACCLAMATOIRE. 
92    A    96. 

Voir  mes  planches,  n**'  Gy,  70,  79,  66  et  69. 

D'après  la  restitution  de  M.  Lambert,  les  débris  de  colonne  qui 
portent  cette  légende  auraient  servi  de  margelle  au  petit  mur  qui  en- 
tourait l'espace  elliptique  dont  j'ai  déjà  parlé.  Cet  espace  mesure  inté- 
rieurement, et  sur  sa  plus  grande  largeur,  1  m.  80  cent.  Outre  la 
difficulté  évidente  de  faire  des  fragments  d'une  colonne  le  couronne- 
ment d'une  enceinte  d'une  courbe  aussi  rapide ,  je  trouve  dans  la  lé- 
gende même  des  raisons  de  douter  de  cette  restitution.  Je  vois  en 
effet  sur  ces  débris  : 

écaillée  à  la  cuisson.  Aussi  les  tuiles  de  Me  puis  citer,  parmi  les  monuments 

quelques  épitaphes,  apparemment  neuves  de  la  Gaule,  des  épitaphes  ainsi  placées, 

lorsqu'elles  ont  été  employées,  présaitentr  Voir  mes  Dissertations  n***  61,  6&,  69,  307, 

olles  des  cavités  assez  profondes ,  dont  Fins-  âSg,  377,  33 1,  36i,  &6&;  cf.  Boldetti, 

cription  a  dû  suivre  tous  les  plis.  p.  689;  D.  Martene,  De  antiq,  numach,  ri- 

*  Voir,  sur  les  inscriptions  peintes,  ma  ttbui,  p.  83a;  Eginhard,  Hittoria  trofula- 

Dissertation  n"  307.  tionis,  c.  i,  S  8. 
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,S\S OR... OHE. 


où,  d'après  la  comparaison  des  textes  chrétiens,  je  crois  pouvoir  lire, 
avec  quelque  certitude  pour  les  premiers  mots  :  %1  [Christe)  Shritum 
SHSdpe  defunctorum  et  ORafiOHEm  nostram^. 

Quant  à  la  formule  flAT  ?kx,  qui  faisait  partie  de  la  même  légende, 
on  peut  y  voir  soit  le  commencement  d'une  acclamation  relative  aux 
fidèles  morts,  soit  le  reste  des  mots  flAT  ?kx  inlroeuntibuSy  qu'on 
retrouve  sur  une  inscription  de  l'Espagne  '. 

Si  ma  leçon  est  admise,  ces  fragments  proviendraient  non  d'un 


*  On  remarquera ,  en  se  reportant  à  mes 
planches  (n**  67)  que,  dans  ce  monogramme, 
TA  et  ÏU)  sont  relies  à  la  traverse  par  one 
petite  ligne  représentant  la  chatnette  qui 
servait  à  suspendre  ces  caractères  aux  bran- 
ches des  croix  stationnaires.  (Bosio,  R.  S. 
p.  i3i  ;  voir  ma  Dissertation  n""  ^57.)  Au- 
tant qu'on  en  peut  juger  dans  Tëtat  de  dé- 
gradation de  la  pierre,  Textrémité  droite  de 
la  traverse  aurait  été  terminée  par  un  S, 
lettre  finale  du  nom  de  N.  S.  Cette  particu- 
larité ne  serait  pas  sans  exemples  dans  les 
monogrammes  du  Christ  (Cf.  Torremuzza, 
Sicil.  inscr.  p.  267,  n'  8.)  Une  pierre  gravée, 
chargée  de  symboles  chrétiens,  que  j*ai  vue 
dans  la  collection  de  M.  Hamflton,  porte  un 
chiffre  analogue  : 

^  ffEt  lapidabant  Stephanum  invocantem 
fret  dicentem  :  Domine  Jesu,  suscipe  spiri- 
fftum  meum.7)  {AcLYU,  58). 

GAVDENTIA 
SVSCIPEATVR 


IN  PACE. 


(Fabretti,  p.  871 ,  n*  lui,) 

QVEM  DOMINVS  SVSCEPIT  IN  PACE. 
(Gauera,  licr.  del  Piem,  p.  35.) 

trTum  sacro-sanctos  Christi  martyr  Dio- 
irnysius  :  Domine  Deus  omnipotens,  Fili, 
ffinquit,  unigenite  et  Sancte  Spiritus. . .  sus- 
irdpe  servorum  in  pace  animas,  quoniam 
crpropter  te  morte  affidmur.»  Surius,  9  oct. 
t  V,  p.  718;  voir,  pour  les  analogues  acci- 
père  et  reeipere,  Fabr.  p.  891,  n*  aS/i; 
Bosio,  io5;  Bold.  3&i,  398,  Aoa. 

*  +  INTROEVNTIBVS  CVM  PAX  EX- 
EVNTIBVS  CVM  LETITIA  AMEN  FIAT 
FIAT.  (Marini,  dans  la  CoH  vat,  d*A.  Mai, 
t.  V.  p.  88,n*  1.) 

Samt  Paulin  de  Noie  avait  fait  inscrire  sur 
la  porte  de  la  basilique  de  Saint-Félix  : 

PAX  Tmi  srr  qvicvmûue  dei  pe- 

NETRAUA  CHRISTI|PECTORE  PACIFICO 
CANDIDVS  INGREDERIS.  {EpisU  xxxii  ad 
Severum.  ) 
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baptistère,  mais  d'une  enceinte  du  cimetière  dont  j'examinerai  bientôt 
les  monuments.  Les  actes  de  visite  qui  suivent  paraissent  avoir  été 
inscrits  sur  la  même  margelle. 


S  IL 

ACTES  DE  VISITE  DES  PÀLERINS. 
97. 

Voir  mes  planches,  n®  68. 

Les  débris  du  couronnement  nous  donnent  ici  le  monogramme  cru- 
ciforme Childebertus  rex,  où  le  savant  M.  Lenormant  reconnaît  celui 
de  Childebert  I*'.  En  constatant  ici  l'existence  du  plus  ancien  mono- 
gramme mérovingien  dont  l'original  nous  soit  connu  ^  je  dois  rappeler 
que  des  monuments  antiques  présentent  de  semblables  groupes.  Je 
citerai,  sur  les  marbres,  les  chiffres  Sirène^,  de  Petms^y  à' Aurélia^,  et 
celui  de  l'épitaphe  de  Valentina  ^  ;  sur  la  cassette  d'argent  de  M.  le  duc 
de  Blacas,  les  monogrammes  de  Pelegrina  et  de  Turcius^;  sur  un  dip- 
tyque, celui  âiAreobindus''^  etc.  Parmi  les  nombreuses  signatures  que 
j'aurai  à  étudier  plus  loin,  l'autel  de  Minerve  présente  un  mono- 
gramme*. 


'  Ch.  Lenormant,  Découverte  d'un  eimet, 
mérov,  p.  33. 

*  Fabr.  p.  584,  cf.  p.  685. 
^  Mar.  1933,  1. 

*  Perret,  Catac.  t.  V,  pL  xlix,  n*  3J. 
'  Bold.  p.  36i,  cf,  Bosio,  p.  108. 

^  Visconti,  Lettera  nUomo  ad  un  antica 
mpelktik  d'argento^  tav.  xim,  pag.  10 
et  19.  ]je  savant  Visconti  lit  dans  ie  chiffire 


de  la  fenmie  le  nom  de  Projecta.  J*y  trouve 
plutAt  les  éléments  de  celui  de  Pelegrina,  qui 
figure  en  tontes  lettres  sur  un  vase  de  la 
même  cassette,  tav.  xv. 

^  Gori,  Tkes.  Dtptyek.  t.  I,  tab.  vm.  Les 
chartes ,  et  surtout  les  médailles ,  donnent  des 
exemples  nombreux  de  chiflfres  monogram- 
matiques.  Cf.  Du  Gange,  v*  Monograrnnui, 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  609. 
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98. 
Voir  mes  planches,  n*  71. 

Le  second  proscynème  ^  appartient  à  un  personnage  du  nom  de  Ger- 
manus,  dans  lequel  M.  Lenormant  reconnaît  saint  Germain  de  Paris. 
Voici  ce  qu'écrit  à  ce  sujet  le  savant  académicien  : 

cr  Le  mémorial  de  saint  Germain  est  en  quatre  lignes,  d'un  caractère 
a  cursif,  remarquablement  ferme,  et  élégant  pour  l'époque,  qui  tient  à 
<r  la  fois  de  l'écriture  employée  sur  les  tablettes  par  les  Romains  du  haut 
(T  empire,  et  de  celle  dont  les  plus  anciennes  chartes  sur  papyrus  offrent 
(f  le  modèle.  On  lit  :  Germanus .  .  .  fui  anno  f  M  régnante  Childeberte.  — 
ffMot,  Germain^  je  suis  venu  ici  Tan  à6  du  règne  de  Childebert.  La  date 
(test  en  grec,  comme  il  convenait  à  un  homme  élevé  dans  les  écoles 
(rd'Autun,  oik  toute  tradition  des  études  helléniques  n'était  pas  encore 
(T effacée.  L'an  /i6  de  GhUdebert,  5B7  de  notre  ère,  répond  à  l'époque 
(Toù  saint  Germain,  élevé  sur  le  siège  episcopal  de  Paris,  ne  quittait 
(rplus  le  souverain  qui  l'avait  adopté,  et  exerçait,  sur  les  derniers  jours 
ffdu  fils  de  Clotilde,  une  influence  salutaire.  Si,  comme  il  paraît  cer- 
fftain,  nous  avons  sous  les  yeux  un  spécimen  authentique  de  l'écriture 
ffde  saint  Germain,  nul  doute  qu'il  n'ait  aussi  gravé  le  nom  du  prince 
<r qu'il  accompagnait^.!) 

Quelque  séduisant  que  m'ait  paru  cet  ingénieux  système,  j'ai  dû  me 
souvenir  que,  si  le  f  est  fréquent  sur  les  inscriptions  chrétiennes  latines, 
on  n'y  rencontre  jamais  de  nombre  composé  de  plusieurs  chiffres 
grecs',  et  j'ai  pris  la  liberté  de  soumettre,  sur  ce  point,  mes  doutes  à 
M.  Ch.  Lenormant. 


*  Le  fragm^t  sur  lequel  il  est  gravé  est 
le  seul  dont  un  bord  ait  été  conservé;  ce 
bord  est  coupé  à  angle  droit.  Il  est  donc 
difficile  d'admettre,  avec  M.  Lambert,  que 
ces  demi-c^indres  aient  po  servir  de  cou- 
ronnement à  une  enceinte  dKptique  de  court 
diamètre.  (Cf.  ci-dessus,  p.  188.) 

'  M.  Lenormant  rappelle  autre  part  les 


voyages  faits  par  saint  Germain  à  Épone ,  à 
Mantes  et  à  Tassflty  près  Falaise. 

'  J*ai  vainement  cherché,  dans  Tépigra- 
phie  païenne  et  dans  les  diartes,  des  exem- 
ples de  cette  façon  de  diifier.  Voir,  toutefois, 
à  ce  sujet,  Tintéressant  mémoire  de  M.  Fr. 
licnormant  sur  Tinscription  d'Autun,  p.  28. 
et  le  graffito  de  Pompéi  auquel  il  renvoie. 


DE  LA  GAULE.  195 

Mon  observation  aurait  pour  résultat  de  modifier  la  transcription  de 
la  date,  où  je  vois,  non  pas  Yannée  à6*,  mais  seulement  Yannée  6'  du 
règne  de  Childebert,  ce  qui  rendrait  moins  probable  l'attribution  à  saint 
Germain  du  proscynème  de  la  chapelle  Saint-Eloi.  Maintenant,  le  carac- 
tère où  le  savant  M.  Lenormant  voit  la  moitié  d'un  M  grec,  et  qui  est 
si  parfaitement  semblable  aux  R  de  cette  inscription  et  de  la  précé- 
dente, est-il  ou  n'est-il  pas  la  première  lettre  du  mot  rEC\HAHTE  ^  :  c'est 
une  question  que  l'état  de  la  pierre  ne  me  permet  pas  de  décider, 
et  que  j'abandonne  à  de  plus  habiles. 

Ce  curieux  acte  de  visite  me  parait  devoir  être  lu  ainsi  : 

CxERMAHY;  hic  fYP  AHNO  f?  rECxHAHTE  CHIifcBERTO 

J'ai  signalé,  dans  ma  note  sur  l'autel  du  Ham,  les  autres  proscy- 
nèmes  chrétiens  qui  me  paraissent  avoir  existé  en  Gaule  ^. 


99,  100,  101,  95. 
Voir  mes  planches,  n""  63,  6/i,  6fk  et  66. 

Les  noms  de  l^AETY«  et  de  JEXTYJ,  gravés  sur  le  travers  de  la  co- 
lonne, me  semblent  avoir  été  également  tracés  par  des  visiteurs.  J'en 
dirai  autant  de  ceux  de  Klodoaldy  écrit  en  runes  sur  le  fragment  n^  gS, 
du  Franc  Herman,  qui  a  signé  en  mêmes  cai^actèrea  sous  la  moulure 
d'un  couronnement. 


'  Il  est,  en  effet,  difficile  de  savoir  si  la  et  Aig.  Cf.  Le  Bas,  Inser.  de  la  grotte  de  la 

cassure  que  Ton  remarque  au  commence-  Fi^e^  p*  la;  De  Boissieu,  p.  &8A,  etc.) 
ment  des  deux  dernières  lignes  existait  ou  *  Voir,  sur  la  formule  HIC  FVI,  et,  par 

non  lorsque  Tinscription  a  été  tracée.  On  contraction,  FVl.leBlnicr^tions  de  l'Egypte 

trouvera,  dans  ce  recueil  même,  quelques  de  M.  Letronne,  t.  Il,  p.  t5g,  et  les  Ins- 

monuments  où  les  défauts  de  la  pierre  ont  criptkm  granie»  iwr  le$  WMn  de  Pimpii,A\k 

forcé  les  graveurs  à  diviser  les  mots.  (Voir  P.  Garrucci,  pi.  xel,  n**  7. 
les  planches  de  mes  Dissertations  n""  80,  AaS  '  Voir  ma  Dissertation  n"  91. 

85. 
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101  A,  102,  103,  104. 
Voir  mes  planches,  n"  78,  65,  76,  79. 

Les  bases  de  colonnes  qui  portent  les  noms  mutilés  de  fIRMY«, 
iK^Mefitius^  et  YIHCEH(ii«S  accusent  l'existence  d'un  monument  de 
l'époque  chrétienne.  Ainsi  que  la  chaumière  dont  j'ai  parlé  plus  haut', 
la  chapelle  Saint-Ëloi  a  sans  doute  été  élevée  aux  dépens  de  cet  édifice, 
car,  indépendamment  des  tuiles  romaines  employées  dans  la  maçon- 
nerie, M.  F.  Lenormant  y  a  remarqué  une  colombe  scidptée  sur  pierre 
et  d'un  travail  antique,  placée  au  hasard  dans  le  mur  extérieur  de 
l'abside.  Les  trois  tituli  que  je  viens  de  transcrire  nous  aideront  à 
déterminer  la  nature  et  la  destination  de  la  construction  primitive. 

Les  bases  de  colonnes  à  inscriptions  que  nous  a  léguées  l'anliquité 
chrétienne  portent  l'indication  de  sépultures  faites  dans  les  éghses. 
Pour  citer  ici  les  premiers  exemples  qui  se  présentent  à  ma  mémoire, 
je  rappellerai  que  Bosio  donne  le  dessin  d'un  monument  semblable 
portant,  avec  la  date  de  l'an  /i35,  l'épitaphe  d'un  diacre  du  nom  de 
fElJX*,  et  qu'à  Saint-Pierre  de  Rome,  sur  le  cordon  d'une  autre  base 
provenant  de  la  basilique  primitive  et  placée  aujourd'hui  sous  la  co- 
lonne de  gauche  de  la  chapelle  SaintJérôme,  se  lisent  ces  mots,  que 
j'y  ai  copiés  moi-même  :  .  .  .OSkî  ET  YITAljy  %,  et  qui  marquaient 
la  place  où  deux  fidèles  avaient  voulu  être  inhumés^.  D'autres  colonnes 
servent  égsdement  de  point  de  repère  à  des  sépultures  dans  les  tituii 
suivants  : 

'  Ou  FKVminms,  comme  dans  le  testa-  '  P.  18g. 

ment  de  saint  Rémi.  (Pardessus, D^y/om.  1. 1,  ^  P.  106. 

p.  8a .)  *  Torrigio  lit  :  ^j^  VENERIOSA  ET  VI- 

'  Voir,  sur  ce  nom,  ma  Dissertation  n'yS.  TALIS  }^  en  faisant  h  la  fois  une  restitution 
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AD  XAHCTYM  PETRYM  AP05'T0J,YM  AHTE  RECxIA 

IN  PORTKY  COl^YMHA  XECYHDA  GtYOMODO  IHTRAMY; 

XIHirrRA  PARTE  YIRORYM 

I,YCH,I,Y;  et  IAHYARIA  HOHEXTA  fEMIHA 

HIC  lACET  HOMIHE  MATROHA  Oi  IH  PACE 

IHCOHTRA 

COl,YMHAYn ' 

D  après  ces  monuments,  j'incline  à  penser  que  les  bases  de  Saint- 
Éloi  portent  des  noms  de  défunts  ensevelis  dans  une  église.  Ceux  de 
fIRMtt«,  iK^meniius  et  VIHCEHftiw,  sont  tous  tronqués  vers  la  fin;  rien 
ne  nous  montre  donc  qu'ils  ne  fussent  pas  au  génitif  ou  suivis  des 
mots  IN  PACE ,  circonstances  qui  viendraient  lever  tous  les  doutes. 

Quant  au  nom  de  BAYDYI/Y*,  que  j'ai  copié  dans  la  chaumière, 
sur  une  pierre  retaillée  et  employée  dans  le  montant  de  droite  de  la 
cheminée,  est-ce  un  débris  de  titulus  funéraire,  est-ce  un  nom  de 
visiteur?  c'est  ce  dont  je  ne  saurais  juger.  La  surface  plane  qui  porte 
l'inscription  montre  toutefois  qu'il  faut  chercher  hors  de  l'enceinte 
courbe  reconnue  par  M.  Lambert  le  lieu  où  cette  pierre  était  placée. 

Je  passe  maintenant  aux  épitaphes  sur  tuiles,  dont  le  cimetière  de 
Saint-Eloi  paraît  devoir  fournir  encore  un  si  grand  nombre  lorsque 
des  fouilles  régulières  y  pourront  être  pratiquées. 


et  une  correction  fautives.  {Grotte  vaticane,  tenant  des  indications  du  lieu  occupé  par  les 

p.  A/io.)  Le  marbre  portait  :  Locus  (ex-  sépultures  dans  les  ^^ises.  (Cf.  ma  Disser- 

primé  ou  sous-entendu)  Veneri? OS AE  ET  tation  n"  4 9 a.) 

VITALIS  ^.  *  Bosio,  p.  376,  4o3,  etc.  Les  marbres 

'  Bosio,  p.  107.  des  catacombes  présentent  souvent  aussi, 

^  Bosio,  p.   i5o.   Voir  encore  Marini,  d'aflleurs,  le  nom  du  défimt,  employé  seul 

Jscr,  Alh.  p.  195.  Doni,  XX,  8&,  et  Murât  et  au  nominatif.  (Bosio,  p.  978;  Bold.  &83, 

1970.  Q ,  donnent  d'autres  inscriptions  con-  &85 ,  etc.) 
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105. 
Voir  mes  planches,  n"  77. 

BARBARA 
IN  PACE 


106. 

Voir  mes  planches,  n"  78. 

Cl^EMEN»? 


107. 
Voir  mes  planches,  n"  80. 

COl^YMéa 

DYI,Ci;XIMA 

IH  PAc« 


108. 
Voir  mes  planches,  n"  83. 

EYC^EnuM  ou  EYCvEm'a 


108  A. 
Voir  mes  planches,  n"  81. 

ENIPIN... 
EYTYXI... 

Cette  épitaphe  est  le  seul  monument  grec  qu'ait  encore  fourni 


l  la 
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fouille;  elle  porte  la  formule  chrétienne  6H  6IPHHH,  défigurée  par 
l'iotacisme ,  et  probablement  un  nom  propret 


109. 
Voir  mes  planches,  n"  74. 

RECx 

fORT 

IH  PA 

On  retrouve  ici  les  mots  RECynonte. .  .  iOKïunatus? .  . .  IH  PAcc. 
L'inscription  débutait  donc  par  une  date  royale  analogue  à  celles  que 
nous  verrons  plus  loin. 


110. 
Voir  mes  planches,  n"  8k. 

CxA 

m^ci, 

;eryat 

;pirity;  A 

Fragment  d'un  distique  formant  épitaphe.  La  syllabe  CyA. .  .  parait 
avoir  fait  partie  du  nom  du  défunt.  Les  trois  dernières  lignes  peuvent 
se  restituer  ainsi  : 

C\k Pih^Oiflve  sepulchri'^ 

yERYATwr  corpus  XPIRITY;  kstra  colit^ 


'  Voir  Pape,  Wwierbuch  der  Griechii-  *  Jai  copié,  au  musée  de  Nevers,  ce 

chen  Eigennamen,  p.  187.  Peut-être  ne  s'a-^  fragment  d'une  inscription  dax*  siècle  : 

git-il  ici  que  dune  acclamation  qui  se  lit  ...  .BRISABISTA*}^ 

sur  d'autres  inscriptions  funéraires.  Grut.  . . .  .B  GLAVE  SEPVLGHR.. . 

8/11,  h\  Mur.  1889,  9;  De  Boissieu,  5i5,  VSTINET  HORA. 

69?;  Muller  Memorie  numiimatiche,  p.  65.  '  Fortunat,  Miêc.  IV,  t,  ou  Aêirfî  temt. 
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111. 
Voir  mes  planches,  n"  76. 

CxENTIA.... 
ANHOR.... 
INPA.... 

CxENTIAntw'  ou  CyENTIAna»  ANHORum  IN  ?kce 


112. 
Voir  mes  planches,  n°  83. 

IHCxE.... 
•     AN.... 

Nom  d'INC\Eniittô  ou  d'INC\Enua,  avec  la  même  formule. 


113. 
Voir  mes  planches,  n"  85. 

iy;ty.... 

INPA.... 
lYXm  IN  PAcc 


IV,  \ m.  Cette  opposition  est  très-commune.  Atahol.  t.  II.  p.  i5i;  Gruler,   1170,  1. 

Forturi.  IV,  xii;  IV,  xiv;  Fabretti,  p.  287;  *  Mar.  Arv.  36«. 

Sirm.  m  mtis  ad  Sid.  ApoU.  p.  80;  Roui-  '  Cb//.  vaL  i  V,  p.  'i35,  n"  5;  Boldetti, 

liard,  Parthenie,  II* partie,  p.  8;  Burmann,  879. 
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Voir  mes  planches,  u°  86. 

I,AYR. .  . . 
IN  PA.... 

\k\KetUimr  IN  ?kce 


115. 
Voir  mes  planches,  n"  87. 

UBE.... 
IHP.... 

^îlriuê?  IN  face 

116. 
Voir  mes  planches,  h"  88. 

NIC. ... 
Commencement  d'un  nom  dérivé  de  Hixn*. 

117. 
Voir  mes  planches,  n"  89. 

OPT... 
IN... 

OPTo/us  ou  OPToto  IN  pace 


'  Cf.  ci-dessus,  DiatertatioD  n*  jS. 
I. 
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118. 
Voir  mes  planches,  n"  90. 

PR... 
IN... 


PR. 


IH 


pare 


119. 
Voir  mes  planches,  n"  96. 

RY^TIC 

IN  PA.... 


* 


120. 
Voir  mes  planches,  n"  91 . 

;yr.... 

fAM 

DE.... 


JYR* .  .  .  fAMw/tw  ou  fAMwfa  DEt .  .  .  J'ai  déjà  parlé  de  la  formule 


'  Nom  diflicile  h  C()i)ipiét4îr.  Je  trouve, 
dans  le  seul  l'ecueil  de  Muratori:  5iira^  Svr- 
dinwt,  Surenus,  Surica,  Surilla,  Surinus , 
Surtta ,  Surus ,  Surinia ,  Surula.  (Index  no- 
rninnm ,  p.  i  ft.'j8  ot  i  ftH8).  sans  compter  les 


noms  de  Sifrus.  Syringis,  qui  sëcriveni 
aussi  par  un  V  sur  les  marbres,  elc.,  etc. 
Le  savant  M.  Lenomiant  a  rappelé  qu'un 
saint  nomnië  Suro  étoit  vdnén'  dans  le  pays. 
(Découverte,  etc..  p.  67.) 
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fAMYIyYy  DEI,  de  son  emploi  chez  les  chrétiens,  et  de  sa  signification 
réelle'  aux  premiers  siècles  de  TEglise. 


1-21. 
Voir  inos  planches,  n''  (j*>. 

TEYDYt . . 
ANORO  XXI 
IN  PACE 


THEODYI^tMou  THEODYI^a*?  ANNORYM'  XXI  IN  PACE.  Celte  inscrip- 
tion est,  jusqu'à  présent,  la  seule  de  tout  le  cimetière  qui  présente 
une  orthographe  barbare. 


122. 
Voir  mes  planches,  n"  loo. 

THEOD... 
Nom  de  même  racine. 


123. 
Voir  mes  planches,  n"  96. 

corpy;ihh 

tyti  xeryaty 

aYEMM..TRI 

MOR 

Fragment  d'épitaphe  métrique;  on  peut  y  lire  : 

'  Dissertation  n*  .^7,  p.  i9.3.n.  6.  '  Écrit  de  même  ANORO:  Lupi,^<(.&f. 

'  Mur.397.  1.  p.  i3;Bold.  633;PeiTet.Cat.t.V,pl.uvi. 
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CORPY;  in  Hoc  tumulo  TYTP  JERYATYr  a^nati? 
GtYEM  MaTRI  rapuit  MORs  inimica^  piœ^. 


124,  125. 
Voir  mes  planches,  ii°*  98  et  93. 

Deux  monumenls  de  la  chapelle  Saint-Eioi  portent  un  même  nom 
géographique.  Le  premier,  qui  vient  nous  apprendre  pourquoi  tant 
de  vénération  s'attachait  au  lieu  de  la  découverte,  présente  un  intérêt 
tout  particulier,  et  dont  le  savant  M.  Lenormant  a  été  frappé  tout 
d'abord.  C'est  un  fragment  d'inscription  métrique  où  l'on  retrouve  les 
mots  suivants  : 

HIC  YBl  TAYrmiis 
YIRCxARYM  "^Irbere  ciesus 

e;tCx1;aci 

CaMPo;a.  .R 

HIC  YBiyCIHI.... 

,.eKkl 

...YHERE 

Quelque  difficile  qu'il  soit  de  reconstruire  entièrement  le  sens  de 
ce  titulus  mutilé,  nous  retrouvons  ici,  par  un  fait  que  je  crois  unique, 
les  noms  et  les  circonstances  relatés  dans  les  Actes,  jusqu'à  présent 
suspects,  de  saint  Taurin,  apôtre  d'Evreux,  On  lit  en  effet  dans  ces 
Actes  que  le  saint  évêque,  appelé  par  un  magistrat  païen  du  nom 
de  Licinius  in  Gymico  villa,  y  fut  interrogé  et  frappé  de  verges ^ 

'  Mur.  ioi5,  8;  1088,  7.  Le  nom  de  *  Forton.  IV,  11.  SVB  PEDIBVS  IVSTl 

T VTVS  se  lit  sur  plusieurs  des  objets  d'ar-  MORS  INIMICA  lACES. 

gent  trouves  dans  le  même  arrondissancnt.  '  Bold.  p.  36i.  A.  CONSTANTIVS  PIVS 

A.  Le  Prévost,  Mém.  sur  les  rases  de  Ber-  POSVIT. 

thouvilh,  dans  les  Mcm.  de  la  Soc,  des  ont.  *  BoUand.  t.  II  Aug.  p.  64 1.  M.  Ch.  Le- 

deNorm,  1"  sërie,  t.  VII,  p.  100.  normant  vient  de  donner,  avec  des  notps 
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M.  Auguste  Le  Prévost,  s'appuyant  sur  une  tradition  encore  vivace, 
avait  placé  ce  lieu  à  Gisai-la-Coudrc,  village  de  Tarrondissement  de 
Bernay^  Or  l'inscription  de  Saint-Eloi  parait  condamner  ce  système 
en  faisant  du  lieu  même  des  nouvelles  découvertes  celui  où  a  souffert 
le  saint  apôtre.  C'est  ce  que  M.  Lenormant  n'a  pas  manqué  de  faire 
ressortir. 

Si  la  position  de  la  villa  Gysaictis  des  Actes  semble  se  trouver  ainsi 
nettement  déterminée,  il  n'en  serait  pas  de  même,  à  mon  avis,  du 
Gisams  Auki'cœmm.  J'en  vois  la  preuve  dans  un  autre  fragment  sorti 
du  fécond  cimetière  de  Saint-Eloi  : 

YIRIODY 

;yry;  it 

EX  YICO  QSaco 
AYÏJERCorww 
IN  pace 

et  dont  la  formule  EX  YIC\0  C\\Saco  AYl^ERCorww^  montre  que  le  défunt 
était  d'une  localité  étrangère  à  celle  où  il  a  reçu  la  sépulture;  il  me 
suffira,  pour  établir  ce  fait,  de  réunir  ici  quelques  inscriptions  de 
même  teneur,  en  indiquant  le  lieu  où  elles  ont  été  trouvées. 

Rome.  Grut.  689,  7  :  EX  PROVINCIA  GERMANIA  INFE- 
RIORE;  5i5,  9  :  EX  PANNONIA.INFERIORE;  558,  9  :  EX 
PROVINCIA  GERMANIA  INFERIORE,  Spon,  Miscell.  p.  188  : 
EX  GERMANIA  SVPERIORE;  ibid.  :  EX  HISPANIA  CITE- 
RIORE.  Nicolai,  Biml.  S.  Pauli,  p.  126  :  EX  PROVINCIA  LVSI- 
TANIA.  Copiée  à  Saint-Paul  hors  les  murs  :  EX  YICO  RAYYn^?10 
(voir  ma  Dissert,  n»  225).  Orelli,  48/12  :  EX  PROVINCIA  BEL- 
GICA. 

intéressantes  et  étendues,  une  nouvelle  édi-  d€  Normandie,  i**  série,  t.  IV,  H*  pailie. 

tion  de  la  Vie  de  saint  Taurin,  Découverte,  p.  3oA. 

etc.,  p.  99  etsuiv.  ^  Une  inscription  sur  bronze  trouvée  au 

'  Mémoireë  de  la  Société  des  antiquairei  Vieil-Évreux  parle  d  un  GISACI  CIVIS. 
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Catanc.  Mur.  2028,  5  :  EX  CIVITATE  FOROIVLIENSIVM. 

Antibes.  Torremuzza,  Sieil.  et  obj.  itis.  inser.  p.  67  :  EX  PRO- 
VINCIA  SICILIAE. 

Marseille.  N»  5i  du  musée  :  EXvHISPAN  BAET. 

Tarragone.  Grul.  3 2 4,  10  :  EX  GENTE  CANTABRO.. .  EX 
GENTE  VACCAEOR;  32  4,  12  :  EX  >^  C AESARAVG  v  KA- 
RENSI;  35/1,  U  :  EX '^ GENTE ^rCANTABRORVM;  382,  9: 
EX  CONVEN  CAESARyERCAVIC;  562,  9  :  EX  PROVIN- 
CIA  BAETICA  ALICENSI. 

Carlisle.  Grut.  1007,  3  :  EX  PANNON  INFERIORE. 

Castel.  Steiner,  Cod.  tnscr.  Rom.  Rh.  n°  669  :  EX ^PRO VINCI A>f 
PONTO^BITHYNIA. 

Mainhard.  Op.  cit.  n»  t/i  :  EX  MVNICIPIO  MAGAB.  .  .  EX 
MVNICIPIO  SALVIO. 

Thorda.  Noigebaur,  Dacien,  p.  206,  n°/»8  :  EX  MOESIA  SVPE- 
RIORE». 

La  forme  grecque  ATlK),  qui  correspond  exactement  au  latin  EX, 
nous  donne  un  résultat  identique;  c'est  ainsi  que  nous  trouvons  :  à 
Rome,  ATTO  KUJMHC  AAT.  .  .OPUJN  A^rAA6wl»^  AlTO  KUJMHC 
K0BP060C»;  AlTO  KUJBPH06UJ»;  ATTO  ^rriTTOY  KUJÂHC  M^fAAHC^ 
ZYPIHZ  AnO  rAlHZ»;  à  Messine,  AlîO  PUJMC';  àMUan,  ATÎO^  * 
K.<I>6INAKIUN»;  à  Trêves.  AîTO  KUJMHC  AA^AHIUN»;  AlfO  KUJ 
AAAANUJN"»;  à  Arles,  AîTO  KUJ  ^iTlKlOY". 

Je  borne  ici  une  série,  de  preuves  qu'il  serait  facile  d'étendre  da- 
vantage, et  j'ajoute  que,  lorsque  le  défunt  est  né  dans  le  lieu  où  il  a 
reçu  la  sépulture,  les  formules  sont  entièrement  différentes;  on  trouve 

'  Nous  lisons  de  même,  dans  Tà-ence,  '  Jacobs,  Antlu4.  t.  II,  p.  8i3,  n*  179, 

Eun.  ad.  I,  vers.  1 65.  Ex  JËÛùofia  aneittula,  Boeckh,  6977. 
et  doas  Cicëron,  De  N.D.l,  91.  Epewre»  t  ^  &eiV.  et  oi;.  im.  mimt.  p.  199. 

Grœcia.  '  Labus,  Mon.  di  S.  Ambr.  p.  90. 

''  Copiée  à  Saint-Paul  hors  les  mars.  *  Voir  ma  Dissertation  n*  9A8. 

'  Cors.  Not.  gr.  p.  87.  "  Dissertation  n*  967. 

'  ÎNicol.  Bat.  S.  P.  p.  i5o..  "  Dissertation  n*  691.  Cf.  sur  l'adjectif 

•  Hold.  35.V  émtos  dérivé  d'iità.  le  scholiaste  de  Venise. 
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alors  les  mois  HATY;  IN  YRBE  ROMA»,  HIC  NATY;^  XUJPIOY 
TOYTOY^ 

De  cela,  je  crois  pouvoir  conclure  que  le  villa  Gysaicus  des  Actes  de 
saint  Taurin  et  le  Gisaais  Aulercorum  du  titulus  en  prose  forment  deux 
localités  parfaitement  distinctes.  Le  génitif  C\I5'ACI  de  l'inscription  mé- 
trique ne  pourrait  donc  ôtre  rapporté  au  lieu  même  de  la  découverte 
qu'à  la  condition  d'avoir  été  accompagné  du  mot  villa,  assez  difliciie  à 
replacer  dans  le  vers.  La  formule  EX  indiquant,  comme  le  montrent 
les  marbres,  une  localité  éloignée,  l'attribution  faite  par  M.  Le  Pré- 
vost du  nom  de  Gisaais  Aulercorum  à  Gisai-la-Coudre  me  paraît  ainsi 
devoir  être  maintenue  jusqu'à  démonstration  contraire. 

Le  savant  M.  Ch.  Lenormant  pense  que  le  mot  ^TRY^*,  de  l'inscrip- 
tion en  prose ,  contient  une  mention  de  profession ,  celle  de  porteur  de 
litière.  Si  je  puis  me  permettre  d'opposer  ici  mes  modestes  observa- 
tions à  sa  longue  expérience,  je  rappellerai  que,  dans  les  épitaphes 
chrétiennes,  la  mention  d'une  condition  servile  est  d'une  excessive 
rareté^,  et  que,  d'ailleurs,  le  mot  ^TRY^^  n'y  est  jamais  employé  que 
comme  ethnique^.  Pour  moi,  le  titulus  contient  une  double  indication 
de  patrie  :  celle  de  5'YRY5'  appliquée  à  VIRIODYru«,  probablement 
originaire  de  la  Galatie,  à  en  juger  par  son  nom  gaulois  S  et  celle 
d'EX  YICO  QlSoco  AYJy^ERcorwm  appartenant  à  un  autre  chrétien  dont  le 
nom  se  trouvait  après  le  mot  ET,  sur  la  partie  brisée  de  l'inscription^. 


lUad,  A,  Q70,  et  le  Lexictm  Homericum  do 
Dammius,  1. 1,  p.  178. 

'  Bold.  lioL 

^  Grut.  5  6 1 ,  9 .  Voir  aussi  ma  Dissertation 
n"  461. 

^  Doni,  XX,  38. 

*  Voir  ma  Dissertation  n"  67. 

^  Voir  ma  Dissertation  n**  aaS. 

^  On  trouve,  dans  les  auteurs  et  sur  les 
marbres ,  un  grand  nombre  de  noms  galates 
h  forme  gauloise.  Je  citerai,  entre  autres, 
dans  Plutarque  :  Synorix,  Deiotarus,  Chio- 
mara,  Ortiagon  (TvvatK.  dper.  c.  x\.  x\i. 


XXIII  );  dans  Tite-Live,  ColombomaretGau- 
lotus  (xxxviii,  19);  dans  Cicéron ,  Brogitar 
{De  Arusp.  resp,  S  i3),  etc.  Les  inscrip- 
tions de  la  Galatie  nous  donnent  encore  les 
noms  de  Boc<dius,  ^iorix,  Atëporix,  Bro- 
gorix,etc.  (Boeckh,  n**&oa7,  AoSg,  4ii8). 
On  sait  que,  dans  cette  contrée,  les  noms 
de  tribus  avaient  également  retenu  la  forme 
gauloise.  (Cf.  Le  Bas,  Qmtnenlaire  iur  Tite- 
Live,  p.  836.) 

^  Voir,  sur  la  rareté  de  la  mention  de  la 
patrie  dans  les  insoîptions  chrétiennes,  ma 
Dissertation  n*  87. 
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Le  dieu  Gisacus,  dont  Gisai-la-Goudre  et  une  autre  localité  de 
l'Kuic  ont  conservé  le  nom,  figure  sur  une  inscription  du  Vieil-Evrèux* 
(ît  sur  une  tablette  de  bronze  trouvée  à  Amiens^. 


126. 

Voir 

mes  planches, 
YR.... 

n*97- 

Commencement  du 

nom 

d'YR«M^  ou  ( 

cle  l'un 

de 

ses 

dérivés 

127. 

Voir 

mes  planches, 

DIE.... 

REc;.... 

DEBE.... 

n»  99. 

Fragment  d  une  inscription  qui  portait  les  mots  DIE .  .  .  KîC\nante 
CAi7DEBErto.  Il  s'agit  ici,  sans  doute,  de  Ghildebert  P',  roi  de  Paris  en 
5 1 1 ,  et  sous  la  domination  duquel  était  placée  la  Normandie. 


128. 
Voir  mes  planches,  n°  9/1. 

t  RECxN.... 

.G.  DEO  GISACO  •  GESACO.AVG 

.  .VRICIVS  AGRI  SATVRNINVS 

.   LA  DE  SVO  PO  SECCI.FIL 

SVIT  V.S.L.M 


Catai  du  mn»ét  i^Amieia ,  u'  i  fi.'f. 
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CHÏ,0.... 

AHHOX.... 

+  REC\Nante  CHl^O AHNO  X,  . .  A  en  juger  par  la  forme  des 

caractères  que  terminent  des  optces,  cette  inscription  serait  postérieure  à 
la  précédente.  Le  roi  dont  le  nom  Ggure  ici  semble  être  Clotaire  II , 
qui,  en  61 3,  régna  sur  toute  la  France.  Un  marbre  daté  du  règne  de 
Théodoric  présente  un  même  début  ^  Cette  tuile  a  conservé  Tenduit 
blanc  qui  servait  à  faire  ressortir  le  titulus^. 


129. 
Voir  mes  planches,  n^  101. 

ANY 

ACE 

Restes  d'un  nom  propre  et  de  la  formtde  m  pACE. 


130. 
Voir  mes  planches,  n*  116. 

ihtta.... 

TTAP.... 

ixe 

BA 

Ce  fragment  de  tuile  romaine  a  été  trouvé  dans  une  sépulture  atte- 
nante au  monument  principal.  Suivant  un  usage  dont  les  tombes  chré- 
tiennes de  la  Gaule  fournissent  quelques  exemples,  il  parait  avoir  été 
placé  sous  la  tête  du  cadavre^.  La  même  fouille  a  donné  deux  anneaux 

*  Grat.  1089 ,  li;  Cott,  oof.  t.  V,  p.  98,  *  Voir  ci-dessiis,  p.  190. 

n*9.  '  ^  Gf.inaDiBsertatîo&  n*  391. 
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d'()r\  un  miroir  d'argent,  un  anneau  de  bronze  el  un  grand  bronze 
très-fruste  appartenant  au  baut  empire. 

Autant  qu'on  en  peut  juger,  ce  titulus  aurait  été  mélangé  de  grec 
et  de  latin  *^;  son  début  aurait  porté  la  formule  IN  îfAK6^  et  Ton  re- 
trouverait en  même  temps,  à  la  troisième  ligne,  les  premières  lettres 
du  mot  IX6YC*.  Le  B  de  la  quatrième  ligne  affecte  la  forme  anguleuse 
particulière  à  la  paléograpbie  locale. 


131. 
Voir  mes  planches,  n°  io3. 

AN 


132,  133,  134,  135,  136. 
Voir  mes  planche»,  ii<"  io8,  102,  111,  106,  107. 

Quatre  fragments  portant  la   syllabe  IH;  un  r.in({uième  portant 
un  H. 


137. 
Voir  mes  piancbes,  n°  109. 

HIC  IH  PA 

...e;cit 


'  1/uii  (le  ce»  anneaux  a  élé  acquis  pai*  (fferri   uiilii ,  quiscumque  sepultuia;   nieae 

M.  Lenorniant.  le  second  par  une  commis-  n  causa  feram  ex  omamentis,  iineas  duasex 

sion  de  la  Société  libre  de  l'Eure ,  récemment  frmargaritis  et  viriolas  ex  smaragdis.*  Cf. 

venue  sur  les  lieux.  On  trouve,  dans  une  Vettori,  Di$$,  gfyptogr,  c.  vi. 

/MWi'rfoduDigeste  (XXXIV,  u,  Ao),  ce  curieux  '  Cf.hapi.Ep.Sev.p.  i9;Fabr.  V,<io3. 

passage  i-elatif  aux  bijoux  ensevelis  avec  les  VIII,  cvi.  ' 

coq)s  :  frVIulier....  tesUiiuento  ita  scripseral:  ^  Cf.  Bold.  p.  /ioo. 

"Funerari  iiio  arhiino  viri  nm  volo  et  in-  *  Voir  mes  Dissertations  n*  'i  ol  «Gi. 


DE  LA  GAULE.  211 

138. 
Voir  mes  planches,  n°  lo.î. 

....CIT.... 


131). 
Voir  mes  planches,  n"  ah. 

BENEM 

miny;.... 

YIRTYTE 


J'ai  trouvé  moi-même  ce  fragment  dune  inscription  trop  légère- 
ment tracée  sur  marbre  pour  ne  pas  avoir  été  rehaussée  en  couleur  K 
Le  texte  devait  être  assez  étendu,  puisque  sa  restitution  la  plus  res- 
treinte donne  nécessairement  : 

BENEM^e»/i  N ,  .  .  .   qui  rûtit  nnnis  phs 
MINV;,  etc. 

Si  mes  relevés  sont  exacts,  le  mot  virtm  ne  figure  pas  parmi  les 
éloges  sur  les  monuments  des  fidèles^.  Dans  les  textes  chrétiens,  virlus 
et  virtutes  prennent  souvent  le  sens  de  miracles*  et  de  reliques^. 

On  voit  au  bas  du  titulus  un  objet  grossièrement  tracé,  qui  semble 
être  la  queue  d'un  poisson  ou  d'une  colombe. 


'  L'ëpitaphe  de  Sevtra,  illustrée  par  te  païens,  ce  mol  dëùgne  le  courage  militaire, 

beau  travail  du  P^  Lupi ,  nous  donne  un  Cf.  Mur.  807, 9  ;  869,  h  ;  Donati,  1 89, 5,  etc. 
exonple  de  ces  mscriptions    peintes  sur  '  i4r(a^  111,  11 ,  etc.  Cf.  Gregor.  Turon. 

marbre.  Cf.  ma  Dissertation  n**  907.  p.  1 181  ;  Du  Cange,  v*  Virfu$, 

'  Employé  au  singidier  sur  les  tituli  *  Du  Cange.  v*  VirîMie$. 
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140. 
Voir  mes  planches,  n°  10&. 

lOC... 
Petit  fragment  d  une  autre  inscription  sur  marbre. 


[NSCRIPTIONS  RUNIQUES. 

Si  merveilleuse  qu'elle  ait  pu  paraître  d'abord,  la  découverte  des 
runes  de  la  chapelle  Saint-Eloi  était  cependant  un  fait  annoncé  à 
l'avance  par  les  monuments  paléographiques  antérieurement  recueillis 
dans  le  nord  de  la  Gaule.  Au  siècle  dernier,  le  P.  Daire  publiait,  dans 
Y  Histoire  ^  Amiens^,  une  épitàphe  latine  du  vf  siècle,  où,  sans  parler 
des  lettres  communes  aux  deux  alphabets,  l'f,  \\  et  l'J,  d'une  forme 
absolument  étrangère  à  la  majuscule  romaine,  procèdent  évidemment 
de  l'écriture  runique.  Le  même  f ,  le  même  l^  et  le  D  également  ru- 
nique  se  retrouvent  à  Mayence  sur  deux  pierres  chrétiennes  du  musée  ^. 
Dans  son  Histoire  de  Mayence^ ^  Joseph  Fuchs  donne  encore  la  copie 
figurée  d'une  inscription  latine  d'Ebersheim,  dont  le  D,  l'f  et  \\  ac- 
cusent une  même  origine.  Certes,  rien  ne  pouvait  mieux  que  la  per- 
sistance des  vieux  caractères  germaniques  sur  des  tituli  de  langue  et 
d'écriture  latine,  faire  pressentir  l'heureuse  découverte  qui  viendrait 


'  T.  II,  p.  066;  cf.  la  planche  de  ma 
Dissertation  n*  SaS. 

'  Voir  les  planches  de  mes  Dissertations 
n-  339  et  34o. 

"*  A  Ite  Gesck,  van  Maint,  II*  partie,  p.  1 63. 
En  se  reportant  à  ces  inscriptions  qa*ii  aurait 
pu  connaître,  M.  Liliencron  se  fût  épargné 
<l\»mpttre,  (laiis  la  Gazette  d'Augsbourg (^û 
dér.  18S/1,  p.  5690)  des  doutes  surTauthen- 


ticitë  de  monnments  pour  lesquels  le  nom 
de  M.  Lenormant  est  la  première  et  la  meil- 
leore  des  garanties.  Ce  n*est  pas  d*aujoui^ 
d*hui  que  date  le  scepticisme  en  matière  d'ar- 
chéologie. Longtemps  avant  M.  Liliencron, 
Mnratori  avait  signal^^^omme  suspect  le 
titulus  de  G^Iia  Métella  (1 799 ,  s  ).  Maffei 
avait  fait  de  même  pour  d'autres  marbres 
d'une  égale  valeur  (V.  ci^essns,  p.  1 70,  n.  3). 
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mettre  au  jour  une  série  d'inscriptions  runiques.  Le  cimetière  de  la 
chapelle  Saint-Eloi  n'a  fait  que  réaliser  cette  attente. 

Pour  la  première  fois,  l'antiquaire  peut  étudier  les  formules  funé- 
raires des  compagnons  de  Clovis,  soldats  terribles  et  rapides,  qui,  ré- 
générés par  le  baptême,  catholiques  et  purs  de  toute  hérésie,  avaient, 
comme  parle  la  Loi  salique,  placé  leur  royaume  sous  la  garde  du 
Christs  Nous  voici  bien  loin  de  Rome,  et,  plus  encore  que  par  la  dis- 
tance, séparés  de  la  cité  chrétienne  par  la  diversité  des  mœurs.  L'ex- 
pression de  la  foi  reste  la  même,  et,  dans  le  fond  de  la  Normandie, 
nous  pourrions  nous  croire  aux  catacombes.  Cette  brièveté,  cette  so- 
briété de  formule,  qui  forment  le  caractère  dominant  des  premiers 
marbres  chrétiens,  nous  les  retrouvons  sur  les  tombes  de  la  chapelle 
Saint-Ëloi.  Un  nom,  les  mots  Ih  :  FRJÏ>,  en  paix,  rarement  une  date, 
voilà  toute  l'épitaphe  du  nouveau  conquérant. 

Deux  Français  seulement,  Oberlin^  et  M.  Du  Méril*,  ont  écrit 
quelques  mots  sur  les  runes.  Dans  une  matière  à  laquelle  je  suis  abso- 
lument étranger,  je  n'ai  qu'à  laisser  parler  nos  savants  confrères 
d'outre-Rhin,  et  je  me  bornerai  à  transcrire,  d'après  les  leçons  de 
M.  Ch.  Lenormant,  les  neuf  inscriptions  ou  fragments  qu'a,  jusqu'à 
présent,  fournis  la  découverte. 


ià\. 
Voir  mes  planches,  n°  1 15. 

FRIT 

'  Pardessus,  LoisaUque,  p.  3&6,  3/i5.  (rnembaptismisanctorammartyrumcorpora 

Le  prologue  de  la  célèbre  loi  se  termine  par  (rquœ  Romani  igné  cremaverant,  vel  ferro 

ces  éloquentes  paroles,  qui  témoignent  de  la  «rtruncaverant,  vel  bestiis  lacerandum  pro- 

foi  ardente  des  Francs  :  trHœc  est  enim  gens  (rjecerant ,  Franci  super  eas  auram  et  lapides 

(rquœ  fortis  dum  esset  et  vdida  Romanorum  «rpradtiosos  bornaverunt  » 
(rjugum  durissimum  de  suis  cervidbus  ex-  '  Muêeum  Schœpflm,  p.  i55. 

tcussenint  pugnandum,  atque  post  agnitio-  '  Essai  sur  forigins  des  runes. 
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Krem, .  .Commencement  d'un  nom  propre.  En  tôte,  une  croix  dont 
on  rotronvc  l'extrémité  gauche. 


142. 
Voir  mes  planches,  n"  117. 

T^:I>.... 

Krouikhild  :  in  :  d.  .  .  Tuile  de  très-mauvaise  fabrication,  portant  le 
nom  que  Grégoire  de  Tours  transcrit  Chrotechildts  K  Les  lettres  in  :d... 
paraissent  avoir  fait  partie  de  la  formule  in  dem  Friede  ^,  contenant 
l'article  sous-entendu  dans  l'IN  PACE  DOMINI  des  inscriptions  chré- 
tiennes ^. 


1A3. 
Voir  mes  planches,  n°  i  q9 

CxAYD.... 
PMp 


Fiagment  très-mutilé.  M.  Ch.  Lenormant  retrouve,  sous  le  nom  de 
Gaudentius  ou  GatidomaruSy  ([ue  paraît  avoir  porté  cette  épitaphe,  la 
transcription  de  ce  même  nom  en  caractères  runi({ues. 


144. 
Voir  mes  planches,  n^  110. 

HERMA.... 

//.  Fr.  l\.  1.  "  Oderici,  Sijlloge,  p.  966.  Ruon.  lelri. 

Ch.  Lenormant,  Découverte  y  etc.  p.  76.        p.  166,  etc. 
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U  SKlî.... 

Inscription  biiin^^ue;  les  caractères  ruiiiijues  dunnent,  comme  les 
lettres  latin<;s.  HeKMkW  It 


145. 
Voir  mes  planches,  a"  1 1  a. 

IK:FRTI>: 

FFKnKF:P*^nI>FnIF: 

VWlhnb: 

hffmntr  sm  Hagens  |  in  Friede  |  Konouiig  Chloudoouig  |  consoul;  «r  1  ligu- 
er mir,  fils  de  Hagen,  en  paix.  Régnant  Gloudowig,  consul.^ 

Nous  lisons  dans  Grégoire  de  Tours  :  frlgilur  Chlodovechus  ab 
(rAnastasio  imperatore  codicillos  de  consulatu  accepit  et  in  basilica 
(tbeati  Martini  tunica  blatea  indutus  est  et  chlamyde,  iniponens  vertici 
cfdiadema.  Tune  ascenso  équité,  durura  argentumque  in  itinere  illo, 
ff  quod  inter  portam  atrii  basilic»  beati  Martini  et  ecclesiam  civitatis  est, 
(T  pra^sentibus  populis  manu  propria  spargens,  voluntate  benignissima 
rerogavit,  et  ab  ea  die  tanquam  consul  aut  Augustus  est  vocitatus*.^ 
Le  défaut  d'inscription  de  Clovis  dans  les  Fastes  a  fait  élever,  sur  Tin- 
terprétation  de  ce  passage ,  quelques  doutes  aux([uels  les  écrivains  se 
sont  associés  dans  une  mesure  différente'^.  Notre  titulus  vient  montrer 
que,  parmi  les  Francs,  Clovis  était  salué  du  nom  de  consul,  comme 
le  dit  Grégoire  de  Tours.  On  sait  que,  sur  les  marbres,  Justin  et  Jns- 

'  //.  Fr.  11,  wxviii.  Cf.  Tabbé  Dubos,  pwiriomm,  p.  3;  Gibl>on,  Décline  andFall, 

Etabl  de  la  nwnarch.  franc,  t.  IL  p.  ^aa.  ch.  \xxviii,   année  5io;  Grég.  de  Tours. 

•)93 .  éd.  de  i  y/iâ.  traduction  de  MM.  Guadet  et  Taranne,  t.  I . 

'  Ecca]*d.  Leges  Frnncor^m  saKca*  et  Ri-  p.  â6g,  etc. 
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tinien  reçoivent  à  la  fois,  comme  ici  Clovis,  le  titie  de  souverain  et 
celui  de  consuls 


146. 
Voir  mes  planches,  n""  1 13. 

....F^n^F:P*I^ 

.oiumng  :  Chil. . .,  «r . .  .Régnant  Ghildebert. 


147. 
Voir  mes  planches,  n*  i9o. 

ll:¥ 

"Nantk.  .  .  in  :  f. . .  «Nantechilde  en  paix.v 


148. 
Voir  mes  planches,  n*  lai. 

MPFBJR-î-iït 

Sigoheri  :  s.  .  .  crSigobert  fils  de. . .  n 


149. 
Voir  mes  planches,  n"  ii8. 

WrWWIH.... 
hlPFFRIt:!... 

Bold.  86;  Mur.  490,  3;  A3o,  a;  aooA,  i;  Fabr.  X,  lit^. 
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Épitaphe  bilingue,  portant  en  lettres  runiques  Stgofrid  ([nfriede], 
transcription  de  ^ICxE^RIDY;  IH  [PACE].  Le  nom  de  ^UVIS  est  gravé 
en  surchargea 

S  IV. 

VASES  ET  FRAGMENTS  DIVERS  À  INSCRIPTIONS  OU  A  SIGNES  CHRETIENS. 


Au  milieu  des  débris  d'inscriptions  sortis  de  la  fouille  ou  épars 
dans  les  champs  d'alentour,  on  a  encore  découvert  des  fragments  de 
vases  évidemment  placés  autrefois  dans  les  tombes^,  et  qui  présentent, 
comme  les  tuiles,  des  noms  de  fidèles  défunts.  Celui  qui  porte  le  n*^  1 54 
a  été  trouvé  à  fleur  de  terre  avec  des  ossements  humains,  l'épitaphe 
n°  1 1 1  et  un  petit  bronze  de  Constantin. 


150. 
Voir  mes  planches,  n°  126. 

l,AYR. . . . 


151. 
Voir  mes  planches,  n°  197. 

I,EO 


*  Cf.  ci-dessus,  p.  igo,  note  5.  ayant  reçu  des  inscriptions.  Voir,  sur  Tanti- 

'  Ces  fragments  proviennent,  pour  la  quitë  de  cet  usage,  Corn.  Nep.  Ctm.  III;  Plat. 

plupart,  de  vases  trop  volumineux  pour  avoir  Aristid.  ;  Boeckh ,  n"*  4863  B  et  suiv. ,  et  les 

ëtë  déposes  entiers  dans  les  sépultures.  Il  me  nombreuses  prières  coptes  écrites  sur  des 

paraît  donc  s*agir  ici  de  débris  de  poteries  6</lp(Uia, 


!.. 


n» 
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152. 

Voir  mes  planches,  n°  138. 

YRXE 


153. 
Voir  mes  planches,  n°  laS. 

y;ihp.... 

Fragments  de  noms  propres;  le  dernier  était  suivi  de  la  formule 
IN  ?ace  et  accompagné  du  poisson  symbolique  ^ 


154. 
Voir  mes  planches,  n**  119. 

....y;  t  et;pir.... 


Reste  d'une  iégende  dans  laquelle  l'âme  du  défunt  semble  avoir  été 
recommandée  à  la  sainte  Trinité  ^. 


155. 
Voir  mes  planches,  n"^  i3o  el  i3i. 

yiya;  in  deo  -^^ 

Ces  mots,  d'un  usage  si  fréquent  chez  les  Gdèles,  sont  gravés  à  la 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  a6i.  SPIRITÂ  VESTRA  DEVS  REFRIGERET. 

*  Je  trouve,  sur  d'autres  inscriptions  :  Roldetti,  Ai 7.  KALEMERE  DEVS  REFRI- 

CERVONIA  SILVANA  REFRIGERA  CVM  GERET  SPIRITVM  TVVM.  Lnpi.  Ep.  Scv. 

SPIRITA  SANCTA.  Rold.  p.  87.  VICTORIA  tab.  ivii. 
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pointe  sur  les  débris  d'un  beau  vase  de  terre  rouge  vernissée,  qui, 
par  sa  fabrication,  remonte  à  l'époque  païenne.  La  conservation  de 
cette  pièce  et  son  emploi  par  ies  chrétiens  montrent  le  prix  que  les 
Romains  attachaient  à  ces  charmants  produits.  Au  revers  sont  tracées 
des  croix.  La  légende  me  paraît  appartenir  à  la  fin  du  iv®  siècle. 

Le  musée  du  Louvre  possède  deux  fragments  analogues  trouvés 
en  Cilicie,  et  portant  de  môme  des  inscriptions  gravées  à  la  pointe  ^ 


156. 
Voir  mes  planches,  n°  isS. 

US 

Fragment  de  poterie  qui  semble  avoir  porté  l'acclamation  sépulcrale 
zellS\ 


157. 
Voir  mes  planches,  n"  iSa. 
(Iroix  pattée. 

158. 
*  Voir  mes  planches,  n"  i  ag. 

Réunion   de  la   palme,   du   monogramme  et  d'une  autre   figure 
difficile  à  déterminer  exactement. 


'  On  lit  sur  ces  débris  :  lEFEr.  Le  mot  ZEZES  se  rencontre  égale- 

MNHrAH  TA  ™^"*  ^"^  ^^  coupes  de  verre   antiques 

\.  ▲.  A  r^-  A  .f^/  i  (Buon.  Vetri,  passim),  mais  notre  frafifment 

...N  OIAfcTAIPCu. . .  .  *x  ^  j  .  . 

me  paraît  trop  grand  pour  avou*  appartenu 

'  Boldetti,  /ii7,  BIKTCOPIA  ZHCHC        à  un  vase  à  boire. 


6N  eeO);  4i8,  RESTVTA   IN  PACE 


98. 
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159. 
Voir  mes  planches,  n"  i9&. 

Fond  d'un  vase  lagène,  portant  le  monogramme  cruciforme. 


160.    . 
Voir  mes  planches,  n"  i33. 


YR|;Yi; 


Ce  nom,  la  palme  et  le  monogramme,  sont  gravés  sur  les  quatre 
faces  d'un  de  ces  poids  de  romaine  en  terre  cuite  dont  les  exemplaires 
sont  si  communs  en  Italie  ^  Le  nom  d'YRXYy  ne  me  paraît  pas  désigner 
ici  le  possesseur,  mais  bien  le  magistrat  vérificateur. 

Cette  apposition  d'un  nom  destiné  à  certifier  l'exactitude  d  un  poids 
ou  dune  mesure  est  un  fait  assez  ordinaire*. 

La  Novelle  de  Majorien  De  Curialibus  parle  ainsi  des  contrefaçons 
frauduleuses  des  anciennes  marques,  et  de  l'adoption  de  nouvelles  : 
frillis  quoque  fraudibus  obviandum  est,  quas  in  varietate  ponderum 
(T  exactorum  calliditas  facere  consuevit  :  qui  vetustis  caliginibus  abuten- 
rrtes,  Faustinae  aliorumque  nominum  nescientihus  faciant  mentionem. 
fT  Quibus  penitus  amotis  atque  in  perpetuum  hac  lege  danmatis,  a  prae- 
fftoriana  sede  ad  singulas  non  solum  provincias,  sed  etiam  civitates 
cf  pondéra  examinata  mittantur.  n  Aux  noms  déjà  signalés  sur  les  mo- 
numents de  l'espèce ,  j'ajouterai  l'inscription 

*  On  a  trouve  des  poids  de  même  matière  a  reproduit  deux  poids  de  romaineenbronze. 

et  de  même  forme  près  de  la  Fontaine,  à  —  *  Grut.  p.  aai.  Spon,  MisceU.  p.  3o3. 

Nîmes.Caylus,  t.V,  pi.  xcviii,n'5,etp.976,  Gori,  Inscr,  etrA,  a6a,  268.  Oberlin,  3/w«. 

Q77.  Gori,  Inscr.  etr,  III,  p.  xl\i,  lab.  11,  Schcepfl,  tab.  xiu,  etc.,  etc. 
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d'une  jolie  tête  de  bronze,  disposée  pour  servir  de  poids  de  romaine; 
ce  nom  est  gravé  sur  le  plomb  introduit  comme  appoint  à  l'intérieur 
du  cou^  Je  signalerai  encore  celui  du  Corrector  ^EPTIMIY^  THEO- 
DOl^YX,  inscrit  sur  un  vase  à  signes  chrétiens  que  je  considère  comme 
une  mesure  ^. 


161. 
Voir  mes  planches,  n*"  i3ù. 

Fragment  d'une  inscription  murale,  exécutée  en  couleur;  le  contour 
de  la  lettre  est  tracé  à  la  pointe.  Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  rencontré 
d'autres  spécimens  de  ces  légendes  peintes,  si  souvent  employées  dans 
l'ornementation  des  basiliques  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise^.  Ce 
débris,  une  jolie  rosace  de  stuc  et  une  portion  de  revêtement  en 
brèche  d'Afrique ,  viennent  attester  une  fois  de  plus  qu'un  édifice  im- 
portant s'élevait  autrefois  sur  le  lieu  de  la  découverte. 


ÉVREUX. 

162. 
Voir  mes  planches,  n**  i35. 

NINO 

UhETXP... 


C'est  en  renouvelant,  il  y  a  quelques  années,  le  pavage  de  l'église 

'  J'ai  vu  ce  petit  monument  à  Paris ,  chez  ^  Voir  ma  Dissertation  n*  8 ,  mes  Inscrip- 

un  marchand  d'antiquités  du  quai  Voltaire.        tions  de  Tours,  de  Primulhacum,  etc. 
'  Voir  ma  Dissertation  n"  35i . 
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de  Saint-Taurin  d'Evreux,  que  l'on  a  découvert  ce  fragment  d'une 
inscription  chrétienne  de  dimensions  monumentales.  M.  de  Ghassan, 
qui  a  bien  voulu  me  donner  quelques  détails  à  ce  sujet,  pense  que 
l'incurie  des  ouvriers  aura  fait  employer,  dans  le  dallage,  les  autres 
débris  de  ce  titulus.  On  retrouve  ici,  avec  une  légère  variante,  la 
formule  que  nous  a  conservée  une  inscription  de  Rome  :  [In]  no- 
mine  Dei  Patris  omnipotentis  et  Domi&\  NOs<H  Jesu  %  JS^X  ET  S?iritus 
sancti^. 

Par  son  caractère  irrégulier  et  chargé  d'opices,  aussi  bien  que  par 
sa  formule,  ce  fragment  parait  appartenir  au  v*  ou  au  \f  siècle.  La 
comparaison  des  monuments  analogues  montre  qu'il  a  dû  faire  partie 
d'une  inscription  dédicatoire. 


163. 

Bonnin,  Aths  du  Vieil-Évretuo ,  fl.  xlii,  fig.  7,  8  et  9;  —  Ch.  Lenormant,  Décùuoerte 
d'un  cimetière  mérovingien,  p.  77  à  81  ;  —  voir  mes  pi.  n"  i36. 

Dans  son  important  travail  sur  les  inscriptions  de  la  chapelle  Saint- 
Eloi,  M.  Charles  Lenormant  rattache  à  l'histofre  de  la  mission  de 
saint  Taurin  un  fragment  de  colonne  à  feuilles  d'eau,  oublié  dans  un 
coin  du  Jardin  des  plantes,  à  Evreux.  D'après  un  dessin  exécuté 
par  M.  Muret,  il  y  a  plus  de  quinze  ans  déjà,  alors  que  ce  monument 
n'avait  pas  encore  trop  souffert,  les  trois  monogrammes  sculptés  sur 
ses  faces  auraient  reposé,  le  premier  sur  une  main,  le  second  sur  un 
objet  peu  reconnaissable,  mais  qui  figurerait  assez  bien  un  serpent 
enroulé,  le  troisième  sur  une  tête  humaine  à  oreilles  bestiales.  De  ces 
trois  objets,  le  dernier  présente  seul,  à  cette  heure,  une  sorte  d'ap- 
parence saisissable.  Interprétant  les  trois  chiffres  par  kyia  Map/a, 
kyla  Map/a  UoLpOévos,  et  kyla  Map/a  Fevireipa,  le  savant  académi- 
cien reconnaît,  dans  le  fragment  d'Evreux,  une  colonne  du  temple  de 

'  Bosio,  p.  168.  Dans  cette  inscription,  le  SaintrEsprit  est  nommé  Sanctus  Paraclehus. 
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Diane,  purifié  et  consacré  à  la  Vierge  par  saint  Taurin  vers  Tan  262, 
colonne  dans  l'épaisseur  de  laquelle  le  saint  évêque  aurait  wÊ  alors 
chaniplever  les  monogrammes  de  la  Mère  de  N.  S.,  avec  la  main  de 
Dieu,  la  tête  du  démon  vaincu,  et  peut-être  aussi  un  serpent  symbo- 
lisant encore  une  fois  le  mauvais  esprit.  Reprenant  les  Actes  de  saint 
Taurin,  vivifiés  par  sa  première  découverte,  M.  Ch.  Lenormant  y 
montre  un  fait  dont  les  deux  derniers  sujets  lui  paraissent  la  figura- 
tion :  le  démon  hideux  s'échappant,  à  la  voix  du  saint,  de  la  statue 
de  la  déesse. 

Quelque  ingénieux  que  soit  le  système  qui  vient  ranimer  un  obscur 
débris  et  le  rattacher  à  l'histoire  de  nos  origines  chrétiennes ,  je  dois 
mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  certaines  raisons  de  douter  dont  j'ai 
peine  à  me  défendre.  Les  imbrications  en  feuilles  d'eau,  dans  lesquelles 
le  savant  M.  Ch.  Lenormant  voit  un  signe  de  construction  païenne,  se 
sont  conservées  longtemps  après  la  chute  du  vieux  culte  ;  elles  se  re- 
trouvent fréquemment,  en  Gaule,  sur  toutes  les  parties  de  sarco- 
phages chrétiens  qui  ne  présentent  ni  sujets  ni  symboles.  Il  me  paraît 
donc  difficile  de  tirer  de  ce  seul  ornement  la  preuve  de  l'emploi  de  la 
colonne  dans  un  temple  païen.  Si  les  monogrammes  de  saint  Sergius 
et  saint  Bacchus,  à  Constantinople ,  ceux  d'Euphrasius  à  Parenzo,  de 
Néon  à  Saint-Vital  de  Ravenne,  ceux  des  pilastres  apportés,  suivant  la 
tradition,  d'une  basilique  de  Tyr,  et  placés,  à  cette  heure,  près  de 
Saint-Marc,  à  Venise,  viennent,  au  milieu  de  tant  d'autres,  mettre 
hors  de  doute  l'usage  de  ces  chiffres  dans  les  monuments  religieux  des 
premiers  siècles,  il  n'est  pas  moins  certain  que  des  constructions  privées 
en  offrent  également  des  exemples.  C'est  ainsi  qu'une  colonne  antique, 
la  seule  à  monogramme  que  je  connaisse,  autrefois  élevée,  comme 
nous  l'apprend  son  inscription,  dans  un  fonds  appartenant  à  une  femme 
chrétienne,  porte,  avec  le  chrisme  et  les  mots  : 

VINEAE  I  IRENIANAE 

le  chiffre  de  la  propriétaire,  Irène  ^ 

'  Fabretti,  VIII,  i83.  Cf.  Marini,  dans  Mai,  Coll.  vaL  l.  V,  p.  353,  n*  4. 
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L'âge  auquel  il  faut  attribuer  cette  colonne,  chrétienne  selon  toute 
apparmce,  le  lieu  où  elle  a  pu  trouver  place,  demeurent  pour  moi 
deux  points  douteux  que  je  soumets  au  lecteur  en  le  renvoyant  aux 
ingénieux  développements  qui  donnent  à  la  conjecture  de  M.  Lenor- 
mant  une  forme  si  vive  et  si  séduisante. 
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TROISIÈME  LYONNAISE. 


BLOIS. 

16â. 
Revue  archéohgique ,  n'  année,  I"  partie,  p.  35o;  —  voir  mes  planches,  n"  137. 

t  racnethramhy; 

Ce  nom  est  inscrit  sur  le  chaton  d'une  bague  d'or,  autour  d'une  tête 
de  style  barbare.  Trouvé  à  Bloîs,  dans  les  sables  de  la  Loire,  ce 
bijou,  d'époque  mérovingienne,  fait  partie  des  collections  de  la  Biblio- 
thèque impériale. 


TOURS. 

165. 
Fortunat,  MisceU.  1. 1,  c.  v. 

On  sait,  par  Grégoire  de  Tours  ^  par  Paulin  de  Périgueux*,  avec 
quelle  dévotion  les  fidèles  visitaient  les  lieux  qu'avait  habités  saint 
Martin  de  Tours,  comment  on  venait  y  chercher  la  guérison  de  ses 
maux,  et  comment,  le  matin  de  Pâques,  le  peuple  se  portait  en  foule 
à  la  cella  du  saint.  Nous  avons  conservé  les  inscriptions  qui  appelaient 
le  regard  du  pèlerin  et  lui  disaient  la  sainteté  du  lieu.  La  première 
de  ces  légendes  est  due  à  Fortunat,  qui  l'a  écrite  à  la  demande  de 
Grégoire  de  Tours;  elle  était  sans  doute  tracée  sur  la  porte  de  la 
celluy  puisque,  comme  les  marbres  antiques   placés  au  bord   des 

'  De  mirae.  S.  Mort,  lib  I,  c.  u,  et  '  De  vita  S.  Mort.  lib.  VI,  vers.  35o  ^ 

lib.  II,  c.  XLV.  sqq. 
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routes,  elle  invite  le  passant  à  s  arrêter'.  Les  miracles  que  relate  cette 
pièce  sont  trop  présents  au  souvenir  de  tous  pour  que  j'aie  à  les  rap- 
peler ici. 

'  In  cellulam  sancH  Martini,  ubi  pauperem  vestivit,  rogante  Gregorio 

episcopo. 

QlYI  CEI^ERARE  PARA/  ITER  HYC  DEfl^ECTE  YIATOR 

HIC  i,ocy;  orantem  caytiy;  ire  docet 
ex;yi,  enim  in  terri;  coe^  incoï^a  ;aepe  ;oi,ebat 

ci,ay;y;  martiny;  hinc  aperire  poi,o; 
aede  xyb  hac  habitant  eremi  decreta  tenebat 

PER  MEDIO;  POPYI^O;  AHACHORETA  POTEN; 
,     HIC  SI  NYDATO  TYHICA  YEHIYIT  ECyEHYM 

DYM  TECrIT  A^xEHTEM  PI,Y;  CAÏ,ET  IPXE  fIDE 
TYM  YIU  TYHICA  YEHITYR  ET  IP;E  XACERDO; 

PROCEXXITCIYE  INOPI  TECyMINE  XYMMY;  HOHOR 
QlYI  TAMEN  AI^TARi;  XACRA  DYM  MYn"ERIA  TRACTAT 

yiCxHANDO  CA^CEM  S\C,^k  BEATA  DEDIT 


^  Voir  ci-dessus ,  Dissertation  n**  9  6  ;  Mai, 
CoU.  Vat,  t.  V,  p.  84,  4;  Grut.  1176,  9; 
Torrigio,  Grotte  Vaticane,  p.  4o4;  SicU,  et 
objac.  ins,  inscr.  p.  i5s,  n*  4;  Orelli,  4836; 
Le  Bas,  Inscr,  de  la  grotte  de  la  Viiphre,  p.  S  ; 
Egger,  Journal  de  l'Instr.  pubL  s  6  février 
i853,  etc.  Cette  pièce  n*ayant  jamais  été 
présentée  comme  une  inscription  par  les  édi- 
teurs de  Fortunat,  je  dois  insister  encore 
pour  montrer  qu'elle  pr^ente  tous  les  ca- 
ractères des  compositions  épigraphiques. 
Outre  le  point  important  que  je  viens  d'in- 
diquer, je  ferai  observer  que  l'invocation  de 
l'avant-demier  distique,  où  Fauteur  se  re- 
commande aux  prières  du  saint ,  se  retrouve 


dans  un  des  tituli  placÀ  près  de  la  tombe 
de  saint  Martin  (Dissertation  n*  180),  dans 
des  épitapbes  composées  par  Fortunat  (IV, 
7,  97),  par  Paul  Diacre  (MabiO.  Ann.  Ben, 
1. 1,  p^  a57) ,  sur  le  marbre  de  FLORENTIVS 
d'Aries  (Dissertation  n*  5ia),  sur  celui  du 
jeune  AION  YCIOC  (Marchi,ilrcAtt  p.  1  o4), 
et  sur  l'inscription  damasienne  de  sainte 
Agnès.  (Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  33,  9).  J'ajou- 
terai que  ce  petit  poème  a  été  écrit  sur  la 
demande  de  Grégoire  de  Tours ,  comme  Tont 
été,  pour  d'autres  saints  lieux,  des  inscriptions 
métriques  de  Sidoine  Apollinaire  {Ep,  II,  1 0), 
de  Paulin  de  Périgueux  (£]pwr.a(/  Perpet,) ,  de 
Paulin  de  Noie  (Ep.  XXXII,  adSev.).  etc. 
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NAMQlYE  YIRI  SkCKO  DE  YERTKE  fl^AMMA  REfYI,;iT 

mu  ET  INNOCYI  ;YRCxIT  AD  kSlU  Cxl^OBYX 
AC  BREYIBYX  MANICi;  flERET  NE  INIYRIA  DEXTRAE 

TEXERYNT  CxEMMAE  QlYAE  CARO  NYDA  fYIT 
BRACHIA  NOBIUYM  I^APIDYM  fYl^CyORE  CORYXCANT 

maYE  l,OCO  TYNICAE  PYI^CHRA  XMARAC^DY;  ERAT 
aYAM  BEHE  MERCATYR  aYI  DYM  YEHIYIT  ECyENYM 

TECyMINE  PRO  TYNICAE  BRACHIA  CyEMMA  llQl 
TY  QlYOQlYE  aVI  COE^X  HABITA;  MARTINE  PRECATOR 

PRO  fORTYNATO  fER  PIA  YERBA  DEO 
IMPERIK  PARERE  TYi;  PIE  CHARE  ^ACERDOI 

QYANTYM  POXXE  YAI,ET  PI,Y;  MIHI  YEl,l,E  PI^ACET 


Eckard,  Codices  tnanuscripti  Quedlinburgenses ,  p.  71,  72  ;  —  Hieron.  De  Pralo,  notes 
du  t.  I  de  Sulpice  Sévère,  p.  889; — Marini,  dans  la  CoUectio  Vaticana  d'A.  Mai, 
t.  V,  p.  i38,  189; — Miller  et  Aubenas,  Revue  de  bibliographie  analytique ,  t.  VI, 
p.  97.3,  97Ù;  —  Dictiontiaire  d'épigraphie,  t.  H,  col.  1 126. 

Les  quatre  pièces  suivantes,  jointes  aux  légendes  de  la  basilique 
de  Saint- Martin  de  Tours  par  d'anciens  manuscrits  contenant  les 
ouvrages  relatifs  à  la  vie  du  saint  apôtre  de  ia  Gaule,  complètent 
les  inscriptions  de  la  cella. 

Reprenant  le  texte  donné  par  De  Prato  dans  son  édition  de  Sulpice 
Sévère,  Marini  l'a  rectifié  à  l'aide  d'un  nouveau  document*.  Sa  leçon, 
la  dernière  publiée,  m'a  servi  de  point  de  départ.  Je  me  suis  efforcé 
de  l'améliorer  en  étudiant,  à  la  Bibliothèque  impériale,  six  codices^ 

'  Cf.  A.  Mai,  CoU.  Vat.  t.  V,  p.  i43,  Ph.  Loyauté  {Vitœ  et  Acta  êanelonm,tïïi. 

note  1 .  fol.  9  3  2  et  2  3 3 ,  au  même  département  de  la 

^  Ce  sont  les  mss.  latins  n**'  3788,  5325,  Bibliothèque  impériale).  M.  André  Safanon, 

o58o,  5583,  558/i,  le  ms.  n""  1812  du  qui  connaît  si  bien  tout  ce  qui  se  rattache 

suppl.  latin,  le  n*  285  S.  Germ.,  le  n*  li8i  àThistoire  de  la  Touraine,  a  vu,  dans  la  col- 

S.  Victor,  et  l'extrait  tiré  d  un  manuscrit  de  lection  de  M.  GrQl,  d'Angers,  un  autre  manus- 

«9- 
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et  une  copie  autographe,  oùD.  Martene  a  inséré  des  variantes  d'après 
ses  propres  collations  ^  A  l'exception  du  n°  8788,  qui  date  du  xii*  siè- 
cle, et  du  manuscrit  de  Saint-Germain  n®  286,  qui  remonte  aux  pre- 
mières années  du  xm®,  ces  textes  appartiennent  au  ix*  ou  x®.  Par 
malheur,  ils  procèdent  tous  d'un  original  défectueux,  dont  ils  repro- 
duisent invariablement  les  fautes^.  Bien  que  notablement  amendée, 
la  copie  que  je  publie  à  mon  tour  est  loin  d'être  irréprochable.  Quel- 
que manuscrit  d'une  autre  famille  viendra,  je  l'espère,  nous  aider  à 
reconstituer  enfin  une  leçon  pure  et  complète. 


166. 
Incipiunt  versus  infortbus  primœ  cellœ  Set  Martini  episcopi  ac  confes^ 

yenimy;  eh  i;thyc  hic  hemo  per;ohat  ehev   • 

yehimy;  eh  i;thyc  et  cryci;  arma  ;h,eht 
yere  be1,1,at0r  domihi  dormit  ;ohat  ehey' 

BEl,l,ATOR  DOMIHI  DEXIDERAHDY;  HOMO 
IHTREMY;  TAMEH  et  ri^ETY  PRECIBYXCtYE  PRECEMYR 
XAHCTORYM  DOMIHYM  MARTIHICtYE  DEYM 


crit  du  X*  siècle,  où  se  trouvent  Clément 
les  vers  de  la  cella  et  de  la  basilique.  Ce  ma- 
nuscrit, qui  m'est  inconnu,  a,  depuis,  passe 
à  Nantes,  dans  une  collection  particulière. 

*  Hist  de  l'abb.  de  Marmoutters.  Part  II, 
1. 1",  9*  pièce.  Résid.  de  S.  Germ. ,  paquet 
96,  n**  5.  D.  Martene  cite,  entre  autres, 
deux  mss.  de  Golbert,  que  je  crois  recon- 
naître dans  ceux  dont  Ântdmi  donne  les 
numéros  {De  œtate  S.  Martini,  p.  10). 

*  C'est  ainsi  qu'on  y  lit  invariablement, 
à  la  pièce  n°  96  de  mon  recueil,  QVALIA 
0  ISTHIC,  au  Heu  de  QVALIA  SINT  IS- 
THIC;  à  la  99',  VACGILLARE,  au  lieu  de 


TITVBARE;  à  la  io3%  EAT  QVISQUE 
SOLO,  au  lieu  de  QVISQVE  SOLO;  à  la 
io8*,  MARTINI  CORPVS  fflC  CONDITVM 
TOUS,  au  lieu  de  MARTINI  CORPVS  TO- 
TIS,  etc.  J'ajouterai  que,  dans  tous  ces 
mss.,  la  pièce  n*  99  est  uniformément  in- 
complète. Les  textes  collationnés  par  Eckard 
et  D.  Martene  contenaient  les  mêmes  er- 
reurs. Le  ms.  de  SaintrGermain  n"*  a85,  fait 
par  un  copiste  moins  inintelligent,  est  seul 
un  peu  plus  pur  que  les  autres. 

'  Mss.  de  Paris. 

*  S.  Germ.  n"  985  :  VERE  BELLATOR 
lAM  DORMIT  IN  IPSO. 
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XTERNAMYRCtYE  I,OCO  CtYEM  ;ANCTY;  fl^ENDO  RI(;ABAT 

AYXiyvM^  NOBi;  ;pirity;  eiy;  erit 

BEI,I,ATOR  DORMIT  ;ED  TY  NOX  PROTECxE  XPE 

aYi  NOH  dormita;  protège'  i;raei,em 


167. 
Item  incella  alia'. 

HIC  INHABITAYIT  DOMINI  YEHICJA  Ï^AMBEN; 

HIC  INHABITAYIT  YIR  CRYCIX  ARMA  C;EREH; 
HIC  INHABITAYIT  XANCTY;  PYRYXCtYE  XACERDO; 

HIC  INHABITAYIT  CORPORE  CORDE  PROBYi* 
HIC  INHABITAYIT  KYTYM  CYI  ANCTA  Ûm  EXT 

YMBO  CRYCi;  YERBO  ;pi,endidy;  ATCiYE  mican; 

HIC  INHABITAYIT  fEI^IX  EREMITA  m  ANTRO 
HIC  INHABITAYIT  CtYEM  PARADIWHABET 


168. 
Item  in  eelltila  intenore^. 

;ancte  dey;  mixerere  i,oci  ciyem  ;emper  amatti 

DH^ICyE  MYI^TIPyCA  PROTECyE  XEMPER  AMA 
aYANDO  COMPI^ETO'  PAXTOREM  TEMPORE  NOHRYM 

AD  I,OCA  MICvRAHI  I^YCIDA  XANCTA  BONA 
NO;  CIYOCIYE  YAÏ,I,ATY  AI^ARYM  XANCTE  TYARYM 

s.  Germ.  n"  aSS  :  AVXILIO.  *  Mss.  de  Paris. 

Ibid.  PROTEGIS.  >  S.  Germ.  a85 ,  S.  Victor,  &8i ,  etc. ,  et 

Mss.  de  Paris.  Eckard  :  COMPLETO  QVONLiM. 
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prote(;e  con;ekya  u\\ql  ;emper  ama 
XYPpyciTER  petimy;  dohe;  TRiBYA;aYE  beni(;ny; 
YT  no;met  ;ancty;  ac  ;imyï,  \\\i  iyyet 


169. 
Item  illic  super  loeum  tjtu  lecti^. 

QSk\\k  smi  inmc  bei,ï,anti;  tei,a  mciYENTER 
yidimy;  ab;ehtem  cym  fYiT  e;;e  yirym 

carbone;  atro;  cinere;'  horrentia  ciyasciye 
pyi^yeri;  yt  nebyi^a;  ^ciyauda  cyncta  nimi; 

ciyciYM  ;ybter  capiti  i,api;  et  cini;  ai,ty; 
exe;i;  membri;  hic  yidebare  tory; 

;edyi,a'  NAMCiYE  fYiT  reciyie;  ih  nocte  ;h,ehte 

PRO  ;CAMNO  AYT  CATHEDRA  HIC'  HAEC  GtYOQYE  ;EI,1,A  DIE 


La  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours  est  célèbre  entre  tous  les 
édifices  sacrés  de  la  Gaule.  On  sait  l'histoire  des  premiers  âges  de  ce 
vénérable  monument.  Saint  Brice  fit  d'abord  élever,  sur  le  lieu  de  la 
sépulture  de  saint  Martin,  un  petit  temple*,  que  saint  Perpétue  rem- 
plaça par  une  grande  basilique*.  Un  incendie  ayant  dévasté  cet  édifice, 
Ëuphronius,  dix-huitième  évoque  de  Tours,  pourvut  à  son  rétablis- 
sement'. 

'  M88.  (le  Pari»  el  KckaH.  temps,  l'A  de  CATHEDRA  peut  ne  pas  s'é- 

'  Ibid.  lider  avec  m  de  HAEC.  Cf.  ma  Dus.  n' 61. 

'  Eckanl.  SELLVLA.  •  H.  Fr.  l  II,  c.  xiv,  p.  68;  cf.  p.  699 

*  HIC  ne  se  trouve  pas  dans  nos  inss.  Il  y  et  1 008. 
a  lieu,  suivant  moi,  de  le  supprimer,  puis-  *  P.  68  et  53o. 

que,  dans  le  système  pr<>s<)<li(pie  des  bas  'X.  \\\i.  p.  53('>. 
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Quelques  lambeaux  de  descriptions  nous  ont  conservé  le  souvenir 
des  magnificences  de  la  basilique.  Un  passage  de  YHtstoria  Francorwn 
en  donne  les  dimensions,  en  énumère  les  fenêtres,  les  portes  et  les 
colonnes ^  Nous  trouvons  dans  le  Semio  de  combustione  sanctœ  basilicœ^, 
composé  par  Odon,  abbé  de  Cluny,  de  brillants  détails  sur  les  marbres 
et  les  mosaïques  qui  ornaient  le  temple,  ainsi  que  la  mention  de  son 
toit  de  lames  d'étain,  dû  à  la  piété  de  Clotaire  I"\  Les  manuscrits 
que  je  viens  de  citer*  reproduisent  les  vers  inscrits  autrefois  dans  la 
basilique  de  Tours  ^. 


170. 

Eckard,  Codices  manuscripti  QuedUnburgenses ,  p.  72;  —  Sulpice  Sévère,  éd.  de 
De  Prato,  1. 1,  p.  388;  —  Mousnyer,  5.  Martini  Turan.  eccks.  histor.  p.  5;  — 
Marini,  dans  la  CoUectio  Vaticana  d'A.  Mai,  t.  V,  p.  1 3g;  —  Miller  et  Aubenas, 
Revue  de  bibliographie  analytique^  t.  VI,  p.  976;  —  Dictionnaire  dépigraphie^  t.  II, 
col.  1196. 

Inciptunt  versus  basilicœ. 
Item  primi  in  turre  a  parte  orientis  ^. 


*  p.  68.  Cette  description  est  assez  com- 
plète pour  que  M.  Albert  Lenoir  ait  pu,  sans 
autre  guide ,  restituer  avec  son  talent  habi- 
tuel le  plan  de  la  basilique.  Voir,  dans  la 
traduction  de  Grégoire  de  Tours  publiée  par 
la  Société  de  THistoire  de  France,  le  dessin 
donné  par  ce  savant  architecte,  et  les  notes 
que  M.  Ch.  Lenonnant  a  jointes  à  cette  res- 
titution. T.  I ,  p.  377. 

'  Bibliotheca  Clumacensis,  p.  1&6. 
'  Gr.  Tur.  H,  Fr.  IV,  xx;  X,  xxxi,  S  18; 
Epitom,  c.  Liv. 

*  p.  937,  note  a. 

**  On  trouvera,  dans  la  Coll.  Vatic,  d*A. 
Mai,  p.  io5  et  137,  des  inscriptions  ana- 
logues, tirées  des  églises  de  Rome  et  de 
Nola.  Ces  dernières  sont  empruntées  à  une 


lettre  de  saint  Paulin ,  qui  nous  a  également 
conservé  les  légendes  murales  d*une  é^&se 
de  la  Gaule.  (Voir  ma  Dissertation  n"*  5qU.) 
Mai  enregistre  encore  d'autres  inscriptions 
tirées  de  vieux  temples  chrétiens,  insoîp- 
tions  à  c6té  desquelles  je  rappellerai,  entre 
tant  d'autres,  celle  que  signale  saint  Am- 
broise  dans  la  partie  d'une  église  réservée 
aux  vierges  {De  virginis  lapsu,  c.  vi,  édit. 
de  Paris,  t.  III,  p.  iSa),  et  les  nombreux 
tituli  que  R.  Glaber  fut  appelé  à  restituer 
dans  le  temple  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
(Glabri  Rodulfi,  Hist,  wi  temporiê,  lib.  V, 
c.  I,  Duehedne,  Script,  t.  IV,  p.  69.)  Cf. 
Greg.  Tur.  De  ghr.  confea.  c.  lxii,  ma  Dis- 
sertation n*  5&,  etc. 
•  Mss.  de  Paris. 
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IHCxREDIEH;^  TEMPI^YM  REfER'  AD  m^MIA  YYIJYM 

EXCEM*o;  adity;  ;y;picit  ai,ta  ^ide; 
e;to  HYMiy;  ;eh;y  ;ed  ;pe  hectare'  yocahtem 
martihy;  REFERAT  ciya;  yeherare  roRE; 

HAEC  TYTA  EH  TYRRi;  TREPIDi;  OBIECTA  ^YPERBi; 

El,ATA*  EXCIJDEH;  MITIA  corda  IIQLWS 
a\S\OK  \\\k  TAMEH  CIYAE  COEl,!  YEXIT  AD  ARCEM 

MARTINYM  AXTRICxERIX'  AMBITIOXA  YIi;^ 
YHDE  YOCAT  POPYl^OX'  QlYI  PRAEYIYX  AD  BOHA  XPI' 

;iDEREYM  IHCxRE;;y;  XAHCTinCAYIT  ITER 

Le  premier  hexamètre  de  cette  pièce  et  celui  qui  sert  de  début  à 
la  suivante  ont  été  gravés,  au  xi*  siècle,  sur  larchivolte  de  la  porte 
septentrionale  de  Tég^ise  de  Mozac,  près  Riom^. 

INGREDIENS  TEMPLVM  REFER  AD  SVRLIMU  WLTVM 
INTRATVRI  AVLAM  VENERANSQ  LIMINA  XPP^ 

Cet  emprunt  de  deux  vers  isolés  qui,  ainsi  réunis,  ne  présentent  au- 
cun sens,  montre  du  moins  la  célébrité  qu'avaient  encore,  au  xi*  siède, 
les  légendes  de  la  basilique  de  Tours  ". 


*  Nous  possédons  un  certain  nombre  de 
légendes  inscrites  à  Tentrëe  de  lieux  véné- 
rables, et  invitant,  comme  cette  pièce  et  ia 
suivante,  les  fidèles  au  recueillement  et  à  ia 
prière.  {Inscr.  Bas.  S.  PauU,  p.  a;  Placen- 
tinius,  Epitome  grœeœ paleofpraphiœ ,  p.  3i  ; 
Nicolai,  Bas.  S.  P.  n'  3&3;  De  Boisdea, 
Inscr.  de  Lyon,  p.  5&a,  n"*  i ,  etc.) 

*  Mss.de Paris etEckard.Marini,FERTO. 

*  Mss.  de  Paris,  Eckard  et  De  Prato. 

*  Copie  de  D.  Martene  et  Eckard. 

*  Mss.  de  Paris  et  De  Prato. 

*  Mss.  de  Paris. 


'  Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

*  Mss.  de  Paris. 

*  Mérimée,  Voyage  en  Awergne ,  p.  869. 
^*  Cette  copie  a  été  prise  sur  place  par 

M.  François  Lenormant;  une  autre  copie, 
que  M.  Faure,  curé  de  Mozac,  a  bien  voulu 
m'adresser,  porte  au  second  vers  le  'mot 
VENERANDO.  Le  texte  original  donne  V& 
NERANTES,  que  MM.  Faure  et  Lenormant 
vûLGùi  aflSrmé  n'avoir  pu  exister  sur  cette 
partie  trèsHoautilée  de  Finscription  de  Mozac. 
"  Cf.  sur  ces  emprunts,  mes  Dissertations 
n'*  iû8et3o8. 
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171. 


Eckard,  p.  72;  —  Sdp.  Sévère,  éd.  de  De  Prato,  t.  I,  p.  388;  —  Mousnyer, 
p.  6;  —  Mai,  p.  i4o;  —  Miller,  loe.  àt.  —  Dictiontuiire  d^épigraphie,  t.  II, 
pol.  j  196. 

A  parte  alia  ^ 
INTRATYRI  AYl,AM  YEHERANTE;  UMIHA  XPI 

nixïïi  myhdana;  toto  de  pectore  cyra; 

ET  DEIIDERIIX  ANIMYM  YACYATE  PROfAHi; 
YOTORYM  COMPOX  REMEAT  aYI  lY^TA  PRECATYR 


172. 

Eckard,  toc.  cit.  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  t.  I,  p.  388;  —  Mousnyer,  p.  6;  — 
Mai,  p.  i4o;  —  Miller,  loc.  cit.  —  Diction,  iépigr.  t.  II,  col.  iia6. 

giyi;giyi;  tempi^a  dei  petityry;  mehte  ;ereha 

INCREDERi;  YENIAM  CYl,Pi;  DEPOKERE  SmS 
NOH  ANIMO  DEBE;  NOH  TITYBARE  flDE 

ciYAE  PETi;  impetra;  s\  pyro  PECTORE  poka; 
iMS  YT  ip;e  ait'  ne  tya  ski^s  mv 

J'ai  séparé  ces  vers  de  la  pièce  précédente,  parce  qu'ils  ont  une 
autre  forme  prosodique.  A  cette  raison,  qu'a  déjà  donnée  De  Prato*, 
vient  pour  moi  s'en  joindre  une  autre,  c'est  que  le  premier  vers  con- 

'  Mss.  de  Paris,  Item  àlii,  sur  les  marbres.  (Gmter,  1169,  1  ;  Bosio, 

'  Si  notre  texte  n'est  pas  altéré,  Tauteur  ioo;  Reines.  XX,  900;  Bonada,  X,  18; 

a  probablement,  an  mépris  de  toutes  les  Burmann,  AnthoL  II,  39.) 
règles  de  la  quantité,  scandé  ainsi  :  «rFidës  ^  J'ai  déjà,  appelé  l'attention  du  lecteur 

rrùt  îpsé  ait.  9)  La  négligence  de  Télision  sur  ra&ectation  de  consonnance  léonine  que 

existe  de  môme  dans  les  pièces  n*"   166,  Ton  voit  dans  ce  dernier  distique.  (Diss.n*  9.) 
1 68  et  18&.  On  en  trouve  d'autres  exemples  ^  Op,  cit,  1. 1,  p.  SgS. 

I.  3o 
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tient  une  formule  de  début  tout  épigraphique  ^  Cette  inscription  com- 
mence, dans  tous  les  manuscrits,  par  deux  hexamètres^. 

Grégoire  de  Tours  écrit,  en  parlant  de  saint  Martin  de  Bragues  : 
(t  Versiculos  qui  sunt  super  ostium  a  parte  meridiana  de  basilica  Sancti 
(T  Martini  ipse  composuit'.  t)  De  Prato^  pense  que  si,  contrairement  à 
son  avis,  les  vers  de  saint  Martin  de  Bragues  font  partie  de  la  collec- 
tion que  les  manuscrits  nous  ont  conservée,  on  doit  les  reconnaître 
dans  Tavant-dernière  pièce  :  QYIHGtYE  BEATORYM,  etc.^  J'attribuerais 
plutôt  à  ce  Père  le  fragment  qu'on  vient  de  lire,  et  qui,  à  en  juger 
par  son  début,  devait  être  inscrit  au-dessus  d'une  des  entrées  de 
l'église,  super  ostitm^y  comme  le  dit  Grégoire  de  Tours. 

Sirmond  a  publié  des  vers  composés  par  saint  Martin  de  Bragues 
pour  une  basilique  construite  en  Espagne  en  l'honneur  de  saint  Martin 
de  Tours  ^ 


173. 

Eckard,  p.  78;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  ibid.  —  Mousnyer,  p.  7;  —  Mai,  p.  lAo: 
—  Miller,  p.  976;  —  Dictionnaire  iépigrafhiey  col.  1196. 

In  introitu  a  parte  occidentis. 
Super  ostium  historia  picta  viduœ  ^. 

Di;CAT  EYAHCxEI^ICO  XPM  JERMOHE  fATERI 

msm  YEHiT  ;ymmo  yota  re^erre  deo 
ciYAMYi;  CORDE  tremeh;  ;yppi,ex  (;ehy  cerhyy;  ore 


8 


*  Mur.  186/i,  6;  1907,  6;  Inscr.  Bas.  *  0pp.  t.  H,  p.  907,  908,  éd.  de  Paris, 
s.  Paul.  6;  Gnit.  ii64,  i3;  1169,  11;  '  Mss.  de  Paris  et Eckard. 

Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  84,'  a;  88,  3;  343,  '  Mai,  foc.  àt.  ORET.  Les  mss.  de  Paris 

1,  etc.  et  celui  d'Eckard  dcnonent  OHE,  qui  conti- 

*  Cf.  ma  Dissertation  n*"  949.  mie  mieux  la  fonne  de  la  phrase.  On  lit, 
^  H,  Fr.  V,  xxx?iii.  dans  Prudence,  Catkemerin.  VII,  43  : 

T.  I,  p.  89/1  et  896.  Nam  flendo  pernox,  imgalum  pulverem 

*  Voir  ma  Dissertation  n°  189.  Humi  madentis  pressit  ore  cernuo. 
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s\  cusint  operae  hempe  û\>u  yacya  e^t 
Céc^e  ;yb  hac  pariter  i,ocypi,e;  payperciye  tehetyr 
cYi  cenxy;  de;it  mehte  probayit^'  opy; 

HEC  aYEMGlYAM  EXCYXAT'  TEHYIX  ATGIYE  ARTA  aaiJkS 

kmCVi  COHnAT  ai^ORlA  HON  PRETIO 
m  TRIBYIT  ClYAECYMCtYE  OPYX  EH  IX  PI^YRIMA  COHfERT 

PARYA  UCET  DEDERIT  MAXIMA  ClYAEClYE  CAPIT 
INTER  OPYM  CYMYI^OX  XCIMYX  YEI,  DOHA  POTEHTYM 

PRAEI^ATAM  YIDYAE  PAYPERIX  EXXE  fIDEM 
MERCANTEM  HYMMIX  COEl^ORYM  REC;NA  DYOBYX 

XYByMEM  YEXIT.IYrrYX  IH  AITRA  PATER 
NOH  QYAE  MYI,TA  DEDIT  SB  QSkl  ;iBI  NYI,I,A  REgClYIT 
I^AYDARI  MERYIT  IYDICI5"  ORE  DEI 
Le  titre  que  nos  manuscrits  et  celui  d'Ëckard  m'ont  donné  pour 
cette  pièce  a  le  double  avantage  de  la  faire  mieux  comprendre  et  de 
nous  fournir  un  détail  nouveau  sur  l'ornementation  de  la  basilique  *. 
Le  sujet  de  cette  peinture  ne  figure  pas  parmi  les  représentations 
chrétiennes  des  premiers  siècles. 


17/i. 


Rckard,  p.  76;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cil.  1. 1,  p.  889;  —  Mai,  p.  i4o; 
Miller,  foc.  cit.  —  Dictionnaire  iTépigraphie,  col.  «  126. 

A  parte  Ligms  mifer  ostium. 


DIXCiPY^y  PRAECIPIENTE  DHO  IN  MARI  NAYI(;ANTIBYy 

Mss.  i\e  Paris.  '  On  Iroavera,  dans  Grégoire  de  Tours. 

Ihid.  et  Eckard.  une  mentiou  des  peintures  qui  oraaient  ce 

'  Ihid,  Eckard  et  De  Pralo.  saint  lieu.  H.  Fr,  VU,  xxii,  p.  SA7. 

3o. 
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YEHTi;fi,AHTiBY;  nyciMS  EXCiTATi;  domihy;  ;yper  mare 

PEDIBY;  AMBYI^AT^ 
ET  ;ANCT0  PETRO  MERCxEHTI  MAHYM  PORRigT  ET  IPJYM'  DE  PE- 
RICYl^O  I^IBERAT' 

Le  titre  donné  par  nos  manuscrits  pour  la  pièce  précédente  montre 
que  cette  légende  a  également  été  inscrite  sous  une  peinture.  Une 
pierre  gravée  célèbre*  et  une  fresque  récemment  trouvée  dans  les 
catacombes^  portent  ce  rare  sujet. 


175. 

Eckard,  p.  7^;  —  Sulp.  Sév.  éd,  cit,  ibid.  —  Mai,  p.  lie;  —  Miller,  foc.  cit. 
—  Dictionnaire  d!épigraphie,  col.  1126. 

Item\ 

;ahcti;;ima  xpî  ecci,e;ia  giyae  eh  mater  omhiym  ecci^exiarym 

CIYAM  fYHDAYERAHT  APOnoy  IN  GtYA  DEKEHDIT  XPIRITY;  XAHCTY; 

;yper  APorroi^o; 
IN  ;PECIE  iCxHi;  ^HCxYARYM  IN  EA  poxity;  extjthrony;  iacobi 

APOXTOy  et  COI^YMHA  IN  dYA  YERBERATYX  ISl  XP; 

Pour  montrer  que  cette  inscription  était  de  même  ïargumentum 
d'une  peinture,  je  n'ai  ici  qu'à  citer  De  Prato  :  «rDebuit  nimirum  picta 
(T  hoc  loco  repraesentari  basilica  Hierosolomytana.  Ibidem  sane  thronus 
«rJacobi  apostoli,  primi  ejus  urbis  episcopi,  servabatur  teste  Eusebio 
ffHist.  eccl.  lib.  VII,  cap.  xix.  Tum  de  columna  haec  habet  Hieronymus 
aEp.  CVIII,  n**  9.  Ostendebatur  illi  (num  illic?)  columnay  ecclesiœ  partir- 

^  Mss.  de  Paris  et  Eckard.  *  Annali  délie  scienze  religioee,  i853, 

*  Ihid,  p.  987. 

^  Ibid,  •  Cet  intitule  manque  dans  nos  manns- 

*  Mamachi,  Origin.  t.  I,  p.  -261.  crits. 
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(rciim  sustinenSy  infecta  cruore  Dominiy  ad  quant  vinctus  dicùur  Jlagellatus. 
(f  Mon^rabatur  locus  ubi  mper  centum  viginii  credentium  animas  Spiritus 
(T  sancttis  descendisset  ' .  n 

La  ville  sainte  est  souvent  représentée  dans  les  mosaïques  des  églises 
de  l'Italie^;  on  la  voit  aussi  sur  un  verre  publié  par  Buonarotti', 
mais  toujours  placée  en  regard  de  Bethléem  et  figurée  à  l'extérieur. 
Le  sujet  décrit  par  notre  inscription  me  paraît  donc  devoir  être  enre- 
gistré comme  nouveau. 


176. 

PauUinus  Petrocorii,  cura  et  studio  Dauniiy  p.  1S7,  cf.  p.  933;  —  Sulp.  Sév.  éd. 
cit.  t.  I,  p.  3 9 3,  et  trad.  Panckouke,  1.  II,  p.  910;  —  SirmoDd»  Not.  ad.  Sid. 
Apoll.  p.  ûg  ;  —  Bibl  PP.  t.  VI,  p.  323;  —  Eckard,  p.  7^;  —  Mousnyer,  p.  5; 
A.  Mai,  p.  lit  ;  —  Miller,  loc.  cit.  —  Dictionnaire  dépigraphief  col.  1 127. 

ciyi;giye  ;oi,o  adci^ihi;  nmisii  m  pyi^yere  yyi^tym 

HYMIDAGIYE  H,1,I;AE'  PRE;;!;*!!  I^YMIHA  TERRAE 

attoi,i,eh;  ocyi,o;  trepido  miracyi^a  yi;y' 
concipe  et  eximio  cay^^-am  commute  patroho 
NYi,i,A  pote;t  tanta;  compi^ecti  paCxIna  yire; 
ctvAMciYAM  ip;a'hi;tityi,i;  coementaet  ;axa  hotehtyr 

TERRENYM  HON  CI^AYDIT  OPYX  GlYOD  RECxIA  COEI,! 


'  Sulp.  Sév.  éd.  citée,  1. 1,  p.  398.  Dans 
la  suite  de  sa  note,  De  Prato  rapproche  en- 
core de  notre  texte  un  passage  de  Théodoret 
où  Jërusalem  est  nonimde,  comme  ici,  la 
mère  de  toutes  les  Églises. 

^  Ciampini ,  Vet,  mon.  1. 1 ,  pi.  xlvii  ,  ua  ; 
t.  II,  pi.  XVI,  xxvni,  XXX,  xxxvii,  xlvii,  li, 
LU  ;  t.  III ,  pi.  XIII.  Cf.  t.  I ,  p.  1 89  ;  Mai ,  Coll. 
Vat.  t.  V,  p.  123;  Bottari,  t.  I,  p.  85,  86. 

'  Vetri,  tav.  vi,  fig.  1.  Cf.  p.  Û7. 


'  INLISA.  Mss.  cites.  Voir  la  note  de  De 
Prato,  t.  I,  p.  396. 

^  Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

•  IPSA  manque  dans  les  mss.  5325, 
538o,  Saint-Germain  285  et  dans  Eckard; 
ce  mot  n'est  pas  utile  pour  la  régularité  du 
vers;  dans  le  système  prosodique  de  la  dé- 
cadence, m  peut  compter  pour  une  con- 
sonne ferme,  et  se  refuser  ainsi  à  Télision. 
Cf.  ma  Dissertation  n*  61. 
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;ykipit  et  ryth,i;  ihkwbyht  aidera  (;emmi; 

MARTIHI  ^I  aVAEW;  OPEM  TRAN^  AfTRA  RE;YR(;ENX 
KAHDE'  POI,YM  AH^^CYM  KRYTATYI IH  AETHERA  COETYM 
\l\K  COHIYHCTYM  DOMIHO  PEROlYIRE  PATROHYM 
XECTAHTEM  AETERNI  XEMPER  YEXTI^A  UQS 

SI  dybita;  i%ink  oa\[s  miracyi^a  cerhe 

aYEIX  f  AMYy  MERITYM  YERY;  ;AI,YAT0R  HONORAT 
ACCEOIX  REMOlYOy''  INTER  TOT  MIJ^^A  TEXTES 
DYM  NARRAHDA  YIDEX  SOKK^KS  ET  YIXA  RETEXi; 

IH  AHCTi;  ctYiDctYiD  ;i(;hayit  PA(;IHA  yBRIX 
ih;tayrahte  deo  oiyo  AHCTI  MYHERE  (^AYDEHT 

coecy;  ci^aydy;  ihop;  ^yrioxy;  et  ahxiy;  aec;er 
DEBH,i;  oppre;;yx  captiyy;  moe;ty;  E(;ehy; 
OMHi;  APorroucix  woet  cyratio  smis 
m  i\ms  ADfYERiT  i,aety;  redit  omhia  ceoyht 

HYBH,A  ClYOD  MERITYM  TYRBAT  MEDICIHA  XEREHAT 
EXPETE  PRAE;IDIYM  HOH  fRYHRA  HAEC  I^IMIHA  PYI/A; 
IH  CYHCTYM  PER^T  PIETAX  TAM  PR0DI(;A  MYHDYM 

Cette  pièce  est  due  à  Paulin  de  Périgueux.  Composée  sur  la  de- 
mande de  Perpetuus,  elle  fut  envoyée  au  saint  évèque  avec  une  lettre 
qui  nous  a  été  conservée,  et  qui  en  explique  la  destination.  Dans  tous 
les  manuscrits,  ce  petit  poëme  est  réuni  à  la  description  précédente, 
et  ne  porte  aucun  titre  spécial.  On  pense  que,  comme  cette  légende, 
ii  était  inscrit  du  côté  de  la  Loire;  le  treizième. vers  et  les  suivants 
montrent  que  la  basilique  était  décorée  de  peintures  ou  de  mosaïques 
représentant  les  miracles  opérés  par  saint  Martin;  le  seizième  et  le 
dix-septième  font  allusion  aux  écrits  où  ont  été  consignés  ces  miracles. 


'  TAN(JE.  Mss.cWs.D.MarlcHe.Eckard  '  Manuscrit  558o,  Eckard  el  D.  Mar- 

••1  De  Prnto.  tene. 
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Paulin  termine  en  exhortant  le  fidèle  à  attendre  le  secours  de  saint 
Martin. 


Les  tituli  suivants  appartiennent  à  la  tombe  de  saint  Martin  et  à 
Tabsidc  dans  laquelle  cette  tombe  (^lait  placée.  L'une  et  l'autre  sont 
mentionnées  à  différentes  époques.  Nous  voyons  d'abord  dans  Gré- 
goire de  Tours  que  le  marbre  dont  saint  Perpétue  fit  recouvrir  le 
sépulcre  avait  été  donné  par  Euphronius,  évêque  d'Autun^  Un  écrit, 
faussement  attribué  à  Herbern*,  contient  une  description  étendue  de 
l'abside^;  nous  apprenons  enfin  par  Audoenus,  que,  sur  les  ordres  de 
Dagobert,  saint  Eloi  enrichit  d'or  et  de  pierres  précieuses  le  tombeau 
de  saint  Martin^. 


177. 

Eckard,  p.  76;  —  Monsayer,  p.  6;  —  Gervaise,  Vie  de  ionU  Martin^  p.  389;  — 
Sulp.  Sév.  éd.  cit.  1. 1,  p.  389;  —  A.  Mai,  p.  i4i  ;  —  Miller,  voL  cit.  p.  976; 
Dictionnaire  d'épigraphie,  col.  1137. 

Item  super  arctim  absidis  altaris^^, 

GlYAM  METYEHDY;  ISl  KOCIS  I;TE  YERE  TEMPl^YM 

DEi  e;t  et  porta  coei,p 


'  H.  Fr,  II,  XV.  Cf.  Tffl.  Hist.  eccl  XVI, 
cxxxv. 

*  Hiêt,  litt.  de  la  Fr.  t.  VI ,  p.  xiii  et  xxiii. 

^  Ce  passage  a  été  reproduit,  avec  quel- 
ques variantes,  par  Baluze,  Miscell.  t.  VII, 
p.  169,  8%  D'Achery,  %'ci7.  t.  III,  p.  aûS, 
P  et  Ruinart,  dans  ses  notes  sur  le  ch.  xiv 
du  liv.  II  de  YHist.  Franeor. 


*  D'Achery,  ^7.  t.  Il,  p.  87. 

^  Item  super  arcum  ahsidœ  in  altare,  Mss. 
de  Paris. 

^  Ce  sont  les  paroles  de  Jacob,  après  le 
songe  qui  lui  avait  fait  voir  rdchelle  cé- 
leste. (Gen.  xxvui,  17.)  Cf.  Vita  S,  Genovrfœ 
virginis,  c.  xix,  édit.  de  Tabbë  Saint-Yves, 

p.  LXII. 
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178. 

Eckard,  Mousnyer,  Gervaise,  A.  Mai,  Miller  et  Dietiotmaire  tPépigrapUe ,  ibid. 
•  Sulp.  Sév.  p.  3go. 

Item  circa  tvmulum  ab  uno  latere. 

HIC  COHDim  EH  XAHCTAE  MEMORIAE  MARTIHYX  EPIXCOPY^ 
CYIYX  AHIMA  IH  MAHY  OEI  IH  SB  HIC  JOViS  ISl 
PRAEXEHX  MAHIfEHY;  OMHI  (;RATIA  YIRTYTYM' 


179. 

Eckard,  Mousnyer,  Gervaise,  Sulp.  Sév.,  Â.  Mai,  Miller  et  Dietiomtaire 

tPépigrt^hù,  Utid. 

Item  in  alto  latere. 

CERTAMEH  BOHYM  CERTAYIT  CYR^YM  COHXYMAYIT 
flDEM  lERYAYIT  DE  CETERO  REPO£ITA  IH  H,y  COROHA 
lYniTIAE  aYAM  REODET  H,U  DNY;  IH  H,\k  OIE  lY^TYX  lYDEX' 


180. 

Gervaise,  p.  983  Eckard,  Sulp.  Sdv.,  Miller  et  Dietùmnaire  iipigraphie,  ibid. 

Â.  Mai,  p.  1&9. 

Item  desuper. 

COmSSOK  MERITIX  MARTYR  CRYCE  APOnOI^YX  ACTY 

martihy;  coei,o  praemihet  hic  TYMYI^D 

Sn  MEMOR  ET  MIXERAE  PYRC^AH;  PECCAMIHA  YITAE 
OCCYI^TET  MERITi;  CRIMIHA  HOn^RA  lYIX 


(11.  inn  I>iss(Mlntion  n'  tlJcj.  *  Cf.  ma  Dissertation  n"*  295. 
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181. 
Cf.  ApoU.  /.  IV,  ep.  iviii;  —  Eckard,  p.  76;  —  Acta  eruditorum  (Lipsiœ),  179/1, 
-p.  379  et  1769,  p.  363;  —  Anthelmi,  De  œtate  S.  Martmi,  p.  &9;  —  GaBia 
ehristiana,  t.  I,  p.  786;  —  Mousnyer,  p.  4  et  7;  —  Gervaise,  p.  aSa;  — 
Maan,  S.  EccUt.  Tvron.  p.  a6;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  t.  I,  p.  187  et  890,  et 
traduction  Panckoucke,  t.  II,  p.  229;  —  Acta  SS.  t.  I,  april.  p.  7/18;  —  Mai, 
p.  lia;  —  Augusti,  Beitr^e  zur  chrittUchen  Kutut-Getchichte  und  lÀiurgik,  t.  II, 
p.  lUli,  i45;  —  Miller,  loc.  cit.  —  Dictionnaire  iépigraphie,  t.  II,  col.  1129. 

Item  in  abside. 

MARTINI  CORPYX  TOTi;  YENERABII^E  TERRi; 

IN  GlYO  POn  YITAE  TEMPORA  YIYIT  HOHOR 
TEXERAT  HIC  PRIMYM  PI^EiEIO  MACHINA  CYIJY 

dYAE  CONfE;;ORI  NON  ERAT  AEGIYA  m 

NEC  de;i;tebat  ciye;  onerare  pydore 
(kKonk  ma(;na  yiri  cratia  parya  i,oci 

antihe;  ;ed  ciyi  hymeratyr  ;exty;  ab  ipxo 
i^ONCxAM  perpetyy;  xyxtyut  inyimam 

internym  remoyen;  modici  penetrai^e  ;ACEi,y 

AMPI^ACIYE  TECTA  I^EYAN/  EXTERIORE  DOMO 
CREYERYNTaYE  XIMYl,  YAI^IDO  TRIBYENTE  PATRONO 

IN  ;pATii;  aede;  conditor  in  meriti; 

CIYAE  XAI^OMONIACO  POTi;  EH  COHf yCyERE  TEMPI^O 

XEPTIMA  aYAE  MYNDO  fABRICA  MIRA  fYIT 
NAM  CxEMMi;  AYRO  ARCxENTO  ;i  XPI^ENDYIT  H,l,YD 

IHYD  TRANICxREDITYR  CYNCTA  METAI,I,A  flDE 
UYOR  ABI  MORDAX  ABXOI^YANTYRQYE  PRIORE; 

Nil,  HOYET  AYT  ADDAT  (;ARRYI,A  PO^TERITA; 
DYMCIYE  YENIT  XPX  POPYI^OX  OlYI  ;y;CITET  0MHE5" 

PERPETYO  DYRENT  CYI^MIHA  PERPETYI 

I.  .3i 
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DEPOXITIO  ;  MARTINI  III  IDYX  HOYEMBRi;  PAYAYIT  IK  PACE  DHP 

NOCTE  MEDIA 

Les  vers  que  je  viens  de  transcrire  sont  dus  à  Sidoine  ApollinaiFê^ 
qui  les  composa,  sur  la  demande  de  saint  Perpetuus,  pour  être  inscrits 
dans  la  nouvelle  basilique,  ainsi  qu'il  nous  l'apprend  lui-même  dans 
la  xviu^  lettre  de  son  IV®  livre.  Il  me  parait  difficile  de  ne  pas  voir  une 
allusion  à  cette  pièce  dans  le  passage  suivant  de  l'écrit  attribué  à 
Herbern  :  crAbsida.  .  .  erat  fusilis  ex  auro  et  argento,  quod  dicitur 
(t  electrum,  spissitudine  duorum  digitorum,  auctoremque  operis  beatum 
ffPerpetuum  designarat  suffragio  litterarum  et  versuum^.  d 

Une  ligne  de  prose  qui  termine  l'inscription,  suivant  l'usage  adopté 
pour  les  épitaphes  métriques,  donne  la  date  de  la  Depositio  de  saint 
Martin  \  Je  reviendrai  plus  loin  sur  le  mot  PAYJAYIT,  que  contient 
cette  légende  *. 


182. 

Eckard,  p.  76;  —  Sulp.  Sév.  éd.  dt.  t.  I,  p.  891  ;  —  Mai,  p.  lia;  — 
Miller,  p.  977;  —  Dictionnaire  d^ipigraphiey  col.  1198. 

dYINClYE  BEATORYM  RETINET  DOMYI IHA  CORONA; 


^  Mss.  de  Paris,  Eckard,  De  Prato  et  col- 
lation de  Martene.  Le  P.  De  Prato,  p.  896, 
pense  qu'il  faut  lire  ici  IN  PACE  DomiNIca 
NOCTE  MEDIA,  et  rapproche  le  texte  ainsi 
modifié  du  passage  où  Grégoire  de  Tours 
dit  que  saint  Martin  mourut  média  nocte 
quœ  dominica  luU>ebat»r  (H.  Fr.  I,  xliu).  Il 
ajoute ,  pour  donner  de  la  force  à  cette  opi* 
nion,  que  la  formule  IN  PACE  DomîNI  ne 
se  trouve  pas  dans  les  inscriptions  chré- 
tiennes. C'est  là  une  erreur,  ainsi  que  Ion 
peut  s'en  assurer  dans  le  recueils  d'Oderici 
{Syll.  p.  26/1  ),  de Buonarotti (  Vetri,  p.  1 66 ), 


etc.  Quant  à  la  correction  de  la  leçon  DNI, 
donnée  par  tous  les  manuscrits ,  une  seule 
observation  sufl^a  pour  en  démontrer 
rinadmissibilité;  c'est  que,  sur  les  marbres, 
jamais  les  noms  des  jours  ne  figurent  avec 
la  forme  ablative  sans  être  précédés  du  mot 
DIE ,  qui  manquerait  ici  à  côté  de  Damtf^lca, 
(Voir  ma  Dissertation  n*  â&8.) 

»  D'Achery,  1^1.  t.  III,  p.  943;  Ba- 
Inze,  Miwetl.  t.  VII,  p.  169. 

^  Cf.  sur  l'époque  de  la  mort  du  saint, 
Dubos,  Etahliss.  de  la  mon.fr.  liv.  VI,  ch.  ix. 

*  Dissertation  n**  5i3o. 


DE  LA  GAULE.  363 

CIYORYM  ;i  TITYI^YM  Kl\lCytJ  ET  HOMIHA  mSCkS' 

IN  COEI,i;  CIYAE  ;CRIPTA  MANENT  XEMPERCIYE  MAHEBYHT 

HIC  OYAT  EX  YTERO  XANCTY;  BAPTIXTA  IOHANHE; 

HIC  a\}x  YiCTORGiYE  PII  c^erya^iy;  ai,my; 
prota;iy;ciye  ;acer'  ;yht  hic  per  ;aecyi,a  tehe; 
ciyi  yeram  docyere  fidem  cryce  xancxyihe  morte 
lyncti  ciyihgiye  ximyi,  di^iti  de  corpore  xpi 

Eff ICIYHT  CEI,;AM  MACxHO  CERTAMIHE  PAI^MAM 
PERPETYi;  DICxHIi'ClYE  DEO  CIYAM  fl^ORIBY;  ORHAHT 

Les  divers  titres  que  cette  pièce  porte  dans  les  copies  sont  telle- 
ment altérés,  qu'il  semble  difficile  d'en  tenter  la  restitution.  Je  lis  dans 
le  manuscrit  i  o  i  a  du  supplément  latin  :  It  in  memoria  9cl%  rememar; 
dans  les  n^*  53a5,  558o,  5583,  5584,  et  dans  le  texte  de  Loyauté  : 
It  ùicp  in  inemoria  securi  rem  ou  re;  dans  une  variante  consignée  par 
D.  Martene,  d'après  un  manuscrit  de  Colbert,  et  dans  le  n^  285  de  Saint* 
Germain  :  Item  incipit  m£moria  semri  Remigii.  Il  y  a  évidemment  ici  une 
erreur  de  copiste,  qu'il  est  plus  facile  de  reconnaître  que  de  rectifier'. 
Marini  inscrit  en  tête  de  ces  vers  :  In  memûfia  secus  ramum.  De  Prato 
ne  donne  pas  de  titre  et  ne  dit  pas  en  avoir  trouvé^.  Il  consacre  une 
note  étendue  aux  saints  dont  notre  inscription  mentionne  les  reliques  ^. 
Le  début  de  cette  légende  rappeUe  celui  d'une  pièce  de  Fortunat^. 


183. 


Erkard,  p.  76;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  1. 1,  p.  891  ;  —  Antclmi,  p.  5o;  — » 
Mai,  p.  162;  —  Miller,  foc.  cit.  —  Dict.  âHpigr.  col.  1 128. 

S\  TIBI  ;AHCTA  fIDE;  S\  XPO  DEDITA  MEHI  EH 

'  Mss.  de  Fans  et  Eckard.  '  Op.  cit.  p.  896. 

'  Ibid.  et  De  Prato.  ^  Voir  ma  Diss.  n*  ao3,  p.  a83,  n.  a. 

'  Voir  ma  Dissertation  n*"  i83.  ^  Voir  ci-après,  n.  196. 

3i. 
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poHTirici;  ;acri  meritorym  et^  moi,e  perehhi; 
HIC  mmsi  pote;  martihi  w;cere  i^ector 

ORTYM  MiyTIAM  HATAI^E;  ClSlk  PAREHIEX 

doctriham  morex  praecohia  bei,l,a  triympho; 
;yppi,icia  patriam  discrimina  dicta  i^abore; 

.  PRAEMIA  YIRTYTE;  AEYYM  PRAECOHIA  l^AYDEX 
Un  seul  manuscrit  sépare  ces  vers  de  ceux  qu'on  vient  de  lire  *,  et 
les  fait  précéder  d'un  titre  spécial  :  Titulus  Uhri  vitœ  sci  Martini  episcopi. 
Cet  important  argumentum  viendrait  donner  à  la  pièce  un  caractère 
tout  spécial  et  l'écarter  purement  et  simplement  de  la  collection,  car 
elle  deviendrait  dès  lors,  au  lieu  d'une  inscription  de  la  basilique,  le 
titre  du  célèbre  Liber  vitœ  de  saint  Martin,  dont  Grégoire  de  Tours 
parle  à  trois  reprises  différentes ,  et  qui  fut  miraculeusement  préservé 
des  flammes*.  L'apostrophe  IJECTOR,  que  l'on  remarquera  au  troisième 
vers,  et  le  sens  même  du  morceau,  me  paraissent  donner  de  la  force 
à  cette  opinion*. 

Avant  môme  de  connaître  le  manuscrit  de  Saint-Germain,  j'avais 
déjà  classé  séparément  la  pièce  qu'on  vient  de  lire,  et  je  dois  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur  le  motif  qui  m'avait  fait  agir  ainsi.  Tous  les 
manuscrits  que  j'avais  consultés,  ceux  dont  s'étaient  servis  De  Prato 
et  D.  Martene,  donnent,  en  tète  du  premier  de  ces  vers,  et  dans  son 
texte  même,  le  nom  EYJEBII*,  évidemment  en  surcroît,  et  dont  la 
suppression  satisfait  à  la  fois  et  le  sens  et  la  prosodie.  La  présence  de 
ce  nom  propre  ne  pouvait  guère,  selon  moi,  s'expliquer  que  par  l'in- 
sertion fautive,  dans  le  texte,  d'une  note  mise  autrefois  en  marge  à 
l'endroit  même  où  les  vers  changent  de  sens^;  j'inclinais  dès  lors  à 

*  ET  manque  dans  qudques  mss.  de       petite  collection  de  textes  conservée  dans 
Paris.  les  manuscrits  ne  contient  pas  uniquement 

'  S.  Genn.  n**  â85.  des  inscriptions. 

^  De  miracui,  5.  Martini,  III,  xlii.  Cf.  *  Marini  enregistre  la  même  leçon,  à  Tex- 

Df  fflor,  conf,  XX ;   Epîst,  in  IV  lib,  de  ception  du  mot  SI,  que  son  nis.  retranche. 

virtut.  S.  M  ai  t.  (Mai,  Le.) 

*  On  vt*rr«  par  rarlicio  suivant  que  la  *  J'ai  dit  plus  haut  que  les  textes  de  la 
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voir,  dans  cette  annotation,  le  nom  de  l'auteur  d'une  légende  dis- 
tincte, peut-être  celui  du  prêtre  Eusèbe,  auquel  est  adressée  la  lettre 
Contra  œmulos  virtutum  B.  Martini.  Mon  explication,  maintenant  mieux 
appuyée,  viendrait  éclairer  en  même  temps  l'intitulé  de  la  pièce  précé- 
dente item  incipit  in  memoria  Securi  Remigiiy  qui  donnerait,  également 
au  génitif,  le  nom  d'un  auteur  inconnu  ^  mentionné  autrefois  en 
marge,  comme  EYXEBII^,  et  soudé  ici,  par  l'inintelligence  des  co- 
pistes, à  la  fin  du  titre  même^.  Il  nous  resterait  alors,  pour  ce  titre, 
les  mots  item  incipit  in  memôriay  argumentum  régulier  de  l'inscription 
d'un  lieu  consacré  par  des  reliques*. 


Sauf  l'acclamation  finale,  qui  me  paraît  avoir  été  ajoutée  par  un 
copiste,  les  lignes  suivantes  appartiennent  à  Grégoire  de  Tours*.  Je 
ne  puis  voir  des  inscriptions  dans  ces  deux  phrases  évidemment  em- 
pruntées à  l'historien  pour  clore  la  série  des  légendes  de  la  basilique^. 
On  lit  dans  Grégoire  de  Tours"'  et  dans  Evagrius^  des  descriptions 
analogues. 

crBasilica  S.  Martini  abest  a  civitate  passus  quingentos  fere  et  quin- 
ftquaginta.  Habet  in  longum  pedes  clx,  in  latum  pedes  lx  :  habet  in 
(taltum  usque  ad  cameram  pedes  xlv;  fenestras  in  altario  xxxn;  co- 


Biblioth.  imp.  donnaient  tous,  au  prciniei* 
vers  de  la  pièce  de  Sidoine  Apollinaire  : 
Martini  corpus  hic  conditum  toUs  venerabile 
terris,  mots  dans  lesquels  on  ne  peut  mé- 
connaître Tinsertion  d'une  note  marginale. 
Cf.  sur  ces  insertions,  Ritschel,  Philologus, 
Zeitschrift,  etc.,  von  Schneidewin,  i846, 
p.  3oo  et  suiv. 

'  Au  lieu  de  securi  le  ms.  i  o  i  s  du  suppl. 
latin  donne  scli,  qui  n'est  peut-être  que 
Tabréviation  du  mot  sancti.  S'agirait-il  de 
saint  Rémi  de  Reims?  Cf.  ma  Dissertation 
n"  ao6. 

'  Le  nom  de  Tanteur  de  Tune  des  ins- 


criptions gravées  sur  le  colosse  de  Memnon 
est  de  même  énoncé  au  génitif.  Welcker, 
Sylloge  epigrammalum ,  p.  9/19. 

'  Le  manuscrit  de  Loyauté  donne  le  nom 
de  Sidoine  Apollinaire  en  tête  de  la  pièce 
due  à  ce  saint  évêque. 

*  Du  Gange ,  v°  Memoria, 
'  H,  Fr.  II,  XIV. 

^  Dans  le  mss.  publié  par  Ëckard,  ces 
descriptions  ne  font  pas  partie  de  la  série  des 
légendes  murales;  elles  en  sont  séparées  par 
cinq  petites  pièces  relatives  à  saint  Martin. 

'  U,  XVI. 

•  H.  Eccl  IV,  XXX. 
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(flumnas  xuK  In  toto  aBclificio  fenestras  lxxii,  columnas  cxx,  ostia  viii, 
(ttria  in  altariis,  quinque  in  capso.?) 

Item  solemnitates  bimlicœ  S.  Martini. 

rrïll.  idus  novembris  depositîonem  S.  Martini  esse  noveris  .xi.  die 
rrmensis  missam  celebrabis  .iy.  nonas  julias  ordinationem  episcopatus, 
fr  translationem  corporis  dedicationem  basilicœ  esse  cognosces.  Quarta 
rrdie  ipsius  mensis  missam  devotissime  celebrabis.  Hoc  si  feceris,  et  in 
rpraesenti  saeculo  et  in  fiituro  patrocinia  iilius  promerebis.  Lege  ut 
(T  credas ,  crede  ut  vivas  in  aeternum.  ^ 

Nous  rencontrerons  encore  le  nom  vénéré  de  saint  Martin  dans 
les  différentes  pièces  épigraphiques  composées  pour  nos  églises  par 
Fortunat  et  par  saint  Paulin  de  Noie,  et  sur  une  épitaphe  de  Briord^; 
le  saint  évèque  de  Tours  est  aussi  désigné,  par  ce  distique  d'un  marbre 
de  Vienne,  comme  ayant  donné  le  baptême  à  la  chrétienne  fOEDYl^A^  : 

MARTIHI  GIYOHDAM  PROCERi;  m  DEXTERA  TIHTa' 
CRIMIHA  DEPOyVlT  fOHTE  REHATA  DEI 


184. 

B'Achery,  SpicUeg.  t.  III,  p.  3o/i;  —  Mousnyer,  S.  Martini  Turon.  eccles,  histor. 
p.  9;  —  Greg.  Tur.  ëd.  Ruinart,  p.  1820;  —  Sulp.  Sév.  traduction  Panckoucke, 
t.  II,  p.  226. 

cYi^MiHA  m^Mi  iQ\iym  qiyae  yertice  cri;ta; 

eximiy;  meriti;  perpetyy;  dederat 
domho*  martiho  cyiyx  m  marmore  payxaht 

o;;a  yeheratyr  ciyae  pia  pi,eb;  preciby; 
heredem  kripxit  chrixtym  atctye  ayrea  myl,ta 

'  Mss.  cités.  '  Dissertation  n°  /ii-i. 

-  Dissertation  n*'  38o.  '  Cf.  Mendoza,  Concil.  Illth.  p.  336  L. 
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;acrahdo  domini  ya;a  cryore  dédit 

TRAHmiyiT  COEl,0  CIYAE  PI^YRIMA  CE^^IT  IC^mU 

acïï  ET  ANTE  ^ya;  kandere  diyitia; 
ci,ary;  ayi;  atayi;giye  poteh;  ^yit  atgiye  ;ehator 

ci^ARiOR  AT  ;ya  dym  payperiby;  tribyit 
;ed  negiye  martiho  ;om  tam  c^rande  ;epyi,chrym 

con;tryxit  tymyi^ym  f ecit  et  e;;e  ;yym 

ET  I,ICET  ANTE  PEDEX  MARTINI  CONTYMYI^ETYR 
IN  COEl,0  ;iMH,I  CxAYDET  YTERGlYE  I,OCO 

re;pke  de  ;yperi;  ;yper  hoc  bone  pa;tor  oyh,i 
perpetyy;giye  tyam  perpetya  patriam 

Cette  épitaphe  résume  tout  ce  que  nous  savons  sup  saint  Perpé- 
tuas. EHe  rappelle  qu'il  était  de  race  illustre^;  qu'il  construisit  la  basi- 
lique de  Saint-Martin  de  Tours,  aux  pieds  duquel  son  corps  fut  en- 
seveli ;  qu'il  légua  aux  églises  des  vases  sacrés  et  laissa  son  bien  aux 
pauvres,  comme  no!ls  l'apprend  son  admirable  testament*.  La  pièce 
se  termine  par  un  jeu  de  mots  qui  porte  le  cachet  du  temps,  et  que 
Sidoine  Apollinaire  lui-même  n'avait  pas  dédaigné*.  Tels  qu'ils  hous 
ont  été  transmis ,  le  qua  rième  et  le  cinquième  vers  sont  faux. 


185. 
Fortunat,  Miscell.  X,  vi;  —  Loebei,  Gregor  von  Tours  utid  seine  Zeit,  p.  i4,  n.  i. 

Les  éditeurs  de  Fortunat,  Brower  et  Luchi,  rapprochent  avec  raison, 
de  la  pièce  suivante,  ce  passage  de  Grégoire  de  Tours,  évidemment 
relatif  à  la  même  église*  :  crNonus  decimus  Gregorius  ego  indignus 
crecclesiam  urbis  Turonicae,  in  qua  beatus  Martinus  et  ceteri  sacer- 

'  Cf.  ma  Dissertation  n'  217.  *  Voir  ci-dessus  n'  181. 

*  D'Acher>%  SpiciL  t.  IIL  p.  3o3.  '  H,  Fr,  l  X,  c.  rai,  p.  636. 
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(T  dotes  Domini  ad  pontificatus  offîcium  consecrati  sunt,  ab  incendio 
(f  dissolutam  diruptamque  nactus  sum,  quam  reœdificatam  in  ampiiori 
(f  altiorique  fastigio  septimo  decimo  ordinationis  meôe  anno  dedicavi.  t) 
Us  ajoutent  toutefois  que  ces  deux  textes  se  rapportent  à  la  célèbre 
basilique  de  Saint-Martin.  C'est  là  une  erreur  contre  laquelle  la  phrase 
même  de  Grégoire  de  Tours  aurait  dû  les  mettre  en  garde.  Cette  ba- 
silique n'a  été  construite  qu'après  la  mort  du  saint  et  sur  le  lieu  de  sa 
sépultures  tandis  que  Grégoire  de  Tours  parle  ici  de  l'église  où  l'é- 
piscopat  a  été  conféré  à  l'apôtre  de  la  Gaule.  En  second  lieu,  le  pieux 
historien  constate  par  deux  fois  que  la  basilique  existait  encore  de  son 
temps  2;  il  ne  peut  donc  y  avoir  rien  de  commun  entre  cet  édifice  et 
celui  qu'il  a  dû  relever  de  ses  ruines.  L'erreur  de  Brower  et  de  Luchi 
résulte  de  la  confusion  des  mots  basilica  fet  ecclesia,  mots  entre  lesquels 
Grégoire  de  Tours  avait  eu  soin  de  distinguer  en  appliquant  le  premier 
à  la  basilique,  le  second  à  l'église  cathédrale  de  Tours*.  Le  titre  de 
la  pièce  de  Fortunat,  Ad  ecclesiam  turonicamy  étant  conforme  à  cette  dis- 
tinction, et  relatant,  comme  l'Histoire  des  Francs,  la  reconstruction  de 
l'édifice,  le  temple  mentionné  dans  les  deux  tettes  ne  peut  être  que 
l'église  cathédrale. 

Il  me  sera  peut-être  moins  facile  de  démontrer  que  les  vers  de 
Fortunat  présentent  les  caractères  d'une  inscription  murale;  je  vais 
toutefois  m'efforcer  de  l'établir. 

Un  petit  poëme  du  même  auteur,  que  j'ai  également  enregistré  comme 
une  composition  épigraphique ,  a  pour  titre  :  In  cellulam  sancti  Mar- 
tini, ubi  pauperem  vestivit,  rogcmte  Gregorio  episcopo  ^.  Cet  argumentum 
nous  montre  que  Grégoire  de  Tours  avait,  comme  Sulpice  Sévère, 
comme  saint  Perpétue  S  fait  composer  des  vers  pour  orner,  suivant 


'  L.  II ,  c.  XIV,  p.  68.  dans  ie  paragraphe  De  wgiliis  du  ch.  xiu , 

*  (T . .  .  Basilicam  qoœ  usque  hodie  per-  i.  X,  de  \Hiit,  Francor. 

(rmanet.7)  Ibid.  «rSed  quia  pressais  est,  con-  *  Dissertation  n"*  i65.  Cf.  ie  9*  vers  de 

ffticere  exinde  melius  putavimus.  »  De  mirac,  mon  inscription  n'  186. 

S.  Mart.  1.  I,  c.  VI,  p.  1008.  ^  Voir  mes  Dissertations  n"*  181  et  696  ; 

^  Cette  distinction  se  remarque  surtout  cf.  n**  h  h  etSid.  Apoii.  Ep,  II,  x. 
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la  coutume  de  son  époque,  les  lieux  consacrés  au  culte.  La  compa- 
raison des  légendes  exécutées  en  mosaïques  ou  gravées  dans  les  vieux 
temples  chrétiens  de  l'Italie  me  porte  à  penser  que  la  pièce  de  For- 
tunat  a  été  écrite  dans  les  mêmes  conditions  et  pour  satisfaire  à  une 
semblable  demande;  plus  d'une  présente  en  effet  un  début  analogue 
à  celui  de  la  composition  du  saint  évêque;  je  n'en  veux  citer,  pour 
exemples,  que  les  suivantes  : 

t  irrA  domy;  pridem  muAT  contracta  Mmu^ 

NYNC  RYTHMAT  lY^ITER  YARIi;  DECORATA  METAl^y;^ 

YIRCxINi;  IN  YARIi;  RADIAT  DOMY;  AI,TA  fl^YRi;' 

t  HAEC  DOMY;  AMPl,A  MICAT  YARIi;  fABRICATA  METAI^y;' 

PYI^CHRA  PATRi;  ;Pl,ENDET  BAPTIXTAE  MENXA  lOHANHi;* 

INCI^YTA  PRAEfYI^CvENT  XANCTORYM  y  MINA  TEMPy' 

EMICAT  AYl,A  PIA  E  YARIi;  DECORATA  METAI^y;' 

AYI,A  DEI  C^ARi;  RADIAT  S?K\OSk  METAI^^;' 

EMICAT  ALMA  FORIS  RVTILOQVE  DECORE  VENVSTA^ 

ARCA  METALLORVM  GEMMIS  QVE  CVMPTA  CORVSCAT 

On  remarquera  encore,  dans  le  courant  de  la  pièce  de  Fortunat, 
les  vers  HAEC  DANTI  IN  TERRi;  CYI^MINA  REDDE  POM^"  et  fYNDA- 
MENTA  ICvITYR  REPARANT  HAEC  PRIKA  XACERDOX,  où  le  mot  HAEC 
paraît  indiquer  qu'il  s'agit  d'un  édifice  placé  sous  les  yeux  du  lecteur. 
Les  doux  distiques  de  la  fin  contiennent  la  description  du  lieu,  comme 
l'inscription  de  l'église  de  Saint-Patiens^  et  comme  tant  d'autres  tituii 
de  basiliques.  Réuni  comme  il  l'est,  dans  les  œuvres  de  Fortunat,  à 

'  Panvin.  De  sept,  urbis  eccles,  p.  â35.  de  la  profusion  de  mëtaax  et  de  couleuns 

'  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  98.  3.  dclatanlcs  introduite,  à  cette  époque,  dans 

^  Id,  lai,  3.  romementation  dos  églises.   Cf.  Procope, 

*  Gnit.  11 65,  1.  De  œdifciis,  1.  I,  passim;  Paul  le  Silen- 

•  Mai,  187,  1.  tiaire,  Descrtptio  S.  Sophîœ;  Odo,  De  camb. 
'  Ciampini,  Vet,  Mon.  t.  II,  tav.  xlvii.  eecles.S.  Mart.  dans  la  Bibl.  Chmiacf.  iû6. 
'  Grut.  1164,  lA.  Voir  encore  mes  Diss.  *  Mai,  ColL  Vat.  t.  V,  p.  76,  3  et  463. 

n"*  54,  343  et  64i.  Ces  débuts  témoignent  *  Dissertation  n*  54. 

I.  3-2 
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sept  autres  petites  pièces  descriptives,  où  l'on  ne  peut  méconnaître 
des  légendes  de  peintures,  ce  poëme  me  paraît  présenter  tous  les  ca- 
ractères d'une  composition  épigraphique,  bien  longue,  je  le  reconnais, 
mais  toutefois  d'une  moindre  étendue  que  l'épitaphe  de  Csarine^ 

Dans  le  doute  où  peuvent  laisser  les  considérations  diverses  que  je 
viens  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  je  me  borne  à  noter  ici  les 
premiers  et  les  derniers  vers  de  la  pièce,  qui,  peut-être,  n'était  de 
même  transcrite  qu'en  partie  sur  les  murs  du  saint  lieu. 

Ad  ecclesiam  Toronicam  quœ  per  episcopum  Gregarium  renavata  est. 

EMICAT  Al^TITHROHI  CYl,TY  YEHERABll^E  TEMPl^YM 

e(;reCvIym  meriti;  HOBiy;  arci;  apex 

CIYO  PROPRIA  TYHICA  DYM  OPERIT  MARTIHY;  E(;EHTEM 

Cxe;torym  ;erie  rYi,(;iDA  smk  dédit 


fYNDAMENTA  KilTYR  REPARAH;  HAEC  PRIKA  JACERDO; 

EXTYVIT  ECxRECxIY;  ClYAM  HITYERE  PRIY; 
NYHC  Pl^ACET  AYl,A  DECEH;  PATY^;  OCYI^ATA  rEHE^TRi; 

CIYO  NOCTi;  TEHEBRi;  Cl^AYDlTYR  ARCE  DIE; 

i^ycidiy;  ^abricam  pictyrae  pompa  perornat 
dyctaciye  gtyae  fyci;  yiyere  membra  pytej 


Brower  et  Luchi  ont  reconnu  que  les  sept  pièces  suivantes  avaient 
été  inscrites  sous  des  peintures  murales  exécutées  par  ordre  de  Gré- 
goire de  Tours  ^;  mais  ils  continuent  leur  première  erreur  en  plaçant 
dans  la  basilique  de  Saint-Martin  des  tableaux,  qui,  ainsi  que  je  viens 

'  Dissertation  n"  a.  On  trouvera  encore,  *  Voir  le  9'  vers  de  la  première  pièce,  et 

dans  le  t.  V  de  la  CoUcctio  Vaticam,  p.  309        Gr.Tur.  ff.  Fr.  1.  X,  c.  xxxi,  n'  19,  p.  087. 
et  suiv.,  des  inscriptions  très-étendues.  On  sait  qu'h  IVpoque  mérovingienne,  les 
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de  le  montrer,  ornaient  certainement  i'église  cathédrale.  Mosaïques  ou 
peintures,  ces  représentations  saintes  retraçaient  aux  yeux  des  fidèles 
les  plus  célèbres  miracles  opérés  par  saint  Martin. 

On  remarquera,  à  la  fin  de  la  première  pièce,  la  forme  tout  épi- 
graphique  dans  laquelle  le  poète  intercède  pour  lui-même ^  et,  au 
début  de  la  troisième,  l'apostrophe  que  présentent  si  souvent  les  ins- 
criptions antiques*-. 

186. 
Portunat,  Miscell.  lib.  X,  c.  vi. 

PÂHHONIAE  RECvIO  Mi;iT  TIBI  CklK\k  f RYCTyM 

CxICxHen;  coei,e;tem  terra  mauc^ha  dapem 

MARTINYM  IHI,Y;TREM  MERITI;  CtYI  MYHERE  DIYO 

CYl^MEN  IN  AETHERA  ;EDE  ;EHAT0R  HABET 
GlYl  l^EPRAE  MACYI^A;  MEDICATA  PER  OKYl^A  PYRC^AT 

CYRAT  ET  INfECTYM  PYRA  ;AI,IYA  YIRYM 
AD  f^YYIYM  DOMINI  CYI  NON  fYIT  IHE  l^ABORE 

ClYOD  lORDANi;  HABET  ;ANCTY;  AB  ORE  DEDIT 
CtYI  ;ACER  IP;E  INIBI  te  PAHOR  AC;ENTE  CvREC^ORI 

rORTYNATO  ADIMAT  TOT  MACYI,0;A  REO 


peintures  et  les  mosaïques  tenaient  une  large 
place  dans  rornementation  des  dglises.  (Voir 
Greg.  Tur.  H.  Fr.  \TI,  xxii;  De  glor.  mart. 
\ ,  Lxv .  et  surtout  le  fait  touchant  relatif  à 
la  fomnie  de  Fëvéque  Namatins.  H.  Fr.  II , 
xvu;  Acta  SS,  0.  Ben,  1. 1,  p.  95/i;  cf.  ma 
Diss.  n"*  2o8,  etc.)  Un  passage  peu  connu 
des  œuvres  de  saint  Paulin  de  Noie  explique 
comment,  dans  ces  temps  d'ignorance,  il 
importait  de  frapper  par  de  saints  tableaux 
les  regards  grossiers  de  la  foule  illettrée. 


{De S,  Feltce  Notai  IX,  v.  5ûq  à  55i.  éd. 
de  1 685,  Poem.  p.  i56  ;  cf.  p.  1 55  et  Epist, 
p.  199,  ao5,  306.) 

C'est  à  Taide  de  ces  peintures  et  de  leurs 
légendes  que  nous  voyons,  dans  Gr^ire  de 
Tours ,  un  pauvre  esclave  chrétien  apprendre 
à  lire  et  à  écrire.  (  Vtiœ  Patmm,  XII,  ni.) 

'  Voir  mes  Dissertations  n**  i65  et  5i9. 

'  Dissertations  n"'  96  et  i65.  Cf.  Mai. 
Coll.  Vat.  t.  V,  p.  88,  û;  108,  3;  ii3.  1; 
Bosio,  A7,  etc. 

32. 
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187. 

DYM  CH(,AMYDEM  MARTIHV;  IHOP;  DIYIXIT  EC^ENO 

chrixty;  ea  memorat  si  bene  vEm  iiq 
mis  payperta;  dominym  ciyae  teCvIt  amicty 

CYI  dey;  OCCYRRIT  CIYI  DEDIT  AH'RA  fABER 


188. 

NO;CERE  CtYI  MAYi;  MARTINI  ClSlk  BEATl 
HIC  POTERi;  BREYITER  DIKERE  MIRA  YIRI 
DEHIQlYE  CYM  TYHICAM  MCER  IP;E  DEDIXXET  EC^ENTI 

Ac  ;iBi  par;  TYNICAE  REDDITA  parya  ^oret 

ClYOD  HOH  TEXERYHT  MAHICAE  PER  BRACHIA  CYRTAE 

yi;a  TECyi  CxEMMi;  e;t  mahy;  h,i,a  yiri 

0  HIMIYM  fEyX  CYI  CONTI(;iT  IN  YICE  l,ANAE 
NOBiyYM  I^APIDYM  l^YMINE  MEMBRA  TEC^I 

YT  CYM  ADHYC  CINERE  A;PER;y;  fORET  ATClYE  imX^S 
ARTiriCE  AH(;EyCO  CxEMMEY;  iret  homo 


189. 


GtYlD  dey;  IN  ^AMYy;  OPERETYR  OPIMY;  AMATOR 
MARTINI  CISIXS  MACxNA  PROBARE  POTE; 

DYCERE  dYl  MERYIT  DE  MORTE  CADAYERA  YITAE 
RETTYUT  ATQIYE  DIEM  REPPY^T  YNDE  NECEM 
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190. 


DYM  CADERET  MARTINYM  ARBOR  PRE;;YRA  BEATYM 

Mox  fAciT  ip;e  crycem  piny;  abacta  redit 

OlYi;  NON  YIRTYTI  DIY1NAE  COMMODET  AYREM 

DYM  TRABE  CONYERXA  DAHT  CtYOClYE  IJCM  rYC;AM 


191. 


IDOl,A  DYM  CYPERET  MARTIHY;  HERNERE  fYI,TA 
COHTERIT  HAEC  COE^;  MACyNA  COl^YMNA  RYEN; 

AYXiyYM  AD  IY;TI  DIQNANDO  MIl^lTAT  AETHER 
QtYANTA  fIDE;  CYIY;  CYRRIT  AD  ARMA  P0I,Y; 


192. 

fORTE  COI^EBATYR  DYM  dYi;  PRO  MARTYRE  (,ATRO 
MARTINI  ADYENTY  Si  PROBAT  E;;E  REYM 

YIRTYTi;  MERITO  flDEI  RADIANTE  CORYKO 
NEC  TACET  EXTINCTI  NEC  l,ATET  YMBRA  REI 


193. 
Fortunat,  Mùcett.  II,  x\iii. 


TYRBINE  ;YB  MYNDI  CYM  PERXEQYERENTYR  INIftYI 

CHRiniCOI^AXClYE  DARET  XAEYA  PROCEl,l,A  NECI 
mCyOKl  DEPYI,;0  ;YCCEHDENy  CORDA  PERECylT 

rypiby;  in  CvEi^idi;  ceryida  bei,i,a  fiDE; 
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QtYO  PIE  MAYRICII  DYCTOR  I^ECxIOHi;  OPIMAE 

traxi;ti  fORTE;  ;ybdere  coi,i,a  yiro; 
aYo;  poxiTiy  cxkm^  armarent  do^mata  payu 

NOMINE  PRO  CHRirri  DYl^CIYT  ISSl  MORI 
PECTORE  BEI,UC;ER0  POTERAHT  QlYI  YINCERE  fERRO 
INYITANT  mW  YYl^NERA  CHARA  XYJ; 

hortante;  ;e  ci,ade  ;ya  ;ic  ire  ;yb  a/tra 
Ai,TER  iH  ai^teriy;  caede  hatayit  hero; 
ADiYYiT  rapida;  rhodani  fOH;  ;ah(;yihi;  yhda; 

TINXIT  ET  AI^PINA;  IRA  CRYENTA  NIYE; 
TAU  ^IHE  ?0\0S  il\\X  EXERCITY;  IHTRAN; 

iyncty;  APonoyci;  pi^aydit  honore  chorij 
cinCxITYr  ah(;euco  ;yper  attra  beata  ;ehaty 

MOR;  fYIT  YHDE  PRIY;  l,YX  fOYET  IHDE  YIRO; 
ECCE  TRIYMPHANTYM  DYCTOR  rORTi;;iME  TECYM 

QlYATYOR  HIC  PROCERYM  PI(;H0RA  ;AHCTA  IACEHT 
;YB  I,YTE0  TYMYl^O  l^ATITAT  COEl.EH'E  TAl^ENTYM 

DIYITIAWE  DEI  YigX  AREHA'TEqT 
OlYl  f  ACIYNT  ;ANCTYM  PARADIXI  CREKERE  CEH57M 

HÂEREDEX  DOMINI  l,YCE  PEREHHE  DATI 

;iDEREO  chory;  i;te  throho  cym  carhe  i^ocahdy; 
CYM  yehiet  iydex  arbiter  orbix  erit 

;iC  PIA  TYRBA  ;IMYJ,  f  ErTIHAH;  CERHERE  CHRIHYM 

YT  COEl,0;  PETERET  DE  NECE  f  ECIT  ITER 
fORTYNATY;  EHIM  PER  a\(m  DOHA  TONAHTi; 

NE  TENEBRi;  CRYCIER  OlYAEXO  f  ERATi;  OPEM 

<in''|joiro  «lo  Tours  nous  approiul  en  quelques  mots  l'histoire  de  ces 
rflit|iit«s.  Hi'lrouv»S^s  par  lui  dans  le  tn^or  de  la  basilique  de  Saint- 
Miiilin,  l'Ilcs  l'iiriMiJ  rôinlôjirôi's  dans  la  oalhéilralo.  où  elles  avaient 
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été  anciennement  placées  ^  C'est  à  Toccasion  de  cette  translation  que 
notre  légende  me  paraît  avoir  été  composée  par  Fortunat,  comme  la 
cinquième  du  P'  livre^,  à  la  demande  du  saint  évoque,  et  pour  être 
peinte  ou  gravée  à  côté  des  reliques  des  martyrs  d'Agaunum  '.  Dans 
plusieurs  poésies  épigraphiques,  le  poëte  se  recommande,  comme  ici, 
aux  prières  des  saints  qu'il  vient  de  chanter*. 

On  remarquera,  dans  cette  pièce,  l'allusion  au  grand  martyre  de 
Lyon^  les  mots  HAEREDEJ  DOMINI^  la  mention  du  lieu  de  lumière^ 
et  de  la  vue  du  Seigneur  qui  attendent  les  élus  *. 


194. 

Fortunal,  Miscett.  1.  II,  c.  m;  —  Mousnyer,  S.  Mart.  Turan,  eccl.  hiêt,  p.  ai;  — 
Gretzer,  0pp.  omnia  de  sancta  Cruce,  p.  9&5g  ;  —  BibL  vet  PP.  éd.  Lugd.  t.  XTV, 
p.  90&  ;  —  Baron.  Ann.  t.  X,  p.  967 ;  —  Du  Gange,  Glost.  et  Forcellini,  Lexie. 
V**  BLATTEA  ;  — S.  PauUn.  Nolan.  opéra,  éd.  de  i685,  Append.  p.  91  ; —  Barthius, 
Adoeraaria,  p.  io58;  —  Augusii,  Beitràge  zur  christUchen  Ktimtr-GeschickU  vnd 
Liturgik,  1.  II,  p.  i38. 

yirty;  ceï,;a  cryci;  totym  recte  occypat  orbem 

haec  qlyoniam  myndi  perdita  cyhcta  refert 
aYODGiYE  ^ery;  ;erpeh;  in^ecit  hkki  yenehi 

CHRIXTI  ;AHCxYI;  in  HAC  DYl,CE  gClYORE  l,AYAT 
CIYAEQIYE  I,YPI  fYERANT  RAPTORi;  PRAEDA  fEROCi; 
IN  CRYCE  REHITYIT  YIRCxIHIX  ACvNYX  OYE; 

tehxy;  IN  Hi;  rami;  cym  pi^anti;  brachia  pendeh; 
ecci,e;iam  habiut  pehdyi^y;  ip;e  cryce 

'  H,  Fr,  X,  XXXI,  S  19.  '  Cf.  ci-dessus,  p.  i3i,  note  6. 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  i65.  '  Voir  ma  Dissertation  n'  4. 

'  Voy.  sur  ces  saints  martyrs,  Diss.n*  35/1.  "  Je  lis  de  même  sur  une  antique  ins- 

'  Voir  ci-dessus,  p.  aa6  et  a5i.  cription  :  VIVIT  ET^ASPECTV  FRVITVR 

'  Euseb.  Hist.  eccl  V,  i.  BENE  CONSCIA  XPI.  (Gnit.  1171.  6.) 
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HOC  piy;  in  Kmo  reparan;  deperdita  pridem 

CtYOD  YETITI  \}Q\l  POMA  TYl^ERE  BONI 
ADDITA  CtYIN  ETIAM  YIRTYTYM  fl^AMMA  CORY^CAT 

DONA  dYOD  OB^ECtYIi;  CRYX  PARAT  IPXA  ;YI; 
DENIGIYE  ;ANCTA  CRYCI  HAEC  TEMPI^A  (;RECxORIY;  OffERT 

DYM  PAI,1,A;  COPERIT  yiCxNA  C^ERENDO  CRYCi; 
DONA  REPENTE  DEDIT  DIYINA  POTENTIA  CHRIXTYX 

MOX  fYIT  ET  YOTI  CAYXA  XECYTA  PII 
?klX\k  NAM  MERYIT  ;YNT  CtYAE  CRYCE  TEXII^E  PYI^CHRA 

ob;e(]iyi;(]iye  ;yi;  cryx  habet  ai,ma  cryce; 
;erica  GiYAE  NiYEi;  ;ynt  aCxNata  e;t  bi^attea  TEy; 

ET  TEXTi;  CRYCIBY;  MACxNiriCATYR  OPYX 
;iC  CITO  PONTIfICI  DEDIT  HAEC  DEYOTA  YOI^YNTA; 

ATQIYE  DICATA  CRYCI  CONDITA  YEl,A  PI^ACENT 
YNDE  XAl^YTIfERO  XIC^NO  TIBI  Cl,ARE  ^ACERDO; 

HOC  CYI  COMPI^ACYIT  REDDERE  MAC>NA  YAI,ET 

Ces  distiques  me  paraissent  avoir  été  composés,  comme  la  cinquième 
pièce  du  I"  livre  ',  sur  la  demande  de  Grégoire  de  Tours ,  et  pour  être 
inscrits  dans  un  oratoire  que  mentionne  Thistorien  ^.  La  formule  du 
treizième  vers  DENICIYE  XANCTA  CRYCI  HAEC  TEMPI^A  C^REC^ORIY; 
OffERT  se  rencontre  à  chaque  instant  dans  les  inscriptions  d'églises'; 
un  litulus  chrétien,  gravé  sur  bronze,  que  j'ai  copié  à  Rome  chez  un 
marchand  d'antiquités,  débute  par  les  mots  : 

quo\>  CxEh;  carnyntym  MemiS  xyb^miby;  OfrERT 

nON  AYRO  AYT  (;EMMI;  etc. 

Autant  que  l'obscurité  de  ce  petit  poëme  me  permet  d'en  juger, 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  i65.  '  Ennodius,  éd.   Sinii.  p.   6oa;  Grut. 

'  Deg-for.  mnrt.  1. 1,c.  XV.  p.  7/10;  cf.  la  ii63,  3  et  8;  Mabill.  Ann.  Ben.  t.  11. 
note  du Ruiiiart  sur  rffi«(.  Fr.  lib.  IX.  c.  xl.        p.  -^36,  etc. 
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il  s  agirait  ici  d'une  pdla  blanche  brodée  de  croix  de  soie  pourpre,  et 
offerte  à  la  sainte  Croix,  lors  de  la  dédicace  de  l'oratorium,  par  la 
devota  voluntas  de  quelque  fidèle,  à  la  suite  d'un  vœu  miraculeusement 
exaucée  L'allusion  au  crucifiement  est  d'autant  plus  remarquable 
dans  cette  légende  et  dans  la  première  du  IIP  livre  de  Fortunat, 
qu'alors,  comme  on  le  sait,  les  représentations  réelles  des  derniers 
moments  de  N.  S.  étaient  d'une  excessive  rareté^. 

La  pièce  a  pour  titre,  dans  les  manuscrits  :  In  honorem  sanctœ  cruds 
et  oratorii  domus  ecclesiw  apud  Turonos. 


ARTANNE. 


195. 
Fortunat,  MisceU,  X,  y. 

Dans  ses  notes  sur  Grégoire  de  Tours  ^,  Ruinart  corrige  le  titre  des 
deux  pièces  suivantes  :  De  oratorio  Artanemi,  pour  lire  De  oratorio  Ar- 
thonefisi,  et  les  rapporte  au  viens  Arthona,  près  Riom,  que  mentionne 
par  deux  fois  l'historien*.  Luchi,  dans  son  édition  de  Fortunat,  se 
range  à  l'avis  du  savant  bénédictin^.  L'habile  collecteur  des  chroni- 
ques de  la  Touraine,  M.  André  Salmon,  pense  que  ces  vers  sont 
relatifs  à  Artanne,  près  Tours,  qui  fit  toujours  partie  du  domaine  des 
archevêques.  L'identité  de  nom  et  le  passage  de  YHistoria  Francorum  : 
(T  In  multis  vero  locis  infra  Turonicum  terminum  et  ecclesias  et  oratoria 
ff  dedicavi^,  -a  qui  s'accorde  si  bien  avec  l'avant-dernier  vers  du  premier 
morceau  GlYAE  SkClK  kWlinU  fiOVA  TECTA  CRECxORlY^  EffERT, 
m'engagent  également  à  accepter  cette  opinion.  Je  n'hésite  donc  pas  à 
ajouter  ces  deux  pièces  à  celles  que  Fortunat  me  parait  avoir  com- 

»  Cf.  Thiers,  Auteb,  p.  169  et  suiv.  '  P.  897. 

*  I,  Cor.  1,  23;  Ém.  David,  Hiêt  delà  *  P.  897  et  1166. 

peinture,  p.  6q  ,  note  1.  Cf.  Tabbë  Decorde,  *  T.  I,  p.  365. 

La  Croix j  p.  29,  3o,  et  ma  Dîbs.  n*  207.  *  P.  587. 

I.  33 
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posées,  sur  la  demande  du  père  de  notre  histoire  ^  La  première,  à  en 
juger  par  son  début,  était  placée  à  l'extérieur,  la  seconde  à  lutérieur 
de  l'oratorium  d'Artanne. 

ClYIXCtYi;  AD  HAEC  PROFERAI  YEHERANDl  yMIHA  TEMPM 

DONA  PRECATYRY;  QlYAE  DAT  AMORE  DEYX 
HAEC  IH  HOHORE  XACRI  <;ABRlEI,iy  CYNCTA  CORY^CAHT 

otYi  PiA  iy;;a  dei  rite  MiHirrER  kqj 

ZACHARIAE  YEHIEN;  QlYI  HYHTIA  DETY^IT  ATTRi; 

eu;abeth  daty;  Err  qiyando  propheta  poten; 

CtYiaVE  REDEMPTOREM  E  COEI,0  RE(;EM  OMHIPOTENTEM 

po;t  ait  yt  terri;  yehtre  maria  daret 
avAE  ;acer  antihe;  noya  tecta  (;re(;oriy;  imKï 
YT  ;iBi  coe^exte;  RErriTYANTYR  ope; 


196. 

Fortunat,  MisceU.  X,  xi;  —  Rolland,  t.  UI,  april.  p.  m  ;  —  Férusssac, 
Bulkt.  des  se.  hist.  t.  XVIII,  p.  &io;  —  Péricaud,  ^b(Ke  tm-  Samt-Niàer,  p.  16. 

MACxHA  BEATORYM  RETINET  HAEC  TERRA  TAl^EHTA 

DiYiHi;  opiby;  diye;  habetyr  hymy; 
par;  dextra  an(;ej,ico  c^abrieu;  honore  cory;cat 

CvAYDIA  aYI  MYNDO  DETY^T  ORE  ;ACR0 
dYANDO  AETERNAI^EM  CONCEPIT  YIRCvO  ;AVYTEM 

DONA  REDEMPTOR1;  nyntiy;  \m  ^ereh; 

VAEYA  E;T  parte  l,APi;  TYMYy  CtYEM  CORPORE  CHRirTY; 

pre;;it  morte  breyi  yictor  eyndo  patri 
HIC  ciYOGiYE  REi^gctYii;  MiCAT  n,i,E  (;eor(;iy;  ai,mi; 
ciYi  proby;  iCxNe  redit  NEC  picE  mer;y;  obit 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  i65. 
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;yht  etiam  coxma;  damiany;  et  ip;e  ;ai,ybre; 

HON  fERRo  artifice;  xed  medicahte  riDE 
EH  iy^any;  item  CKmo  iyCxYi,aty;  amico 

pi,eb;  ctYEM  ARi^ERNA  coi,en;  ARMA  ;ai,yti;  habet 

MARTINY;CtYE  ;ACER  RETINET  CtYEM  CxAI^^CY;  ORBIX 

cyiy;  chrihym  operit  dimidiata  chi^amy; 
;e  tynica  ypoyAH;  hydym  ctYi  ye;tit  e^ehym 

YHDE  DATAE  TIBI  XYHT  Al,BA  TOPAZY;  OHYX 
OlYAE  MERYERE  AÏ,ICIYI  HOC  IN  CORPORE  CERNERE  XAHCTI 

CxEMMARYMCtYE  ;0NY;  aYOD  PATEfECIT  OPYX 
ADMTYR  HIC  MERITi;  CYM  NOMIHE  YICTOR  OPIMi; 

MYNERE  MARTYRII  CtYI  TENET  AÏ,TA  POU 
HIC  YETERi;  YIRTYTE  YIRI  NOYA  PAl,MA  NICETII 

YRBEM  WDYHYM  CtYI  fOYET  ORE  ;iNY 
HORYM  PArrOR  OPEM  CORDE  ORE  CvREC^ORIY;  ORAT 

YIYAT  YT  AI^TITHRONO  YIR  XINE  flNE  DEO 


NANTES. 
197. 


FortuDat,  MiaceU.  IV,  i;  —  Lecointe,  Atm.  Ecel.fr.  t.  I,  p.  38a;  —  Gdlia  ckritt. 
t.  m,  p.  760;  —  Tabbë  Travers,  Histoire  cwik,  poUtique  et  reUgieute  de  la  ville 
de  Nantes ,  t.  I ,  p.  68. 

CtYAMYi;  CYNCTA  AYIDO  RAPIANTYR  AB  ORBE  YOl^ATY 

ATTAMEH  EXTEHDIT  YITA  BEATA  DIEM 
NEC^DAMNYM  DE  flNE  CAPIT  CYI  C\OK\k  YIYIT 

ÂETERNYMGtYE  l,OCYM  MI;;y;  AD  kSJU  TENET 
HOC  ICITYR  TYMYI^O  REQlYIEKIT  EYEMERY;  AI,M0 

PER  QtYEM  PONTIflCYM  ^^^C^IT  OPIMYX  HONOR 

33. 
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;temmata  dedyctym  ^yi^CvEh;  ab  oriqne  cyï^meh 
ET  MEWTi;  piu;co;  crekere  ^ecit  ayo; 

EMICYIT  POPVy;  CxEMIHYM  memorabh^e  dohym 
INDE  CvRADY  lYDEX  HIHC  PIETATE  P^TER 

DYi,ci;  IN  Ei^odYio  pi^acidy;  moderamihe  ;acro 

IN  cyiy;  ;eh;y  perdidit  ira  i,ocym 
ai^teriy;  moty;  patienti  pectore  yicit 

YT  i^eyita;  i,ae;it  hoc  c>rayitate  ty^t 
;i  dYi;  AB  EXTERHi;  PROPERAYiT  xediby;  ho^pe; 

Mox  apyd  hync  proprio;  ;en;it  habere  i,are; 
HIC  HABiTARE  yoi,en;  patrii;  rydi;  exyi,  ab  ori; 

obi^ity;  yeterym  hyiy;  amore  patrem 
CxAyden;  arrixit  probat  i;  ;e  cernere  ^i^entem 

avteriy;  i^acryma;  mox  fACiT  e;;e  ;ya; 
partity;  cym  yentre  yice;  pietate  MACyirrRA 

YNDE  TY^T  1,YCTY;  MOX  IBI  YOTA  DEDIT 

payperiby;  diye;  ceh;ym  tranx^ydit  eCxEni; 

ANTE  BOHY;  TRIBYIT  QlYAM  PETERETYR  OPEM 
;EMINA  IACTAYIT  CENTENO  PINC^YIA  fRYCTY 

CYI  MODO  DE  REDITY  MEX^i;  ADYIJA  PI^ACET 
YNICA  CYRA  fYIT  CYNCTOX  YT  YIXERET  kKkKOS 

im  mm  medicy;  yixit  et  ip;e  ciby; 

EXTYI^IT  ECCI,E;IAE  CYÏ^MEN  CtYOD  REDDIDIT  YHYM 
YENIT  AD  HAEREDEM  QlYI  CYMYl^ARET  OPYX 

fEyX  H,I,E  ABIIT  rtyCEM  IN  XEDE  REyCtYIT 
HAEREDi;  MERITi;  YIYIT  IH  ORBE  PATER 

Evemerus  fut  évêque  de  Nantes  vers  5i5;  comme  nous  le  voyons, 
à  la  fin  de  son  épitaphe,  H  bâtit  une  nouvelle  église,  que  consacra  son 
successeur.  Je  ne  saurais  dire  ^s'il  faut  prendre  à  la  lettre  le  mot 
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MEDKYX  du  vingt-neuvième  vers,  et  si  le  pieux  évêque  de  Nantes 
possédait  en  effet  des  connaissances  en  médecine;  deux  inscriptions, 
qui  nous  montrent  un  lévite  et  un  prêtre  habiles  dans  l'art  de  guérir, 
sembleraient  de  nature  à  donner  crédit  à  cette  interprétation  ^ 

La  pièce  suivante,  également  due  à  Fortunat,  me  paraît  avoir  été 
inscrite  dans  l'église  que  construisit  saint  Evemerus. 


198. 

Fortunat,  MUcell  III,  vu;  —  GaU,  christ  III,  762  ;  —  Baron.  Annal,  t.  X,  p.  3 9/1; 
—  Du  Gange,  Gïoss.  v®  Trichorus;  —  l'abbé  Travers,  Histoire  ctwfe,  politique  et 
religieuse  de  la  viUe  de  Nantes^  t.  I,  p.  76. 

;iDEREi  monte;  ;pecio;a  cacymina  ;ioh 

A  yBAHO  CxEMINI  H,OU  COMANTE  CEDRl 
COEI^ORYM  PORTAE  I,ATI  DYO  I^YMINA  MYNW 

ORE  TONAT  PAYI^YX  fYl^CxYRAT  ARCE  PETRYX 
IHTER  AP0;T01,ICA;  RADIANT!  l,YCE  CORONA; 

DOCTIOR  HIC  MONITY  CEl,;iOR  \\Kl  CyRADY 
PER  HYNC  corda  YIRYM  REXERANTYR  ET  AHRA  PER  H,l,YM 

ctYo;  DOCET  i;te  ;tyi,o  ;y;cipit  h,i,e  poi,o 

PANDIT  ITER  COEl^I  HIC  DOCyMATE  CI^AYIBY;  Al,TER 

in  YiA  cYi  payi,y;  ianya  riDA  petry; 

HIC  PETRA  fIRMA  MANEN;  H,I,E  ARCHITECTYX  HABETYR 

;yrCvIT  in  ni;  tempi^ym  giyo  pi^acet  ara  deo 

YNO  rONTE  pare;  MEDICATA  flJENTA  RICxANTE; 
REHINCxYYNT  AYIDAM  DYI,CE  yCtYORE  XITIM 

roRTiA  bei,i,aCxEREn;  qsuqsu  cypit  a;tra  tenere 
REX  DEDIT  ho;  procerex  mii^iti;  e;;e  dyce; 

'  Gniter,  1 1 78,  3  ;  Wiseman ,  Falnota,  p.  337  ;  cf.  Gancellieri,  S.  Medieo,  p.  7 1  et  passim. 
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la  basilique  de  Saint-Patiens  suffisent  à  démontrer  qu'il  s'agit  ici  d'une 
inscription  murale. 

Luchi  a  inséré  dans  son  texte  de  nombreuses  variantes  auxquelles 
je  renverrai  le  lecteur. 


En  enregistrant  une  inscription  découverte  à  Nantes  :  D^'M  | 
LVCELLIAE  FENOCHE|AE  MALLONI|PACI  AETyIyNyI, 
Orelli  propose  de  lire  dans  les  sigles  de  la  dernière  ligne  :  In  rumine 
JesuK  II  s'agit  plutôt  ici  de  la  formule  PACI  AETERNAE,  que  l'on 
retrouve*  sur  d'autres  monuments  romains  de  la  Gaule  ^.  Cette  formule 
et  l'invocation  aux  dieux  mânes  me  paraissent  devoir  faire  ranger  le 
marbre  de  Nantes  parmi  les  épitaphes  païennes. 


C'est  par  erreur  que  le  Dictionnaire  fTépigraphie  de  la  collection 
Migne  indique  à  Saint-Brieuc  deux  inscriptions  chrétiennes  antiques^. 
Ces  inscriptions  appartiennent  à  Brescia,  où  elles  ont  été  placées 
dans  le  pavé  de  mosaïque  des  églises  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte- 
Marie  *. 


198  A. 


Huchcr,  Bulletin  memimentaly  t.  XX,  p.  370;  —  Tabbé  Cochet,  Normandie 
souterraine,  a**  édition,  p.  270;  —  voir  mes  planches,  n**  i38. 

La  fibule  que  je  reproduis  ici  d'après  le  Bulletin  monumental ^  et  dont 
l'original  m'est  inconnu,  paraît  avoir  été  trouvée  dans  un  des  .cime- 
tières du  Maine.  Ce  bijou,  évidemment  mérovingien,  porte  une  ins- 
cription monogrammatique,  où  M.  Hucher  propose  de  lire  XRXTO, 

'  N^  6/169.  '  T.  Il,  col.  806,  807. 

*  Diunoîit,  Inscr,  ant,  d'Arles,   p.  xi,  *  O.^ossïy  Le  memorie  Bresciane,f.  ùS^ 

n"  86,  et  XII,  n°  88.  et  3iq. 
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abrégé  de  KRIXTOX.  Sans  discuter  l'admissibilité  de  cette  interpréta- 
tion, je  dois  faire  observer  que,  d'après  la  coutume  de  l'époque,  il 
est  plus  naturel  de  chercher  dans  le  chiffre  de  la  fibule  le  nom  de 
son  possesseur. 

La  croix  figurée  avec  l'inscription  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'origine 
chrétienne  de  ce  petit  monument. 


zu 
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QUATRIÈME  LYONNAISE,  OU  SÉNONIE. 


JOUARRE. 


199. 

Voyage  littéraire  de  deux  reUgietix  bénédictins  y  V""  partie,  t.  Il,  p.  74  ;  —  D.  Toussaint 
Duplessis,  Histoire  de  V Église  de  Meatuc,  t.  I,  p.  665-666;  —  Mabiiion,  Acta 
SS.  Ord.  S.  Bened.  t.  II,  p.  488,  et  Annales  Ord.  S.  Benedicti,  t.  I,  p.  456;  — 
GalUa  christiana,  t.  VIII,  p.  170g,  1710;  —  Baronius,  Annales,  t.  XII,  p.  19: 
—  J.  B.  Genèr,  Theohgia  dogmatico-scholastica ,  t.  IV,  p.  1 27,  et  t.  V,  p.  4a4;  — 
Bourqueiot,  Pèlerinage  à  Jouarre,  P-  27;  —  De  Caumont,  BuUetin  monumental, 
t.  IX,  p.  182,  186;  Cours  iant.  monum.  VP  partie,  p.  247  et  pi.  n*  90;  — 
Dictionnaire  JFépigraphie,  t.  I,  coi.  592;  —  voir  mes  planches,  n^  i4o. 

+  hoc'membra^po;t^yl,tima^te(;ynty^fata  xepyl^chro  beatae 
theodi,echei,i>i^intemeiutae^yir(;ihi;-CxEnerE'Nobim;'Mereti;- 

rYVxEN;^WRENYA^MORIBY;^ri,ACvRAV[I]T  IN  DO^MAT 

cenybihhyiyy^mater'xacratax^dô^yir 

te;^oi,eym^cym  i,ampadiby;^prydente 

[yiat  oeeyrire  xpm-haee  demy  exyi^tat^parad. . . 

Vers  l'an  6  3  4  \  Adon ,  frère  de  Dadon ,  fonda  un  monastère  d'hommes 
et  de  femmes  dans  les  bois  de  Jouarre.  Sainte  Thelchilde,  Theodle- 
childe  ou  Theodechilde^,  cousine,  à  ce  que  l'on  croit,  du  fondateur, 
et  sœur  de  saint  Agiibert,  en  fut  la  première  abbesse.  Elle  mourut 

*  Annal.  0.  S.  Ben.  t.  I,  p.  364.  Cf.  mérovingienne  varie  parfois  dans  une  même 
Touss.  Duplessis,  Op.  cit.  t.  I,  p.  34-35.  pièce.  Pardessus,  Diplomata,  t.  I,  p.  937- 

*  La  transcription  des  noms  de  l'époque        qq8.  T.  II ,  p.  9-1  o.  Voir  aussi  Diss.  n"  -218. 
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vers  680.  Le  titulus  que  je  viens  de  transcrire  est  gravé  sur  les  deux 
faces  de  son  beau  sarcophage  conservé  dans  la  crypte  mérovingienne 
du  cimetière  de  Jouarre,  avec  d'autres  tombes  qu'une  tradition  res- 
pectable attribue  à  de  saints  personnages  du  même  temps  ^  La  pre- 
mière face  est  demeurée  presque  entière,  mais  la  ligne  inférieure,  à 
demi  masquée  par  l'application  maladroite  de  l'asphalte  sur  lequel 
repose  le  monument,  a  notablement  souffert.  La  pierre  qui  porte  la 
deuxième  partie  de  l'épitaphe  a  été  sciée  vers  son  extrémité,  et  a  perdu 
ainsi  87  centimètres  sur  sa  longueur.  Son  inscription  est  demeurée 
pure  de  toute  retouche,  bien  que  Toussaint  Du  Plessis  affirme  qu'on 
Tait  restituée  et  altérée  au  xvii*  siècle  ^. 

Les  dégradations  de  la  face  antérieure  ne  m'ont  pas  permis  de 
reconnaître  le  mot  qui  suit  DO(^MAT[E]  à  la  fin  de  la  troisième  ligne 
ruinée  depuis  longtemps  à  cet  endroit,  comme  le  montrent  les  hési- 
tations des  premiers  éditeurs.  Du  Plessis  dit  qu'on  doit  y  lire  f  AMAE 
et  que  les  deux  dernières  lettres  de  ce  mot  sont  distinctes.  L'examen 
du  monument  ne  m'a  pas  semblé  justifier  cette  leçon. 

La  restitution  de  la  seconde  face  ne  présente  pas  de  difficultés  ;  je 
suivrai,  pour  les  deux  premières  lignes,  celle  qui  a  été  proposée  depuis 
longtemps  :  CENYBII .  HYIY;  .  MATER .  ^ACRATA;  .  M .  YIR^ne*  mmenr 
te;  .  Ol,EYM  .  CYM  l^AMPADIBYX .  PRYDENTE^  invitai.  Le  mdieu  de  la 
dernière  ligne,  a  je  ne  sais  pourquoi,  été  pour  tous  une  source  d'er- 
reurs. On  y  lit  clairement  spomo  filXkS^  OEEYRRIRE  XPM*  HAEE 
DEMYm  EXYIJAT .  PARADm  in  gloria.  L'épithète  strenuus  se  retrouve 
dans  les  lettres  de  Sidoine  Apollinaire^,  dans  Grégoire  de  Tours  ^  et 
dans  les  chartes^  ;  elle  est  appliquée  à  un  magistrat  sur  une  inscription 
antique  de  la  Sicile'.  Une  épitaphe  de  religieuse,  conservée  à  Àoste, 


'  Dans  son   Historia  Eeel.  Parisiensis,  ^  Ce  mot  seul  semble  douteux. 

1. 1,  p.  306,  Dubois  parle  d'une  inscriptioQ  *  Pour  CHRISTVM. 

gravée  sur  une  lame  de  plomb ,  trouvée  au  Ml ,  x. 

même  lieu  et  paraissant  attester  la  présence  '  Hist,  Fr,  V,  viii;  cf  X,  i. 

des  reliques  de  saint  Agiibert.  ^  Mar.  Pt^jt.  iipL  p.  987,  note  9. 

^  T.  I,  p.  665.  '  Panita,  Sm^ammàimalka,  p.  S&g. 
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fait  allusion,  comme  celle  de  Jouarre,  à  la  parabole  des  vierges  sages  ^ 
que  je  n'ai  pas  vue  mentionnée  sur  d'autres  marbres.  Le  mot  Paroàmis 
figure  rarement  sur  les  inscriptions  cbrétiennes  en  prose. 


SAINT-DENIS. 
200. 


Ven.  Fortunat,  MisceU.  IX,  v;  —  Baronius,  Armai,  l.  X,  p.  38a;  —  Lecointe, 
Armai  EccL  Franc,  t.  II ,  p.  3 1  o  ;  —  Féiibien ,  Histoire  de  T abbaye  de  Samt-Denyê, 
p.  549;  —  Dubois,  Hist.  Eccï.  Paris,  t.  I,  p.  116;  —  Mabilion,  De  re  dipl. 
suppl.  p.  53;  —  Labbc,  Thesaur.  epitaph.  p.  58o. 

DYl,CE  CAPYT  POPYI,!  DAC^OBERCTHE  PEREHNi;  AMORE 

AYxiyvM  PATRiAE  ;pe;  pyerh^i;  obi; 
CvERMiNE  uCykKi  wkscms  (;enero;y;  et  mim 
o;ten;y;  terri;  mox  qyociye  rapte  poy; 

BEI^MCxERI  YEHIEN;  CHI^ODOYECHI  CxENTE  POTENTl 

ECyRECylO  PROAYI  TERMINE  HONORE  PARI 
RECvIBY;  ANTICtYi;"RE;PONDEN;  HOBiy;  INfAN; 

CHIl^PERICIClYE  PATRi;  YEl,  fREDEC^YNDE  C^ENY; 
TE  YENERAHDA  TAMEH  MOX  ABIJIT  YNDA  I^AYACRI 

HIHC  yCET  ARREPTYM  I,YX  TEHET  AIJA  THROHO 
YIYi;  HONORE  ERCyO  ET  CYM  lYDEX  YEHERIT  ORBi; 

;yrrectyry;  eri;  rYi,(;iDY;  ore  niteh; 

Grégoire  de  Tours  consacre  quelques  lignes  au  jeune  Dagobert, 
fils  de  Ghilpéric  II  et  de  Frédégonde,  mort  à  Braine,  dans  le  Sois- 
sonnais,  en  Tan  5 80.  On  retrouve  dans  l'historien,  comme  au  neu- 
vième vers  de  cette  épitaphe,  ja  mention  du  baptême  administré 
m  extremis  à  l'enfant,  suivant  la  coutume  de  l'époque'  :  (rigitur  in  bis 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  891.  Bosio,        présentation  des  vierges  sages.  Cf.  Aringhi, 
p.  46i,  croit  retrouver,  dans  une  peinture        t.  II,  p.  3o5;  Perret,  Cat.  t.  II.  pi.  xui. 
delà  catacomlte  de  sainte  Agnès,  une  re-  '  Dissertation  n°  354. 
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ffdiebus  Chilpericus  rex  graviter  aegrotare  cœpit.  Quo  convalescente, 
rrfilius  ejus  junior,  necdum  aqua  et  spiritu  sancto  renatus,  aegrotare 
<r  cœpit.  Quem  in  extremis  videntes,  baptismo  abluerunt^T)  Ainsi  que 
nous  l'apprend  encore  Grégoire  de  Toure ,  le  jeune  Dagobert  fut  en- 
seveli dans  la  basilique  de  Saint-Denis^.  C'est  la  première  inhumation 
de  prince  dont  il  soit  fait  mention  dans  ce  lieu^.  Peu  de  jours  après*, 
Chilpéric  et  Frédégonde  perdirent  leur  autre  fds,  Chlodobert,  dont 
nous  retrouverons  la  tombe  à  Soissons^.  Fortunat,  qui  écrivit  les  épi- 
taphes  de  ces  deux  enfants,  adressa  encore  au  roi  et  à  la  reine  deux 
pièces  de  vers  dans  lesquelles  il  s'efforce  d'adoucir  leur  douleur^. 
Grégoire  de  Tours  nous  peint  à  plusieurs  reprises  le  désespoir  des 
parents,  et  place  dans  la  bouche  de  Frédégonde,  irritée  par  la  vue  de 
Leudaste,  ces  amères  paroles,  qui  montrent  en  même  temps  et  la  mère 
désolée  et  la  reine  vindicative  :  cr  Et  quia  non  exstat  de  filiis  qui  criminis 
(rmei  causas  inquirat,  tibi  eas  Jesu  Domine  inquirendas  committo^.7) 
L'épitaphe  du  jeune  Dagobert  est  acrostiche  ;  la  première  lettre  de 
chacun  des  douze  vers  qui  la  composent  donne  le  nom  de  l'enfant 
écrit  DACxOBERCTHYX,  où  nous  retrouvons,  bien  qu'en  désordre,  les 
éléments  de  la  forme  germanique  Dagobercht,  celui  qui  est  célèbre  par 
Vépée^,  J'ai  restitué  DACyOBERCTHE  au  premier  vers,  d'après  l'acrostiche 
qui  nous  a  conservé  l'orthographe  de  Fortunat,  trop  habile  dans  ce 
genre  de  poésie^,  pour  avoir  involontairement  déplacé  une  lettre  du 


nom 


10 


»  H.  Fr.  V,  XXXV. 

*  (rQuem  cum  maximo  mœrore  deducen- 
fftes  a  villa  Brennaco  Parisius,  ad  basilicam 
rrsancti  Dionysii  sepelire  manda  verunt.') 
{Ibid,)  Launoi  a  voulu  établir  qu'il  s'agis- 
sait ici  de  SamtrDenis-du-Pas.  Jaillot  montre 
par  des  exemples  qu'ici  Parisius  indique 
plutôt  les  environs  de  Paris  que  la  ville 
même.  {Recherches  sur  la  ville  de  Paris, 
quartier  de  la  Cité,  p.  i  a  i .  ) 

'  Lebeuf ,  Hist,  du  diocise  de  Paris,  t.  Dl, 
p.  178;  Fëlibien,  lœ,  cit.  Une  donation  de 


Tan  6^7  mentionne  Tenscvelissement  fait  à 
Saint-Denis  d  une  bienfaitrice  de  Tabbaye. 
(Pardessus,  Diplotnata,  1. 1,  p.  397.) 

*  Greg.  Tur.  V,  xxxv  et  li. 

*  Voir,  ci-après,  n*  333. 
®  Miscell.  IX,  ii-m. 

'  ff.  fr.VI,xxxii;cf.  V,XL. 
'  L.  Delâtre,  La  langue  française  dans  ses 
rapports  avec  le  sanscrit,  1. 1,  p.  si 5. 

*  Miscell.  Il,  IV,  v,  VI  et  V,  vu.  Cf.  ma 
Dissertation  n*  8. 

^^  Cf.  ci-dessous,  p.  99/1 .  note  7. 
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On  voit  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  un  sarcophage  chrétien ,  décoré  de 
colonnes  et  de  strigiles,  dont  le  milieu  est  occupé  par  le  vase  symbo- 
lique surmonté  d'une  croix  et  accompagné  d'un  double  pied  de  vigne. 

Ce  monument,  dont  le  style  est  celui  des  sarcophages  du  sud-ouest 
de  la  Gaule,  me  parait  appartenir  à  l'époque  mérovingienne.  Il  porte 
une  inscription  ajoutée  à  une  basse  époque  ^ 


MONTMARTRE. 


201. 


Du  Breui,  Le  théâtre  de$  antiquUez  de  Parie ^  p.  866;  —  Etienne  Biaet,  Vie  de  saint 
Denysy  p.  âgA;  —  D.  Marrier,  Monasterii  regalie  S.  Martini  de  Campie  hietoria, 
p.  391  et  Ss/i;  —  Tabbé  Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  t.  III,  p.  1 15; 
—  Chéronnel,  Histoire  de  Montmartre ^  p.  i85^. 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  ont  parlé  du  martyre  de  saint  Denys 
et  de  ses  compagnons,  Hilduin,  qui  écrivait  au  ii^  siècle,  a  le  premier 
désigné  Montmartre  comme  le  lieu  de  ce  martyre'.  Bien  qu'une  charte 
du  roi  Robert  vienne  attester  le  même  fait^,  bien  que  deux  églises 
du  titre  de  saint  Denis,  existant  sur  la  colline  dès  le  temps  de  Louis 
le-Gros\  montrent  clairement  l'accord  de  la  tradition  avec  les  textes, 


'  Il  est  li^in^  dans  le  Musée  des  i 
ments  français  d'Alex.  Lenoir,  t.  I,  pi.  xiv, 
n*.36.  Cf.  p.  89,  ëdit.  de  1801. 

*  Je  signalerai  encore  au  lecteur  un  tra- 
vail qu'il  m'a  dtë  impossible  de  me  procurer, 
et  qui,  d'après  son  titre,  présenterait  peut- 
Atrc  ici  qucicpie  intérêt.  L'abbé  Lebeuf  le 
cite  ainsi  :  «rLc  P.  Léon,  in-8',  1661,  Octave 
ft  de  saint  Denys,  yi  Giraud  de  Saint-Pargeau 
l'enregistre  avec  cette  indication  :  «Le  P. 
trLéon  de  Saintniean.  Antimites  de  Fabbaye 
ffde  Montmartre,  imprimé  avec  la  Vie  de 
n saint  Denys,  in-8^  iGC)!.'' 

^  rr  Quorum  nuMnoroiidn  et  gloriosissima 


(rpassio  erogione  urbis Parisiorum  in  colle, 
trqui  ontea  Mens  Mercurii,  quoniam  inibi 
ffidolum  ipsius  principaliter  colebatur  a  GaJ- 
(tlis,  nunc  vero  Mons  Martyrum  vocatur, 
(rSanctorum  Domini  gratia,  qui  ibidem 
(ttriumphole  martyriwn  perpetrarunt,  celé- 
(thrata  est  vii  idus  oetobris,  etc.  9)  Passio 
sanetissimi  Diom/sH,  cap.  xixvi.  Dans  Su- 
nus,  9  oct.  t.  V,  p.  740. 

*  ffNec  non  etiam  usqae  ad  Monteni  M«r- 
crtyrum,  ubi  ipse  proeelientissimus  Domini 
(rtestis  agonem  suum  fdiciter  explevit.?»  D. 
Boucpiet,  l.  \,  p.  ScjS:  circa  ann.   ioo^<. 

'  Dubois,  Hist.  Eccl  Par.  t.  1.  p.  iti. 
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quelques  écrivains  modernes,,  contestant  lautorité  d'Hilduiti,  ont 
cherché  ailleurs  qu'à  Montmartre  le  lieu  de  la  passion  de  saint  Denise 

Pour  moi,  habitué  par  Tétude  à  compter  sérieusement  avec  les' 
traditions,  je  mettrai  sous  les  yeux  du  lecteur  un  fait  ancien  et  mé- 
connu, qui  me  paraît  contenir  l'indication  antique  et  précisé  du  lieu 
où  l'apôtre  des  Gaules  a  souffert  pour  la  foi,  et  la  preuve  de  la  véné- 
ration attachée  à  ce  lieu  dès  les  premiers  âges  de  TEglisë. 

Élevée,  comme  le  montre  un  tableau  de  i&io,  sur  le  vefSant  de 
Montmartre^,  la  chapelle  du  Saint-Martyre  est  nommée,  dès  la  fin  du 
XI®  siècle,  dans  la  donation  qu'en  firent  alors  des  laïques  à  l'abbaye 
de  Saintr-Martin-des-Champs  *.  Les  dispositions  de  cet  acte  montrent 
que  le  Sanctum  Martyrium,  dont  tout  vient  attester  d'ailleurs  l'antiquité, 
était  encore,  à  cette  époque,  visité  par  de  nombreux  fidèles,  qui  y 
apportaient  leurs  offrandes*. 

La  chapelle  de  Montmartre  fut,  en  1611,  le  théâtre  d'utie  décou- 
verte constatée  par  procèfr^verbal  et  souvent  mentionnée  par  les  écri- 
vains, mais  demeurée  sans  explication  jusqu'à  ce  jour.  C'est  sui*  (Jette 
découverte  que  j'appellerai  l'attention  du  lecteur,  «l  ïn'efforçant  de 
montrer,  par  les  faits  qu'elle  me  semble  révéler,  qu'Hilduin  a  réelle- 
ment constaté,  dans  son  écrit,  l'existence  d'une  tradition  antique  et 
non  interrompue. 


*  Voir  le  résamé  des  opinions  diverses 
ëmises  sur  ce  point,  dans  la  Vie  de  S^  Gène- 
vihe,  par  M.  Yebhé  Saintyves,  p.  sSy-aGS. 

^  Ce  tableau,  qui  fait  partie  du  musée 
du  Louvre,  a  été  plusieurs  foiff  reproduit 
par  la  gravure.  (Dom  BouiUart,  Hist.  de 
Vabbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  pi.  ix; 
De  Clarac,  Description  hiêtorique  du  Louvre 
et  des  Tuileries,  pi.  viii,  a;  Albert  Lenoir, 
Statistique  monumentale  de  Paris,  qi'  livrai- 
son, pi.  \m  de  la  Monographie  de  SahU- 
Germam-ies^Pris,)  H  représente  une  Des- 
cente de  croix;  le  corps  de  Notre^ignenr 
est  reçu  dans  les  bras  du  donateur,  abbé  de 


Saint-Germainkies-Prés;  Tabbaye,  le  Louvre 
et  Montmartre  servent  de  fond  au  sujet. 

'  (rQuoniam  parva  ecclesia,  quœ  in  coÙe 
ffMontis  li^tyrum  est,  et  a  vulgo  appel- 
rrlatur  Sanctum  Martyrium,  erat  olim  laîco- 
ffrum  hominum,  etc.»  D.  Marner,  S,  Mar- 
tint  de  Campis  historia,  p.  819,  a"*  1096. 
Voir,  sur  les  églises  appartenant  à  des  par- 
ticuliers ,  Tabbé  Çfouet ,  Hist,  eecL  de  la  prov. 
de  Trêves,  t.  II,  p.  5a3,  etc. 

*  frDomnus  autem  Ursus  assensu  senio- 
(rrum  et  rogatu  laïcorum  concessit  oblatio- 
(fnem  totam  ifiœ  afTerrefui^  in  eam,  etc.» 
D.  Mafrier,  Mi, 
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(rL'an   mil  six  cent  onze,  dit  le  procès- verbal  rapporté  par  Du 

rBreuP,  le   i3*^  jour  de  juillet ,  mesdames  les  religieuses  de 

•ff  Montmartre voulans  faire  agrandir  et  accroistçe  leur  chapelle 

ffdu  martyre  de  Monsieur  Sainct-Denys  et  ses  compagnons,  vulgaire- 

rr  ment  dicte  la  chapelle  des  Saincts-Martyrs les  massons  travail- 

fr  lant  aux  fondemens  des  murs  nécessaires  pour  faire  le  dict  accrois- 
(T  sèment,  auroient  trouvé  au  delà  du  bout  et  chef  de  la  dicte  chapelle, 
fT  qui  regarde  du  coté  du  levant  une  voulte  sous  laquelle  il  y  a  des 

ff  degrez  pour  descendre  soubs  terre  en  une  cave En  laquelle 

<r  voulte nous  serions  descendu et  aurions  trouvé  que 

ff  c'étoit  une  descente  droitte,  laquelle  a  cinq  pieds  un  quart  de  largeur. 
frPar  laquelle  serions  descendu  trente  sept  degrez^  faicts  de  vieille 
crmassonerie  de  piastre,  gastées  et  escomées  :  le  dessus  de  laquelle 
ff  descente  est  voulte.  Et  au  bas  de  laquelle  descente  aurions  trouvé 
(T  une  cave  ou  caverne  prise  dans  un  roc  de  piastre  tant  par  le  haut 

(f  que  par  les  costés  et  circuit  d'icelle.  Laquelle a  de  longueur 

fr  depuis  l'entrée  jusques  au  bout  qui  est  en  tirant  vers  la  closture  des 
(f  dictes  religieuses,  trente-deux  pieds.  L'entrée  de  laquelle  a  huict 
ff pieds  de  largeur;  et  en  un  endroit,  distant  de  la  dicte  descente  de 
cr  neuf  pieds,  elle  a  de  largeur  seize  pieds,  et  le  surplus  d'icelle  va  en 
«restressissant,  en  sorte  qu'au  bout,  vers  la  closture  des  dictes  reli- 
(Tgieuses,  elle  n'a  que  sept  pieds  de  largeur.  Dans  laquelle  cave,  du 
ffcosté  de  l'orient,  il  y  a  une  pierre  de  piastre  bicomue,  qui  a  quatre 
(T pieds  de  long  et  deux  pieds  et  demy  de  large,  prise  par  son  milieu, 
ff  ayant  six  poulses  d'espoisseur,  au  dessus  de  laquelle  au  milieu  il  y  a 
ffune  croix  gravée  avec  Ai  sizeau,  qui  a  six  poulses  en  quarré  de  lon- 
fr  gueur  et  demy  poulse  de  largeur.  Icelle  pierre  est  élevée  sur  deux 
(T pierres  de  chacun  costé,  de  moilion  de  pierre  dure,  de  trois  pieds 
ffde  hault,  appuyée»contre  la  roche  de  piastre,  en  forme  de  table  ou 

^  Le    théâtre  des  antiquitez  de   Parié,  (rrademm  iDos  tnm  operientium  massa  et 

p.  865.  «racervo  postmodam  ablato,  scriptum  sic 

*  frQuod  vero  hic  xxxvii  tantum  gradus  «tfiiisse  credenduni  est.»  D.  Marrier,  S.  Mar- 

fcoramemorentur,  cum  rêvera  l.  sint,  ex  uni  de  Campis  historia,  p.  Sa 4. 


DE  LA  GAULE.  273 

«r  autel  ^  :  et  est  distant  de  la  dicte  montée  de  cinq  pieds.  Vers  le  bout 
<rde  laquejle  cave,  à  la  main  droicte  de  l'entrée,  il  y  a  dans  la  dicte 
cr roche  de  pierre  une  croix,  imprimée  avec  un  poinsson  ou  cousteau, 
ffou  autre  ferrement;  et  y  sont  ensuite  ces  lettres  MAR.  Il  y  a  appa- 
cr  rence  d'autres  qui  suivoient  :  mais  on  ne  les  peut  discerner.  Au  même 
(rcosté  un  peu  distant  de  la  susdicte  croix,  au  bout  de  la  dicte  cave, 
(ren  entrant,  à  la  distance  de  vingt-quatre  pieds,  dès  l'entrée  s'est 
(T trouvé  ce  mot  escrit  de  pierre  noire  sur  le  roc,  Cl^^EMIN,  et  au  costé 
(r  du  dict  mot  y  auroit  eu  quelque  forme  de  lettres  imprimées  dans  la 
cr  pierre  avec  la  pointe  d'un  cousteau  ou  autre  ferrement  où  il  y  a 
(f  DIO,  avec  autres  lettres  suivantes  qui  ne  se  peuvent  distinguer.  La 
(T  hauteur  de  la  cave  en  son  entrée  est  de  six  pieds  jusques  à  neuf 
ff  pieds  en  tirant  de  la  dicte  entrée  vers  le  bout  de  la  dicte  cave.  Et  le 
(T  surplus  jusques  au  bout  est  rempli  de  terre  et  de  gi'avois,  etc.  t» 

La  nouvelle  de  la  découverte  attira  en  ce  lieu  un  nombre  considé- 
rable de  visiteurs,  parmi  lesquels  figurent  la  reine  Marie  de  Médicis 
et  plusieurs  dames  de  qualité  ^.  Nous  avons  encore  une  preuve  de  la 
sensation  produite  par  cet  événement,  dans  une  jolie  gravure  au  burin 
donnant  une  vue  de  Montmartre  et  de  la  crypte,  gravure  que  Nicolas 
de  la  Matthonière  fit  immédiatement  exécuter  par  Jean  de  Halbeeck , 
et  qui,  imprimée  sur  une  feuille  volante,  avec  une  courte  notice,  fut 
répandue  dans  le  public'. 


*  Voir,  sur  ces  autels  de  forme  primitive , 
Thiers,  Diss.  sur  les  autels,  ch.  ni. 

'  Sauvai,  Hist  et  rech,  sur  les  antiq.  de 
Paris,  t.  I,  p.  353.  Si  raffluence  des  fidèles 
produisit  de  nombreuses  offrandes  pour  la 
reconstruction  du  saint  ëdifice,  elle  amena 
en  même  temps,  au  dire  de  D.  Marner,  la 
destruction  des  inscriptions  murales,  dont 
le  procès-verbal  avait  constaté  Texistence. 
(  Monastern  Sancti  Martini  de  Campis  Ustoria, 
p.  3qi.) 

^  Représentation  d'une  chappeUesmUerraine 
qui  s'est  trouvée  à  Montmartre  pris  Paris,  le 


mardy,  1 3*  jour  de  juillet  i6ii,  comme  onfai- 
soit  lesfondemens  pour  agrandir  la  chapelle 
des  Martyrs,  Paris,  i6ii,  in-folio.  Cette 
pièce  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale, 
dëp.  des  estampes ,  Histoire  de  France  par 
estampes,  t.  XV,  année  i6ii.  Elle  est  citée 
par  le  P.  Lelong,  BibL  hist.  de  la  France, 
n*  1/1,900,  et  dans  le  catalogue  de  Tceiivre 
de  Halbeeck,  par  Nagler,  Neues  allgemeines 
Kûnstler-Lexicon,  t.  V,  p.  5i4.  D.  Manier 
Ta  reproduite  avec  quelques  différences  de 
détail.  {Sancti  Martini  de  Campis  hittoria, 
p.  3a5.) 
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Au  premier  coup  d'œii  jeté  sur  Testampe,  la  pensée  se  reporte 
involontairement  aux  chapelles  souterraines  des  catacombes.  A  Mont- 
martre, de  même  qu'à  Rome,  la  crypte  est  creusée  dans  le  sol  même; 
au-dessus  d'elle,  comme  sur  les  cimetières  romains,  s'élève  un  mar^ 
rium^;  auprès  de  la  pierre  qui  sert  d'autel,  figure,  dit  la  notice  de  la 
Mattlionière,  crune  forme  de  fenestre  pour  mettre  les  burettes,  t»  c'est- 
à-dire  une  de  ces  petites  niches  que  l'on  remarque  dans  les  oratoires 
des  catacombes,  et  qui  servaient  à  déposer  les  vases  sacrés^. 

Un  dernier  point  de  ressemblance  résulte,  pour  moi,  de  la  présence 
d'inscriptions  tracées  sur  les  parois.  En  cherchant  au  cimetière  de 
Saint-Galixte  les  sanctuaires  importants  dont  il  soupçonnait  l'existence, 
M.  le  ch.  de  Rossi  a  retrouvé,  dans  une  vigne  récemment  acquise 
par  le  Saint-Père,  et  sous  deux  anciennes  basiliques  chrétiennes,  une 
chapelle  souterraine,  d'une  dimension  inusitée  et  d'une  riche  orne- 
mentation ,  qui  avait  servi  de  lieu  de  sépulture  à  un  grand  nombre 
de  papes  et  de  martyrs  du  m*  siècle. 

(T  Outre  les  épitaphes  des  chrétiens  enterrés  sous  ces  voûtes,  écrit  à 
(Tce  sujet  mon  savant  ami  M.  Noël  Des  Vergers^,  plus  de  trois  cents 
cr inscriptions,  tracées  à  la  pointe  du  style  ou  au  charbon  sur  l'enduit 
trqui  recouvre  les  murailles,  témoignent  de  la  piété  des  dévots  visi* 
ffteurs  à  l'époque  où  la  crypte  était  encore  accessible,  et  de  leur  vé- 
r  nération  pour  cette  sainte  chapelle,  t)  Il  est  difficile  de  ne  pas  rappro- 
cher de  ces  anciens  actes  de  visite  tr  les  mots  escrits  de  pierre  noire 
rsur  le  roc,  ou  imprimés  dans  la  pierre  avec  la  pointe  d'un  poinsson 
Tou  couslcau  ou  autre  ferrement,  t»  relatés  par  le  procès-verbal  de 
1611^.  La  ressemblance  frappante  des  lieux ,  l'identité  des  procédés 

*  (rËodem  tenipore  Constantinus  Augus-  xxxi  ;  Deghr.  Mwri,  i.  I ,  c.  u  ;  Colonie ,  Hi»t 

Ttiisfecitbasilicam  beatoLaurentioniortyri,  Uu.  de  Lyon,  V*  partie,  p.  168;  Selvagi, 

(rvia  Tiburtina  in  agrum  Veranuni  supra  Ant.  ekristAll^   xu;  Tabbë  Cochet,  Aorm. 

''arcnariani  crypta;,  et  usque  ad  corpus  B.  iouierr.  p.  67;  Porret,  Cat,  t  H,  pi.  lvi. 

rrLaurentii  niart.  in  qua  fecit  gradum  ascen-  *  Cf.  Thiers,  DiueriatHmê  mtr  ie$  avieh, 

(Tsionis  et  desconsioiiis.  n   Anast.  Bibl.  In  ch.  xxv. 

5.  Sylv€6tro.  Los  exomplcs  de  o^  fait  son!  '  AtheHiFHm  français ,  i85^,  p.  bOS. 

no!nl>r(Mï\:  cÇ.  (in»|r.  Tiir.  IfUt.  Franc.  \.  *  Les  pii)scynènies  païens  de  rÉgyplo, 
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graphiques  me  paraissent  indiquer  qu  à  Montmartre,  comme  à  Rome, 
des  pèlerins  ont  laissé  les  marques  de  leur  passage  ^ 

Dans  le  très-petit  nombre  des  proscynèmes  de  Saint-Galixte  qui  ont 
été  publiés  jusqu'à  ce  jour,  je  remarque  six  formules  acclamatoires 
sadi*essant  aux  saints  martyrs  :  €AAyIN  ^IC  MN^IAN  €X€T€  — 
MONYCIN  eC  JXmkW  €X€T€  —  IH  MENTE  HABETE'  —  OTIA 

PETITE PRO  PARENTE  et  fRATRIBV;  EIYJ ut  VIVANT 

CVM  BONO  —  ?nite  VT  VERECVNDV;  CVM  ;Vi;  BENE  NAVIC^ET, 
et  enfin  cette  invocation  nominative  à  saint  Sixte  enseveli  dans  le  même 
cimetière,  WTE  XANCTE  XANCTE  ;v;TE^ 

Si  nous  examinons  à  cette  heure  les  fragments  d'inscriptions  que 
nous  a  transmis  le  procès-verbal ,  nous  y  reconnaîtrons  sans  peine  de 
semblables  acclamations.  Dans  les  conditions  constatées,  les  syllabes 

+  MAR —  DIO —  semblent  indiquer  les  mots  +  MAR- 

tyres^ —  \>\Onysie ,  débuts  de  prières  adressées  aux  saints 

de  la  crypte;  quant  au  nom  presque  entier  de  C1^EMIH«^,  j'y  vois,  en 
le  comparant  aux  actes  de  visite  de  saint  Sixte,  soit  le  nom  d'un 
pèlerin ,  soit  celui  d'un  des  martyrs  inconnus  qui  ont  souffert  au  même 
lieu®.  La  croix  tracée  isolément,  dont  parle  encore  le  procès-verbal, 
me  paraît  figurer,  suivant  l'usage  antique,  comme  signe  de  la  pré- 
sence d'un  visiteur  illettré^. 


dont  parle  M.  Letronne,  sont  dgaicment 
gravés  h  la  pointe  ou  simplement  écrits  à 
Tencre  rouge.  La  statue  vocale  de  Memnon, 
p.  a&fi.  Voir,  sur  ces  monuments,  le  tome  II 
des  Inscriptions  de  V Egypte,  et,  sur  les  ins- 
criptions tracées  au  charbon ,  Plaut.  Merc. 
II,  /ioa  ;  Bold.  p.  /iSy.  Cf.  ma  Dbsertation 
n"  307. 

*  Voir,  sur  les  proscynèmes  chrétiens, 
mes  Dissertations  n""*  91  et  609. 

'  Je  lis  de  même  sur  un  marbre  des  cata- 
combes :  HIRENE  |  VXORE  SVE  |  SCU^IO- 
DOTVS  I  MENTE  HABERE.  (Bold.  478.) 
CimUà  cattolica,  Luglio,  i85&.  p.  135- 


136.  Nous  avons  déjà  vu  à  Lyon,  sur  Tépi- 
taphe  de  Tévèque  Viventiolus,  une  preuve 
de  l'antiquité  de  l'invocation  des  saints. 
(Dissertation  n**  23.) 

*  Si  Ion  en  juge  par  les  inscriptions 
chrétiennes  qui  nous  sont  parvenues,  la 
croix  gravée  en  tète  de  cet  acte  de  visite 
indiquerait  une  époque  voisine  du  vi*  siècle. 

'  Je  retrouve  cette  orthographe,  com- 
mune d'ailleurs  à  l'époque  mérovingienne, 
dans  ujie  inscription  de  Lyon ,  datée  de  l'an 
553.  (Dissert,  n"  ^7.) 

*  Lebeuf,  VoL  cité,  p.  10&-106. 

^  (T  Propria  manu  pro  ignorantia  littera- 

35. 
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J'ai  dit,  au  commencement  de  cette  note,  que  la  découverte  de 
1611  avait  mis  au  jour  un  monument  des  premiers  temps  chrétiens. 
S'il  est  difficile  d'apprécier  aujourd'hui,  à  l'aide  des  documents  qui 
nous  sont  parvenus,  ce  que  la  vue  des  lieux  mêmes  et  la  paléographie 
des  inscriptions  auraient  permis  de  décider,  au  moins  somme^nous 
autorisé  à  nous  appuyer  ici  sur  les  ressources  de  la  comparaison  et  de 
la  philologie.  D'après  le  savant  M.  de  Rossi,  les  proscynèmes  du  cime- 
tière de  Saint-Calixte,  qui  me  paraissent  présenter  avec  les  nôtres 
des  points  si  frappants  de  ressemblance,  ont  été  tracés  au  m^  et  au 
IV®  siècle'.  Sans  même  assigner  aux  inscriptions  de  Montmartre  une 
origine  aussi  reculée ,  on  trouve  dans  l'histoire  des  monuments  reli- 
gieux la  preuve  certaine  de  l'antériorité  de  la  crypte  sur  la  chapelle, 
élevée,  suivant  l'usage  des  premiers  chrétiens,  par  suite  del'aQluence 
toujours  croissante  des  visiteurs.  Or  l'antiquité  de  cette  chapelle, 
mentionnée,  dès  la  fin  du  xi®  siècle,  comme  un  lieu  ancien  et  vénéré, 
recevant  de  nombreuses  offrandes,  est  mise  hors  de  doute  par  son 
nom  même  de  Sanctum  Martyrium,  nom  qui,  dans  les  écrits  des  saints 
Pères,  désigne  les  basiliques  primitives^,  qui  n'existe  plus  dans  la 
langue  de  Fortunat  et  de  Grégoire  de  Tours,  appliqué  aux  cons- 
tructions nouvelles,  et  qu'un  texte  du  ix®  siècle  relate  comme  une 
appellation  hors  d'usage^. 

Si  mon  opinion  est  partagée,  on  verra,  dans  la  crypte  de  Montr- 
martre,  un  sanctuaire  creusé  aux  premiers  siècles,  sur  la  place,  alors 
sans  doute  bien  connue,  où  saint  Denis  et  ses  compagnons  avaient 
souffert  pour  la  foi;  dans  les  inscriptions  murales,  les  actes  de  visite 


(rmm  signum  veuerabHem  scœ  crucis  feci.  )» 
(Marini,  Pap,  dtpl  p.  iA5;  vi*  siècle.  Cf. 

p.  37 1  )  ;  rr et  propter  ignorantiam  litte- 

frrarum  signum  sanctœ  crucis  feci.T)  (Mab. 
De  re  dipL  p.  564,  a'  874,  cf.  p.  170  et 
Murât.  Script,  rer,  ItaL  t.  IV,  p.  988,  389.) 

*  Civiltà  cattolka.  Luglio,  i854,  p.  ia5. 

^  Toitull.  De  prœscript,  c.  xlvi;  Hieron. 
0pp.  L  IV.  ]>art.  lï,  col.  86.  Vita  S.  Hila- 


non.  n*  3i  ;  Euseb.  Vita  Omet.  DU,  xxxv; IV. 
XXXII,  xlvi;  Cod.  Theod,  IX,  xvn,  7,  etc.; 
Augnsti,  Handbueh  der  chriêtl.  Arch.  I, 
p.  336  et  375.  Voir,  sur  ce  nom,  ma  Dis- 
sertation n*  37. 

'  (rMartyria  vocabantur  ecdesiœ  qnœ  in 
ff  honore  aliquonim  inartyrum  fichant.  » 
(W.  Strahon,  De  rébus  ecclesiast.  VI.  Bibl. 
Maœ.  PP.  t.  XV,  p.  i84,  c,  éd.  Lugd.) 
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des  pèlerins  qui  y  sont  venus  prier';  dans  le  Sanctum  Martyriutn,  un 
antique  édifice  s'élevant,  selon  la  coutume,  sur  le  lieu  sanctifié  par  le 
martyre^.  Les  proscynèmes  attesteront  une  fois  de  plus  l'usage  de 
l'invocation  des  saints  dans  l'église  primitive,  et  l'ensemble  de  ces 
faits,  évidemment  antérieurs  aux  écrits  des  hagiographes,  montrera 
par  quelle  tradition  non  interrompue  le  souvenir  de  l'apôtre  des 
Gaules  est  arrivé  jusqu'à  nous. 


PARIS. 


202. 

L'abbë  Lebeuf,  Mémoires  de  t Académie  de*  imeriptions,  t.  XXV,  p.  i5i ,  et  Histoire 
de  la  viïk  et  de  tout  k  diocèse  de  Paris,  t.  I,  p.  9o3;  —  Mém.  présent,  à  TAcad. 
des  inser.  Antiq.  de  la  Fr.t.l,f.  35;  —  voir  mes  planches,  n"  i4i. 

DOMINE  CONIYCxIî'DVl, 
QSSmi  BAR'BARE  TITY 

i,YM  po;yi  aYi  yixit 

ANNO;  XXIII  ET  M  Y 
ET  DIE;^^  XXYIII  FAX 
TECYM  ISpERMAN 


ET 


YITAy;'CONIYXc'PO;Y 
1  T 


'  Cf.  ci-dessus,  p.  44  et  i85. 

^  Avec  rëglise  bâtie  sur  la  toml)e  de  saint 
Gypiien ,  une  autre  s'était  également  élevée 
à  la  place  ou  le  martyr  avait  souffert.  trDe- 
(T nique,  sicut  nostis,  quicumque  Cartha- 
ffginem  nostis,  in  eodem  loco  mensa  Deo 
>rconstructa  est;  et  tamen  mensa  dicitnr 
r  Cypriani .  non  qnia  ibi  est  unqiiam  Cypria- 


(rnus  cpulatus,  sed  quia  ibi  est  immolatus.n 
(S.  Augustin,  Sertn,  cccx.  Cf.  Sertn.  cccxm ,  éd. 
des  Bénéd.  t.  V,  col.  87 1  et  878.  )  (t  . . .  .Duas 
«regregias  et  amplas  (ecclesias)  sanctimar- 
(f  tyris  Cypriani ,  unam  ubi  sanguinem  fudit , 
traliam  ubi  ejus  sepultum  est  corpus,  d 
(Victor  Vitensis,  Persec.  Vandal.  1.  I,  c.  v. 
Cf.  D.  Guéranger,S"  Cécile,  p.  167,  i58.) 


278  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

L'inscription  de  BARBARA,  placée  aujourd'hui  dans  un  vestibule  de- 
la  Bibliothèque  impériale,  a  été  trouvée,  en  1763,  dans  le  faubourg 
Saiutr-Marceau,  derrière  Téglise  paroissiale  de  Saint-Martin  du  cloître 
Saint-Marcel,  avec  soixante-quatre  sarcophages  de  pierre  sans  épita- 
phes.  On  avait  rencontré  un  cimetière  chrétien  antique,  car  Sauvai 
nous  apprend  que  des  découvertes  semblables  avaient  été  faites  anté- 
rieurement dans  le  voisinage  du  même  lieu. 

r Corrozet,  auteur  et  libraire  tout  ensemble  du  siècle  passé, 

r  témoigne  encore,  dit  cet  écrivain,  que,  de  son  vivant,  en  pavant  une 
rrue  devant  Saint-Victor,  on  découvrit  des  coffres  faits  de  briques, 
ffde  ciment  et  de  petites  pierres,  où  il  y  avait  de  la  cendre.  De  nos 
r  jours,  cinq  ou  six  autres  ont  été  découverts  dans  Scipion,  hôpital 

--du  faubourg  Saint-Marceau H  y  a  quelque 

r  vingt  ans  qu  au  marché  aux  chevaux  du  faubourg  Saint- Victor  on 
r  en  trouva  aussi  quantité  avec  des  inscriptions  grecques  que  je  n  ai 
îrpu  recouvrer,  etc^.n 

«r  Le  lieu  dont  parle  Sauvai,  dit  à  son  tour  l'abbé  Lebeuf^,  ne  devait 
ff  faire  qu'un  seul  et  même  cimetière  avec  l'emplacement  du  jardin  où 
rr  ont  été  nouvellement  trouvés  les  soixante-quatre  cercueils  dont  nous 
r  parlons,  puisqu'il  n'y  a  de  ce  jardin  au  marché  aux  chevaux  que 
ffioo  ou  i5o  pas;  il  est  donc  même  probable  que  ce  cimetière  chré- 
crtien  s'étendait  aussi  vers  le  septentrion  jusqu'à  la  rivière  de  Bièvre, 
cpuisquen  bâtissant  l'hôpital  de  Scipion  on  y  a  déterré  plusieurs 
r  autres  anciens  cercueils^.  Quant  aux  inscriptions  grecques  dont  parle 

'  Hist,  et  recherches  des  antiquités  de  Paris,  cette  situation  l'abbë  Cochet,  Norm,  souterr. 

t.  Il,  p.  335,  336,  in-folio,  lyaû.  Corrozet  p.  161,  16a;  Isid.  Hisp.  Orig.  XV,  xi,  h.) 

signale  une  découverte  analogue  faite  au  C'est  dans  cette  dernière  direction  qu'était 

grand  Châtelet.  {Atitiq,  de  Paris,  p.  6,  verso.)  situé  le  lieu  dit  le  Fief  des  Tumbes,  (Voir. 


!ém,  de  VAcad.  des  inscriptions,  l"  se-  dans   la  Statistique  mommentak  de  Paris 

rie,  t.  XXV,  p.  i5a ,  et  Antiq.  de  la  France,  de  M.  Albert  Lenoir,  le  plan  archéologique 

t.  I,  p.  18  et  suiv.  Cf.  VAthemeum  français,  de  Paris,  feuille  xiv,  et  le  plan  de  M.  Jolois, 

1855,  p.  hoi.  Acad.  des  inscriptions,  Antiq.  de  la  France, 

Ces  antiques  sépultures  occupaient  tout  t.  I,  pi.  i".)  On  sait  que  plusieurs  localités 

\o  [)latcau  ck»  la  montagne  Sainte-Geneviève  doivent .  comme  le  Fief  des  Tumbes ,  leur 

ot  ses  versants  de  l'est  et  du  midi.  (Cf.  sur  nom  aux  sépultures  antiques.  (Cf.  Le  Pré- 
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'T Sauvai,  il  paraît,  dit-il  encore,  quelles  n'avaient  de  grec  que  le 
ff  monogramme  avec  les  deux  lettres  À  et  lU^^ï 

Le  nom  de  BARBARA,  illustré  par  une  martyre,  est  rare  sur  les 
lombes  chrétiennes;  je  ne  l'y  ai  rencontré  qu'une  fois  encore^. 

La  qualification  dominusy  que  nous  voyons  employée  au  féminin  sur 
notre  inscription,  est  d'un  usage  fréquent  dans  les  textes  antiques'. 

Appliqué  d'abord  aux  divinités  de  l'Olympe*,  ce  mot  a,  comme 
quelques  autres  expressions  du  vocabulaire  païen,  passé  dans  le  lan- 
gage des  fidèles,  pour  devenir  le  titre  de  Notre-Seigneur  et  des  saints^. 


vosl.  Dictionnaire  des  anciens  noms  de  lieu 
du  département  de  VEnre,  v*  Sarcophagi; 
Schaycs ,  Bulletin  de  VAcad.  des  sciences  de 
Belgique,  t.  XXI,  p.  118;  TabW  Cochet, 
Normandie  souterraine,  p.  3 16.) 

*  Ces  inscriptions  ne  nous  sont  pas  par- 
venues. 

'  Gndins,  366,  1;  cf.  ma  Dissertation 
n'  936,  etMar.  Arv,  p.  i33. 

^  Je  laisse  do  côte  le  raot  domina,  em- 
ployé dans  le  sens  dH arnica,  et  qui  correspond 
au  Kupia  grec,  si  fréquent  dans  les  accla- 
mations des  pierres  gravées:  KYPIA  KAAH, 
Ciori,G(»?/iw.flw(.flttcr.n*a8;  KIPIA  KAAH, 
Inscriptions  camées  antiques  du  cabinet  Vanr- 
Hoom;  KYPIA  XAIPE,  Montf.  Ant,  expl 
suppL  l.  m,  pi.  Lxv,  etc. 

*  DOMLNAE  ISIDl,  Marang.  Cose  gen- 
tilesche,  p.  177;  DOMINIS  AESCVLAPIO 
ET  HYGIAE,  OreDi,  n'  6918;  TH  KYPIA 
APTEMIAI,  Gruter,  1066,  i3;  DOMINO 
SOLI  et  formules  analogues ,  Spanheim ,  Les 
Césars  de  Julien,  preuves,  p.  54;  cf.  Mar. 
Arv.  p.  aS  B. 

'  IN  DM  XP,  Bold.  p.  /i6a;  IN  BASI- 
LICA  DOMM  FEUCIS,   Bosio,  p.   117; 


ANTE  DOMNA  EMERITA,  Marchi,  Arch. 
p.  1 5o  ;  cf.  Mabill.  De  re  dipL  p.  9/1  b,  98  b. 
C'est  encore  sous  ce  titre  qu'est  désignée 
sainte  Sotcris dans  une  inscription  de  Rome, 
précieux  monument  de  l'antiquité  du  culte 
des  martyrs,  que  je  m'estime  heureux  de 
pouvoir  citer  ici  :  HIC  ESf  POSITVS  BITA- 
LIS  PISTOR  MA  I  GHICES  RG  XII  OVI 
BICSIT  AN  I  NVS  PL  MINVS  N  XLV 
DEP  I  SITVS  IN  PACI  NATALE  D  | 
OMNES  SITIRETIS  TERT  |  IVM  IDV& 
FEBB  CONSVL  |  TVM  FL  VINCENTIV 
VC  I  CONSS.  Je  laisserai  de  côté,  pour  y 
revenir  plus  loin  (Dissertation  n*"  /ia3),  tout 
le  début  de  cette  inscription ,  et  je  ne  mW 
cuperai  ici  que  de  l'importante  mention  d'un 
ensevelissement  fait  le  3  du  mois  de  février, 
jour  du  martyre  de  S.  Sotéris*,  sous  le  con- 
sulat de  FI.  Vincentius,  qui  reçut  les  faisceaux 
en  Aoi.  Outre  le  prix  immense  que  nous 
devons  attacher  h  voir,  à  une  époque  aussi 
antique,  la  fête  d  une  sainte  employée  comme 
date  (cf.  ma  Dissertation  n""  38o),  nous 
trouvons  dans  cette  épilaphe  la  solution  de 
la  question  si  controversée  du  jour  précis 
du  martyre  de  sainte  Sotéris.  (Cf.  MarigroL 


*  Le  niOmc  nom,  si  singulièrement  orihograpliié  dans  cette  inscription,  a  subi,  sur  un  marbre  du 
Vatican,  un  premier  degn5  d'altération  :  SVTÏRIDI  |  BENEMEREN  \  TI  NVTRITO  |  RIS  EÏEEVS| 
FECERVM  I  IN  PAGE. 
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On  sait  de  combien  de  travaux  a  été  Tobjet  la  qualification  de 
dotninus  donnée  aux  empereurs^;  je  me  bornerai  à  rappeler  sommai- 
rement que,  repoussée  comme  dégradante  pour  les  Romains^  par  Au- 
guste, par  Tibère  et  par  Alexandre  Sévère,  si  mal  obéi  en  cela,  à  en 
juger  par  les  inscriptions^,  elle  a ,  pour  ainsi  dire ,  été  usurpée  par  Néron , 
Galigula  et  Domitien;  qu'elle  figure  sur  un  marbre  à  côté  des  noms 
de  Vespasien  et  de  Titus*,  sur  une  marque  de  figulin  avec  celui  d'Ha- 
drien^; que  plusieurs  inscriptions  donnent  à  Garacalla  ce  titre ^  qui, 
refusé  pour  la  dernière  fois  par  Julien  TApostat^,  fut  ensuite  adopté 
par  tous  les  empereurs  *. 

Dans  la  vie  privée,  les  simples  citoyens  l'employaient  entre  eux, 
dès  le  1*^'  siècle,  comme  formule  banale  de  salutation,  ainsi  que  l'on 
peut  s'en  assurer  dans  Sénèque^.  Les  actes  des  saintes  Félicité  et  Per- 
pétue, martyrisées  en  902  ou  9o3,  nous  montrent  cette  dernière 
appelée  domina  par  son  père,  qui  la  conjure  de  sauver  sa  vie  en  re- 
niant sa  foi  ;  mais  le  récit  même  de  la  sainte  prouve  que  c'était  là  un 
fait  inaccoutumé  ^°. 


Rom,  p.  78-7/1;  Sacram.  Gelas,  in  Liturg. 
Rom.  Murât,  t.  l,  col.  660;  Ruinart,  Acta 
sincera,  p.  38o.)  L'inscription  de  VITALIS, 
la  plus  antique  pièce  de  Thistoire  de  la  mai^ 
tyre,  me  semble,  par  son  âge  même,  devoir 
faire  foi.  Le  nom  de  sainte  Sotéris  paraît 
avoir  ëtë  mentionne  dans  un  relève  des 
saintes  huiles  envoyées  par  saint  Grégoire 
le  Grand  à  la  reine  Thëodelinde.  {Acta  sitt- 
cera,  p.  6âo  ;  cf.  Marini ,  Pap.  dipl.  p.  âo8.  ) 

*  A/m.  de  l'Acad.  des  inscripl.  t.  XXVI, 
p.  5a8;  Eckel.  D.  N.  V.  t.  VIII,  p.  36Û; 
Corsini,  Notœ  grœc.  Dissert.  I,  p.  ix;  Mar. 
Arv.  5o8,  688,  689;  voir  surtout  la  cu- 
rieuse Dissertation  de  Cancellieri,  Letlera 
sopra  V origine  dette  parole  Dominus  e  Dom- 
nus  e  deltitolo  di  Don,  Roma,  1808,  in-8'. 

'  En  m(^me  temps  que  le  tilre  des  dieux , 
c'était,  en  efl'el,  dès  le  temps  de  la  répu- 


blique, celui  que  les  esclaves  donnaient  à 
leurs  maîtres. 

'  Mar.  Arv.  p.  688. 

*  Mar.  Arv.  p.  11 3. 

*  Oderici,  De  num.  Orcitrie.  p.  78. 

*  Orelli,  996,  961;  Bourquelot,  Inter. 
de  Nice,  Cimiez,  etc.,  n"  16  et  17. 

^  Misopogon,  Jidiani  0pp.  t.  II,  p.  66. 

'  Les  premiers  monuments  officiels  où 
on  le  trouve  sont  les  médailles  d'Aurélien 
et  de  Carus.  (Eckel, D.iV.  V.  t. Vffl,  p.365.) 
Cette  qualification  est  jointe,  plus  tard,  aux 
noms  des  simples  particdiers  devenus  con- 
suls. (Bold.  p.  8a-83;  cf.  ma  Diss.  n*  79.) 

•  Epitt.  m. 

"  ff  Haec  dicebat  pater  pro  sua  pietate  ba- 
ffsians  mihi  manus;  et  se  ad  pedes  meos 
ffjactans  non  filiam  sed  doniinam  me  voca- 
frbat.n  {Acta  sincera ,  p.  96.) 
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Lorsque  l'on  a  passé  les  premiers  siècles,  cette  (pialification ,  qui 
s'était  d'abord  échangée  entre  époux  et  de  frère  à  sœur  S  prend  telle- 
ment place  dans  le  langage  liabituel,  que  nous  la  trouvons  sur  la 
tombe  de  très-jeunes  enfants,  inscrite,  comme  simple  expression  de 
tendresse,  par  leurs  parents  chrétiens  ou  païens  : 

DOMINO  fiyO aVl  YIX'AN^Yl; 

t  DOMINO  fiyO CtVI  YIXIT  ANNIX  YI; 

DOMINE  Û\lkl ClYE  YIXIT^ANNMII^ 

DOMINO  fIMO YIXIT  ANNO^NOMIP: 

DOMINA Û\\k  m  BIXIT  ANMP. 

Le  prétérit  POXYIT,  que  nous  voyons  sur  le  titulus  de  BARBARA, 
affecte  parfois  dans  les  auteurs  la  forme  posivit^;  cette  forme  se  re- 
trouve encore  sur  quelques  marbres  ^  parmi  lesquels  je  citerai  une 
inscription  latine  empruntée  à  Villoison,  où  M.  Osann"'  propose  de 
lire  TITVLVM  POLIVIT  DE  SVO. 

L'épitaphc  de  BARBARA  me  paraît  appartenir  à  la  fin  du  v^  siècle. 


'  Lupi,  EpitStv,  p.  i33;  Marang.  Acta 
S.  Victorini,  p.  loo;  Boldctti,  p.  9.59,  433; 
Fabretti,  p.  58^;  Mural.  1908,  1;  Acta 
sincera,  p.  9'». 

-  FabreUi,  VIIl,  167.  1G8,  1G9. 

'  Bol(lelli,p.  383ct3(jG. 

'  Bold.  p.  /il 8.  Cr.  Salv.  Ep,  IV,  dd.  de 
1G8/1.  p.  aoo  :  ffAdvolvor  vt'stris,  o  paren- 
fftes  carissiini,  pedihiis.  illa  Cf;o  vestra  Pal- 
rladia,  vestra  gracula,  vestra  domnina; 
ffcum  cpia  liis  toi  vocabulis  quondam  indul- 
ffgenlissinia  pieLite  lusistis;  quœ  vobis  pcr 
(T  varia  nomiiia  nunc  fui  mater,  miiic  avicula 
trnunc  domina,  etc.»!  On  remar(|uera  qu'à 
une  époque  où  le  mol  dominus  n  élail  plus 
qu'une  formule  banale ,  le  débul  d'un  d(^cret 


de  saint  Grégoire  le  Grand  semble  dislinguei* 
pourtant  rem[)ereur  Maurice  Tibère  de  son 
(ils  Théodose,  cpii  n'étdt  qu'associé  à  la 
couronne,  sans  aucune  des  prérogatives  im- 
périales {Cliron.  pnsch,  édit.  de  Bonn,  t.  I, 
p.  G()  1  ) ,  en  doimanl  au  premier  seul  le  titre 
de  Dominus.  f  Teniporibus  piissimi  uc  scre- 
ffuissimi  Domini  Mauricii  Tiberii,  et  Theo- 
ff  dosii  Augustorum,  ejusdem  Domini  Impcrii 
ff  Mauricii  amio  tertio  decimo ,  indictione  ter- 
fftia  décima,  quinto  die  mensis  Julii.»  (Gre- 
gor.  M.  Opp,  t.  II,  p.  iq88,  édil.  des  Béné- 
dictins. ) 

'  Forcellini,  n'»  PONO. 

^  Crut.  i5o,  6;  Lupi,  Epil.Sev.f.  i63. 

'  Sylloffe  inscript,  p.  4 08. 

36 
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(inî)}.  Tiinm.  De  ffloria  confess.  c.  cv;  —  Rolland.  Acta  SS.  t.  III,  aug.  p.  729;  — 
I).  Marloriiî,  Ih  nnliq.  Eccks.  ritih.  éd.  de  Rouen,  t.  III,  p.  677;  —  Cl.  Chaste- 
iaiii,  Mnrtijrolofre  universel ,  p.  770,  771;  —  Lcbeuf,  Dissertations  sur  Fhistoire 
civih;  et  erclésiojttiquc  de  Paris,  t.  I,  p.  3oo;  —  Launoy,  0pp.  l.  II,  p.  687,  et 
dans  Sauvai,  llist,  des  antiq,  de  Paris,  1. 1,  p.  967. 

(jr/'lfoiro  «le.  Tours  nous  a  conservé  i'épitaphe  d'une  sainte  religieuse 
<în.S(;v<li(î  «hins  le  faul)our{j  de  Paris  :  crTumuius  erat  in  vico  Parisio- 
rruni,  (;mt-il,  liaud  procui  a  loco  in  quo  senior,  ut  aiunt,  ecclesia 
ff nuncupatur,  nullo  opertus  tegmine;  ihique  in  lapide  habebatur 
(Tscriptuni  : 

HIC  REQYIEXCIT  CREKENTIA  XACRATA  DEO  PYEI,l,A 

(rS<!<l  nulia  a*las  rocolcre  potorat  quaie  ei  fuerat  meritum  vel  quid 
(Tojrissrt  in  saM'uio.^  I^a  suite  du  récit  nous  apprend  qu'une  guérison 
niiracul(Misc  vint  révéler  la  sainteté  de  cette  sépulture,  sur  laquelle 
un  nionélairo.  de  Paris  éleva  plus  tard  un  oratoire. 

La  position  exacte  de  ce  dernier  point  a  toujours  semblé  difficile  à 
<lé(erniiner.  Launoy,  de  l'opinion  duquel  on  ne  doit  guère  tenir 
conq)te,  voit  dans  le  mot  senior  l'indication  de  la  cathédrale,  et,  pour 
rester  dans  le  rivuH,  fait  de  Saint-Marcel  la  catliédrale  de  Paris^  L'abbé 
lieluMif  place  la  sépulture  de  la  sainte  dans  le  lieu  du  bourg  le  plus 
voisin  de  ^otre-Dame  et  Saint-Etienne  qui  s'élevait,  au  temps  de 
(îrégoire  de  Tours,  sur  la  partie  méridionale  de  l'île ^;  la  tombe  de 
sainte  (Irescence  se  serait  trouvée,  suivant  lui,  vers  l'extrémité  orien- 
tahî  de  la  rut»  «le  la  Bucherie,  et,  par  cela  m^^me,  à  une  légère  distance 
de  Notre-Dame,   conrormément  au  récit  de  l'historien  ^   Toussaint 

*  OpfK  t.  il.  p.  r)87;  Adr.  de  Valois,  nettement  ce  point  de  la  topographie  du  Pa- 

Dinnftat.  (/«•  IhisU.  (hfvmtio,  j>.  Ai 5.  ris  antitpio.  (II.  Fr.  YI.  vwii.) 

l.ts  thMailsihM'iUTosralion  lii'Loihlaslo.  '  Diss.  sur  /'Ai.vr.   ceci  et  civ,  de  Paris, 

iMOi>ulis  piir  (iivjjniiv  d«»  Toui's,  éclaiivnt  t.  I.  p.  ûkj'j. 
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Duplessis  revient  sur  la  question  et  se  demande,  avec  raison,  si  l'on 
peut  considérer  comme  voisin  d'une  église  un  lieu  qui  en  est  séparé 
par  un  fleuve.  Peut-être,  ajoutc-t-il,  le  mot  senior  n'emporte-l-il  pas 
ici  l'idée  de  principale^  et  ne  s'agissait-il  pour  Grégoire  de  Tours  que 
d'une  aîitique  église  de  Paris.  Le  savant  bénédictin  rappelle  que,  d'a- 
près une  tradition  dont  le  degré  d'ancienneté  n'est  pas  connu,  les 
chanoines  de  l'église  Saint-Marcel  plaçaient,  au  commencement  du 
xvni*  siècle,  le  tombeau  de  sainte  Cresccncc  vers  la  partie  méridionale 
de  leur  église,  et  conclut  dans  le  sens  de  cette  opinion ^ 

La  question  est  donc  entièrement  portée  sur  le  terrain  de  la  philolo- 
gie, et  sa  solution  dépend  uniquement  de  l'interprétation  du  mot  senior. 
On  a  eu  tort,  selon  moi,  de  prendre  ce  mot  isolément  et  de  le  séparer 
du  membre  de  phrase  où  l'a  placé  Grégoire  de  Tours.  Si  l'on  doit  voir 
ici  l'indication  d'une  église  principale ,  il  s'agit  évidemment,  d'après  notre 
texte ,  de  l'église  principale  du  viens  et  non  de  la  cathédi'ale  de  Paris. 
Mais  le  sens  attaché  à  cette  expression  par  l'historien  n'est  pas  même 
aussi  étroit,  et,  pour  lui,  le  mot  senior  ne  paraît  indiquer  qu'un  an- 
cien édifice,  puisqu'il  admet  autre  part  plusieurs  eccksiœ  seniores  dans 
une  môme  ville  :  crDe  quorum  (Gervasii  et  Protasii)  rehquiis  maxime 
<fTuronica  urbs  seniores  ecclesias  continet  illustratas^.  tî  Je  ne  pense 
donc  pas  que  l'on  puisse  reconnaître  dans  cette  eccksia  un  autre  temple 
(juc  celui  des  saints  apôtres  édifié  par  Glovis,  notre  premier  roi  chré- 
tien, et  la  reine  Glotilde'.  La  tombe  de  CREKENTIA  se  serait  ainsi 
trouvée  dans  le  rayon  où  les  fouilles  ont  constaté  l'existence  des  sé- 
pultures chrétiennes  de  la  ville  antique,  c'estrà-dire  sur  la  montagne 
Sainte-Geneviève  ou  sur  ses  versants  de  l'est  ou  du  sud*. 


'  Annales  de  Paris,  p.  5/i ,  55.  qu'elles  constatent  la  présence  des  reliques 

'  Ruinart,  qui  s'étonne  de  celte  exprès-  de  saint  Gcrvais  et  saint  Protais  dans  la  basi- 

sion ,  croit  ici  à  quelque  erreur  de  copiste,  liquc  de  Saint-Martin ,  qui  n'est  pas  la  catLé- 

rnais  il  avoue  qu  aucun  manuscrit  ne  lui  a  drale  de  Tours.  (V.  mes  Diss.  n*"  i 8q  et  1 85.  ) 
fourni  de  correction.  Nos  inscriptions  nous  '  H,  Fr,  II,  xLin,  IV,  i. 

penncttent  de  maintenir  ce  texte,  pui»-  ^  Voir  ma  Dissertation  n"*  aoa. 

36. 
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Alex.  Lcnoir,  Musée  des  monuments  français ,  éd.  de  1801,  t.  II,  p.  10,  et  pi.  lviii; 
Description  des  monuments  de  sculpture,  etc,  p.  81  ;  —  Albert  Lenoîr,  Statistique 
monumentale  de  Paris  {Monographie  de  Saint-Germain-des-Prés ,  i"  planche!)  ;  — 
voir  mes  planches,  n°  i43. 

tymyi,y;erotrydi.... 

i^^ythardz'prorria  ql\[. . . . 

NNIZ'YIXIT'TRIBYZ  ET  (hiudraffinia? 

TERRa  P-ZT-gNClYENZ  Ckl\eslta  régna  pelivil? 
TRANXITY;  EROTRYDI^-CEl^Efem/M/- 

Cette  inscription ,  d'un  beau  caractère,  mais  d'une  très-basse  époque, 
a  été  trouvée  à  SaintrGermain-des-Prés  par  M.  Alexandre  Lenoir,  vers 
la  fin  du  siècle  dernier.  Elle  est  aujourd'hui  déposée  à  l'abbaye  de 
Sainir-Denis. 

Les  nombreuses  mutilations  qu'elle  a  subies  en  rendent  l'intelligence 

diflicile.  Les  mots  TERRa  P-ZT-l^INClYENZ  CAEI, indiquent  un 

commencement  d'hexamètre.  J'ai  cru  pouvoir  en  restituer  la  fin,  CAE- 
\estia  régna  pelivit,  d'après  les  exemples  suivants  : 

IN  TYMYl^O  MOR;  ;AEYA  IACE  CAEI^EHIA  REC;NA*' 

corpy;  habet  tei,i,yx  ahimam  caei,e;tia  reCxNA'^ 

INHOCENX  XYBITO  AD  CAEI,E;T1A  RECyNA  TRANXIYIT' 

corpy; 

terrenym  uciyit  cae^ca  rec^na  petenx* 

CERTA  flDE;  1Y;T1X  C0EI,E;T1A  RECxNA  PATERE' 
H0;P1T1YM  PAYI^AE  EXT  CAEl^EXTIA  REC^NA  TENENTIX^ 

'  Giorn.  de'  lettcrati,  1706,  lySy.  Roma.  ^  Voir  ma  Disscrtalion  n**  353. 

p.  iiO.  *  Voir  ma  Dissertation  n"  aai. 

'  Sidon.  Apollin.  ddilion  Sirmond,  note,  '  Crut.  iiOf).  G. 
p.  80.  Uioron.  0pp.  t.  IV,  p.  689. 
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La  dernière  ligne  contenait  Tindication  du  jour  où  l'Eglise  célébrait 
la  commémoration  du  défunt  \ 

Les  inscriptions  chrétiennes  fournissent  des  exemples  de  la  substi- 
tution du  Z  à  \S^  et  de  l'R  au  P,  que  Ton  remarquera  ici  dans  le  mot 
PRORRIA,  probablement  écrit  pour  PROPRIA^ 

La  forme  affectée  ici  par  la  lettre  Ol  se  retrouve  sur  des  marbres 
d'époques  très-diverses.  Le  plus  ancien  qui  me  soit  connu  est  donné 
par  Fabretli\  Je  la  signalerai  encore  sur  des  tituli  datés  des  années 
46iS  496'^  et  978'. 


205. 

Aimoin,  De  gestis  Francorum,  éd.  de  J.  Du  Breul,  p.  90;  —  J.  Rabel,  Antiquitez 
de  Paris,  IP  partie,  p.  17;  —  Duchosno,  Script,  t.  I,  p.  916;  —  Rolland. 
Ad.  SS,  i.  IV,  iimii,  p.  787;  —  D.  Bouillard,  Histoire  de  Saint-Germain-des-Prés, 
p.  9;  —  Baron.  Annal,  t.  X,  p.  35o;  —  Fortunat,  éd.  Brower,  notes,  p.  208; 
éd.  Lucbi,  t.  I,  p.  807;  —  Acta  SS,  Ord,  Bened,  t.  I,  p.  a65;  —  D.  Bouquet, 
Recueil  des  hist.  des  Gaules,  t.  11,  p.  538;  —  G.  Dubois,  Ilist.  Eccl.  Paris,  t.  I, 
p.  98;  —  Bulœus,  Ilist,  nniveraitatis  Parisiensis,  i.  I,  p.  80;  —  Labbe,  Thés, 
epit,  p.  gC;  —  Lecointo,  Ann.  Eccl.  Franc,  l.  11,  p.  163. 

ecci,e;iae  ;pecyi,ym  patriae  yiCvOR  ara  reorym 
et  pater  et  medicyx  paxtor  amorciye  cyklq^ 

CvErmany;  yirtyte  û\>i  corde  ore  beaty; 
carne  tenet  tymyl^ym  menti;  honore  p01,ym 

yir  cyi  dyra  nihh,  nocyeryht  f ata  xepyl^chri 

YIYIT  ENIM  NAM  MORX  CtYEM  TYl^IT  1P;A  TIMET 

'  CVWS  Afi  HOC  M\TS'DO  TRANSITVS  '  Cf.  ma  Dissertation  n»  377. 

XIII  KAL  MAIl  CELEBRATVn.  (Scbniilt,  '  P.  ôrtg,  n"  189;  cf.DeRossi,  IXevC, 

Die  Kirche  des  IL  Paulinus,  p.  5^;  cf.  ma  p.  3i,  n°  48. 

Dissertation  n°  Ai.)  '  Voir  ma  Dissertation  n°  5o3. 

'  Bold./i99,ZIN.NVM;43i,ZVLIZ;Doni,  '  Zaccaria,  Exe.  litt.  p.  407;  cf.  p.  ao8. 

XX .  9,  ZOM.NO;  voy,  Diss.  n'  207,  OZZA,  '  Afiw.  Veron. p.  18a. 
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CREYIT  ADHYC  POTIY;  IY;TY;  POrr  fYHERA  NAM  CIYI 
ûa\\i  YA;  fYERAT  CvEMMA  JYPERBA  MICAT 

hyiy;^  opem  ac  meritym  myti;  data  yerba  i^ociyyhtyr 
reddity;  et  coeci;  praedkat  ore  die; 

HYNC  YIR  APOHOI.KY;  RAPIENX  DE  CARNE  TROPHAEYM 
lYRE  TRIYMPHAU  CONXIDET  ARCE  THRONl 

D'après  une  mention  insérée  dans  le  texte  d'Aimoin  qu  a  publié 
Jacques  Du  Breul,  cette  inscription  aurait  été  composée  par  Chil- 
péric  pour  la  tombe  élevée  à  saint  Germain,  évoque  de  Paris,  dans 
l'église  Sainte-Croix  et  Saint-Vincent^.  Bien  que  nous  sachions  par 
Grégoire  de  Tours'  et  par  Fortunat*  que  le  fils  de  Clotairc  s'est  livré 
à  des  essais  de  poésie,  le  passage  que  je  viens  de  rapporter  a  été  sus- 
pecté d'interpolation,  attendu  que  le  texte  donné  par  Duchesne  ne 
contient  ni  cette  épitaphe  ni  la  mention  relative  à  son  auteur^.  A  raison 
du  mauvais  témoignage  rendu  par  Grégoire  de  Tours  du  talent  poétique 
du  roi,  Mabillon  pense  que  l'inscription  de  saint  Germain  doit  avoir 
été  corrigée  par  Aimoin.  Brower  et  Luchi  attribuent  la  pièce  à  For- 
tunat^.  Je  dois,  quant  à  moi,  reconnaître  que  ce  petit  poëme  présente 
une  grande  analogie  avec  les  compositions  épigraphiques  du  saint 
évoque  de  Poitiers,  et  qu'on  y  retrouve  les  idées  qu'il  aimait  le  plus 
à  reproduire"'.  L'expression  YIR  APOXTOyCYX  est  fréquente  dans  les 


'  Al.  NVNC. 

■  Aujourd'hui  Saint-Germain-dcs-Prés. 

^  H.  Fr,  V,  xLv  :  jrScripsit  olios  libros 
(ridcm  rex  vci*sibus,  quasi  Sedulium  secutus; 
(Tsed  versiculi  illi  nulli  penitus  metricaî  con- 
ffveniunt  rationi.»  VI,  xlvi.  »r  Confecitque 
rrduos  libros,  quasi  Sedulium  meditatus, 
(T  quorum  versiculi  débiles  nullis  pedibus 
rrsubsislerc  possunt,  in  quibus,  dum  non 
rrintcllijjebat,  pro  longis  syllabas  brèves  po- 
ffsuil.  ol  pro  brevibus  longas  statuebat.n 
(Voir  l(;s  noies  do  Ruinart.  pa{jes  258  et 


•  L.lX,c.i: 

Admirande  mihi  Dimium  rex,  cujus  opiinc 
Prœlia  robur  agit,  camiina  lima  polit. 

'  T.  m,  p.  54. 

*  On  sait  que  Fortunat  a  écrit  la  \'ie  de 
saint  Germain,  et  que  le  nom  du  saint  évèque 
figure  dans  ses  vers.  (Lib.  II,  c.  xni.) 

'  Rapprocher  du  quatrième  vere  les  pièces 
de  Fortunat  :  Lib.  IV,  c.  v,  vers.  6;  c.  vni, 
v.  6  ;  c.  xn ,  V.  8  ;  c.  xiv,  v.  6  ;  et.  du  sixième, 
les  pi»3ccs  lib.  \\\  c.  ii.  v.  a;  c.  v.  v.  'i. 
Celte  idëe  de  la  mort  vaincue  par  1<»  juste  est 
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textes  du  vu*  siècle'.  Quel  que  soit  d'ailleurs  son  auteur,  Tépitaphe  de 
saint  Germain  me  paraît  présenter  un  caractère  sérieux  d'antiquité. 


206. 

C'est  avec  beaucoup  moins  de  confiance  que  j'enregistre  l'inscription 
suivante,  insérée,  comme  celle  qui  précède,  dans  l'édition  d'Aimoin 
donnée  par  Du  BreuP,  et  qui  manque  de  même  dans  le  texte  de 
Duchesne  '. 

DIVES  OPVM  VIRTVTE  POTENS  CLARVSQVE  TRIVMPHO 
CONDIDIT  HANC  AEDEM  REX  CHLODOVEVS  ET  IDEM 
PATRICIVS  MAGNO  SVBLIMIS  F\^LSIT  HONORE 
PLENVS  AMORE  DEI  CONTEMSiT  CREDERE  MILLE 
NVMINA  QVAE  VARIIS  HORREM  PORTENTA  FIGVRIS 
MOX  PVRGATVS  AQVIS  ET  CHRISTI  FONTE  RENATVS 
FRAGRANTEM  GESSIT  INFVSO  ClIRISMATE  CRINEM 
EXEMPLVMQVE  DEDIT  SEQVITVR  QVOD  PLVRIMA  TVRBA 
GENTILIS  POPVLI  SPRETO  QVAE  ERRORE  SVORVM 
AVCTOREM»  EST  CVLTVRA  DEVM  VERVMQVE  PARENTEM 
HIS  FELIX  MERITIS  SVPERAVIT  GESTA  PRIORVM 
SEMPER  CONSILIO  CASTRIS  BELLISQVE  TREMENDVS 
HORTATV  DVX  IPSE  BONVS  AC  PECTORE  FORTIS 
CONSTRVCTAS  ACIES  FIRMAVIT  IN  AGMINE  PRIMVS 

D'a])rès  la  mention  qui  l'accompagne,  cette  épitaphe  aurait  été 

fréquenle.  d'ailleurs,  dans  les  inscriptions  d'Aimoin,  Paris,  i5i&,  rxni,r*.  Du Breul, 

métriques.  (Grut.    1175,  1.  LOETI  NIL  p.  67,  et  la  mime  édition,   f  xxui,  v°, 

IVIU  NOCEBViM;   1176,  3.  NIL  TI6I  donnent  encore  une  prétendue  épitephe  de 

MORS  NOCVIT  ;  cf.  1 1 65 ,  9  ;  1 1 67,  5,  7  ;  Ghildcbert,  qui  manque  aussi  dans  l'édition 

1 1 7 1 ,  5 ,  et  mes  Dissertations  n*'  A4  et  73.)  de  Duchesne. 

'  Du  Gange,  v°  Aposlolicus.  '  Script,  t.  III,  p.  9&. 

'  P.  35  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  l'édition  *  Al.  Ductorem. 
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composée  par  saint  Rémi  pour  la  tombe  de  Glovis,  enseveli,  comme 
on  sait,  dans  la  basilique  qu'il  avait  construite  ^ 


207. 

Hadr.  Valesii,  RerumFrancicarum,  etc.y  lib.  XI,  t.  II,  p.  188;  —  Mabillon,  Annales 
ordin,  Benedict.  t.  I,  p.  388;  —  D.  Bouillard,  Histoire  de  Vabbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés ,  p.  1 1  ;  —  Nouveau  traité  de  diplomatique ,  t.  II,  p.  601  ;  —  Gré- 
goire (le  Tours,  éd.  Ruinart,  p.  1879; — Dubois,  Hist.  Eccks.  ParisA.  1,  p.  192; 

—  Mabillon,  Rei  dipL  suppl.  p.  i3;  —  Ouvrages posth.  de  Mabillon ,  t.  Il,  p.  53; 

—  Cl.  Saugrain,  Les  curiositez  de  Paris,  p.  ^83;  —  D.  Martin,  Religion  des 
Gaulois,  t.  II,  p.  'jU; — J.  G.  Eckart,  Commentarii  de  rébus  Franciœ  orientalis,  etc., 
t.  I,  p.  117;  —  Oberlin,  Muséum  Schœpjlini,  p.  168;  —  Sidoine  Apollinaire, 
dans  les  Œuvres  de  Bill,  de  Sauvigny,  t.  VI,  p.  233;  —  Clouet,  Ilist.  eccL  de 
la  prov,  de  Trêves,  I,  p.  819;  —  Dictionnaire  J[ épigraphe ,  U  II,  col.  i38  et 
898;  —  voir  mes  planches,  n''  lia. 

TEMPORE  NYI,l,0  YOl,0  HJNC  TOl,l,ANTYR  OZZA  HII^PERIEI 
PREEOR  ECyO  ll^PERlEV;  NO  AYfERAHTYR  HINC  OZZA  MEA 

ffL'an  i643,  dit  le  Nouveau  traité  de  diplonialique,  on  découvrit, 
rrdans  le  préau  du  cloître  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  un 
ïT  tombeau  de  pierre  avec  ces  deux  inscriptions^.  La  première  était 
ff  gravée  sur  le  côté  extérieur  de  la  pierre  qui  couvroil  le  tombeau  ;  la 
ff seconde,  peinte  en  vermillon,  fut  trouvée  au  dedans  du  cercueil. 
crOn  croit  que  ce  Hilpéric  étoit  quoique  personne  de  qualité,  et  peut- 


'  Or.  Tur.  IlisU  Franc,  II,  xun;  IV,  i. 
(]ette  inscription  si  suspecte  a  ëlé  souvent 
reproduite;  voir  J.  Rabe),  les  Antiq,  et  singul. 
de  Paris,  II*  partie,  p.  17V';  II.  de  Valois, 
Rer,  Franc,  t.  I,  p.  3i5;  Marlot,  Mctrop, 
Rein.  JtisL  t.  I,  p.  17/4;  Baron.  Ann.  t.  IX, 
p.  i46;  Locoiute.  Ann,  EccL  Franc,  t.  I, 
p.  i?9i  ;  D.  Bouïpiet,  Recueil  des  historicufi 
des  Gaules,  t.  II,  p.   53^;   D.  Bouillard. 


Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des^ 
Prés,  p.  6;  Chifllet,  De  Ampulla  Remensi, 
p.  1 7  ;  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III , 
p.  66,  67. 

'  Billardon  de  Sauvigny  est  le  seul  (jui 
donne  un  dessin  de  ce  monument;  il  suiïit 
de  jeter  im  coup  d'œil  sur  sa  prétendue  copie 
pour  s'assurer  (pielle  est  do  tous  points 
inexacte,  sinon  do  pure  invention. 
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crêtre  même  un  prince  de  la  maison  royale  de  la  première  race,  qui 
(ravoit  sa  sépulture  dans  cette  abbaye,  t) 

A  l'exception  de  Valois,  qui  voit  dans  ce  monument  la  tombe  du 
roi  Chilpéric,  tous  les  auteurs  que  j'ai  cités  en  tète  de  ce  travail  ont 
reconnu  avec  les  deux  bénédictins  qu'HIlyPERlEYX  n'était,  selon  toute 
apparence,  qu'un  personnage  considérable,  inhumé,  comme  tel,  à 
SaintrGermain-des-Prés. 

Deux  motifs  me  portent  à  considérer  cette  double  inscription  comme 
postérieure  au  yiif  siècle;  la  forme  de  son  caractère  chargé  de  liga- 
tures, et  la  présence  d'un  crucifix  dans  la  tombe ^  Je  n'ai,  toutefois, 
pas  voulu  écarter  de  mon  travail  un  monument  important  et  célèbre, 
qui  appartient  évidemment  d'ailleurs  à  l'époque  mérovingienne. 

Les  formules  protectrices  des  sépultures,  dont  nous  trouvons  ici  un 
exemple^,  sont  d'origine  antique. 

Elles  peuvent  se  diviser  en  deux  classes  principales  :  les  simples 
prières,  les  injonctions  avec  menaces. 

Voici  quelques  exemples  païens  de  ces  formides  : 

Formules  de  prières. 

ROGO  TE  MI  VIATOR  NOLI  MI  NOCERE  (Grut.  996, 

6);  QyiSQVIS .  ES  .  PARCE .  MANIB   ET ERE  'nOLI 

(Grut.  io35,  11);  NE  OSSVARIA  VELIS  VIOLARE  (Gori, 
Inscr.  Etr.  t.  III,  p.  i36);  FODERE  NOLI  NE  SACRILEGIVM 
COMMITTAS  (Morcelli,  C^.  ^.  t.  I,  p.  169);  NEMO  VOS 
INQVIETET  (Reines.  XII,  60);  PETIMVS  .  NE .  QVIS .  NOS 
INQVIETET  (Gruter,  76/1,  16);  PARCE  TVMVLVM  NAR- 
CISSI  (Marini,  hcr.  Alb.  p.  82);  NE  TANGITO  O  MORTALIS 
REVERERE  MANES  DEOS  (Fabretti,  p.  21);  HOMO  VIO- 
LARE NOLI  {Annali  lett.  ^Italia,  t.  I,  part.  II,  p.  207). 

'  D.  Bouillard  et  Ruinart,  loc.  cit.  Voir  aatreàSens.(Di8S.n*ai6).  Je  citerai  encore 

ma  Dissertation  n*  19A.  sur  notre  sol,  denx  mari>res,  d'une  époque 

'  Nous  en  avons  déjà  rencontré  un  à  Al-  plus  basse,  qui  présentent  de8*'formule8 

bigny(Diss.n*  i3);non8enretrouveronsun  analogues.  (Gdenins,  De  adnùr.  magnit. 

I.  37 
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Formules  de  menaces. 

...AD  IFEROS  NON  RECIPIATVR  (Spon,  Afw(»«.p.  aS); 
ILLI .  DEOS .  IRATOS .  QVOS .  OMNIS .  COLVNT .  .  .  (Gruter, 
826,7);  QVI  HANC  ARAM  SVST.MAN.IRAT.H.  (Grut. 
922,3);  QVI .  VIOLA VERIT  |  SI VE .  IMM VT AVERIT  |  DEOS. 
SENTI  AT.  IRATOS  (Jahn,  Spec.  ep.  p.  28  et  68);  QyiSQVIS 
El  LAESIT  AVT  NOCVIT  SEVERAE  INMERENTI  DO- 
MINE SOL  TIBI  COMMENDO  TV  INDICES  EIVS  MOR- 
TEM  (Ficoroni,  la  BoUaHOro,  p.  38)  1. 

La  même  division  peut  s'établir  parmi  les  inscriptions  chrétiennes  ;  seu- 
lement, comme,  pour  les  fidèles,  la  crainte  du  châtiment  éternel  est  un 
frein  puissant ,  les  formules  qui  en  menacent  les  coupables  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  que  celles  qui  ne  contiennent  qu  une  simple  prière.  On 
se  rappelle  involontairement,  en  remarquant  le  fait  contraire  chez  les 
païens,  les  vers  de  Juvénal  sur  le  discrédit  où  étaient  tombés  les  dieux  : 

Esse  aliquos  mânes  et  subterranea  régna 
Et  contum  et  stygio  ranas  in  gurgite  nigras, 
Âtque  una  transire  vadum  tôt  millia  cymba, 
Nec  pueri  credunt,  nisi  qui  nondum  œre  lavantnr^. 

Fonnules  de  prières. 

PRECOR  ECvO  H^PERICY;,  etc.;  COHIYRO  YO;  PER  TREMEHDYM  DIEM 
lYDKIl  YT  HANC  XEPYIJYRAM  Wd^  YIOI,EHT  (Reines.  XX,  435); 

Cohmœ,  p.  127^;  Mém,  de  la  ioc.  taréhioL  une  société  étrange  qae  celle  qai  laissait 

dunUdi  de  laFrame,  t.  IV,  p.  968.)  chaibonner  sur  les  murs  : 

'  r écarte  à  dessein  de  cette  liste  Tins-  q„^^  ^^^^  ^^^  yeneri  voie  fi«ngere  eostas 

cription  si  connue  de  QVISQVIS  HOC  SVS-  FusUbus,  et  lumbos  debiiitare  Deai ,  etc. 


TVLERIT  AVT  LAESERIT  VLTIMVS  SVO- 


(Garniod,  /Mcr^pHoiU  ia  wmn  d$  Pompé, 


RVM  MORIATVR.  Ce  marbre,  d'un  carac-  pi.  ^  n-  4. ) 

tère  qui  parait  peu  déterminé,  est  donné  à  Les  irrévérences  de  Lucien  envers  l'O- 

la  fois  par  Orclli  comme  terminal  (&339)  lympe  devaient  trouver  les  esprits  largement 

et  comme'sëpulcral  (/i79o).  et  dès  longtemps  préparés.  Cf.  ci-dessus, 

^  SaL  H,  1  '19-1  5q.  C'était,  on  l'avouera,  p.  170,  note  3. 
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PETO  A  BOBi;  f  RATRE;  .  BOHI .  PER  YHYM .  DEYM .  HE .  ClYi;  YII .  TITE . 

1^0. MO POX.MO (Vue  au  musée  du  coHége  romain; 

cf.  Brunati,  Mus.  Kirch.  inscr.  p.  108). 


Formules  de  menaces. 

;i  Q.YIX  HYNC  ;EPYÏ,CHRYM  YlOï^AYERIT  PARTEM  HABEAT  CYM 
lYDA  TRAWTOREM  (Gori,  Inscr.  ^fr.  t.  III,  p.  io5)';  ...  .JjABEAT 
PARTEM  CYM  CyEZl  (Murât.  1899,  7);  . . .  .HABEAHT  PARTE  CYM 
lYDA  (Donius,  XX,  37);  CYM  lYDA  CxEMITYX  EXPERIETYR  INOP; 
(Donius,  XX,  55);  ABEAT  INQYj^TlOHEM  ANTE  TRIBYHAl,  DEI 
(Gruter,  1062, 1);  AHTE  TRIBYHAI,  DHI  HRI  (Murat.  1968,  U);  AHTE 
TRIBYNAÏ,  AETERNI  lYWCi;  (Murat.  iag,  2)^;  SU  Eli  HATEMA  (Gaz- 
zera,  hcr.  crtst.  delPiemonte,  p.  55);  IRAM  DI  INCYR.ET  AHATHEMAT 
;E  (Gazzera,  p.  l^^);  HABEAT  ANATHEMA  AD  CCCXYIII  PAT  (Murai. 
1955, 1)»;  e  AB6AT  ANAT^MA  A  lYDA  ;i  CtYi;  AI^T^YM 

^  On  lit,  dans  un  testament  de  Tan  906, 
une  menace  semblable  contre  ceux  qui  ten- 
teraient de  s'opposer  à  la  volonté  du  défunt  : 
(rSi  quis  contra  hune  meum  testamentum 
(rrductare  voluerit,  habeat  partem  cum  Juda 
rrtraditoreDni  nri  Jesû  Xpti.  (Mar.  Pap.dipL 
q63  a;  cf.  p.  lao  et  a85;  Greg.  Tur.  éd. 
Ruinart,  p.  i3i/i.)  Mabillon  a  consacré  un 
chapitre  aux  imprécations  de  cette  nature 
qui  figurent  dans  les  diplAmes.  (De  re  diph 
p.  96.)  On  en  inscrivait  au  moyen  âge  sur 
les  pages  des  manuscrits,  pour  dévouer  au 
châtiment  étemel  ceux  qui  oseraient  les  voler, 
malgré  les  peines  prononcées  par  TÉglise. 
(Wasserschleben,  Btusordmmfm,  p.  689, 
cf.  p.  690.) 

J'ajouterai  aux  formules  déjà  connues 
deux  mentions  inédites  d'un  grand  intérêt. 
La  première  est  placée  sur  la  rdiure  d'un 
évangéUaire,  ofirande  de  saint  Agobard, 
évAque  de  Lyon,  mort  en  8/10.  M.  Ch.  Le- 


normant,  qui  a  bien  voulu  me  la  comoan- 
niqner,  l'a  relevée  dans  la  coUecticm  de 
M.  Mottdett.  LIBER  EVANGELIORV  OBLA- 
TVS  I  AD  ALTARE^I  STEPHANI  |  EX 
VOTO  AGOBARDI  EPI  |  SIT .  VTENTI . 
GRATIA  I  LARGITORI  VENU  |  FRAV- 
DANTI  I  ANATHEMA  | 

La  seconde  est  inscrite  en  tète  d'un  ma- 
nuscrit de  Petrus  Comestor,  appartenant  è 
la  belle  collection  de  M.  Ambroise-Firmin 
Didot  :  ffln  nomine  Patris  et  FiKi  et  ^iritus 
ffsancti.  Amen.  Anno  ab  Incamatione  Do- 
(rmini  millésime  ducentesimo  vicesimo-nono 
rr  Petrus  monachorum  onmium  minimus  ob- 
fftuht  istum  libru  beatissimo  Martiri  Quin- 
rrtino.  Si  quis  eum  abstulerit  i  die  judicii 
crante  conspectum  Dni  nostri  lehsu  Xpisti 
rripsu  scissimum  Martirem  contra  se  acciH 
irsatore  sentiat.  >) 

*  C'estrÀ-dire  les  Pères  du  concile  de  Ni- 
oée.  La  même  imprécation  se  retrouve  dans 

37. 
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OMiH^  ;yper  m^  powri  ahath^ma  ab^;  da  tric^hti  jd^i^m 

€T  0]CTO  PATRIARCK^  SYI  CHAHONCX  ^XPO^Y^YH  ^T  DA  ;CA  XPI 
PYATYOR  €YCvYAN[Cj€IIA  (Perret,  Cat.i.  V,  pi.  ix,  n*^  16,  et  Jacutius, 
Bonusœ  et  Mennœ  iitulus,  p.  53  et  suiv.)  ;  AHATHEMA  XIT .  A .  D .  CCCI^XXI 
{Mus.  Ver.  Z^y^  . .  .SMIS  INCYRRAT  IH  TIPO  XAfflRE  ET. . .  AE' 
CtYI  EYM  l,OCYM  ;iNE  PAREHTi;  APERYERIT  (Lupi,  Ep.  Sev.  p.  ai); 
CtYI  A  HOC  H0;;A  REMOYIT  ANATEMA  ;IT  (Dissert,  n-  i3);  AH  A€ 
e^AHEHE  <1>01UE  MOI  MU  EOI  TO  <I^IUE  0  OE  XOAIOH  AUIEH  {Mém. 
de  VAcad.  des  inscr.  t.  XllI,  p.  228). 

On  remarquera  encore  dans  Tantiquîté  païenne,  comme  chez  les 
premiers  chrétiens,  un  moyen  tout  humain  de  faire  respecter  le  repos 
de  la  tombe;  je  veux  parler  des  amendes  imposées  à  ceux  qui  détrui- 
raient ou  dégraderaient  les  sépultures',  malgré  la  surveillance  spéciale 
dont  ces  monuments  étaient  l'objet*. 


les  invectives  de  saint  Hilaire  de  Poitiers 
contre  CoDstance  :  «r  Anathema  tibi  trecenti 
(rdecem  et  octo,  convenientes  apud  Nicaeam 
Tepiscopi  sunti)  (Pitharas,  CMex  eanomm, 
p.  90),  dans  une  charte  que  cite  Mabillon 
{Derediplip,  98),  dans  une  bulle  de  Tan 
998  (Fumagalli,  /«^fV.  diphm,  1. 1 ,  p.  Aao); 
cf.  Jacutius,  Bonnusœ  et  Mennœ  tUulue, 
p.  53  et  suiv.  Des  anathèmes  analogues  sont 
prononces  contre  les  hérétiques  dans  les  con- 
ciles. (Ferrarius,  De  veterum  aeelamatio- 
mbus,  p.  960,  377  et  suiv.  980.)  Gr^ire 
de  Tours  {Hist,  Franc,  lib.  X,  p.  587)  con- 
jure, au  nom  de  la  résurrection  du  Christ  et 
de  la  terreur  du  feu  étemel ,  les  évAques  qui 
lui  succéderont  de  ne  point  détruire  son  livre, 
de  ne  le  corriger,  augmenter,  abr^^er  ou 
altérer  en  quoi  que  ce  soit. 

'  Ce  chiffre  montre  que  Tincertitude  sur 
le  nombre  des  Pères  qui  ont  assisté  au  con- 
cile de  Nicée  existe  sur  les  inscriptions 
comme  dans  les  auteurs.  M.  Cli.  Lenormant 
a.  dans  un  important  travail  sur  les  fragments 


coptes  de  ce  concile,  démontré  que  cette  in- 
certitude n*était  qu'apparente,  et  que  le 
chiffire  3 1 8  est  le  seul  réel.  {Fragments  captes 
du  ameile  de  Nicée,  p.  7,  8,9.) 

'  SAFFIRE  ET  inaïuAE.  Le  nom  de  ce 
dernier  figure  dans  une  imprécation  d'une 
buUe  de  Grégoire  IV,  datée  de  998  :  trllt  sit 
(ranathema  horrendum  a  ccc  decem  et  octo 
(rpatribus  et  ex  consensu  fraudis  Judas  Ana- 
(fnissque  adœquetur  flammis,  etcT»  (Fuma- 
gi^,  IstU.  diplom.  I,  &90.)  Judas,  'Julien 
l'apostat 4  Néron  et  d'autt^  maudits,  sont 
nommés  ensemble  dans  une  formule  d'ex- 
communication :  trDamnentur  cum  Juda  tra- 
ffditore  et  Juliano  apostata,  etc.n  (Martene, 
De  antiq.  Eccl  rttib.  t.  III,  p.  Aio,  A&i.) 

'  Voir,  sur  ces  amendes,  Marini,  Iser, 
Alban.  p.  78-77;  voir  aussi  le  Cod.  Theod, 
IX,  XVII,  1  et  &;  le  Muséum  Veronense,  36&, 
i;OreHi,  4393,  4432;  Fabretti,  I,  309; 
II,  175,  190,  953,  etc.,  etc. 

*  Fabr.  p.  392  l;  Orelli,  43GG,  ^67, 
6368,  4369;  Patron.  Satyric.  lxxi. 
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Ces  peines  n  étaient  sans  doute  pas  purement  comminatoires,  car, 
le  plus  souvent,  les  épitaphes  indiquent  spécialement  \arca  au  profit 
de  laquelle  les  amendes  devaient  être  réalisées^;  il  résulterait  de  ces 
mentions  qu'il  devait  être  tenu  un  répertoire  des  tituli^;  autrement, 
la  défense  écrite  Pcmœ  nœnine  disparaissant  avec  le  monument,  le  fait 
même  du  sacrilège  en  eût  assuré  l'impunité'. 

Un  mot  sur  les  légendes  rehaussées  de  couleurs  ou  simplement 
écrites  au  pinceau,  comme  parait  l'avoir  été  l'épitaphe  d'HIly^PERICYJ. 

Gori  en  fait  remonter  l'usage  à  des  temps  reculés,  en  rapportant, 
parmi  les  inscriptions  antiques  de  Florence,  un  petit  monument  de 
terre  cuite,  sur  lequel  sont  tracés  en  couleur  des  caractères  étrusques*. 
Parfois,  les  tituli  étaient  simplement  peints  ou  charbonnés^;  les  plus 
élégants  s'exécutaient  en  lettres  d'or^  ou  d'émail''.  Quelque  fragiles  que 
pussent  être  les  inscriptions  exécutées  de  la  sorte,  un  certain  nombre 
de  ces  monuments,  placés  par  la  prévoyance  ou  le  hasard  dans  des 
conditions  particulières,  ont  été  retrouvés  en  Egypte  et  en  Italie ^  Je 


'  Cette  meotioD  existait  probablement  SOT 
un  fragment  d'inscription  que  j'ai  vu  dans 
le  pavé  de  S.  Maria  in  Trastevere  :  ...  XV 
KAL IVUAS  . .  .LVM  VIOLAVrWN/cro/?... 
Cf.  Murât.  38 1,  a,  etc. 

*  Je  trouve  dans  les  Papiii  d^lomatici  de 
Marini  (p.  i&a),  et  dans  ses  Fratelli  arvali 
(  p.  33o  ) ,  une  donation  gravée  sur  marbre , 
et  une  inscription  funéraire  renvoyant  toutes 
deux  à  des  actes  écrits. 

^  On  connaît  l'usage  adopté  par  les  Grecs 
de  déposer  en  lieu  sûr  des  reproductions  de 
leurs  tituli.  Voir  Boeckh,  vol.  II,  p.  78 a, 
n'3a66;  769,  n-*  3a8i;  760,  n' 3a8a; 
794, n*34oi  ;  8âo,  n''35o9 ;  843,  n*35i5 ; 
844,n'35i6. 

*  Inscr.  Etrur.  t.  I,  p.  375. 

^  Voir  ma  Diss.  n**  aoi;  Marang.  Acta 
S.  Vict.  p.  i34;  Orelli,  4909  ;  Zdl,  Delectiu 
imcr^t.   1810-1816.  Cf.  Mazochi,  Tab, 


HeracL  p.  309,  3io;  Enseb.  Hist,  ecel,  V, 
I,  etc. 

*  Bosio,  p.  507,  col.  1  ;  Mai,  Coll.  vat, 
419,  7;  Pellicia,  Polit,  t  II,  p.  11a,  etc. 

^  Les  lettres  d  une  inscription  de  por- 
phyre encastrée  dans  le  vestibule  de  la  salie 
de  lecture ,  à  la  Bibliothèque  impériale,  sont 
rehaussées  d'émail  ;  il  en  est  de  même  des 
hiéroglyphes  gravés  sur  le  sarcophage  de 
Bamsès  III,  qui  fait  partie  du  musée  do 
Louvre. 

'  Jahn  {Specitn.  ep,  p.  loa)  cite  une  ins- 
cription dont  une  partie  seulement  est  gra- 
vée ;  d'après  une  note  contenue  dans  le  même 
ouvrage  (p.  54),  le  V  et  le  9,  qui,  sur  les 
monuments  antiques,  servaient  à  distinguer 
les  noms  des  morts  de  ceux  des  vivants ,  sont 
quelquefois  simplement  tracés  en  couleur. 
Marini  rapporfb  une  épitaphe  où  il  en  est 
ainsi  pour  te  mot  VIVIT.  {An>.  p.  609  b.) 
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renverrai,  isur  ce  8ujet,  au  célèbre  travail  du  P.  LupiS  à  la  dissertation 
de  M.  Letronne  sur  la  statue  de  Memnon^,  et  je  rappellerai  que  les 
précieux  St/lpaxa  de  l'Egypte  sont  simplement  écrits  à  l'encre  sur  des 
fragments  de  poteries'. 

Quelquefois ,  au  lieu  de  remplacer  le  travail  du  graveur,  la  couleur 
ou  l'or  en  devenaient  le  complément  et  aidaient  à  rendre  les  carac- 
tères plus  distincts.  Il  est  même  probable  que  la  plupart  des  inscrip- 
tions antiques,  où  toute  trace  de  coloration  a  disparu  par  le  fait  du 
temps,  étaient  rehaussées  de  minium,  si  nous  en  jugeons  par  ces  pa- 
roles de  Pline  :  (r  Minium  in  voluminibus  quoque  scriptura  usurpatur, 
(T  clarioresque  litteras  vel  in  auro,  vel  in  marmore  etiam  in  sepulcris 
crfacit*.^  Plusieurs  monuments  chrétiens  de  l'espèce,  protégés  par  les 
lieux  mêmes  où  ils  étaient  déposés,  ont  été  retrouvés  dans  les  profon- 
deurs des  catacombes^. 

L'inscription  d'HIl^PERICYX  parait  être  la  plus  antique  des  épitaphes 
peintes  qui  aient  été  trouvées  en  Gaule. 

J'ai  donné  plus  haut  des  exemples  antiques  du  Z  remplaçant  1'^, 
comme  dans  le  mot  OZZA  de  ce  titulus^. 

Un  distique  de  Fortunat  constate  la  signification  du  nom  d'HI^PE- 

ricy;^ 


On  s'expliqae  parfaitement  qae  ces  sortes  de 
mentions  pussent  s^inscrire  de  caractères 
moins  ineffaçables  que  le  reste  du  tituios. 

^  Epitaphmm  Severœ  martifris,  p.  38. 

^  P.  â  &  s .  Voir  aussi  Recherches pintr  termr 
à  niêt,  de  l'Egypte,  p.  i3/i. 

^  Boeckh ,  n"*'  &863  b  et  suiv.  Deux  lam- 
pes chrétiennes  des  catacombes,  que  le  R.  P. 
Marchi  a  bien  youlu  me  permettre  de  des- 
siner, portent  des  inscriptions  à  Tencre  (Bro- 
nati.  Mus,  Kireh.  n*  93&);  je  me  bornerai  à 
signaler  ici  ces  monuments  dont  il  lui  ap- 
partient de  donner  des  copies  figurées.  Cf. 
ci-dessus,  p.  96  et  190.  " 
//.  V.  XXXIII,c.xL,n'5. 


*  Lupi,  fcc.  cà.;  Marangoni,  Case  gent, 
p.  A63;  Buonarotti,  Yetri,  p.  ]6&;  Mai, 
Coll.  vat.  t  V,  p.  &90,  8;  &91,  6.  Sur  on 
monument  païen  du  musée  de  Mayence,  les 
caractères  présentent  encore  qudques  traces 
de  minium.  (Klein,  Grabstein  des  Bhusus,) 
D  en  est  de  même  d'une  inscription  récem- 
ment découverte  à  Serezin  (Isère).  {MonUmr 
mUpersel  du  16  décembre  i853.)  Voir  en- 
core Legouz  de  Geriand,  Diss,  sur  Varig. 
de  la  ville  de  Dijcn,  p.  84 ,  note,  etc. 

*  Dissertation  n*  ao&. 

'  ChiJpericepotens,8iinterpre8barbarusex8let 
Adjutor  fortis ,  hoc  quoque  nomen  babes. 
(Lib.  1 ,  c.  1.  ) 
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Fortunat,  Miscell.  1.  II,  c.  xi,  éd.  de  Brower,  c.  irv,  éd.  de  Lnchi;  —  BoUand.  Acta 
SS.t.  II,mart.  p.  38,  Sg;  —  Acta  SS,  ord. Ben.  i.  I,  p.  aSi,  aSS;  —  Duchesne, 
Hist.  Franc,  script,  t.  I,  p.  465;  —  Baron.  Annal  t.  X,  p.  soi;  —  Du  Breui, 
Le  théâtre  des  aniiq.  de  Paris,  p.  5;  —  Lecointe,  Ann.  Eccl.  Franc,  t.  I,  p.  707; 

—  Hadr.  de  Valois,  Disceptaiio  de  hasOicisy  p.  8;  Diseepîationis  de  basU,  drfensioy 
p.  49,  43;  —  Buiœus,  Hist.  ^niversitatis  Parisiensis,  t.  I,  p.  88;  *^  Launoi, 
0pp.  t.  II,  p.  693,  et  dans  Sauvai,  Hist,  et  rech,  des  ant.  de  Paris,  t.  I,  p.  â65; 

—  Savaron,  Notœ  ad  Sid,  ApoU.  Epist.  p.  285  ;  —  Dubois,  Hist.  Eccl.  Paris,  t.  I, 
p.  83;  —  Malingre,  Les  antiq.  de  la  villede  Paris,  p.  4;  —  Jaillot,  Recherches  sur 
la  mile  de  Paris,  quartier  de  la  Cité,  p.  i33;  —  De  Fleury,  Histoire  de  sainte  Rade- 
gofide,  i"'ëdition,  p.  5108; — Dusommerard,ilrttfaumoyen<^0,t.  Il,  p.  998,  399. 

S\  ;AI,0M0HIACI  MEMORETYR  MACHIHA  TEMPy 

ARTE  I,ICET  PAR  Sïï  PYI^CHRIOR  ISU^'iM 
HAM  OlYAECYMCtYE  H,yC  YETERi;  YEQtMIHE  KIC\S 

ci,ay;a  fYERE  priy;  hic  REXERATA  PATEHT 

f  I^ORYIT  \KKk  GlYIDEM  YARÏO  IHTERTEXTA  METAl,l,0 

c^ariy;'  hic  chrixti  lAHC^YinE  TinaA  hitet» 

H,I,AM  AYRYM  I^APIDEX  ORHARYHT  CEDRIHA  yC^HA 
HYIC  YEHERABiyOR  DE  CRYCE  fYI^CxET  HOHOR 

COH/TITIT  H,I,A  YETY;  RYITYRO  HRYCTA  TAI^EHTO 
HAEC  PRETIO  MYHDI  HAT  ;0I,1DATA  DOMYX 

;PI,EHD1DA  MARMOREi;  AHOI^^TYR  AYI,A  COl^YMNi; 
ET  CtYIA  PYRA  MAHET  CxRATIA  MAIOR  IHEXT 

PRIMA  CAPiT  radio;  YITREIX  OCYI^ATà  rENEHRi; 

artinciwe  many  ci^ayxit  ih  arce  diem 
cyrxiby;  ayrorae  ya(;a  i,yx  i^agiyearia  compi^et 
atciye  ms  radii;  et  xine  ;oi,e  micat 

'  Texte  de  Gidemar  (Aeta  SS.  0.  M.  *  Texte  de  Gidenur  (Aela  SS.  0.  B.), 

p.  a55).  GLARVrr.  NITENS 
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HAEC  piy;'  eCxReCxIO  rex  chh^deberty;  amore 

DOHA  ;Y0  POPYl^O  HOH  MORITYRA  DEDIT 

toty;  ih  AfrtcTY;  diyihi  cyi,ty;  adhaereh;' 

ecci,e;iae  iyCxE;'  AMpyficAYiT  ope; 
mei,chi;edech  HorrER  merito  rex  atqiye  ;acerdo; 

compi^eyit  i,aicy;  REygoHi;  opy; 

PYB^CA  lYRA  RECxEH;  ET  CEI,;A  PAI^ATIA  ^ERYAHJ 
•    YHICA  POHTIf ICYM  Cyl^ORIA  HORMA  fYIT 
HIHC  ABIEH;  H,yC  MERITORYM  YIYIT  HONORE 
HIC  aYOGlYE  CvErrORYM  l,AYDE  PEREHHi;  ERIT 

Il  me  suffit  de  comparer  cette  pièce  avec  celles  que  nous  avons  déjà 
vues  à  Tours  et  à  Nantes,  et  avec  la  légende  toute  descriptive  de  la 
basilique  de  Saint-P^Éuis^,  pour  me  persuader  quelle  fut  inscrite, 
vers  Tan  58o,  sur  les  murs  d'une  église  de  Paris.  Méconnues  jusqu'à 
cette  heure  par  les  nombreux  écrivains  qui  l'ont  cité,  la  nature  et  la 
destination  de  ce  petit  poëme  me  paraissent  ressortir  encore  d'un  fait 
matériel  que  je  mettrai  sous  les  yeux  du  lecteur.  Nous  avons  vu,  par 
un  monument  encore  debout,  qu'au  moyen  âge  on  empruntait  à  des 
basiliques  célèbres  leurs  légendes  pour  en  orner  d'autres  églises^,  et 
nous  retrouvons  en  Angleterre,  sur  les  murs  d'un  temple  chrétien 
construit  au  vn*  siècle  par  Ina,  roi  de  Wessex,  les  dix  derniers  vers 
de  la  pièce  que  je  viens  de  transcrire  *. 


*  Texte  de  Gislemar  et  ms.  du  Vatican 
cite  par  Luchi. 

'  Gislemar,  AFFECTVM,  INHAERENS. 
'  Gislemar,  VILES. 
^  Dissertation  n*  5&. 

*  Dissertation  n*  170. 

*  Gambden,  Britannta,  p.  16 5.  On  a  va 
plus  haut,  Dissertation  n*  198,  que  la  pre- 
mière partie  de  cette  pièce  est  copiée  sur 
une  lé[fende  écrite  par  Fortunat  pour  l'église 


de  Nantes.  Parfois,  les  inscriptions  métri- 
ques sont  ainsi  composées  de  fragments 
empruntés  à  d*autres  tituli.  (Cf.  Burmann, 
AtUhoL  t.n,  p.  a33;  Marini,  Arv.  p.  AgS, 
&9&,  et  mes  Dissertations  n**'  a&a  et  ^a.) 
J'ai  dit,  p.  a&,  que  trois  petits  poëmes 
figurée,  dus  à  Fortunat,  me  semblaient  être 
des  compositions  épigraphiques.  D'après  les 
exemples  que  je  rapporte ,  riuserlion  de  la 
pièce  vi'  du  livre  II  dans  une  inscription  de 
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Contrairement  à  l'important  témoignage  de  Gislemar,  moine  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  qui  écrivit  au  ix*  siècle,  Valois ^  Malingre^, 
D'Aclléry^  Du  BreulS  Jaillot^  Lebeuf^  Gilbert ^  Emeric  David»,  et 
tout  récemment  encore  M.  de  Guilhermie^,  ont  vu  dans  les  vers  de 
Fortunat  une  description  de  la  cathédrale  de  Paris.  L'autorité  peu 
concluante,  il  faut  le  reconnaître,  sur  laquelle  s'est  basée  cette  opinion, 
réside  tout  entière  dans  le  titre  De  eccksia  Parisiaca  donné  par  les 
manuscrits  ^^. 

C'est  pour  l'église  de  son  abbaye,  appelée  d'abord  Sainte-Croix  et 
Saint-Vincent,  que  Gislemar  revendique  la  pièce  qu'il  transcrit  sans 
la  faire  d'ailleurs  précéder  d'aucun  titre".  Il  suffit,  comme  l'a  fait 
observer  l'abbé  de  Vertot,  de  comparer  son  texte  avec  notre  petit 
poëme,  pour  être  frappé  de  l'analogie  qui  existe  entre  les  deux  des- 
criptions ^^.  On  en  jugera.  Après  quelques  mots  sur  l'expédition  dirigée 
par  Childebert  contre  Amalaric,  Gislemar  ajoute  :  «rQuem  ut  praeli- 
(rbavimus,  rex  christianissimus  opprimons  bellico  jure,  recepta  sorore. 


Calbulus  (Bunnann,  AnthoL  t.  II ,  p.  6  a  3)  per- 
mettrait de  voir,  pour  ce  curieux  distique, 
un  comiflencement  de  preuve  à  l*appui  de 
mon  opinion. 

*  Dtscepiatio  de  basilicii,  p.  8.  Dtsceptor 
tioniê  de  basilicts  defensto,  p.  /ia-â3. 

*  Les  antiq,  de  la  ville  de  Paris,  p.  &. 
'  Acta  SS.  0.  Bened.  t.  I,  p.  a54. 

*  Le  théâtre  desantiq.  de  Paris,  p.  5. 

^  Bêcher ches  sur  la  viUe  de  Paris,  ouar- 
tierde  la  Cite,  p.  i33. 

^  Hist,  de  la  ville  et  de  tout  le  dioc.  de  Paris, 
t.  I,  p.  5.  D.  Bouiilard  accepte  également 
cette  opinion  en  ne  rapportant  pas  la  pièce 
de  Fortunat  dans  son  Histoire  de  Vahhaye  de 
SaintrGermain-deS'Prés.  Toussaint  Duplessis, 
AtmaUs  de  Paris,  p.  56,  évite  de  se  pro- 
noncer sur  la  question.  Launoi ,  qui  cherche 
toujours  à  se  singulariser,  dit  qu'il  s'agit  ici 
de  Saint-Denys  dans  la  ville.  {Ofp,  II,  SgS.) 

^  Descr.  de  l'igL  métrap,  de  Paris,  p.  la. 


"  Hist,  de  la  peinture,  p.  5a. 

•  Itinéraire  archéologique  de  Paris,  p.  a  i , 
Descr^tion  de  Notre-Dame  de  Paris,  p.  i. 

*^  Un  passage  de  Sidoine  Apollinaire,  re- 
latif à  une  inscription  qail  a  composée, 
nous  apprend  que  ces  sortes  de  pièces  étaient 
recueillies  par  le  bibliopole  et  réunies  aux 
œuvres  de  Tauteur.  ( Lib.  II ,  epist.  vni.  )  C'est 
plutôt,  sans  doute,  au  libraire  qu'à  l'auteur 
que  Ton  doit  attribuer  l'intitulé  de  notre 
légende,  qui,  par  le  fait  même  de  la  desti- 
nation que  je  crois  lui  reconnaître,  n'était 
susceptible  d'en  recevoir  aucun. 

''  VitaS.Doctrovei.  {Acta SS.Ord.  Bened. 
t.  I,  p.  a54,  a55.) 

"  Mém.derAcad.desinscrAAll,f.filib, 
a  46.  Cette  opinion  est  Clément  celle  des 
éditeurs  de  Fortunat,  Brower  et  Luchi,  de 
Baronius ,  de  Dulaure ,  Histoire  de  Paris,  1. 1 , 
p.  aoa,  éd.  de  iSSg,  et  de  M.  de  Fleury; 
voir  aussi  Dusommerard,  t.  III,  p.  a 98. 

38 
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^ex  Toletana  urbe,  qua  isdein  Amalricus  sedem  habebat,  asportavit 
'^crucem  auream  pretiosissimis  gemmis  redimitaiu,  necnon  ex  opère 
"Saiomonis,  ut  fertur;  triginta  calices,  quindecim  patenas,  viginti 
"^quoque  evangeliorum  capsas  :  quœ  omnia,  ut  vere  princeps  Gbristo 
"'omnino  dévolus,  maluit  distribuere  potius  quam  retinere  ad  pro- 
^prios  usus.  Gratia  igitur  vivifie»  crucis  ecclesiam  sanctissimi  mar- 
''^tyris',  ubi  ipsam  cum  alitf  pretiosissimis  omamentis  delegavit,  in 
^moduni  crucis  aedificare  disposuit^.  Gujus  basilicœ  opus  mirifîcum 
(rdescribere  nobis  videtur  superfluum,  qualiter  scilicet  distincta  fenes- 
(rtris,  quibus  pretiosissimis  marmorum  fulta  columnis,  quove  modo 
'^crispante  caméra,  compta  auratis  laqueariis,  nec  non  parietes  ut 
^rGhristi  dccebat  aulam,  quo  décore  nitebant  pictura  aurei  coloris, 
'^'strato  inferius  pulcbro  emblemate  pavimenti.  Tectum  vero  ipsius 
^basiiicœ  coopertum  adprime  deaurato  cupro  asre,  repercussum  solis 
(T  jubare,  sic  flammigero  rutilabat  fulgore,  quatenus  intuentium  aciem 
r  rcverberaret  nimia  claritudine.  Unde  prae  nimio  décore  non  immerito 
rroliin  ipsa  domus  per  metaphoram  Inaurati  Germant  aula  vocabatur 
rrvulgi  ore*.  Sed  ne  quis  incredulus  existât  nostrse  assertioni,  profe- 
(rramus  in  médium  quid  de  bac  domo  disertissimus  vir  Forfunatus 
^rin  suis  opusculis  ediderit,  ait  enim  : 

r  Si  Salonumiad  memoretur  machina  lempli 
T  Arte  licet  par  sit,  etc.  fi 

S'il  faut  ajouter  encore  au  témoignage  d'un  religieux  qui  s'est  fait 
Yéàio  de  la  tradition  de  son  abbaye,  et  à  la  critique  duquel  les  Béné-^ 

'  Saint  Vincent,  premier  patron  de  la  1. 1,  p.  i5i.)  On  a  retrouvé  à  Viorne,  en 

basilique.  France,  des  fragments  de  tuiles  de  bronze 

'  Cr.  (iregor.  Turon.  Htstoria  Frtmcorum,  doré  et  d*un  métal  semblable  à  cdui  des 

IV,  XX.  miroirs  antiques,  provenant  d'un  temple 

'  Parfois  les  toitures  étaient  ainsi  ornées  âevé  dans  cette  ville,  et  que  menticmne  une 

de  métaux.  (Fortunat,  I,  xii;  Paul.  Diac.  inscription  romaine.  {Ghoner,  Antiquités  de 

Ik  fresÙH  Langoh.  VI,  Lvrii;  Flodoard,  llist.  Vietine,  p.  186.)  Ces  fragnionts  font  partie 

Hem.  111,  v;   Alh.  Lonoir.  Archit.  monast.  do  la  collection  de  M.  Tiirard. 
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dictins  ont  rendu  toute  justices  je  citerai  l'autorité  de  Fortunat*, 
celles  de  Gislemar,  d'un  diplôme  de  Ghildebert'  et  du  martyrologe 
d'IJsuard^,  établissant  qu'au  vi^  siècle  la  basilique  de  Saint-Vincent  était 
en  même  temps  dédiée  à  la  Sainte-Croix  ^.  Si  l'on  oppose  que  le  nom 
de  saint  Vincent  ne  figure  pas  dans  ce  petit  poëme,  je  rappellerai 
que,  dans  chaque  basilique,  les  inscriptions  étaient  alors  en  grand 
nombre,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  assuier  dans  ce  recueil  mème^;  sans 
doute  d'autres  vers,  peints  ou  exécutés  en  mosaïques  sur  les  parois 
du  saint  lieu  S  célébraient  l'illustre  martyr. 

D'après  ce  qui  précède,  je  n'hésite  pas  à  penser  que  les  œuvres  du 
saint  évêque  de  Poitiers  nous  ont  conservé  une  légende  murale  de 
l'antique  église  de  Sainte-Croix  et  Saint-Vincent,  église  que  Fortunat 
mentionne  encore  dans  ces  distiques  sur  Childebert*  : 

Hinc  iter  eius  erat  cum  limina  sancta  petebat 

Qu8B  modo  pro  meritis  incolit  ille  magis; 
Antea  nam  vicibus  loca  sacra  petebat  amatus 

Nunc  tamen  assidue  templa  beata  tenet^. 


Les  auteurs  du  Nouveau  traité  de  diplomatique  enregistrent,  comme 
appartenant  au  vi*  ou  au  vu*  siècle,  un  monument  étrange  que  je  n'ai 


*  Hist.  litt.  de  la  France,  t.  V,  p.  896- 
398. 

■   VitaS,  Germ,  c.  xlii. 

^  Pardessus,  Diplomata,  1. 1,  p.  117. 

*  28  décembre,  éd.  de  1714,  p.  760. 

'"  On  voit  dans  le  poëme  d'Abbon  (1.  II, 
V.  3o  1  - 3 1  o ) ,  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés  miraculeusement  préservée  de  Tin- 
cendie  par  une  sainte  croix  qui  n'était  autre , 
peut-être,  que  le  trophée  de  Childebert. 

*  Dissert,  n"  170  à  198  et  694.  Voir  en- 
core saint  Padin  de  Noie,  ëdit.  de  i685, 
p.  906  à  910,  ep.  xxui,  AdSe^enÊm, 


\  La  basflique  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul,  fondée  vers  5o8  par  Clovis,  sur  la 
montagne  Sainte-Geneviève,  était  revêtue  de 
mosaïques  au  dedans  et  au  dehors.  {Magistri 
Stephani  tomacensis  epistolœ,  ep.  cilvi, 
p.  918.  Paris,  i6i9,in-8\) 

•  De  hortis  Ultrogotonis  regmœ,  VI,  vm. 
Cf.  sur  la  situation  de  ces  jardins ,  le  travail 
de  M.  JoUois,  Antiq.  de  la  France,  1. 1,  p.  ni. 
Af^.  de  l'Acad.  des  inscripHont, 

*  Childebert  (ut  ensevdi  dans  eette  ban- 
lique.  (Gr.  Tor.  H.  Fr.  IV,  u;  Usnard  et 
Gislemar,  he.  eit,  ) 

38. 
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pu  retrouver'.  C'est  une  dalle  longue  de  cinq  pieds,  découverte  en 
i'jak  sur  une  tombe  de  pierre  au  parvis  Saint-Sulpice,  et  portant  une 
épitaphe  où  l'on  peut  lire  dans  une  sorte  de  caractère  conventionnel  : 

+  HIC  lACET  INCLVSVS  TETOPI  DE  STIRPE  CREATVS 
HERLVNVS  QVMDAM  VOCATVS  NOMINE  [QIDAMf] 

• 

Ce  monument  a  sans  doute  existé,  bien  que  la  copie  publiée  par 
le  Mercure  de  France^  semble  plutôt  faite  pour  inspirer  le  doute  que 
pour  commander  la  confiance  ;  je  ne  le  crois  pas  toutefois  de  nature 
à  prendre  place  parmi  nos  premières  inscriptions  chrétiennes. 


SAINT-CLOUD. 

209. 

Bonfons,  Antiquitis  de  Paris,  p.  3o;  —  Du  Breul,  Le  théâtre  dee  aniiq,  de  Paris , 
p.  871  ;  —  Vie  de  saint  Chud,  p.  63;  —  Acta  SS.  t  III,  sept.  p.  98;  —  Piga- 
nioi  de  la  Force,  Descr,  de  Paris,  t  VIII,  p.  272;  —  Lebeuf,  Hist.  du  dioe.  de 
Paris,  t.  Vni,  p.  Sa;  —  Mss.  de  Marini,  à  la  Vaticane,  p.  3i5,  2  :  «Ex  codice 
frDoniano,  p.  /ii.  Descripsit  J.  Franciscus  a  Balneo,  nunt.  in  Gallia.  In  schedis 
rrBarberinis  est  :  aODOBALDVS  —  PERSPICVO  —  SCEPTRVM.^  (Note 
communiquée  par  M.  De  Rossi);  —  Labbe,  Thés,  ep.  p.  678;  —  Dictionnaire 
dépigraphie,  t.  H,  col.  807. 

t  ARTYB'  :  HYHC  TYMYl^YM  CHI,0D0AI,DY;  COHjTECRAT  k\tMf 
EDITY;  ex  RE(;YM  rrEMMATE  PER/PICYO 

aYi  yetity;  reCvHi  ;eptrym  retihere  eadyci 

BA^iyCAM  HYDYIT  HAHC  f ABRIEARE  DEO 
AEEI^EIIAECIYE  DEDIT  MATRIEi;  lYRE  TENEHDAM 
YRBi;  POHTErtn  WYE  fORET  PARIAI* 

'  T.  II,  p.  689.  L'abbë  Lebeuf  y  voit  *  Mai  1724,  p.  898,  avec  une  note  de 

une  <fpitaphe  ffdu  viii*  siècle  au  plus  tard.»  Dom  Nicolas  Toustain. 

{Hist.  de  la  ville  et  du  dioc.  de  Paris,  t.  I,  *  Les  autres  copies  donnent  ARTVBVS. 

n-  partie,  p.  /i/i6.)  '  Bonfons  :  VRBIS  PONTEFIG.  .  .    T 
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Après  avoir  raconté  la  mort  des  deux  fils  de  Glodomir,  Grégoire 
de  Tours  nous  apprend  que  les  meurtriers  ne  purent  s'emparer  du 
troisième.  «rTertium  vero  Chlodovaldum  comprendere  non  potuerunt, 
(rquia  per  auxilium  virorum  fortium  liberatus  est.  Is,  postposito  regno 
(f  terreno,  ad  Dominum  transiit,  et  sibi  propria  manu  capillos  incidens, 
(Tclericus  factus  est;  bonisque  operibus  insistens,  presbyter  ab  boc 
(rmundo  migravit.  Hi  quoque  regnum  Gholodomeris  inter  se  aequa 
<r  lance  diviserunt^  v 

C'est  à  Nov^entum^,  aujourd'hui  appelé  de  son  nom  Saint-Cloud, 
que  se  retira  le  jeune  prince  dont  l'épitaphe  est  sous  nos  yeux.  Quel- 
ques détails  transmis  par  Du  Breul  et  Lebeuf  sur  ce  monument  con- 
servé encore,  au  temps  de  ce  dernier,  dans  une  crypte  de  l'ancienne 
église,  nous  apprennent  que  la  tombe,  faite  de  marbre  noir,  reposait 
sur  (T  quatre  colomnes  de  porphyre,  ii  qu'elle  était  longue  de  sept  pieds, 
et  que  les  C  de  l'inscription  étaient  de  forme  carrée.  Les  copies  qui 
nous  sont  parvenues  présentent  des  variantes  nombreuses.  J'ai  suivi  la 
leçon  de  l'abbé  Lebeuf.  On  peut  consulter,  sur  l'expression  AEEl^EXIAE 
MATRIEiy,  les  Institutiones  de  Selvagi*.  Ce  titre  est  donné  de  même  à 
la  cathédrale  de  Paris  dans  un  diplôme  de  Childebert  I**^.  J'ai  dit  plus 
haut  quelques  mots  du  système  prosodique  qui  a  permis  ici  au  versi- 
ficateur de  faire  une  longue  de  la  dernière  syllabe  de  XTYDYIT*. 


•  VICQ. 

210. 
Ch.  Lenormant,  Retue  numismatique,  i853,  p.  3o6,  note  i;  —  Romieu,  Bulletin 

QVE  FORET  PARISU;  Du BreuletMarini  :  '  T.  lU,  lib.  II,  cap.  i,  S  5;  cf.  Gr^r. 

VRBIS  PONTEFICII  QVAE  FORET  PA-  Turon.  De  miraculis  saneti  Martini,  m,  uy; 

RISUS;  ilcte SS.:VRBISPONTEFICIQVI-  Mabill.  De  re  dq^lomatica,  page  696  e, 

QVE  FORET  PARISI.  n'  cxiin,  etc. 

'  H,  Fr,  m,  xvni.  *  Pardessus,  D^lomata,  t  i,  p.  116. 

'  Aimoin,  De  gesU  Fnme.  lib.  II,  c.  m.  •  Voir  ma  Dissertation  n*  61. 
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du  eomùé  de  la  lai^iue,  de  tkuUÀn  «( dt$  aie  de  la  Front*,  t.  II,  p.  s3o;  —  voir 
mes  planches,  a"  i/i5. 


miMHOMIH.. 
ADEI^flYM  AHHOR 


Ce  fragment  d'inscription,  gravé  sur  le  couvercle  d'un  sarcophage, 
a  été  découvert,  en  i853,  par  M.  Moutié,  dans  le  cimetière  de  Vicq, 
arrondissement  de  Rambouillet  ^  La  forme  des  caractères  le  reporte 

à  Tépoque  chrétienne.  On  y  retrouve  les  mots  : f%en[\S\l\um 

HOMlNe  ADEl^riYM.AHHORtim 


SAINT-PUT. 


210  A. 

La  commune  de  Saint-Piat,  près  Maintenon,  possède  un  beau  sar- 
cophage des  premiers  temps  chrétiens.  Ce  précieux  monumeût,  de 
beau  marbre  blanc,  comme  ceux  d'Arles  et  de  l'Italie,  sert  aujourd'hui 
de  fonts  baptismaux.  C'était  l'autel  de  l'ancienne  église  ^,  ainsi  que 
M.  le  curé  de  Saint-Piat  en  a  acquis  la  certitude  en  retrouvant,  à 
l'extrémité  de  l'abside  de  cette  dernière,  un  massif  de  maçonnerie, 
qui  présentait  exactement  sur  toutes  ses  faces  les  dimensions  du  sar- 
cophage'. Divisée  par  des  colonnettes  en  sept  arcades,  la  face  princi- 


^  Voir,  sur  les  objets  antiques  trouves 
dans  les  tombes  de  cette  localité,  ie  Bulletin 
du  comité,  loc.  cit.  et  Tabbë  Cochet,  Norm. 
iouterr.  p.  3^9,  873,  387  et  &07. 

'  LYgliso  de  Saint-Piat  est  bâtie  sur  le 
lieu  ni^me  qu'occupait  Tancienne  église; 
ronreinte  do  cette  dernière,  large  seulement 
dt'  viiijft-huit  piods.  est  outièrcment  com- 
prise dans  io  nouvel  édilico.  conmie  l'ont 


montré  des  fouiOes  opérées  en  18&6.  L  autel 
8*élevait  à  la  place  qu'occupe  aujourd'hui 
le  lutrin  du  chœur;  il  était  adossé  au  mur 
de  l'abside. 

^  Sa  kmgueor  est  de  a  mètres,  sa  hau- 
tem*  de  67  centimètres,  les  petits  cAtés,  or- 
n^  d'imbrications,  présentent  mie  face  de 
75  ceiitinièti^es.  La  place  qu'il  occupe  au- 
jourd'hui ne  permet  pas  de  le  défendre  contre 
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pale  donne,  en  trè&*haut  relief,  dans  celles  qui  occupent  les  extré- 
mités, les  figures  des  douze  apôtres,  dont  pluaenrs  tiennent  en  main 
le  volumen.  Au  milieu  est  une  représentation  symbolique  de  la  résur- 
rection de  Notre-Seigneur. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  artistes  chrétiens  ne  reproduisaient  au- 
cune scène  de  la  vie  de  Jésus-Christ  postérieure  à  la  comparution 
devant  Pilate,  et  que,  si  quelque  exception  pouvait  être  signalée  à 
cette  règ^e,  le  sujet  s'enveloppait  alors  d'une  forme  mystique,  pour 
dérober  aux  yeux  des  fidèles  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  les  s#uf- 
frances  du  Sauveur ^  Ici  encore,  mon  observation  se  confirme;  la  re- 
présentation réelle  disparaît  sous  le  symbole;  on  n'y  retrouve  ni  la 
tombe,  ni  le  Christ  à  demi  nu,  les  pieds,  les  mains,  le  côté  percés 
par  les  clous  et  la  lance,  ainsi  que  l'art  moderne  nous  l'a  si  souvent 
retracé.  Sur  le  sarcophage  de  Saint-Piat,  qui,  malgré  ses  nombreuses 
mutilations,  peut  être  aisément  restitué  par  la  pensée,  deux  soldats, 
plus  petits  que  les  apôtres,  suivant  le  type  ordinaire  de  Fantiquité, 
sont  appuyés  sur  leurs  boucliers;  au  milieu  d'eux  s'élevait  la  croix, 
surmontée  d'une  couronne  à  lemnisques  flottants  qui  existent  encore, 
et  dans  laquelle  était  inscrit  le  monogramme  cruciforme  T^. 

Autant  que  l'on  peut  en  juger  à  cette  heure,  deux  colombes  au- 
raient été  posées  sur  la  partie  inférieure  de  la  couronne  ^. 


les  dégradations  ;  il  serait  à  d&irer  qa'on 
transportât  ce  monument  dans  le  chœur 
même  de  l'église. 

'  Dissertation  n"  78.  Cf.  le  Bulktin  ar- 
chéologique, i856,  p.  10,  n*"  90. 

'  Les  quatre  points  d'attache  de  ce  mono- 
gramme sont  encore  visibles  sur  le  marbre. 
Si  j'en  excepte  la  substitution  du  mono- 
gramme cruciforme  au  chrisme,  Tensemble 
de  cette  représentation  donne  la  figure  exacte 
de  la  croix  d'or  gemmée  que  fit  exécuter 
Constantin.  (Euseb.  De  vit,  ConstAA,  c.  xiv, 
cf.  ma  Dissertation  n*  ASy.) 

'  On  remarquera,  sur  le  sareophage  de 


Saint-Piat,  que  l'extrémité  des  longs  cimiers 
de  plumes  qui  ornaient  les  casques  des  sol- 
dats se  prolongeaient  jusque  sur  les  colonnes . 
où  leur  trace  existe, encore;  au-dessus  de  ces 
cimiers,  se  trouvent,  à  droite  et  à  gauche, 
deux  tenons  qui  supportaient  des  dbjets  assez 
difficiles  à  déterminer;  j'ai  toutefois  recomm, 
sur  la  colonne  de  gauche,  que  l'un  de  ces 
objets  se  terminait  conmie  une  queue  d'oi- 
seau ,  ce  dont  on  peut  s'assurer  en  en  com- 
parant le  travail  avec  celui  des  cimiers  de 
plumes.  J'ajout^ai  que,  sur  des  sarcophages 
représentant  un  sujet  analogue,  deux  co- 
lombes sont  placées  sur  les  traverses  de  la 
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Figurée  sur  les  tombes,  cette  représentation  me  semble  le  symbole 
de  la  résurrection  promise  aux  fidèles  ^ 

L'origine  du  sarcophage  de  Saint-Piat  est  inconnue;  entièrement 
semblable  à  ceux  d'Arles  et  de  Marseille,  il  paraît  avoir  été  tiré  de  la  ' 
Provence  pour  servir  à  la  sépulture  de  quelque  chrétien  puissant  ou 
illustre  par  sa  sainteté. 

Il  n'existe  dans  le  nord  de  la  Gaule  qu'un  très-petit  nombre  de  ces 
belles  tombes  de  marbre  à  figures. 


CHARTRES. 


211. 

Boiiand.  t.  IV,  cet.  p.  979  B;  —  GalUa  c&mtiema,  t.  VIH,  p.  1097;  —  Bulteau, 
Description  de  la  cathédrale  de  Chartres^  p.  376;  —  De  Lépinois,  Hist.  de  Chartres^ 
t.  I,  p.  39 ,  note  1  ;  —  Doublet  de  Boisthibault,  Mémoires  présentés  par  divers  sa- 
vants à  r Académie  des  inscriptions  et  beUes4ettres y  11*  série,  Antiqtdtés  de  la  Fratice, 
t.  in,  p.  474-476;  —  voir  mes  planches,  n**  189. 

HIC  REGIYIIKIT  CHAI^ETRICY;  ïfs  CWS  DYI,Ci;  MEMORIA 

. . .  .hoha;  octobri;  yitam  trahxportayit  ih  cki\is 

Cette  inscription  est  gravée  sur  le  couvercle  d'une  tombe  de  pierre 
retrouvée,  le  1 5  avril  1 708 ,  sous  le  principal  autel  de  l'église  de  Saint- 


croix.  (Bosio,  p.  79;  Lalauzière,  Histoire 
d'Arles,  pi.  xxv,  n°  3;  Henry,  Aniiq.  du 
départ,  des  Basses-Alpes ^  pi.  n,  n*  3.) 

J*ai  encore  trouvé  la  résurrection  de  Notre- 
Seigneor  sur  un  bas-relief  qui  sert  de  frontis- 
pisce  au  tome  V  des  Catacombes  de  M.  Per- 
ret, sur  deux  sarcophages  de  la  crypte  de 
saint  Maximin,  sur  une  tombe  de  marbre 
qui  a  existé  à  Nîmes ,  et  dont  Ménard  nous 
a  conservé  une  copie  imparfaite  [Antiq,  de 


Ntmes,  t.  VU,  p.  491),  sur  une  autre,  dé- 
couverte à  Manosque  (Henry,  ArUiq,  du  dép. 
des  Basses-Alpes,  pi.  u,  n*"  3  et  p.  i&i), 
et  sur  on  sarcophage  de  Soissons  (Le  P.  Sp. 
Ponpart,  Dissertation  sur  deux  tombeaux  qui 
se  voyentdans  Véglise  Notre-Dame  de  Soissons, 
p.  16).  Dans  ces  diverses  représentations, 
Tartiste  chrétien  a  toujoiu^  suivi  la  disposi- 
tion que  je  viens  de  décrire. 
'  Cf  ma  Dissertation  n"  a 86. 
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Nicolas  S  primitivement  dédiée  à  saint  Sergius  et  à  saint  Bacchus^. 
A  côté  de  ce  sarcophage,  on  en  avait  d'abord  découvert  deux  autres, 
contenant  Tun  des  ossements  d'enfants,  ie  second,  les  restes  d'un 
homme  et  d'une  femme  ^. 

Comme  nous  l'apprend  une  lettre  de  l'abbé  Estienne  à  Mabillon, 
les  trois  tombeaux  avaient  la  tète  placée  sous  l'autel  méme^  et  le  pied 


^  Le  sarcophage  de  saint  Calétric  avait 
déjà  été  découvert  une  première  fois  à  une 
époque  dont  la  date  n'est  pas  connue.  Ce 
fait  résulte  pour  moi  des  mots  Camoti,  in- 
verUto  sancti  Caletrici  ipsius  civitatts  eptscopi, 
ajoutés  au  texte  d'Usuard  {nonis  octobris) 
dans  rédition  donnée  en  1 568  par  Molanus, 
et  d*un  passage  où  Pintard,  dans  son  Hiê- 
toire  chronologique  de  la  vilk  ie  Chartres , 
p.  98 ,  100  (ms.  Bibl.  de  TArsenal,  histoire-, 
n""  969,  in-folio) ,  dit  qu'en  1 58i  on  trouva, 
dans  une  châsse  du  trésor  de  Notre-Dame 
de  Chartres ,  des  reliques  de  saint  Calétric. 
Le  même  fait  est  encore  confirmé  par  Roul- 
liard  {Parthénie,  I"  partie,  p.  ao5  verso, 
Q06  recto) ,  qui  fixe  toutefois  à  1 687  Tannée 
de  l'ouverture  de  la  châsse. 

*  La  première  église,  aujourd'hui  détruite 
comme  l'est  aussi  celle  de  Saint-Nicolas, 
et  dont  M.  Lejeune  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer le  plan  et  la  coupe*,  paraît  re- 
monter à  une  haute  antiquité.  La  tradition 
l'attribue  au  iv*  siècle.  (Extrait  de  l'histoire 
manuscrite  de  Chartres  par  Souchet,  augmentée 
de  faits  historiques  jusqu'en  îjyS,  ms.  de 
M.  l'abbé  Vilbert,  secrétaire  de  l'évèché  de 
Chartres.  )  Il  existe  encore  à  Constantinople 
une  antique  église  placée  de  même  sous  Tin- 
vocation  de  saint  Sergius  et  de  saint  Bac- 


chus.  Voir  Du  Gange ,  Qmstantinopolis  chris- 
tiana,  1.  IV,  p.  i35,  i36;  Albert  Lenoir, 
Architecture  monastique,  1. 1,  p.  987  et  3^1 . 
'  Ce  dernier,  occupant  la  placé  du  milieu , 
a  été  attribué,  lors  de  son  invention,  aux 
fondateurs  de  l'église.  Cette  opinion  peut  se 
soutenir.  (Cf.  Greg.  Nazianz.  Carmen  XVII , 
dans  Muratori,  Anecdota  grœca,  p.  17  : 
EJs  è6\ioSy  àXV  ^épepOt  ré^oç,  xoB^epOt  iè 

On  a  également  pensé  que  les  enfants  pou- 
vaient être  les  leurs.  (Archives  du  départe- 
ment d'Eure-etrLoir,  fonds  du  chapitre  ;  note 
manuscrite  envoyée  à  D.  Robert  Samuel  par 
M.  Renaud,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Chartres ,  le  1 0  septembre  1711.)  D'après 
cette  même  pièce  et  une  lettre  de  l'abbé 
Estienne,  du  &  mai  1703,  ces  deux  tombes 
portaient  des  traces  d'incendie;  la  dernière 
était  recouverte  de  larges  tuiles  romaines. 
*  Mabillon  voit  ici  une  preuve  nonvdie 
de  Tantique  usage  d'orienter  les  sépultures , 
et  renvoie,  sur  ce  point,  à  sa  célèbre  dis- 
sertation De  cultu  Sanctorum  ignotorum,  p.  99 
de  l'édition  de  1708.  (Archives  du  départe- 
ment d  Eure-et-Loir,  fonds  du  chapitre, 
lettre  manuscrite  du  a3  novembre  1703.) 
Ajoutons  que  la  place  donnée  aux  trois 


*  Sur  ces  croquis,  malheureusement  bien  imparfaits,  M.  Paul  Durand,  qui  réunit  à  son  beau  talent 
de  dessinateur  des  connaissances  si  précises  esi  archéologie,  n^hésite  pas  à  reconnaître  Tindication  d^ab- 
sides  en  cul  de  four. 

I.  39 
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tourné  vers  l'abside  ^.  Deux  autres  notes  adressées  par  l'abbé  Estienne 
au  P.  Ësterlin  et  à  Mabillon,  dans  la  correspondance  duquel  je  les  ai 
retrouvées,  contiennent  quelques  détails  curieux  pour  l'étude  des  sé- 
pultures mérovingiennes. 

A  la  tète  du  sarcophage  sont  champlevées  trois  croix  pattées  encore 
très-visibles,  dont  je  donne  la  figure.  «rLe  dessus  de  ces  croix,  dit  la 
fr  première  lettre,  estoit  orné  de  plaques  d'yvoire  ou  d'os  gravées  en 
(T croix,  faites  au  compas,  accompagnées  de  petites  bendes  de  pareilles 
rr  matières  gravées  diversement.  Le  tout  appliqué  sur  une  couche  de 
fr  mortier  fin  qui  scelloit  la  tombe  avec  le  tombeau',  tj  Ces  incrusta- 
tions ont  complètement  disparu. 

A  peu  près  vide  d'ossements',  le  sarcophage  du  saint  évêque  pré- 
sentait cr  deux  grands  carreaux  antiques  de  terre  rouge  cuite  qui  es- 
(rtoient  posés  debout  ou  de  champ,  formant  un  angle  au  haut  du 
<r  tombeau  pour  contenir  la  tête^.  n 

Les  trois  sépulcres  contenaient,  avec  les  restes  humains,  «rbeau- 
ffcoup  d'os  de  sangliers,  de  beuf,  de  vau,  de  poulets  et  d'autres 
fr  animaux  qui  se  consunmient  dans  les  cuisines  ^.ii  Ce  mélange,  que 
l'abbé  Estienne  attribue  à  un  acte  peu  religieux  remontant  à  la  pre- 

tombeaux  s  explique  par  le  désir  de  mettre 
les  corps  sous  la  protection  des  saints  dont 
les  reliques  consacraient  Tautd.  (Boldetti, 
Oêêervaziotti,  lib.  1,  cap.  Tin,  et  lib.  III, 
cap.  vui.)  Voir,  sur  les  sépultures  près  des 
restes  des  saints,  mes  Dissertations  n**'  393 , 
35h  et  /19a. 

*  Lettre  manuscrite  du  8  novemb.  lyoS. 
(Archives  du  département  d'Eure-et-Loir.) 
Us  reposaient  sur  un  pavé  de  terre  cuite. 
(Ms.  deM.Vilbert.) 

'  Qnrespandance  de Mabilhn,  1. 1,  p.  SyS. 
(Au  dép.  des  mss.  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, lettre  du  it  mars  1703.)  Le  fait  est 
encore  attesté  par  une  lettre  de  Tabbé  d'Es- 
tampes à  M.  Chastelain,  chanoine  deNotre- 
Daine-dfi-Pans ,  lettre  dont  M.  Lejeune  me 


communique  un  extrait.  Un  assez  bon 
dessin  de  ia  partie  décrite  accompagne  ce 
document. 

^  Voir  ciniessus,  p.  3o5,  note  1. 

^  On  connaît  plusieurs  sépultures  anti- 
ques entièrement  formées  de  tuiles  ainsi  dis- 
posées. (V.  Scfaœpflin,  Alsatia  iUmtrata, 
trad.  deRavenez,  t.  III,  p.  37;  DieAusgror 
hmgen  von  Sahna,  par  le  docteur  Carrara, 
taf.  m.)  Une  lettre  adressée  à  Montfaucon 
par  M.  Deooutures,  le  6  décembre  1796, 
nous  apprend  qu'un  tombeau  semblable  a 
été  trouvé  à  Barsac.  {Correspondance  de 
Montfaucon,  t.  V,  p.  i3i.  Bibl.  imp.  dép. 
des  mss.) 

^  Correspondance  de  Mabiîlon ,  t .  V ,  p .  -j^  1 8 , 
lettre  du  3o  septembre  1708. 
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mière  découverte,  nest  qu'une  preuve  nouvelle  d'un  usage  fort  ré- 
pandu à  l'époque  mérovingienne  ^ 

Le  sarcophage  de  saint  Calétric  fut,  en  1708,  l'objet  de  la  véné- 
ration de  tous  ;  les  fidèles  y  accouraient  en  foule  et  en  détachaient 
de  petits  fragments  qu'ils  emportaient  comme  de  précieuses  reliques  ^. 

Ainsi  qu'on  le  verra  dans  ma  copie,  le  mot  OCTOBRlJ*  est  une  sur- 
charge sous  laquelle  on  lit  encore  nettement  ^EPTEMBRI^^.  Une  partie 
de  la  légende ,  enlevée  au  ciseau ,  au  commencement  de  la  seconde  ligne , 
aurait  porté  le  mot  PRIDIE,  si  l'on  en  juge  par  l'antique  calendrier 
de  l'église,  où  la  fête  de  saint  Calétric  est  indiquée  le  U  septembre, 
c'est-à-dire  la  veille  des  nones  de  ce  mois.  M.  Lejeune,  qui  a  bien 
voulu  me  faire  connaître  son  sentiment  à  ce  sujet,  fait  remonter  la 
correction  à  l'époque  où  la  fête  du  saint,  célébrée  d'abord  le  U  sep- 
tembre, pridie  nonas  septembris^  ainsi  que  le  montre  un  antique  calen- 
drier, fut  fixée  aux  nones  d'octobre,  jour  de  l'invention  du  corps. 

Les  BoUandistes  placent  vers  l'an  87 3  la  mort  de  saint  Calétric. 

J'ai  copié  l'inscription  du  saint  évêque  dans  une  crypte  de  Notre- 
Dame  de  Chartres,  où  le  vénérable  monument  gît  oublié  et  brisé. 


212. 

Fortunat,  MisceU.  1.  IV,  c.  vu;  —  Baronius,  AnnaleSy  t.  X,  p.  192;  —  Gall.  chriiU 
l.  VIII,  p.  1097;  —  ^*^'-  ^-  PP'  ^^-  d^  Lyon,  t.  XIV,  p.  sas;  —  Le  Ceinte, 
Ann,  Ecci  Fr.  t.  I,  p.  820,  t.  II,  p.  91. 

H,I,ACRYMAHT  OCYy  Q.YATIYNTYR  YI^CERA  fI,ETY 
HEC  TREMYy  DICxITI  KRIBERE  DYRA  YAI^EHT 

^  Troyon,  Description  des  tcmbeaux  de  de  M.  Vflbert,  est  atteste  par  la  disparition 

Bel-Air,  p.  1  &  ;  Fabbé  Cochet,  Normandie  totale  des  angles  de  la  pierre  qui  porte  Tina- 

smlerr,  p.  i53,  3a8,  378  et  passim,  etc.  cription.  Grégoire  de  Tours  témoigne  d*im 

Cf.Af^m.(ierilc(uf.(ie«tiMcr.  t.  XIII,p.  678-  Sût  analogue.  {De  gloria  cot^ees,  lut  et 

680.  Lxxiv;  cf.  le  Vagage  Uuéraire  de  deux  Béni- 

^  Ce  détail,  consigné  dans  le  manuscrit  Hetàu,  I"*  partie,  p.  169.) 

39. 
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DYMMODO  CIYAE  YOl,YI  YIYO  DABO  YERBA  XEPYIJO 

CARMINE  YEI,  OYI^CI  CO(;OR  AMARA  \OQS\ 
DICvNE  TYI/  MERITi;  CAI^ACTERICE  '  XACERDOX 

TARDE*  NOTE  MIHI  ClYAM  CITO  CARE  m^lS 
TY  PATRIAM  REPETIX  TY  NOXCIYE  IH  ORBE'  RE^NCtYi; 

TE  TEHET  AYI,A  HITEN;  NOX  TENEBROXA  DIE; 
ECCE  ;YB  hoc  TYMYl^O'  PIETATi;  MEMBRA  ClYIEKYNT 

DYI^CIOR  ET  MEJ.^"  ï,IHCyYA  XEPYVTA  lACET 
rORMA  YENYHA  DECENX  ANIMYX  HNE  fINE  BEHI(;NY; 

Yox  ;yayi;  vecem  praemeditata  dei 
;pe;  ci,eri  tytor  yidyarym  pani;  ec^entym 

CYRA  PROPIHCIYORYM  PROMPTY;  AD  OMNE  BOHYM 
ORQAHA  P;AJ,TERII  CECINIT  MODYl^AMINE  DYI,CI 

ET  TETIQT  TARDI  PI^ECTRA  BEATA  DEI 
CAYTERE  EI^OCIYII  BENE  PYRCxAHX  YYI^HERA  MORBI 

CIYO  PAXCENTE  fYIT  fIDA  MEDE^A  CyUQ 
;EX  CtYl  I^YXTRA  CyEREH;  OCTO  BOHYX»  IHWER  AHNO; 

erepty;  terrae  iy;ty;  ad  a;tra  redi; 
AD  paradixiaca;  epyi,a;  te  ciye  redycto 

YNDE  CxEMIT  MYNDYX  (;AYDET  HONORE  POI^YX 
ET  CtYIA  NON  DYBITO  CtYANTA  IH  TIBI  Cl^OKlk  I^AYDYM 


'  L'inscription  du  sarcophage  porte  Cha- 
letricus;  voir,  sur  l'inconstance  de  l'ortho- 
graphe des  noms  à  l'époque  mérovingienne , 
ma  Dissertation  n°  199. 

*  Édition  de  Venise. 
On  lit  SVB  HOC  TITVLO  dans  les 
corrections  marginales  d'un  précieux  exem- 
plaire de  la  première  édition  de  Fortunat 
(Galari.  iSy/i),  cpii  fait  partie  de  la  belle 
rollection  de  M.  Ambr.  Firrain  Didot.  Les 


corrections  et  additions  de  ce  volume,  toutes 
de  la  main  d'André  Schott,  ont  été  emprun- 
tées, comme  l'annonce  une  note  qui  se 
trouve  sur  le  titre,  à  un  antique  manuscrit 
sur  parchemin  de  la  bibliothèque  d'A- 
braham Ortelius,  manuscrit  demeuré  in- 
connu, comme  je  m'en  suis  assuré,  aux 
éditeurs  de  Fortunat. 

*  Ml. 

'  OGTONOS,  ibid. 
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NEC  DEBE;  ri,ERI  lk\lS  AMICE  DEI 
HAEC  CIYI  ;AHCTE  PATER  PRO  MACxHi;  PARYA  ^YXYRRO 
PRO  rORTYHATO  CtYAEXO  PRECARE  TYO 

J'ai  expliqué  plus  haut  comment  les  Epttaphia  composés  par  For- 
tunat  me  semblaient  de^^oir  être  divisés  en  deux  classes,  les  inscriptions 
tumulaires  et  les  éloges  funèbres  *.  Le  cinquième  distique  de  la  pièce 
que  je  viens  de  transcrire  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici 
d'un  titulus  réel,  et  lui  marque  sa  place  dans  mon  recueil. 

Il  se  présente  toutefois,  sur  ce  point,  une  difficulté  contre  laquelle  je 
dois  prémunir  le  lecteur.  On  peut  s'étonner,  en  effet,  de  rencontrer, 
pour  un  seul  personnage,  deux  épitaphes,  l'une  retrouvée  sur  sa  tombe, 
l'autre  seulement  conservée  dans  un  antique  recueil,  et  l'on  serait 
tenté  de  considérer  la  dernière  comme  une  simple  composition  lau- 
dative.  Il  n'en  est  cependant  pas  ainsi,  et  la  difficulté  que  je  signale 
n'est  qu'apparente;  il  suffira,  pour  l'écarter,  d'un  simple  coup  d'œil 
sur  les  monuments  des  catacombes.  Afin  d'honorer  les  illustres  martyrs 
qui  y  avaient  reçu  la  sépulture,  le  pape  saint  Damase  écrivit,  au 
IV®  siècle,  des  inscriptions  en  vers  qu'il  fit  exécuter  et  appliquer  sur 
un  grand  nombre  de  leurs  tombes,  tout  en  respectant  le  titulus  pri- 
mitif. Les  belles  découvertes  de  M.  le  chevalier  de  Rossi  sont  venues 
apporter  la  preuve  de  ce  dernier  fait.  En  i853,  cet  habile  antiquaire 
trouva,  dans  le  cimetière  de  Saint-Calixte,  la  tombe  du  pape  saint 
Corneille,  avec  ce  titulus  : 

CORNELII  MARTYRIS 
EP 

et  au-dessus,  encore  en  place,  les  fragments  de  l'inscription  composée 
par  saint  Damase  pour  le  martyr,  inscription  bien  reconnaissable  par 
la  forme  toute  spéciale  des  caractères  constamment  employés  pour 
l'exécution  des  inscriptions  damasiennes^.  Au  cimetière  de  SS.  Nérée 

^  Voir  p.  &  et  5.  dans  Tinscription  de  sainte  Agnès.  (Perret, 

^  On  trouvera  le  type  de  ce  caractère       Catac.  t  V,  pi.  xxxix,  n*  i3i.) 
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et  Achillée,  M.  de  Rossi,  qui  avait  bien  voulu  me  servir  de  guide, 
m'a  fait  voir,  dans  les  entaillements  aujourd'hui  vides  d'une  peinture 
murale,  les  places  très-probables  de  l'épitaphe  primitive  et  de  la  table 
de  marbre  ajoutée  plus  tard  par  le  saint  pontife.  L'existence  d'une 
double  inscription  sur  ces  tombes  vient  montrer  comment  la  sépul- 
ture de  saint  Galétric  a  pu  être  indiquée  à  la  4bis  et  par  le  titulus  en 
prose  de  son  sarcophage  et  par  la  pièce  de  Fortunat,  peinte^  ou 
gravée  sans  doute  sur  le  mur  de  la  chapelle  où  ce  sarcophage  a  été 
retrouvé^. 

On  remarquera  ici,  au  septième  et  au  vingt-unième  vers  de  l'épi- 
taphe ,  une  idée  toute  chrétienne  que  j'ai  déjà  signalée  à  l'attention 
du  lecteur,  celle  de  la  patrie  céleste  dans  laquelle  est  rappelé  le 
défunt  \ 


213. 
Voir  mes  planches,  n""  i&6. 

MHACxiïlCnU 
AMINCRI 

Le  sarcophage  placé  sous  le  milieu  de  l'autel  et  attribué  aux  fon- 
dateurs de  l'église  était  couvert,  d'après  une  lettre  de  l'abbé  Es- 
tienne*,  fr  d'une  tombe  en  bahu  de  trois  pièces  cassées;  i)  sur  l'une  de 
ces  pièces  se  lisait  un  fragment  d'inscription  dont  la  lettre  contenait 


*  Voir  ma  Dissertation  n*  8. 

*  C'est  ainsi  qu'à  Reims  le  titafais  métrique 
d* Atteins  et  de  ses  enfants  se  lisait  dans  la 
basilique  de  Saint-Julien ,  à  une  grande  hau- 
teur au-dessus  des  sarcophages,  placés  der- 
rière Tautel ,  comme  cdui  de  saint  Galétric  : 
ffSepultusque  cum  filio  et  (ilia  post  altare 
(tin  ecclesia  beati  Juliani  martyris,  hune  se- 
(rpulliusD  declaratur  habere  titulimi  templi 
«rpinnaculo  innotatum.?»  (Frodoard,  Hist, 


Eccl.  Rem.  Hb.  I,  c.  xxui.)  C'est  encore  ainsi 
que  l'épitaphe  en  vers  de  Gharies  le  Chauve 
a  été  inscrite,  un  an  après  l'ensevdissement 
de  ce  prince,  sur  la  muraille  voisine  de  la 
tombe.  (De  Lateyssonnière,  Recherches  hiê^ 
lorifues  êwr  k  département  de  l'Ain,  t.  I, 
p.  ail.) 

'  Voir  mes  Dissertations  n"  3  et  67. 

*  Lettre  du  li  may  1 708 .  (  Corresp,  de  Ma- 
billon,  1. 1,  p.  375.  Bibl.  inip.  dëp.  des mss.) 
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une  copie.  A  défaut  de  ce  document  aujourd'hui  disparu,  j  ai  retrouvé, 
aux  archives  de  la  préfecture  d'Eure-et-Loir  ^  le  dessin  original,  que 
je  reproduis  exactement.  Ecaillée  par  le  feu  cpii  avait  endommagé  le 
sarcophage,  Tépitaphe  ne  présentait  plus  que  quelques  caractères 
sans  suite.  Peut-être  la  dernière  ligne  portait-elle  les  mots  ontmAM 
IN  CRI^to. 


214. 
Voir  mes  planches,  n^  1&7. 

IT6NIM  IN  PAC^ 

On  conserve  aux  mêmes  archives  un  second  dessin  dont  Tabbé 
Ëstienne  avait  également  joint  copie  à  Sa  lettre,  et  qui  reproduit  cr  un 
(T  morceau  de  tombe  faite  en  bahu  comme  les  précédentes,  qui  a  aussi 
ff  souffert  le  feu  et  qu'on  a  trouvé  dans  les  fondemens  du  rond-point 
(rde  cette  église,  assez  prest  des  trois  tombeaux  cy-dessus.  Ces  lettres, 
(rajoute  l'abbé  Ëstienne,  paroissent  à  nos  curieux  plus  anciennes  que 
cr  celles  des  autres  tombeaux^,  t) 

Contrairement  à  cette  opinion,  fondée  sans  doute  sur  la  bonne 
exécution  du  caractère,  le  fragment  que  j'ai  sous  les  yeux  me  semble 
appartenir  à  l'époque  mérovingienne. 


215. 
Voir  mes  planches,  n°  166. 

J'ai  copié  à  la  préfecture  d'Eure-et-Loir  la  pièce  suivante,  con- 
servée dans  les  archives  du  fonds  du  chapitre  de  Notre-Dame  de 

'  Fonds  du  chapitre.  Le  dessin  porte  ces  dessin  des  archives  porte  en  note  :  ttSm  un 

mots  :  (rSur  un  morceau  de  la  tombe  du  «r  morceau  de  la  tombe  en  bahu  d'un  pied 

(r grand  tombeau  où  il  y  avoit  deux  corps,  j»  crd*épais  et  qui  a  souffert  le  feu;  on  ne  sçait 

*  Corresp,  de  Mabilhn,  t.  I,  p.  876.  La  «rd'où  il  est  sorty  ni i  cpii  il  a  servi.»» 
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Chartres.  C'est  une  authentique,  en  cursive  mérovingienne,  trouvée 
dans  une  châsse  de  la  cathédrale  S  et  attestant  la  présence  d'un  débris 
du  vêtement  de  saint  Monulfus,  évêque  d'Utrecht.  Bien  qu'il  ne  s'agisse 
pas  ici,  à  proprement  parler,  d'un  monument  épigraphique,  je  crois 
devoir  donner  cette  légende  comme  un  reste  inédit,  précieux  par  son 
âge,  son  caractère  et  sa  rareté. 

+  Hyc  8unt  pignora  de  coberturio'^  Domno 
Monulfo  Trejectensi  Epo 

Saint  Monulfus  vivait  au  vi^  siècle;  il  est  nommé  par  Grégoire  de 
Tours*. 


SENS. 


216. 

Inscriptiones  antiquœ  temphrum  et  œdium  sacrarum  urbis  Senonensis,  coUectœ  arma  Dni 
iSSj  (Biblioth.  imp.  dép^  des  mss.  Collection  de  Champagne,  t.  XIHI,  fol.  m); 
—  Duchesne,  Hist.  Franc,  scr^t.  t.  I,  p.  Sag;  —  D.  Bouquet,  Rec.  des  hùt.  des 


'  On  lit  au  dos  de  cette  pièce  :  ffCecy 
rrdoit  estre  remis  en  la  dernière  châsse  et  qui 
^est  seule  la  plus  élevée  du  rond-point  de 
(rrëglise  aux  deux  bouts  de  laquelle  il  y  a 
ffdes  faces  de  Notre-Seigneur,  et  le  mettre 
"dans  un  grand  parchemin  qui  sert  d'enve- 
frloppe  à  plusieurs  petits  pacquets  de  reli- 
er ques,  la  pluspart  déliez,  dont  il  a  été  tire 
(rce  parchemin ,  et  un  aflranchissement  d'un 
(nommé  Robert,  vers  iioo.» 

*  Pour  de  copertorio.  Je  dois  à  mon 
savant  ami  Léopold  Delisle  la  leçon  de 
ces  doux  mots,  qui  n'avaient  pu  être  dé- 
chiflrés  jusqu'à  présent.  Voyez ,  sur  le  mot 
copertorium  ou  coopertorium ,  Du  Gange 
ot  un  curioux  passage  du  testament  de 
saint   Aredius,  à  la    (in   du  Grégoire    de 


Tours  de  Ruinart,  pages  i3i3  et  i3i&. 

Dans  ses  Dissertations  relatives  à  l'histoire 
du  ctJte  des  reliques  (Lyon,  iS&a,  in-8*, 
p.  9&,  aS),  Tabbé  Greppo  a  montré,  par 
des  textes  antiques,  qu'il  était  d'usage,  chez 
les  premiers  fidèles,  de  recueillir  avec  respect 
tous  les  objets  qui  avaient  été  à  l'usage  des 
saints  et  des  martyrs,  et  en  particulier  les 
pièces  de  leurs  vêtements.  Cet  usage  s'est 
perpétué.  Voir  Marini,  Pap,  dipl.  p.  38o  b. 
et  les  inventaires  du  xii*  au  xv*  siècle.  On  se 
rappelle  les  miracles  faits  par  le  manteau 
d'ÈÙe  (Reg.  IV,  n,  i4),  les  vêtements  du 
Christ  (Mattb.  IX,  90;  XIV,  36)  et  ceux 
de  saint  Paul.  {Acta,  XIX,  19.) 

^  De  glor.  conf.  c.  lxxii  ;  cf.  les  Bollan- 
distes,  t.  IV,  jul.  p.  \h'2. 
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Gaulesy  t.  Il,  p.  538;  —  Acta  SS.  jun.  t.  V,  p.  Syi  et  SyS;  —  D.  Mathoud, 
De  vera  Senonum  origitie  christiana^  p.  107,  et  Catalogué  episc.  Senon.  p.  8&;  — 
Clarius,  Chronic.  S,  Pétri  vivi^  dans  d'Achéi'y,  Spicileg.  t.  II,  p.  ^70;  —  Opuscula 
Odoramni  monachi,  dans  A.  Mai,  Spkïl.  Roman,  t.  IX,  p.  63;  —  Labbe,  Thés, 
epit.  p.  626;  —  Fortunat,  éd.  Migne,  p.  696. 

HYNC  RECxINA  l,OCYM  MONACHi;  CONHRYXIT  AB  IMO 

THEYCHii^Di;  reby;  nobi^tando  ;yi; 
cyiy;  nyhc  gcET  hoc  corpy;  ci^aydatyr  ih  antro 

;pirity;  a;triCxEro  yiyit  ih  axe^  dei 
impï^orah;  recti;  pa;toriby;  eyCxE  beatym 

DET  RAPIEHTIBY;  HIHC  HEY  MAl,A  DICxHA  DEY; 

Sens  ne  fournit  à  mon  recueil  que  deux  inscriptions  chrétiennes, 
toutes  deux  écrites  par  Fortunat,  et  relatives  à  Théodéchilde,  fiUe 
de  Théodoric^.  La  petite  pièce  que  je  viens  de  transcrire  était  une 
légende  autrefois  placée  dans  lantique  église  du  monastère  de  Saint- 
Pierre-le-Vif,  à  la  gauche  de  l'autel  principal,  et  rappelant  le  nom 
de  la  fondatrice^. 

On  remarquera  au  dernier  vers  une  imprécation  dirigée  contre 
ceux  qui  oseraient  enlever  de  la  crypte  où  il  reposait  le  corps  de  la 
sainte  princesse*.  Dans  son  catalogue  des  évoques  de  Sens,  D.  Mathoud 
nous  apprend  qu'au  x*^  siècle  la  lecture  de  cette  inscription  rappela 
au  bien  l'évèque  Archembsddus.  Adonné  à  de  détestables  passions,  le 
prélat  parcourait  un  jour  l'église  du  monastère  qu'il  avait  rempli 
de  soldats  et  de  gens  armés.  Un  chanoine  pieux  et  savant  sut  attirer 
les  yeux  de  l'évoque  sur  la  pierre  où  était  gravée  la  légende,  cr  Tu  le 

^  Pour  ARCE.  Cf.  Theodulfos,  Opp,  éd.  j'ai  cite  le  manuscrit,  voient  dans  cette  pièce 

Sirmond,  t.  II ,  p.  855 ,  et  ma  Diss.  n"  333.  une  épitaphe. 

^  Voir  les  notes  de  Luchi  sur  la  pièce  La  pierre  dont  ils  donnent  la  copie  ne 

suivante,  ëd.  de  Fortunat,  t.  I,  p.  i/i5:  peut,  diaprés  la  forme  de  son  caractère,  être 

Pagi,  dans  les  Annales  de  Baronius,  t.  X,  considërée  comme  le  titulus  primitif;  il  s'agit 

p.  298-300.  sans  doute  d'un  monument  restitué  vers  le 

'  C'est  h  tort,  selon  moi,  que  Clarius,  les  xi*  siècle.  (Cf.  ma  Dissertation  n*  67A.) 

Bollandistes  et  le  collecteur  anonyme  dont  *  Voir  ma  Dissertation  n*  907. 

I.  60 
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rr  vois,  lui  ditrii,  ce  n'est  pas  pour  des  chiens  et  des  vautours,  ce  nest 
ff  pas  pour  des  femmes  sans  pudeur  qu'a  été  élevé  ce  monastère.  Théo- 
ff  déchilde  l'a  destiné  aux  religieux  assidus  à  chanter  les  louanges  du 
cr  Seigneur,  et  tu  en  as  fait  un  repaire  de  brigands  ^t) 


217. 

Vorinnai,  MiscelL  IV,  xxv; — Baron,  et  Pagi ,  ad  annum  679,  ilima/.  t.  X,p.  398, 
999;  —  Acta  SS.  jun.  t.  V,  p.  869;  —  D.  Bouquet,  t  II,  p.  ^97  et  538;  — 
D.  Mathoud,  De  vera  Smon.  orig.  christ,  p.  67  ;  —  Le  Cointe,  Ann.  EceL  Franc. 
t.  II,  p.  47;  —  Atm.  Bened.  I,  48;  —  Odoramnus,  Ojmscula,  dans  Mai,  Sjncil 
Rom.  t.  IX,  p.  69;  —  Labbe,  Thés.  epit.  p.  625. 

ClYAMYi;  AETATi;  XEHIO  lAM  f I^ECTERET  AHNO; 
MYI^TORYMCIYE  TAMEH  mS  CITO  RAPTA  fYIT 

f\  preciby;  po;;eht  hatyrae  débita  ri^ECTi 

pj,eb;  A(;eret  ï^acrymi;  hahc  ;ypere;;e  ;ibi 
cyaydia  tahta  ihopym  tymyi^o  xyht  ci^ayxa  m  yho 

YOTACiYE  ciYOT  poPYg;  ab;tyï,it  yha  die; 
iNCi^HA  hobh^ita;  CvEhitaï,!  i,yce  cory;cah; 

hic  properahte  die  theodechil^da  lacet 
cyi  frater  cxehitor  cohiyhx  ayyx  atclye  priorex 

cyi^mine  ^yccidyo  re^yx  ordo  fyit 
orphany;  exyv  ec;en;  yidyae  hydiciye  iacente; 

matrem  ekam  tec^men  hic  ;epey;;e  doivent 

YHICA  RE;  Pl^ACYIT  TYMYI^O  MERCEDIX  OPIMAE 
AHTEA  CYHCTA  DEDIT  dYAM  PETERETYR  OPEM 

occyvtah;  ;ya  doha  n^i;  he  roRTE  yetareht 
;ed  ctYAE  ci,ay;a  dedit  iydice  TErrE  docet 

TEMPI^ORYM  DOMINI  CYI^TRIX  PIA  MYHERA  PRAEBEHX 

Catnl.  epifc,  Sen.  p.  83.  8/i.  Cf.  OWcliéry,  Spicii  loc.  cil. 
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HOC  PROPRIYM  REPYTAH;  CIYIDCIYID  HABEBAT  INOP; 

YNA  MORi  ;or;  e;t  et  terrae  reddere  terram 

f EUX  cYi  MERiTi;  ;tat  ;ine  fiNE  die; 
actiby;  hic  ih;tah;  terreha  ih  i,yce  redacta 

TER  aYiHo  i,y;tro  yixit  ih  orbe  decy; 

H  y  a  certes  loin  de  réiiumération  d'illustres  aïeux,  introduite  ici 
par  Fortunat,  à  Thumble  simplicité  que  j'ai  signalée  comme  un  trait 
distinctif  du  titulus  chrétien  antique  ^  C'est,  comme  je  Tai  dit,  à  la 
forme  métrique  qu'il  faut  attribuer  ces  mentions,  si  peu  conformes  à 
l'esprit  des  fidèles,  que  saint  Paulin  s'excuse  longuement  déparier  de 
la  noblesse  d'une  chrétienne  qui  n'est  plus^.  On  peut  consulter,  sur  la 
famille  de  Théodéchilde,la  note  que  Luchi  a  consacrée  à  cette  pièce. 

Nous  retrouvons  ici  quelques-unes  de  ces  redites  qui  abondent 
dans  les  poésies  du  saint  évêque  de  Poitiers*. 


ORLÉANS. 

Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  je  classe  à  Orléans  les  quatre  sépul- 
tures suivantes,  appartenant  à  des  personnages  de  la  famille  de 
Contran  ou  de  sa  cour. 

Peut-être  les  tombes  d'Austréchilde  et  de  ses  enfants  se  trouvaient- 
elles  à  Châlon,  dans  l'église  Saint-Marcel  \  où  fut  déposé  le  corps  du 


'  P.  i3o,  i3i. 

'  EpisL  XXIX,  ad  Sever,  éd.  de  i685, 
p.  i8a,  i83.  Je  dois  toutefois  signaler 
aussi ,  sur  les  ëpitaphes  en  prose ,  certaines 
qualifications  honorifiques  mal  conformes 
aux  sentiments  d'humilité  dont  témoigne  la 
plus  grande  partie  des  maii)re8  chrétiens. 
(Cf.  mes  inscript,  n***  i,  5o,  58,  5ii,  etc.) 
Dans  un  mouvement  plem  d*éloquence ,  Lac- 
tance  parie  ainsi  de  Tinanité  de  ces  titres  pé- 


rissables :  ffNemo  denique  Egregius  nisi  qui 
(r  bonus  et  innocens  fîierit;  nemo  Clarissmus 
ffuisi  qui  opéra  misericordielai^ter  fiscerit; 
(rnemo  PerfectUnmm  nisi  qui  onmes  gradus 
(r  virtutis  impleverit.  d  (  IwtiU  div.  1.  IV,  c  xi  v.  ) 

'^  Cf.  ma  Dissertation  n*  3i. 

"  Cette  église  avait  été  bAtie  par  Contran. 
Greg.  Tur.  EpiUm.  c.  lxxvii;  Fredegarius, 
Ckrtmicum,  c.  i,  dans  le  Grég.  de  Tours  de 
Ruinart,  p.  SgS. 
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saint  roi^  A  défaut  de  données  certaines  je  me  sais  décidé  pour  la 
ville  capitale  des  États  de  Gontran^. 


218. 

Duchesne,  Hist.  Franc,  script,  t.  I,  p.  Siy;  —  D.  Bouquet,  Recueil  des  histmens 
des  Gaules  y  i.  II,  p.  536;  —  Le  Ceinte,  Ann.  Eccl.  t.  Il,  p.  aïo;  —  Labbe,  Thés, 
epit  p.  566. 

CONDITYR  HIC  RECyYM  CyENETRIX  ET  KlQk  COHIYX 

praecevi,eh;  vymen  patriae  i,yx  orbi;  et  Avg^E 

AYn"RECvH,DE  POTEH;  RECxIX  DECY;  Cyl^ORlA  MYNOI 
PRlHCIPiy  INYICTI  CtYAE  MACxHYM  AYfERRE  fYROREM 

xyeyerat  et  pyvxi;  ab;oj,yere  corda  peric^; 
ih  ciya  macxnorym  praecexxit  cyl^meh  honorym 

OMNIPOTENTi;  AMOR  CYIYX  DYM  ;EDYI,A  mSlS 
PARET  ET  AETERHI  XEaYITYR  PRAECEPTA  MACxIHRl 
AD  COEI,0;  PRAEMi;iT  q||i^  DEXTRi;CtYE  ROCxANTYM 
TERREHYM  XTATYIT  TRANXfERRE  AD  XIDERA  RE(;HYM 
^ED  TANTIX  PROYECTA  BOHIX  XYNT  TEMPORA  YITAE 
IH  ;PACIO  BREYIATA  m  CYI  PYl^CHRIOR  AETAX 

TER  DEHo;  tribyeh;  cmmos  ;yperaddidit  ahho^ 

MACxHA  ;ED  AHCyYXTO  DEDYCEHX  XAECYl^A  CYRJY 

■  Fredeg.  Chronie.  c.  iiv,  p.  601.  Une  LAI  :  TAVRIN  :  LVPI 

pierre  du  m*  siècle,  conservée  dans  cette  SILVESTRI  ;  AGRI 

ëg^se,  porte  l'inscription  suivante,  ({oi  garde  GOLE  :  EPCORV  :  BE 

le  souvenir  de  Gontran  :  NEDICTI.ABBIS  :  ET 

S.GVNDRADI.REGIS 

H  :  ALTARE  :  CON  RELIQIE.S  L\TI 

SECRATV  EST  ;  IN  HO  ^ 
NORE  :  SOORV.  lOHlS 

BB  •  MARTIN  :  MCHO  ■  H.Fr.lWxm;  Epitom.  c.  lv. 
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Austréchilde,  surnommée  Bobila^  est  mentionnée  plusieurs  fois 
par  Grégoire  de  Tours,  qui  ne  professe  pas  pour  la  douceur  de  cette 
princesse  l'admiration  dont  témoignent  le  quatrième  et  le  cinquième 
vers  de  l'épitaphe.  Servante  de  Marcatrude,  première  femme  de  Con- 
tran,  elle  devint,  dit-il,  reine  à  son  tour,  après  que  celle-ci  eut  été  ré- 
pudiée^, et  exerça  sur  l'esprit  du  roi  une  pernicieuse  influence^.  Frappée 
par  une  épidémie,  elle  mourut  en  an*achant  à  son  époux  la  promesse 
de  faire  périr  les  médecins  qui  l'avaient  assistée^.  La  cinquième  année 
du  règne  de  Childebert  II  et  la  deuxième  du  consulat  de  Tibère  Cons- 
tantin sont  indiquées  par  le  pieux  historien^  et  par  Marins,  comme 
date  de  la  mort  d'Austréchilde^. 

Cette  inscriptiop  est  empruntée,  comme  les  trois  suivantes,  à  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Alex.  Pétau. 

Bien  que  les  Epitaphia  de  Fortunat  soient,  le  plus  souvent,  écrits 
en  distiques,  je  ne  serais  pas  éloigné  d'attribuer  à  ce  poëte  la  pièce 
qu'on  vient  de  lire.  C'est  de  l'étude  des  nombreuses  inscriptions  com- 
posées par  lui  pour  les  personnages  les  plus  illustres  de  son  temps, 
que  résulte  pour  moi  cette  opinion.  J'ai  montré  plus  haut  que  Fortunat 
aimait  à  se  répéter,  et  j'ai  enregistré  les  principales  redites  que  j'avais 
relevées  dans  ses  œuvres''.  Parmi  les  formules  qui  lui  sont  le  plus 
familières,  je  citerai  la  suivante,  à  laquelle  il  revient  dans  quatre  épi- 
taphes  différentes  pour  célébrer  la  charité  des  défunts  : 

mi;ere  ad  caeî,o;  ciya;  ;EGtYEREHTYR  ope;' 
MinERET  YT  cAEi^i;  giya;  jeciyeretyr  ope;' 
PRAEMi;iT  cyncta;  ciya;  ;EGtYERETYR  ope;^' 

*  H.  Fr,  IV,  XXV ;  Ep{tom,  c.  lvi;  cf.        t.  I,p.  âi6;  hîmoiiïï.DegestiaFraMwrwn, 
Greg.  Tur.  ëdit.  de  ia  Société  de  Thist.  de        1.  III,  c.  xxxu. 

France,  t.  II, p.  68,  n*  4 ,  et  la  chronique  '  Epitom,  c.  lxxxii. 

de  Marins.  "  Cf.  Le  Cointe,  t.  II,  p.  aïo. 

'  H.  Fr.  V,  XVII,  XXI ;  Epitom.  c.  lvi.  '  Dissertation  n"  3i. 

'  Epitom.  c.  Lxxvii;  //.  Fr.  V,  xvn.  '  IV,  v. 

*  Historia  Francorum,  V,  xxxvi;  Epitom.  *  IV,  xvi. 
Lxxxu;  Marii  Chranie.;  Duchesne,  Script.  *'  IV,  xxm. 
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mi;i;ti  AD  coEî,o;  giya;  ;EGtYERERi;  ope;^ 

L'hémistiche  AD  CAEI,0;  PRAEMIJIT  OPE;,  par  Jeqael  débute  le 
neuvième  vers  de  l'inscription  d'Austréchilde ,  contient  une  reproduc- 
tion de  cette  formule,  abrégée  cette  fois,  peut^tre  même  aux  dépens 
de  la  clarté  du  sens,  et  comme  par  une  main  qui  l'aurait  souvent 
écrite^.  Si  le  rapprochement  que  je  viens  d'indiquer  paraissait  de  na- 
ture à  faire  admettre,  sous  toute  réserve,  Tépitaphe  d'Austréchilde  dans 
les  œuvres  de  Fortunat,  on  devrait  peut-être  attribuer  encore  à  notre 
poète  les  tituli  des  deux  fils  de  cette  reine,  Clodomir  et  Clotaire, 
pièces  qui  présentent  la  plus  grande  andogie  avec  les  compositions 
épigraphiques  du  saint  évêque  de  Poitiers^. 


219-220. 


Les  deux  inscriptions  suivantes  appartiennent  aux  fils  de  Contran 
et  d'Austréchilde,  enlevés  par  une  courte  maladie,  et  dont  la  perte 
plongea  le  roi  dans  une  profonde  douleur*.  La  seconde  de  ces  épitaphes 
rappelle  que  le  défunt  était  petit-fils  de  Clotaire  V\  dont  il  portait  le 
nom.  Marins,  dans  sa  chronique,  place  à  la  fin  de  l'an  676  la  mort 
des  deux  jeunes  princes  ^. 


*  IV,  xxvii. 

-  Je  n*igiiore  pas  que  des  vers  entiers  ont 
parfois  été  empninU^  à  Fortunat  par  des 
faiseurs  d^inscriptions  (cf.  ses  Miêc.  IV,  xi, 
Cianipini,  Vêlera  monim.  t.  II,  p.  67,  et 
ci-dessous,  mes  Dissert  n"  198  et  a 08); 
mais ,  ici ,  la  sorte  d*ellipse  que  je  signale 
me  paraît  plutôt  déceler  une  répétition  de 
Tauleur  qu'une  imitation  étrangère. 

Il  faudrait  peut-i^lre  aloi's .  et  bien  que 
les  vers  de  Fortunat  soient  loin  d'être  irré- 


prochables sur  ce  point,  attribuer  à  des 
erreurs  de  copistes  certaines  fautes  de  pro- 
sodie qui  déparent  ces  pièces. 

*  Historia  Franeontm,  l.  V,  c.  x\n,  xvni; 
cf.  c.  XXI,  le  fait  relatif  h  Tévèque  Sagitta- 
rius;  Epitom.  c.  lxxtu. 

''  rfAtmo  II,  coM,  Iwtinijun,  OMg,  ind.  j. 
<rEo  anno  mortui  sont  regii  atque  egregii 
(radolescentes  CHLOTACARnS  et  CIILO- 
f^DOMERIS.  iilii  riunthegramni  ir^ris.r  Du- 
cbesne.  Script,  t.  I,  p.  -Ji*). 
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Duchesne,  Hist.  Franc,  script.  1. 1,  p.  5i8;  —  D.  Bouquet,  Rec.  des  hist.  des  Gaules, 
t.  Il,  p.  536;  —  Le  Cointe,  Ann.  EccL  Franc,  t.  Il,  p.  170;  —  Labbe,  Thés.  epit. 
p.  676  et  577. 

OUM  CIYAE  PROPRIi;  I^AETATA  EH*  C^AV^A  RECyHi; 

iHciYE  NOYo;  i,ycty;  CxAydia  pri;ca  rapit 

CONYENIYNT  I^AMENTA  TIBI  EH"  ET  CAYXA  DOI^ORIX 

omk  m  POTYiT  HOMiHi;  ex;e  tyi 
ci^odomere;  ehim  excei^j^eh;  re^ia  proi,e; 

mi(;rayit  RECyHYM  rapty;  ad  aethereym 
aYi  tehda;  ahho;  animi;  dym  yihcityr  aeta; 

TEMPORA  praecyrreh;  coeperat  e;;e  pyer 
cyiy;  praecipyi;  cre;ceh;  incantia  reby; 

IP;ACtYE  lAM  YERBi;  MYRMYRA  MIXTA  DABAT 
YERBACIYE  MAIOREM  HECDYM  MONnRAHTIA  XEHn^M 

CERTABAT  MACyHi;  PARYYl^YX  IHCyENIi; 
I,ACTEA  MEVy<t»Yi;  REfEREBAT  PECTORA  DICTi; 

erympen;  tehero  cordi;  ab  ore  riCvOr 

HYHC  RAPYIT  MOX  ;AEYA  DIE;  CYM  CtYARTA  TYMEICEH; 

den;aret  qx^\>ks  horrida  bryma  niye; 


lYHCylTYR  HIC  TYMYI^O  fRATRi;  CyERMAHY;  ET  Al,MO 

DYi^ciA  cohxocian;  tradidit  o;;a  i,oco 
YT  coEi,o  reddeh;  animam  ;ic  membra  ;epyi,cro 

fl^OTHARIY;  MACvHI  NOMINE  DICTY;  AYI 

ab;tyi,it  HYHC  decimy;  myhdahix  cyr^iby;  ahhy; 

fEn^iYY;  CEi,;i;  addere  ijcra  poi,k 
fRAHCicA  ;ic  patriym  ;eh;eryht  re(;ha  doi^orem 

CIYI  aYOClYE  CYM  POPY^IX  PERCY^T  ET  PROCERE; 


320  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

COHCVyXIT  ET  ;CEPTRA  ^IMYI,  PATRI^dYE  TRIBYHAl, 

ctYAMYi;  immoty;  principi;  e;;et  honor 

HEY  NYI,I,AE  YIREX  POTERYNT  NOH  YI,l,A  POTEfTA; 

YiTARE  mor;ym  mor;  ihimica  tyym 

NYNC  CIYIA  RECj;  AMOR  NEXCIT  DEPONERE  ï,YCTY; 
YINCIT  ET  INYICTYM  ^OKS  MIXERANDA  YIRYM 


221. 

Duchesne,  Hist.  Franc,  script.  1. 1,  p.  5i6;  —  D.  Bouquet,  Ree.  des  hist.  des  Gmdes, 
l.  II,  p.  535;  —  Locbel,  Gregor  von  Tours  und seine Zeit.  p.  i6g,  n.  &. 

aYKClYi;  Ï^YCIfERO  ;ORTITYR  MYHERE  XEC^YM 

occa;y  potiy;  prodityr  \kki  ^yo 
cynctaciye  myndaho  cyrrentia  tempore  culk 

yei,  bona  yei,  probra  omhia  morte  cadyht 
phoeby;  nempe  niten;  merito  prody^tyr  orty 

SI  prohy;  ci,aro  cvay;erit  orbe  wem 
con;yi,iby;  atayi;  poi,^h;'  hic  ;h,yia  corpy; 

TERREHYM  \mïï  COEUCA  RECxHA  PETENX 

iH;iCyHi;  cmim  yitae  ciyae  ;idere  fYi^xiT 
cyi^minibyx  ;eci,o  re^cjohe  deo 

HATORYM  ;PI,ENDORE  POTEN;  XYBfYlJA  YIC^ORE 

CxAYOEBAT  PARTY  SI  REPARA^XE  PATREX 
YHDE  XACERDOTII  C^ARO  DOTATY;  HONORE 

ET  CEI,;YM  MERYIT  CERNERE  PATRICIYM 
TER  CIYINYM  RAPIDA  YER(;EBANT  TEMPORA  I,Y;TRYM 

ET  XYPER  adiecty;  tertiyx  anny;  erat 

(il*,  ma  Dissertation  n"  U17. 
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màrtiy;  ayrati  redimitv;  ;ydere  yeri; 

HONO  ;oi,E  mican;  praemia  TANTA  VI\}1 
HAEC  ;yprema  die;  coei,e;ti  in  i^imine  prima 

GlYAM  RAPYIT  ;ECI,0  HAHC  DEDIT  IPXA  POl,0 
PICxNORA  DE;i;TANT  l^ACRIMi;  Pl^ANCTYGlYE  CxRAYARI 
NON  Pl^ACEAT  CxEMERE  ClYOD  CEl^EBRARE  DECET 

Il  m'a  été  impossible  de  retrouver  aucune  donnée  sur  le  Heu  où  fut 
ensevelie  Sylvia^  mère  du  Patrice  Ceisus,  qui  commanda  les  armées  de 
Contran  ^  C'est  pour  réunir  les  monuments  épigraphiques  relatifs  à 
la  Bourgogne,  que  j'enregistre  ici  cette  épitaphe,  empruntée  par  Du- 
chesne  à  un  manuscrit  d'Alex.  Pétau. 

J'ai  déjà  appelé  l'attention  du  lecteur  sur  la  pensée  toute  chrétienne 
qui  termine  la  pièce  ^. 


Les  Acla  satictorum  rapportent  qu'à  l'intercession  de  saint  Séverin, 
Clovis  fut  guéri  d'une  longue  maladie'.  Un  texte,  daté  de  la  fin  du 
xu*^  siècle,  semble  indiquer  qu'une  inscription,  autrefois  placée  à 
CliAteau-Landon,  rappelait  ce  fait  miraculeux  \ 


'  Greg.  Tur.  //.  Fr,  IV,  xxiv,  xxx,  xui;  (rperSeverinuni,prœdictœabbatemecclesiœ. 

Epiiom.  Lv,  Lxir.  tra  divina  sit  infirmitate  liberatus,  testis  est 

^  Dissertation  n"  /i&.  trtitulus  ejus  apad  Costrum-Landoois,  ubi 

Bolland.  t.  II,  febr.  p.  S/ig.  frin  vita  ejus  hoc  legitur.n  Recueil  des  his- 

'  ff Quod  Clodoveus .  rex  Franconim ,  toriena  des  Gaules,  t.  XVI ,  p.  19. 


kl 
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PREMIÈRE  BELGIQUE. 


TREVES. 
222. 


Hûpsch,  Epigrammatographie ,  /19,  i3;  —  Steiner,  Cod.  inier.  R.  Rh.  n"  BUU; 
Inscr.  Danub.  et  Rheni,  1797;  Sammkng  dtehrisiUdur  Inieknfim,  p.  Q9. 

HIC^IACET^AEyA^HEREHIA^ 
GtYAE^YIXIT^AHHi;^Pl,Y;^ 

miny;^xx^payï,a^mater^ 

TET^fACIT^ 

D'après  Hûpsch,  dont  l'autorité  est  suspectes  cette  inscription, 
aujourd'hui  disparue,  aurait  été  trouvée  à  Trêves,  dans  le  cimetière 
des  Saints-Evangélistes. 


223. 

Gesta  Treverorum ,  c.  xvni ,  dans  Pertz ,  Monumenta  Germaniœ  historica ,  t.  VIII ,  p.  1 5 1  ; 
Apianus,  Inscriptiones  sacrosanctœ  vetiutatis,  p.  &86;  —  Smetius,  Inscr.  ant. 
fol.  cxLiii,  5;  —  Ortelius,  Itinerarium,  p.  60;  —  Wiltheim,  LuciUburgensia , 
p.  i43,  et  pi.  Lxx;  —  Baron.  Ann.  t.  VII,  p.  igi;  —  Grut.  ii5i,  8;  — 
Guther.  De  officiis  domus  Augustœ,  lib.  H,  c.  xix,  p.  887;  —  Hontheim,  Pro- 
%romu8  hist.  Trevirens.  diplomaticœ,  p.  188;  —  Brower,  Annales  Trevirenses^  t.  I, 
p.  288;  —  Glandorp,  Onomast  v"  aelics,  i5;  —  Ursat.  De  not  Ram.  p.  io5; 
—  Murat.  Aoi,  1;  —  Lazi,  Commemor.  rerum  Grœe.  211,  544;  —  Barthius, 
Adversaria,  p.  aiag;  —  Donati,  Sui)pl.  p.  193 ,  1  ;  —  Hagenbuch,  Epist.  epigr. 

'  Orolli.'t.  I,p.  '11. 
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p.  325  et  33a;  —  Ck>d.  Theod.  éd.  Rilter,  t.  I,  p.  clxxxvi;  —  Fleelw.  378,  6; 

—  Zaccaria,  lêtituzione  lapidaria,  p.  170;  —  Faes,  Notœ  ad  Gregor.  Gyraldum 
de  sepuU.  71!;  —  Reland.  Fast.  cons.  p.  58il;  —  Genlilius,  De  patriciorum  ori- 
ffiîie,  345;  —  Silvcslris,  Opusc.  sctentlf,  t.  IV,  p.  lii  ;  —  Hûpsch,  Epigramma- 
tographie ,  5o ,  1 9  ;  —  Runkcn ,  Diss.  de  (Jalla  Placidia ,  p.  1 93  ;  —  OreUi ,  1 1  i  1  ; 

—  Sleiner,  Cad,  inscr.  Rheîii,  n^  84 9;  Cod.  inscr.  Roman,  Danubii  et  Blieni. 
n**  1754;  Sammlmig  altchristlicher  Inschrijten  im  Rheirigebiete ,  p.  a;  —  Schniitt, 
Die  Kirche  des  H.  Paulus,  p.  43o;  —  voir  mes  planches,  n°  i48. 

hmacet^ei,iy;^con;tanciy; 
YiR  con;yi,ari;^come;^et 
macxi^ter  ytriy^ciye 
mh,icie^atgi^patriciy;^et 

yECYNDO  CON^YI,  ORDINARIY; 

Cette  épitaphe,  dont  le  caractère  annonce  un  monument  restitués 
a  existé  à  Saint-Paulin  de  Trêves  jusqu'en  1678*.  Les  Gesia  Trevero- 
mm  y  premier  texte  qui  signale  l'existence  du  tilulus,  confondent  à  tort 
le  C&nim  Constantius  avec  l'empereur  Constance  Chlore.  Un  marbre 
de  Saint-Jean-de-Latran  présente  des  titres  analogues  à  ceux  qui 
figurent  ici'. 

J'ai  reproduit,  dans  mes  planches,  la  copie  donnée  par  Wilthoim. 


22â. 

J.  H.  VVy ttenbach ,  Neue  Beitràge  zurantiketi,  heidnischen  und  christlichen  Epigraphik, 
p.  20;  — ^Lerscb,  Centralmuseum,  III,  69;  —  Steiner,  Codex  inscriptionum  Da- 
nubii  et  Rheni,  n**  1778;  Sammlung  altchristlicher  hischriften,  p.  i3;  —  voir  mes 
planches,  n°  149. 

HIC  aVIEKIT  IN  PACE 

'  Cf.  ma  Dissertation  n"  574.  1,  et  p.  463.  Cf.  Hagenbuch.  Epistoïœ  epi- 

'  Ilonth.  p.  188.  graphieœ,  p.  398,  et  Burmann,  AntkoL  1. 1, 

•  Mai,  Collectio  Vattcana,  l.  V,  p.  8â.        p.  61 3. 
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ACxRKIY;  QlYI  YIXIT  AN  YIII 

ET  me;  II  CYi  f ebrariy;  pa 

TER  ET  CkiyO\k  MATER 
TETOI^YM  P057IT 

Marbre  découvert  à  Sainfr-Mathias  de  Trêves,  au  delà  des  restes 
de  l'ancien  mur  romain  ;  il  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 

On  trouve  fréquemment,  chez  les  anciens,  des  noms  propres  em- 
pruntés, comme  celui  de  fEBRARIYJ,  aux  appellations  des  mois;  outre 
les  IANYARIY;,  dont  le  nombre  est  considérable,  je  citerai  plusieurs 
APRH,I;^  un  MAIY;s  un  ;EPTEMBER^  deux  OCTOBERS  un  DECEM- 
BER^  une  DECEMBRINAS  trois  PARAMYTHIY;\  etc.  J'ajouterai  à  cette 
liste  un  certain  tAl^EHOIY^  *,  dont  le  nom  paraît  dérivé  d'une  source 
analogue. 


225. 

Wyitenbach,  Beitràgey  p.  9;  —  Lersch,  Centrabnuseumf  fasc.  III,  n^  53;  — 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H,  PauUnus^  p.  &33^;  —  voir  mes  planches,  n""  i5o. 

ENBÂAE  KITÂI  AZI 
ZDC  ArPITTA  EYPDC 
Km  KATrPDZÂBÂAÂIlUN 
DPIUN  ATTAMEIUN 

'  Bold.  /109,  4ao.  Mus.  Ver,  388,  6.  *  Bold.  Ago. 

Mar.  Arv,  5 06.  *  Je  suis  heureux  d'ajouter  à  cette  biblio- 

'  Marchi,  ilrcAtV.  p.  91.  graphie  une  intéressante  iMte  manuscrite 

^  Mus,  Ver,  36i ,  9.  que  m'adresse  mon  jeune  et  savant  ami, 

"  Mar.  Acta  S,  Vict.  p.  99.  Greg.  Tur.  M.  François  Lenormant,  si  bien  préparé, 

Gl  mort,  xLix.  par  le  grand  travail  qu'il  termine  en  ce  mo- 

'  Marangoni,  Délie  cose  geiuUescke,  etc.  ment  sur  de  nouveaux  fragments  d'Hiéro- 

p.  667.  dès,  à  aborder  une  question  géographique. 

^  Bold.  389.  rrLa  lecture  de  cette  inscription  ne  pré- 

'  Mur.  i552,  i3.  Mar.  Arv,  667.  Mai,  ffsentepas  dedifTiculté.  KQJestrabre'viation 

Coll.  Vat,  V.  368,  1.  ffdu  mot  Hœfxrjs  employé  souvent  dans  les 
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Cette  inscription  a  été  trouvée,  vers  1826,  à  Saint-Malhias,  au 
delà  des  débris  de  Tenceinle  romaine.  Suivant  une  coutume  particu- 

tr tantôt  Adtabas  (XVIII,  x\)  pour  la  distin- 
(tgncr  du  Grand  Zab,  qu'il  nomme  Diabas 
(r(x,  cf.  Ilenr.  Valcs.  ad  Amniianum,  loc. 
ffCiV.;  Cellorius,  t.  II,  p.  656),  lanlôt  An- 
(rzal)as  :  Transitis  Jlumnibus  Anzaba  et  Ti- 
rrffrida  (XVIII,  xiv).  Poêtquam  reges,  Ni- 
(tneve,  Adiahenae  ingenti  civitate,  transmissa, 
ttin  medto  pontis  Anzabœ  hostiis  caesis,  ex- 
tftisque  prosperarUibus ,  tratiêiere  laetissimi 
(r(id.  xYii).  La  forme  Adiabaa  doit  ôtre,  au 
rr reste,  antérieure  à  Animien  Marcellin ,  cm* 
rr c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom  d'Adialiène. 
frque  les  géographes  anciens  appliquent  à  la 
(t  région  où  coulaient  le  Lycus  et  IcCaprus. 
(rleDiabas  et  TAdialias. 

rrll  me  semble  difficile  de  ne  pas  i-ccon- 
(T  naître  dans  le  nom  des  Caprozabndéeru , 
tries  deux  noms  hellénique  et  national  de  ce 
tr fleuve,  Gaprus  et  Zabas,  combinés.  Les 
(rnoms  géographiques  formés  ainsi  par  la 
(r  combinaison  hybride  de  Tappellation  d'un 
rrlieu  dans  la  langue  du  pays,  et  de  celle 
rrque  les  conrpiérants,  soit  Grecs,  soit  Latins, 
rrlui  avaient  imposée,  ne  sont  pas  sans  exem- 
trples.  Pour  n'en  citer  qu'un  seul ,  nous  rap- 
«rpellerons  que  la  ville  de  Vintimîglia,  en 
(T  Italie ,  dont  le  nom  gaulois  était  Intemeltum 
(r( Tacite,  Hist,  II,  xiii),  et  cpe  les  Romains 
ff  avaient  appelée  Albium  {Albium  Interne- 
ttlivm,  Plin.  III,  v;  Varro,  B.  R,  III,  ix; 
'^ÂAêiov  ivreiiéXiov,  Strabo,  IV),  est  dési- 
rrgnée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  souslcnom 
tti'Albintemilium  (ou  Albintimilium,  —  Tab. 
(tVeulinger,  AlbentimilHutn) ,  et  par  Ptolémëe 
rrsous  celui  <ïkX€tviu(viovii,  Ces  deux  noms, 
rrle  second  sous  une  forme  plus  corrompue, 
(T  réunissent  en  un  seul  mot  les  appellations 
(Tgauloise  et  latine  de  cette  ville. 

(rDe  tout  cela,  il  me  semble  résulter  que 


(répitaphes  d'individus  originaires  de  TO- 
(T rient,  pour  indiquer  le  lieu  de  leur  nais- 
ffsance  :  ATIO  KCJMHC  AAAANCJN 
(T(Gnit.  io5a,  6;  cf.  Brower,  Ann.  Trev, 
rrl,  Lxiii);  ATIO  K  OeiNAKCJN  (Labus, 
trMouum,  crxêt,  in  Milano,  n"*  /i  );  K  AAAA- 
aNCJN  THC  CYPIAC  (Kopp,  Pal  erit. 
rrlll,  657). 

(rLe  nom  klHoç  appartient  aux  langues 
ff  sémitiques.  C'est  la  racine  ]]y ,  fortis  fuit , 
prque  nous  retrouvons  en  hébreu,  en  chal- 
rrdaïque,  en  syriaque  et  en  arabe.  Dans 
(rEsdras,  x,  a 7,  le  nom  NTTy,  qui  répond 
(r exactement  au  Kparepàs  des  Grecs,  est 
rr  porté  par  un  Juif,  et,  dans  le  passage  cor- 
irrespondant,  les  Septante  le  transcrivent 

(rMais  toute  l'importance  de  ce  monument 
frest  dans  la  désignation  géographique  de  la 
(rpatrie  d*Azizus  Agrippa,  CYPOC  Kiùfirjs 
ffKAnPOZABAAAIOJN  OPCJN  AHA- 
(r  M €(1)  N .  Quelle  est  cette  xcbiirj  KairpoiaSa- 
(fîa/ûjv?  Quels  sont  ces  Ôpojv  ou  dpôiv  Àira- 
(T  fiéûôv ,  ifvLQ  ne  mentionne  aucun  géographe 
francien?  C'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

ffPanni  les  affluents  du  Tigre  il  en  est  un , 
ff  connu  des  modernes  sous  le  nom  de  Petit 
ttZab,  que  les  Grecs  avaient  appelé  JHàit^oç, 
ffuoni  qu'il  porte  dans  Ptolémée,  Polybe 
ff(V,  Li)  et  Strabon  (XVI,  init.).  Comme 
ff  beaucoup  d'autres  rivières,  celle-ci  avait 
ffdeux  noms,  Tun  indigène,  appartenant  à 
ffla  langue  chaldaïque  et  dont  se  servaient 
ffles  habitants  du  pays;  l'autre  étranger, 
ff  imposé  par  les  Grecs;  et  c'est  le  nom  indi- 
ff  gène  qui  s'est  conservé  sur  les  lieux  jusqu'à 
ffuos  jours.  Cedrenus  donne  déjà  à  cette  ri- 
ffvière  le  nom  de  Zabâs  (t.  I,  p.  ySo,  i5, 
ffédit.  Bonn);  Ammien  Marceliin  l'appelle 
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lière  à  la  localité,  le  marbre  était  encastré  dans  le  couvercle  d'un  sar- 
cophage de  pierre. 


^la  xœuv  ILairpoiaSalaicûv  ^  dont  Azizus 
«^Ag^'ippa  lirait  son  origine,  était  située  sur 
ries  bords  du  Petit  Zab  ou  Capnis;  mais 
'•dans  quelle  partie  du  cours  de  cette  ri- 
rvièro?  C'est  ce  que  nous  saurons,  en  re- 
rdierchant  cpicls  peuvent  être  ces  ôpôiv  ou 
ràpùûv  kiroLiiéùyv  dans  lescpiels  se  trouvait 
r  compris  le  bourg  des  Gaprozabadëens. 

ff  Le  sens  des  mots  OPCJN  ATTAMeCJN 
rrest  assez  embarrassant,  car  on  ne  sait  si  on 
rrdoit  écrii'e  àp&v  ou  6pei>v,  et  traduire  en 
r  conséquence  le  mot  par  montagnes  ou  par 
rtfnmtihres.  Les  deux  mots,  qui  font  de  même 
rau  génitif  pluriel  OPQJN,  ne  différent  que 
frpar  l'esprit.  L'étude  de  la  configiu^ation 
rrdu  tenain  nous  permettra  seule  d'en 
rr établir  le  sens,  quand  nous  aurons  pu  rc- 
rr  connaître  quelle  est  TApaméc  dont  il  est  ici 
«question. 

rrPanni  les  nombreuses  Apamées  que  les 
rrgéograpbes  anciens  nomment  dans  les  pays 
rr  asiatiques,  nous  n'en  voyons  qu'une  seule 
ffqui  puisse  ici  convenir;  c'est  Apamee  de  la 
nMésène,  ville  située  dans  une  île  du  Tigre, 
ff  sur  les  frontières  de  la  Rabylonie  (Plin.  VI , 
rxxvH  ;  Amm.  Marcell.  XXIII ,  xx  ;  Ptolém.) , 
rmais  dont  la  position  n'est  pas  encore  exac- 
rrtement  déteiminée.  Entre  la  Mésène  et 
ffrombouchure  du  Petit  Zab,  le  terrain  ne 
rr  présente  pas  de  montagnes,  comme  on 
rrpeut  s'en  convaincre  en  jetant  les  yeux  sur 
rrles  meilleures  cartes.  Nous  devons  donc  tra- 
rduire  les  mots  Ôpœv  kvciiiéeov  par  les^^wi- 
tttières  et  non  pai'  les  wonto/rne».  La  situation 
ffd'Apamée,  sur  les  limites  de  l'Assyrie  et 
rrde  la  Babylonie,  explique  qu'on  ait  désigné 
rrle  territoire  qui  dépendait  de  cette  ville 
rpar  un  mot  analogue  à  la  Mark  des  Alle- 
frniands  et  à  la  Marche  des  Français. 


rrLa  xeofirj  KaTrpoia€ala(cjv ,  située  à  la 
trfois  dans  la  Marche  d'Apamée  et  sur  les 
ff  bords  du  Caprus,  devait  donc  se  trouver 
ffà  peu  de  distance  de  l'embouchure  de  cette 
ff  rivière  dans  le  Tigre. 

ffLe  Grand  Zab  on  Lycus,  fleuve  de  la 
ffmème  région  que  le  Caprus,  avait  aussi 
ff  donné  son  nom  à  un  bourg  situé  proba- 
ffblement  vers  son  embouchure  dans  le  Ti- 
ff gi-e,  le  bourg  de  Avx(wroTapie/«,  dont 
ffl'évi^ciue  est  cité  dans  une  des  notices  ecclé- 
ffsiastiques  que  Goar  a  jointes  k  son  édition 
ffde  Codinus.  (P.  897.) 

ffL'épilaphe  d' Azizus  Agrippa  nous  four- 
ffnit  ainsi ,  non-seulement  le  nom  d'une  ré- 
ffgion  de  la  Mésopotamie  jusqu'ici  inconnue, 
ffmais  encore  celui  d'un  des  bourgs  de  cette 
ff  région,  et,  ce  qui  manquait  dans  l'autre 
ff  inscription,  où  les  Ôpot  kiraiiétov  étaient 
ff  mentionnés,  le  moyen  de  fker  jusqu'où  ce 
ff  district  s'étendait  vers  le  nord. 

ff  Je  sais  bien  qu'on  peut  m*opposer  l'épi- 
ff  thète  de  CYPOC  donnée  à  Azizus  par  cette 
ff  inscription,  épithète  qui  avait  fait  croire 
ffà  M.  Lersch  que  l'Apamée  capitale  des 
ffôpoi  kiroifiéûjv  était  Apamée  de  Syrie. 
ffMais  ^vpoç  chez  les  Grecs,  et  Sijrus  chez 
ffles  Latins,  avaient  un  sens  bien  plus  étendu 
ffque  celui  de  Syrien  chez  les  mo<lemes. 
ffSans  parier  de  l'usage  qui  s'était  établi  h 
ffRome  de  désigner  par  le  nom  de*Syri  les 
ff  porteurs  de  litière,  et  généralement  toiLs 
«les  esclaves  originaires  de  l'Asie,  la  re§- 
ffsemblance  du  mot  de  Syrie  avec  celui 
tt  d'Assyrie  avait  fait  naître  une  confusion 
ffdont  on  rencontre  la  trace  dans  les  auteurs 
ffles  plus  anciens.  Aussi ,  dans  Arrien ,  la  Mé- 
rr sopotamii»  est-ollo  appelée  à  chaque  insl.'inl 
r(in,\ni.  VI  ;  III.  \l,iv;  V.XX\.  IV  :  VII.  I\. 
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Les  monnaies  contenues  dans  la  tombe  appartiennent  à  divers  em- 
pereurs, depuis  Constantin  le  Grand  jusqu'à  Théodose  I*^;  le  plus 
fjrand  nombre  porte  les  noms  de  Valentinien  I*^  et  de  Valens. 

Bien  que  Tépitaphc  n offre  aucune  formule,  aucun  signe  qui  en 
puisse  rendre  l'attribution  certaine,  Wyttenbach  et  Lersch  n'ont  pas 
hésité  à  y  reconnaître  un  monument  chrétien;  la  présence  des  mon- 
naies dont  je  viens  de  parler,  la  forme  des  caractères  et  le  lieu  de  la 
découverte,  ont  sans  doute  motivé  cette  opinion.  Plusieurs  tituli  des 
premiers  fidèles  n'étant  pas  mieux  caractérisés  dans  leur  texte  ^ue  ne 
l'est  le  marbre  d'AZIZOE  \  je  n'ai  pas  cru  devoir  écarter  ce  dernier  de 
ma  collection. 

Les  inscriptions  grecques  de  Trêves,  dont  un  si  petit  nombre  nous 
est  parvenu,  étaient  sans  doute  assez  nombreuses  au  xv^et  au  xvi*- siècle, 
si  l'on  en  juge  par  ces  vers  de  Conrad  Celtes  : 

•  0  quanta  vestris  mœnibus  inclytis 

Oblilic^raia  est  gloria  principuni , 
Viri  Treverenses,  Mosellœ 
Qui  {jcliduui  bihitis  liquorem. 


Idola  (livum  vldimus  inclyta 
Inscripta  saxis  sub  titulis  suis, 
In  plateis  heu  nulle  honore 
Marmorcis  recubarc  saxis. 

Sepulchra  grœcis  vidi  cpitaphiis 
Inscripta,  busta  et  staro  sub  jiortulis. 
Et  manibus  sacrata  functis 

Vena  suprema  reperta  in  a{ji'o  est-^. 

fr>in))7fJi^<T>7TûwtaroT«|!Aûw2vp/a.  Hérodote  fffaitement  8*appliquer  à  un  hoiuiue  origi- 

r  (VIL  Lxni)  dit,  en  parlant  des  Assyriens  qui  trnaire  de  TAssyric,  et  ne  suffit  pas  pour 

rrscr\'aient  dans  Tarinde  de  Xerxès  :  OItoi  (rinfinner  les  résultats  auxquels  le  reste  de 

ffhè  inrè  fièv  ÈXXiivœv  èxaXéovro  ^ùpioi,  frrinscription  nous  a  fait  parvenir.» 
rtvTsohèr&vPap€âpûinfka<riptoièxXTJdrfaay.  ^  Voir  mes  Dissertations  n**'  aSy,  Sok 

rrCes  exemples   suffisent,  je   crois,  pour  et  5 17. 
T prouver  rpie  Tépithète  de  ^itpos  peut  par-  '  Libri  Odanm,  III,  xwi,  f*  79.  ^^ 
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Le  vocable  AZIZOC,  dont  M.  François  Lenormant  nous  a  dit  l'ori- 
gine, était  un  des  surnoms  de  Mars  en  Mésopotamie  ^  Il  figure  comme 
cogiiomen  sur  une  inscription  latine^.  Le  mot  CYPOC,  qui  raccom- 
pagne ici,  est  très-fréquent  dans  les  textes  antiques.  La  plupart  des 
individus  qu'il  désigne  sont  des  négociants  ou  des  soldats'. 

Il  ne  faudrait  pas,  toutefois,  chercher  dans  la  Syrie  proprement 
dite  la  patrie  de  tous  ceux  auxquels  est  appliqué  cet  ethnique.  De 
nombreuses  provinces,  autrefois  réunies  sous  une  même  dénomina- 
tion, fecevaient  encore,  à  une  basse  époque,  le  nom  antique  de 
Syrie  *. 

C'est  ainsi  que  je  lis  sur  les  inscriptions  :  IN  SYRIA  GENITVS 
IN  ASIA  TRALLIS^  ORIVD  GAZA  SYR«;  K.AAAANOJN 
THC  CYPIAC^  NAT.SIRVS  APAMENVS^  NATVS  IN  SY- 
RIA NISIBYN^  SYRO  NATION  ARABO^«;  CYPOC  ACKA- 
AGJNeiTHC  nAAAICTeiNH^i;  ANTIZTPATHrON  CYPIAC  HA- 


'  Orelli,  /1986.  Cf.  Movers,  Dfc  Phoni- 
ùer,  l.  I,  p.  367,  657. 

'  Gnil.  988 , 1.  Ce  nom  se  trouve  encore 
sur  un  marbre  mutile  que  j'ai  copié  à  Saint- 
Paul-horir-les-Murs,  et  qui  se  termine  par 
les  mots  :  DD   NN   FL   VALENTLNIANO 

AVG  mi  ET AZIZVS  DEPOSITVS 

EST  DIE  VIII.IDV 

'  Mar.  Pap,  dipi  p.  166,  807  b;  Greg. 
Tur.  VII ,  XXXI ,  X ,  XXVI  ;  Grut  618,9;  ^^"  » 
Eti\  I,  397,  III,  66;  Fabretti,  p.  365, 
n"  ii3;  Hagenb.  Ep.  epigr.  p.  467;  Mur. 
788,  5.  1099,  6;  Mommsen,  /.  R.  N. 
i454,  Q716,  376/1,  3ioa,  3190,  3346, 
etc. 

"  Voir,  sur  cette  appellation,  Cellarius, 
Notitia  orbis  antiqui,  t.  II,  p.  336,  61 4; 
Imp.  Julian.  IL  OraU  IV,  p.  i5o  ;  Schmieder, 
ad  Arrian.  Expediu  Akxand.  Il,  y,  p.  90; 
Slrabon,  XVI,  p.  786;  Scylax,  p.  33; 
Apoll.  Rhod.  Arffon,  II,  966;  Dion.  Perieg. 
77'2   ot    1178  et  ibi  Eustath.  :   SchoL   ad 


ApoU,  Rhod.  Argtm.  II,  964;  Schleusiier, 
Nmmm  Leœieon  in  nov.  Testament,  v*  Z  Y  PI  A  ; 
Lamprid.  Akx.  Sev.  c.  i  et  xliv.  L'individu 
désigne  comme  ZYPos  dans  Tinscription 
suivante  : 

eEAN-MAfAPZIAA 
Tl.lOYAIOi:  lYP 

ANEeHKEN 

(C. /.  c.  5875B.) 

était  peut-être  un  CUicien,  car  Minerve,  qui 
est  figurée  sur  le  monument ,  avait  un  temple 
à  Magarsns,  en  Cilicie. 

*  Brow.  Ann.  Trev.  t.  I,  p.  53. 

*  Malvasia,  Marm.  Fels.  p.  363. 

^  Hagenb.  In  prœf.  ad  t.  III  Gorii,  Etr, 

p.  XXXVI. 

'  Mur.  1035,  6. 

*  Grut.  33,  6. 

''  Mommsen,  /.  R.  N.  37G6. 
*'  Mar.  Arv,  477. 
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AAICT6INHCM  exemples  auxquels  on  peut  peut-être  joindre  l'ins- 
cription de  YIRI0DY[RY;]  ;YRY;,  trouvée  à  la  chapelle  Sainfr-ÉloiS  et 
qui  semble  appartenir  à  un  personnage  originaire  de  la  Galatie. 

Quant  à  la  Syrie  proprement  dite,  nous  la  voyons  désignée  par  la 
formule  officielle  de  provincia  Syrite,  sur  un  marbre  chrétien  de  Saint- 
Paul  hors  les  murs,  mal  transcrit  par  Margarini*  et  Nicolai*,  et  sur 
lequel  on  lit  clairement  ....;0;AHNA  DE  prOYIHCIA  H^RIAc  EX 
YICO  RAYYn^IO^.  Rapprochée  d'autres  textes  épigraphiques  latins  et 
grecs ^,  la  formule  EX  YICO,  que  donne  cette  épitaphe,  rend  indu- 
bitable la  leçon  KlIJMHC  dans  l'abréviation  KlU  du  titulus  d'AZIZOE 
ArPlTTA. 

M.  François  Lenormant  avance,  avec  raison,  que  le  mot  OPUJH^ 
ne  doit  pas  être  traduit  ici  par  montagnes.  Plusieurs  textes  antiques 
viennent  démontrer  l'exactitude  de  cette  opinion.  Je  rappellerai,  en 
première  ligne,  un  certain  nombre  de  passages  du  Nouveau  Testament, 
où  le  mot  8pia  est  employé,  comme  ici,  par  extension^  dans  le  sens 
de  contrées  *. 


'  Mur.   33a,   i;  cf.  TertuH.  ApoL  v; 
Eckhel,  Z).  iV.  t.  IV,p.  3i2. 
'  Dissertation  n""  laS. 
'  Inscr.  Bas.  S.  P.  p.  ai,  n'  335. 

*  DellaBasilicadiS/Paohff, iio.n^iji. 
^  La  lettre  qui  précédait  11  du  mot  RA- 

WnélO ,  et  dont  il  reste  une  barre  transver- 
sale supérieure,  ne  pouvait  être  par  consé- 
quent qu'un  E,  un  F  ou  un  T.  Ce  Vicus  me 
parait  être  le  Va^vaîa  indiqué  en  Syrie  par 
Ptolémée  et  Josèphe,  Bell.  Jud.  VII,  xiii.  Cf. 
Reland.  Palœst.  éd.  1716,  p.  718  et  93A; 
Cdlarius,  t.  II,  p.  357;  Bischoff,  Worter- 
buch  der  alien  Géographie j  h.  v*. 

•  DE  VICO,  Cardinali,  D^l.  imp.  p.  179, 
n"*  Q9Q  et  993;  KCJMHC,  Hagenb.  Epist. 
epigr.  p.  36i  sqq.;  Mur.  1086,  a;  Imer. 
Bas.  5.  P.  p.  69, 1 1  ;  Franz,  Elem,  epigr.  gr. 
p.  367.  Cf.  ci-dessous,  n*  a48,  etc. 


'  Les  mots  OPOJN  AHAMEOJN  se 
trouvent  encore  sur  un  fragment  inexacte- 
ment publié  jusqu'à  cette  heure,  que  j'ai 
copié  à  Saint-Paul-hors-les-Murs  : 


AnO  KWMHC  AAT... 

OPWN  AHAMew.... 

Ci^AC  A6  eTWN 

dveHAYOejO  MHNi..... 
ÀprefiiCIOY  A  YHATIA 
héaaoM  xall  ANTIOXOti 

'  Cf.  ScUeusner,  Lexiem  m  Nov.  Testam. 
y""  OPION.  Le  latin  fines,  qui  correspond 
à  Opta,  est  souvent,  de  même  que  notre 
mot  bords,  pris  dans  une  acception  sem- 
blable. {ConeêÊdaïUia  BibUonm  et  Forcellini, 
V  FINIS.) 

6a 
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II  a  celte  signification  dans  le  passage  suivant  des  Actes  de  saint 
Nicéphore  : 

crOi  kvyovf/loi  if(Mv  fccd  kvpiOi  ravri;^  rr}s  x^P^  ^^  '^^^  opltùv 
^  poôfiaioûv  OvaXepiOLv6s  xal  TAXXos^..  .  .  -n 

Je  trouve  enfin,  dans  les  Actes  de  SS.  Tryphon  et  Respicius,  mar- 
tyrs de  Phrygie,  une  formule  latine  identique  à  celle  de  notre  ins- 
cription : 

cr  Sancti  de  Apameae  finibus  de  Sansoro  vico  *.  n 

Les  Actes  des  Apôtres  donnent,  joint  à  son  interprétation,  le  nom 
de  Zab^  qui,  en  araméen  (Zabate),  signifie  Sépxas  ou  xAirpos^;  l'eth- 
nique KÂTTPOZÂBÂAAIUJN  {)résente,  en  un  seul  mot,  la  même  réunion. 


226. 

Quednow,  Beschreibung  der  Alterihumer  in  Trier,  t.  II,  p.  176;  —  Jahrbticher  des 
Vereins  von  Alterthurnsfreunden  im  Rheinlande,  iSlxU,  p.  33o;  — De  Caumont, 
Cours  d^ antiquités  monumentales  y  part.  VI,  pi.  xcxiv  bis;  Abécédaire  d archéologie  y 
p.  /19  ;  Bulletin  monumentaly  t.  IX,  p.  60 ;  Définition  de  ^ielques  termes  d^ architecture, 
p.  101;  —  Steîner,  Inscr.  Danub.  et  Bheni,  n^  1776;  Altchristl  Inschr.p.  xU; 
—  voir  mes  planches,  n**  i5a. 

HIC  AMANT 
lAE  IN  PACE 


^  Acta  sine,  p.  a/ii. 

*  Actasincera,  p.  163.  D  s'agit  là,  sans 
nul  doute,  de  TApamëe  de  Bithynie,  ainsi 
que  Fa  fait  observer  Roinart  (p.  161).  La 
ville  où  les  saints  ont  été  martyrises  est  la 
Nicëe  de  la  même  province;  son  nom,  écrit 
Nicœam  dans  les  mêmes  actes  (p.  i63), 
me  semble  y  figurer  aussi  dans  cette  phrase 
du  début ,  sans  doute  altérée  par  le  copiste  : 
frin  civitalem  Meetem ,  «  où  je  crois  recon- 
naîlro  la  forme  accusativft  Nicetem,  forme 


dont  Lupi  et  Gniter  ont  rassemblé  de  nom- 
breux exemples.  {Epit  Sev.  p.  1 67  ;  Inscrit. 
Index,  p.  XG.)  On  peut  consnher,  sor  T Apamée 
de  la  Mésène,  le  livre  posthume  de  M.  J.  Saint- 
Martm,  publié  par  M.  Lajard,  Beeh,  sur  l'hist 
etlagéogr.  de  la  Mésine  et  de  la  Charaeine. 

'  IX,  XXXVI.  (rTabitha  qnœ  interpretata  di- 
ffcitur  Dorcas.»  Cf.  Renan,  Hist.  gin.  des 
langues  sémitiques ,  p.  978,  n.  s.  Xénophon, 
II ,  V,  1 ,  nomme  le  Zab  làitaç. 

'  Cf.  Hesvchius.  v°  KaTroa. 
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HO;PITA  C 
ARO  lACET 


cfici  repose  en  paix  l'enveloppe  passagère  d'Aoïantia.  t) 

S'il  est  parfois  superflu  de  démontrer  à  quel  degré  le  développe- 
ment des  idées  chrétiennes  a  dû  influer  sur  la  rédaction  des  iiftcrip- 
tions  des  fidèles,  il  n'est  pas  sans  quelque  utilité  de  faire  remarquer 
comment  les  vérités  de  l'Evangile  se  sont  imposées  aux  païens  eux- 
mêmes  ^  On  me  permettra  donc  de  comparer  les  mots  HOJPITA 
CARO,  que  porte  l'inscription  de  Trêves,  aux  écrits  d'un  moraliste 
qui,  demeuré  païen  selon  toute  apparence^,  n'en  a  pas  moins  eu, 
avec  saint  Paul,  des  relations  dont  témoignent  saint  Augustin^  et 
saint  Jérôme  S  et  dont  la  preuve  éclate  d'ailleurs,  à  chaque  instant, 
dans  ses  ouvrages. 

Avant  d'interroger  les  écrits  de  Sénèque,  je  dois  établir  la  préexis- 
tence, comme  terme  chrétien,  du  mot  CARO,  si  souvent  employé 
dans  l'Evangile  par  opposition  à  spiritus. 

Il  me  suffira  de  citer  ces  maximes  du  Christ  :  cr  Spiritus  promptus 
(rest,  caro  autem  infirma^;  Spiritus  camem  et  ossa  non  habet";  Quod 
(rnatum  est  ex  carne  caro  est*;  Spiritus  est  qui  vivificat,  caro  non 
ff  prodest  quidquam  •.  v 

Ecoutons  maintenant  le  philosophe  païen  : 

(rHaec  quae  vides  ossa  circumvoluta  nervis,  et  obductam  cutem, 
(fvultumque  et  ministras  manus  et  cetera  quibus  involuti  sumus,  vin- 

*  Cf.  d-des8U8,  p.  173.  ''  Epist.  cliu,  ad  Maeedonium.  éd.  des 

'  Ainsi qnerafortbien  remarqué  M. Tabbë  Bénéd.  t.  H,  col.  Sag  E. 

Greppo,  les  mots  du  traité  De  anima,  XX  :  ^  De  vins  illustr.  XII.  (Dans  Fabricios , 

ffSenecasœpenoster,n  témoignent  assez  que  Bibliotheca  eecknoêtica,  page  66,   1798, 

Tertullien  ne  considérait  pas  Sénèque  comme  in-folio.  ) 

chrétien.  {Trois  mémoires  relatifs  à  l'hist.  '  Matth.  XXVI,  &i. 

eccL  des  premiers  siècles,  p.  109,  18&0,  ^  Luc.  XXIV,  3g. 

in-8'.  Cf.  Amédée  Fleury.  saint  Paul  et  Se-  '  Johann.  III,  6. 

nèque,  t.  I,  p.  â3.)  '  Johann.  III,  6&. 
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rrcula  animorum  tenebraeque  sunt.  Obruitur  his  animus,  ofïuscatur, 
crinficitur Omne  illi  cum  hac  carne  gravi  certamen  esV.ii 

cr  In  hoc  obnoxio  domicilîo  animus  liber  habitat.  Nunquam  me  caro 
ff  ista  compeliet  ad  metum  ^.  -n 

tr  Non  est  summa  feiicitatis  nostrœ  in  came  ponenda  '.  d 

Quant  à  l'idée  renfermée  dans  le  mot  HOJPITA,  nous  la  retrou- 
vons l;ôut  entière  et,  pour  ainsi  dire,  en  termes  identiques,  dans  cet 
autre  passage  des  Lettres  à  Ludlius  : 

(T Nec  domum  esse  hoc  corpus,  sed  hospitium  et  quidem 

(f  brève  hospitium  *.  d 

La  formule  du  marbre  de  Trêves  est  dictée  par  l'aspiration  vers  la 
patrie  céleste,  idée  toute  chrétienne  sur  laquelle  j'ai  déjà  appelé 
lattention  du  lecteur  *. 

L'inscription  d'AMANTIA  est  conservée  au  musée  de  la  Porta  Nigra. 


227. 

De  Florencourt,  AbehrùiUehe  Grchêchinften  wm  dem  Friedhofe  zu  S^  Matthias  bei 
Trier,  p.  1 3 ,  n°  xm  (extrait  du  Jahrhucher  wm  AUerihum^.  m  Rheinl.  i SUS);  — 
Steiner,  Imer.  Dan.  et  Bk.  n®  1768;  AUeHmil.  Ineckr.  p.  10;  —  voir  mes  plan- 
ches, n**  i5i. 

AMPEÏ,IO.... 
IHPACE.... 

'  Comolatio  ad  Mareiam,  c.  xxiv.  decarcerecarnis  eontes. 

'  Ep.  Lxv.  (Lib.  IV,xif.) 

'   Ep.  LXXIV. 

*  Ep.  cxx.  Celte  pensée,  si  soaveot  ex-  ^'  **^^°-  ^P^'  ^^^'  *•  ^^'  ^'-  ^70 ,  et 

primée  de  nos  jours,  est  phisiears  fois  re-  P»^'  ^"^^^  ^^'  "^  '^^^^  ^^-  ^^^^ 

produite  par  les  épitaphes  de  Fortunat,  et  P«  *7"  • 

dans  les  termes  mêmes  où  nous  la  lisons  sur  NelerrenadiucontagiamixluBiniquis, 

le  titulus  de  Trêves.  Ouceret  in  fragili  corporis  hospitio. 

Quamvis  longa  diesbrevishicatque  hospila  lux  est. 

{Mitcell]îb,  rv,  XIII.)  ^  Cf.  mes  Dissertations  n"'  3,  A6  el  Sj. 
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;ITQIYIXI.... 
AHHO;  x^ . . . . 

die;  xxy.  . . . 
;iNOi 

Cette  inscription  mutilée  a  été  trouvée  à  Saint-Mathias  de  Trêves  ; 
elle  est  déposée  au  musée  de  la  Porta  Nigra.  M.  de  Florencourt  pro- 
pose de  lire  dans  les  deux  dernières  lignes  le  mot  DYl^^CI^^IMO  tracé 
en  lettres  rétrogrades.  Je  serais  plutôt  tenté  d'y  voir  une  série  de 
noms  barbares  à  désinences  en  0 ,  tels  que  ceux  qui  terminent  une 
inscription  de  Worms^ 

Si  Ion  peut  avoir  quelque  confiance  dans  les  copies  que  renferme 
lœuvre  posthume  de  Wiltheim,  les  inscriptions  rétrogrades  auraient 
toutefois  été  très-nombreuses  à  Trêves*;  par  malheur,  les  monuments 
cités  dans  ce  livre  ayant  disparu,  il  est  devenu  impossible  de  s'assurer 
de  l'exactitude  des  transcriptions  de  son  auteur.  Tout  ce  que  je  puis 
affirmer,  c'est  que,  parmi  les  nombreuses  épitaphes  de  toute  cette 
partie  de  la  Gaule,  je  n'en  ai  trouvé  aucune  pour  laquelle  l'écriture 
rétrograde  ait  été  employée. 

Je  signalerai  ce  fait  sur  deux  inscriptions  chrétiennes  de  l'Italie,  la 
première  entièrement  gravée  inverso  ordine^,  la  deuxième  écrite  en 
caractères  directs,  à  l'exception  du  mot  f  ECIT,  qui  est  tracé  de  droite  à 
gauche*. 

Je  ne  connais  pas,  sur  les  marbres  chrétiens,  |)|autres  exemples  de 
cette  insignifiante  singularité. 


'  Voir  ma  Dissertation  n"*  i&.  Cette  dësi-  ii5,  116,  ia5,  i3i,  i&i,   161,  46^, 

nence  se  retrouve  sur  d*aatres  marbres  du  âos,  986,  sSy,  33/î,  3&5. 
bassin  du  Rhin.  '  Lnpi,  p.  i5i. 

^  LuctUburgensia,  n"**  68,  6g,  60,  98,  *  Perret,  Ou.  t.  V,  pi.  uiv,  n*  5. 
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228. 

Uiipscli,  Ef^ramtnatograpkie ,  h^,  19;  —  Steiner,  Codex  inter.  Rom.  Rk.  n"  8&3; 
Iruer.  Dan.  et  Rh.  «796;  Ahehrùt.  Ituehrjfi.  p.  91. 

HIC'IACET'ANHIYX'CATO'CIYI' 

YIXIT'AN'XXXI'MENy-IY'TET' 

ANNIA-MATER' 

Cette  inscription  provient  du  cimetière  des  Saints-Evangélistes  ; 
elle  n'existe  plus  aujourd'hui.  La  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux 
paraît  incomplète;  le  mot  lîlolum  pour  TITYl^YM  appelait  celui  de 
PO^'YIT  qui  manque  ici.  La  formule  HIC  lACET  semble  indiquer  qu'il 
s'agit  d'un  chrétien  ^ 


229'. 
Voir  mes  planches,  n*"  i56. 

;iMi;  iNf AN 

TIMAE'ET'ANTO 
TRIBYX'CtYI  H 
EXCYNT  fID 
E  I^YCIfERE 
'^  M  PO 

0 

J'ai  copié  cette  épitaphe  au  musée  de  la  Porta  Nigra.  Elle  vient 
du  cimetière  de  Saint-Mathias.  J'y  lis  :  dukièSït^lS  INf  AH(t6u« 

'  On  trouve  toutefois  sur  les  marbres  des  S&7;  Burmann,   Antkol.    II,  139,   aaG; 

Gentils  quelques  rares  exemples  de  celte  Hat.  lêcr.  AW.  iio ;F6&,Framm.di  Fattt, 

formule,  si  fréquente  sur  les  inscriptions  p.  l.)  Ce  début  ne  se  rencontre  pas  une 

chrétiennes.   (Hûpsch,   Op.  cil.    5o,   i5;  seule  fois  dans  la  ptirlio  païenne  de  l'irii- 

Dnninnl.  Inscr.  d'Arles,  p.  17  et  18;  Bold.  mensc  [lute-rda  Ségiiier. 
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Man7TIMAE»  et  ANTOmb^? ^aTRIBV; .  CIYI  Wic  in  pace  qui^ 

EKYNT  ÛDeles E  I^YCIfERE tituluM  YOmerunt? 


230. 
Pb.  Schmilt,  Die  Kirche  des  H.  PauUrm  bei  Trier,  p.  438;  cf.  Yerratumy  p.  /i8i. 

HIC  lACET  IN  PACE  APRONIV;  PRINCIPAI^E; 

CIYI  YixiT  pi.y;  m  miny;  n  anny; 
x\.  TiTYi^YM  po;yit  coniyx  eiy; 

AYEHTIHA  CYM  fH^II^  ^'Yi;  PAYAT 
YI  CAl,.  NOYEMBRi; 

M.  Schmitt,  curé  de  Saini>-Paulin,  a  publié  le  premier  cette  ins- 
cription, retrouvée  par  lui  dans  les  papiers  du  professeur  Gôrtz.  Le 
monument,  aujourd'hui  disparu,  provenait  de  fouilles  exécutées  à 
Trêves,  en  167Û,  pendant  l'occupation  française;  il  avait  huit  pieds 
de  largeur  et  de  hauteur. 

Si  la  seconde  ligne  ne  contient  aucune  erreur  de  copie,  TM  qui  pré- 
cède le  mot  MINYJ  est  inutile;  l'N  qui  le  suit  est  Tabréviation  de 
NYMERO,  souvent  gravé  in  extenso  sur  les  marbres'. 

La  formule  PAYJAT  YI  CAI,.  NOVEMBRE,  que  l'on  remarquera  sur 
ce  titulus,  montre  comment  des  expressions  antiques,  négligées  comme 
surannées  par  les  écrivains  romains  de  la  haute  époque,  se  sont  néan- 
moins perpétuées  dans  la  langue  vulgaire  et  ont  fini  par  conquérir 
le  di'oit  d'existence.  En  effet,  tandis  que  le  mot  pausa  appartenant 
à  l'antiquité  latine*,  était  proscrit  dans  les  œuvres  d'un  ordre  élevé, 

^  Cf.  ma  Dissertation  D*"  67.  Fiaviano,  Annali  delf  hgtituto  di  earris- 

^  Le  mot  FRATRIBVS,  qui  suit,  montre  pondenza  archeologica,  t.  XXI,  pag«  3o&. 

que  ANTO. ...  est  le  commencement  d'un  note  1 .  ) 

nom  masculin.  On  sait  que,  chez  les  Ro-  "^  Bold.  p.  &8o;Hagenbadi,£|f»ir.6p^. 

mains ,  Texpression^ol^e»  désignait  les  frères  p.  igS.  Cf.  ma  Dissertation  n*  583. 

et  sœurs.  (More.  Qpp.  II,  110;  Fabr.  Il,  *  Egger,Ia(mf  Mrmontki^fifiiM» 

Q77;  De  Rossi,   Iscmione  di   Nîeomaco  Forcellini,  h.  t*. 
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le  langage  familier,  populaire,  continuait  à  remployer,  le  gravait  sur 
les  inscriptions  ^  les  seuls  de  ses  monuments  écrits  qui  nous  soient 
parvenus,  et  le  conservait,  avec  la  nombreuse  famille  des  dérivés 
de  Tsavœ,  à  la  latinité  du  moyen  âge^  qui  devait  nous  le  transmettre 
à  son  tour.  Il  en  est  de  même  de  frunisœr,  exclus  du  style  noble 
après  l'époque  républicaine',  maintenu  à  Rome  même,  pendant 
l'Empire,  sur  les  inscriptions  seules'^,  et  reparaissant  enfin  dans  les 
chartes'^;  du  déponent  ajutor,  que  donne  Pacuvius*,  qui  se  retrouve 
plus  tard,  toujours  avec  la  suppression  du  D,  sur  des  marbres  de 
différentes  époques'',  dans  le  second  des  serments  de  8/ia',  au 
XIII®  siècle  dans  notre  propre  langue*,  et  prend  enfin  place  dans  l'i- 
talien ^^ 

On  remarque  encore,  particulièrement  sur  les  inscriptions  chré- 
tiennes, quelques  formes  de  mots,  quelques  façons  d'écrire  insolites, 
que  l'on  serait  tenté,  à  première  vue,  de  prendre  pour  des  fautes,  mais 
qui  ne  me  paraissent  être  en  réalité  que  des  preuves  de  la  persistance 
de  la  prononciation  ou  de  l'orthographe  antiques  ^^ 

Ainsi,  la  suppression  de  l'M  final  dans  les  mots  SAM N 10  CEPIT 
SVBIGIT  OMNE  LVCANAl^  OPTVMO  FVISSE  VIRO^»,  EXTRA 
VRBEM  ROMANS  DONV  DANVNT»^  des  premiers  monuments  de 

^  VoirmesDiss.  n*'ai,i8&,  965,  ayS,  *  Ap.  iVon.  a,  &i. 

989,398,511;  Mur.  1888,  5;Bold.  899;  ^  Jahn,  Spee.  ep,  p.  99,  ii*.i3etp.  77. 

Grut.  io5o,  9;  Orelli,  A/iSa;  Burmann,  Voir  ma  Dissertation  n*  583  A. 

AnihoL  II,  173.  '  Viilemain,  Liu.  m  moyen  Age,  in-18, 

*  DuCange,v^PAVSA;Grut.  ii64,ii.  t.I,p.  66. 

^  A.  Gell.  17,  9  ;  Festus,  h.  y*.  *  Martene,  1. 1,  Anecd.  col.  108/1. 

"  Orelli,  6768;  Bold.  9i5;  Mur.  1570,  ^^  Dans  ses  cours  si  remplis  d'intérêt, 

11  ;  Grut.  10&9,  6;  Rein.  XII,  199. Toutes  M.  Hasesignale,diez  les  Grecs,  des  exemples 

ces  inscriptions  ont  étë  trouvées  à  Rome;  du  même  fait.  (Egger,  Journal  général  de 

c'est  donc  à  tort  que  Muratori  {Antiq,  Ital.  l'instruction  publique,  i835,  p.  &3o.) 

med,  œvi,  t.  II,  col.  1090)  dit  que  cette  "  Voir  ma  Dissertation  n*  336  A. 

expression  a  été  conservée  par  la  langue  des  "  %ger,  Beliq,  p.  1 00. 

provinces.  Orelli  (n*  46o9)  me  paraît  être  "  P.  95o. 

trop  sévère  en  donnant  connue  douteux  le  '*  P.  1 1 1 . 

dernier  des  textes  auxquels  je  renvoie.  ^'  Egger,  Journal  général  de  l'instruction 

'  Du  Gange,  v'  FRVMSGAT.  publique,  i3  avril  1 853,  p.  917  B. 
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la  langue  latine,  se  remarque  également  sur  les  inscriptions  du  \^,  du 
VI*  et  du  vn®  siècle  après  Jésus-Christ*. 

J'en  dirai  autant  de  l'P  et  du  T'  retranchés  à  la  fin  des  mots  sur 
les  marbres  chrétiens,  comme  dans  les  textes  dune  haute  antiquité. 

Les  vieilles  formes  VIRTVTEI,  QVEI*  pour  nrtutiy  qui^  persistent 
sur  les  tituli  de  l'époque  impériale  ^  et  reparaissent  même  sur  des 
épitaphes  de  fidèles^. 

Les  préfixes  E,  I,  que  nous  remarquons  devant  les  consonnes 
simples,  IMAR1TATA^  \Û\]k\  IMIRAE^  IREDDERE^^  lYENERIAE, 
EM0R1T*^  semblent  être  aussi  de  ti-adition  antique*^. 

Il  en  est  de  même  de  l'ancienne  orthographe  XS  au  lieu  de  X, 
EXSTRAD*^  SAXSVM'S  de  la  substitution  de  l'O  à  l'V,  OINO, 
DVONORO,  OPTVMO,  VIRO*^  de  la  suppression  d'un  I  médial, 
ARDA,  SOLDVM,  OINVERSI^  de  la  communauté  de  désinence 


'  DEMV,  Diss.  n*  a66;  TABVLA,  Bold. 
p.  /jo7;  TRISOMV,  MECV,  ISTEFANV, 
Reines.  XX,  43,  4/i,  lai;  DOMV,  Murnt. 
1936,9,  etc.  Cf.  Quintil.  I,xi,  8  et XI,  m, 
33.  Rasche,  Lexicon reinutnariœ,  t.  V,  p.  ao  ; 
Eckhel,  Z).  iV.  F.  I,  137;  Riccio,  Monete 
délie  famiglie  di  Roma,  p.  7  et  176;  Gar- 
rucci,  InscripL  des  murs  rfc  Pompéi,  p.  36. 

'  Cic.  OraU  c.  xl>iii;  CORNELIO,  pre- 
mière et  deuxième  inscription  des  Scipions , 
Egger,  Reliq,  p.  100  et  10/1.  Rasche,  Lext- 
eon,  t.  VII,  p.  /io8;  Riccio,  Monete,  p.  lai, 
1 54  et  199;  Garrucci,  loc.  cit.  Cf.,  pour  les 
monuments  chrétiens,  Boldetti,  p.  43o, 
A8a,  486,  691,  5i4,etc. 

La  suppression  de  TM  et  de  TS  final ,  em- 
ployée, pour  obtenir  des  brèves,  sur  quelques 
inscriptions  métriques  de  Tépoque  impé- 
riale ,  atteste  également  la  persistance  de  la 
prononciation  antique.  (Gruter,  6a 4,  1; 
917,  4;  ii48,  17;  Fabretti,!,  i3o;  Jahn, 
Spec.  epigr,  p.  107.) 

'  Mus,  Venm.  p.  470,  n'  5,  DEDE;  n'  6 
DEDRON;  n'  7,  DEDA;  Garrucci,  foc.  cit. 


Cf.,  pour  les  épitaphes  chrétiennes,  Bold. 
p.  8i;  Rein.  XX,  89  et  339;  Bosio,  aiS; 
Passion.  Iscr.  ant,  63,  17;  mon  inscription 
n»a86,elc. 

*  Egger,  Beliq.  p.  100. 

*  Op.  cit,  passim ,  et  Journal  général  de 
l'instruction  publique,  96  février  i853 , 
p.  116  B. 

*  EIDVM  OCTOBS,  Inscr.  Bas.  S.  P. 
XIX,  a6o  a'  4o6;IPSEIVS,  Perret,  (ktac. 
t.  V,  pi.  XXV. 

'  Lupi,  p.  170. 

'  Murât.  1939,  3. 

^  Pass.  Iscr.  ant.  p.  118,  n"  47. 

''  Mus.  Veron.  p.  174  B. 

••  Bold.  p.  4io. 

'*  ENOS  pour  NOS,  Mar.  Arv.  p.  6o3; 
esum  pour  sum,  Varron,  IX,  c. 

*^  Egger,  Reliquiœ,  p.  198. 

'*  Id.  p.  i34;  cf.  Eckhel,  D.  N.  t.  V. 
p.  ia3. 

'*  Egger,  Reliquiœ,  p.  io4;  cf.  Qumtil. 
I,  iv;  Furlanetto,  Appendix,  v*  F*w. 

»•  Egger,  Reliquiœ,  p.  3o5,  949,  198. 
43 
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entre  les  ablatifs  et  les  datifs  \  formes  qui  se  retrouvent  sur  des  mar- 
bres d'époque  relativement  récente^. 

I/empIoi  fait  par  Plante  du  féminin  paupera,  et  la  présence  du 
mot  puetms  dans  des  textes  d'époque  primitive*,  peuvent  également 
permettre  de  voir  un  archaïsme  plutôt  qu'un  barbarisme  dans  le  génitif 
PAYPERORYM  d'une  épitaphe  chrétienne^ 

Une  inscription  de  Lyon^  nous  montre,  au  v®  siècle,  l'antique  for- 
mule A  I  D  CAl^EHDAJ  AY(^,  ante  primum  diem  calendas  Augustas^. 

£n  m'arrètant  ici  dans  ces  indications  toutes  sommaires,  je  citerai, 
comme  une  dernière  preuve  de  la  persistance  du  vieux  langage, 
la  présence,  sur  un  marbre  de  l'an  896,  du  nom  de  mois  OtYIHC- 
Tiyy^  officiellement  remplacé,  quatre  siècles  auparavant,  par  celui 
de  JuHus^. 


230  A. 

I^rscli,  CetUralmuseum,  fasc.  III,  b?  56;  —  De  Caumont,  Bulletin  monumental, 
t.  IX,  p.  63;  Cours  d^antiq.  nionum,  partie  VP,  pi.  xcxiv  bis;  —  Roacb  Smith, 


'  Hase,  Journal  des  Swanis,  i855, 
p.  660.  L'abiatif  IN  PACI  se  trouve  avec 
d'autres  archaïsmes  sur  des  monuments  de 
Hdèles  :  PAVSAT  IN  PACI,  IN  PACI  QVI 
IN  VNV  DEV  CREDEDIT.  (Bold.  p.  436 
et  456;  cf.  p.  4i3;  voir  ci-dessus,  p.  979, 
et  mon  inscription  n"  &19.)  Plusieurs  mar- 
bres chrétiens  présentent  de  même  à  la  fois 
cjuelques-unes  des  formes  antiques  dont  je 
viens  de  donner  la  liste  (QVORO  SVN  NO- 
MINAE  MASIME  CATIBATICV  ISECVN- 
[D]V  MART\T\E  DOMIINV  CASTVLV  IS- 
CALA...  March.  Archit,  p.  190;  QVEM 
meVM  FRVNISCI  NON  POTVERVN,Bold. 
•M 5,  cf.  p.  4a8,  etc.). 

'  Mus.  Ver,  aOi,EXSIVT;  Fabr.  VIII,  93, 
VEXSE.  etc.;  cf.  Jahn,  Spec,  eptffr.  p.  9/1, 95  ; 
Rold.  p.  'i'>^,  MESORO ,  etc.  Voir  mes  iiiscr. 


n"  191,  ANORO,  3i3,  TITVLO  POSVE- 
RVNT  ;  Rein.  XX,  87,  DOMNI  ;  Bosio,  p.  39 1 . 
CALDA  moins  recherche  que  CaUda  (Quint. 
I,  >i),  et  qui  a  persiste.  (V.  Du  Cange.) 

'  Serv.  ad  Mi.  XII,  519;  Burmann. 
AnthoL  II,  569;  Priscian.  lib.  VI,  c.  viii: 
cf.  Mar.  Arvali,  p.  799. 

*  Fca,  Framm,  de' /asti,  p.  90. 

*  Dissertation  n*  4i .  Cette  formule  existe 
également  sur  deux  marbres  chrétiens  de 
Rome.  (Boldetti,  p.  4oo  et  4o9.) 

*  Hagenb.  Ep.  epigr,  II*  partie,  p.  3o; 
Lupi,  Epit.  Sev.  p.  88;  Mazochi,  Amphit. 
Campan,  p.  166  et  suiv,;  Marini,  Arv.  I. 
975;  ForceUini,  v*  ANTE,  3*  col;  Orelli, 
594,  619  et  4702. 

'  Gazzera ,  Iscr.  del  Piem.  p.  ;m  . 
**  Siiol.  Cœs.  76;  Macr.  Snt.  I.  j-2. 
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CoUeelanea  antiqua,  t.  II,  p.  io3;  —  Steiner,  Cod.  inter.  Dan.  et  Rh.  n°  1793: 
Altchrittl.  Ituckr.  p.  30;  —  voir  mes  planches,  n"  i5&. 

HIC  lACET'IN  PACE'INfA;- 
DYI^'CI^'XI'MAfl'U'AARABg 
...GlYE  YIXIT  ...NNO^'YII  ET- 


.  .t'die^'x'ti'ty' 

'0;idoniy; 

....ter  en  pace 


Cette  inscription ,  conservée  au  musée  de  ia  Porta  Nigra,  doit  êti'o  lue 
ainsi  :  HIC  lACET  IN  PACE  INfAn;  DYI^CIXXIMA  Ûl^lk  ARAB^...  QYE 
YIXIT  aNNOX  YII  ET  menm. .  .el  \>\U  X  imiumpomiit  POXIDONIY; 
;«ï?TER  IN  PACE. 

Je  vois  dans  ARAB^ . .  .  non  pas  le  génitif  d'ARABI^Y^*  régi  par 
fH^IA',  comme  l'a  proposé  M.  Lersch*,  et,  d'après  lui,  M.  Roach  Smith, 
mais  un  nom  féminin,  grec  comme  celui  de  POXIDONIYX',  et  dont  la 
dernière  lettre  se  trouvait  dans  la  partie  mutilée  du  commencement 
de  la  troisième  ligne. 


231. 

Brower,  Ami.  Treo.  1. 1,  p.  60; —  Hontheim,  Prodrom.  p.  198;  —  Maratori,  1965, 
8;  —  Wiltheim,  Luciliburg.  fig.  Sa  et  p.  i4i  ;  —  Steiner,  Cwfcx  tiwcr.  Rom. 
Rheni,  n"  839 ;  Altehrittl.  Intekr.  p.  27;  —  Roach  Smith,  Cott.  ant.  t.  II,  p.  1  oa. 

HIC  CIYIEKET  ARCADIOI^A 
Q.YE  YIXIT'ANN'DI'MEN'XXXnn 

;yi  yr;yi,y;  et 
mayry;'ET'Heti,ea 

'  Voir,  sur  la  rareté  de  ia  mention  de  la  G-  *  Loe.  ct^.  et  p.  1 96 ,  ligne  37 . 

liation  dans  lesinscr.  chrétiennes,  Diss.n*  57.  ^  Imcr,  Bat,  S.  P.  n**  97. 


.ViO  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

TETYl^YM  P0;YE 
RYNT  IN  PACE 

Cette  inscription,  trouvée  à  SaintrMaximin^  a  disparu^.  J'ai  suivi 
la  copie  de  Brower  et  de  Wiltheim,  qui  transcrivent  au  début  HIC 
GIYIE;CET;  celle  de  Hontheim  porte  HIC  lACET. 

Wiltheim  propose  de  lire  à  la  seconde  ligne  QYE  YIXIT  ANHtim 
DI^«  MENii«  (pour  minm)  XXXIIII;  cette  leçon  peut  se  justifier'. 


232. 

De  Florencourt,  AUchristKche  Grabachrjfïen  van  dem  Friedhofe  zu  5'  Matthias  bei  Trier, 
p.  16,  n.  1  ;  —  Steiner,  AltchristL  Itischr.  p.  1 1 . 

areciy;ciyi 

DhXIi'fl,OREH 

XTITYl^YM 

N'PACE 

Je  n'ai  pu  voir  cette  inscription;  M.  de  Florencourt  nous  apprend 
qu'elle  a  été  trouvée ,  avec  d'autres  fragments  d'épitaphes  et  quelques 
sarcophages  de  pierre ,  dans  les  dernières  fouilles  entreprises  pour  la  res- 

^  fr  II  n'est  reste  de  toute  Tancienne  (église  heim ,  et  d*un  firagment  de  cdle  SIngenua, 

rrde  Saint-Maximin,  écrivent  D.  Martenne  toutes  les  inscriptions  citées  par  Wiltheim 

«et  Durand,  que  la  crypte  qui  est  sous  te  n'existent  plus  aujourd'hui.  Cette  disparition 

^ grand  autel.  On  y  voit  les  tombeaux  de  est  attribuée  à  un  acte  de  vandalisme;  après 

(T saint  Maximin,  de  saint  Agrice  et  de  saint  la  mort  de  Wiltheim,  tous  les  monuments 

irNicct,  archev^e  de  Trêves,  et,  assez  pro-  antiques  réunis  par  lui  et  par  sa  famflle  au- 

rrche  de  là,  trois  tombeaux  anciens  qu'on  raient  été  employés  dans  des  fondations  de 

(Tcroit  être  de  trois  martyrs. ^  [y^'  '<^*  d^  bAtiments.  {Lucilib.  p.  vi.) 
deux  Béned.  t.  II ,  p.  98/1.  )  *  Voir  ma  Dissertation  n""  9/19  ;  cf.  Orelii . 

'  On  remarquera,  en  parcourant  cette  ^778;  Marangoni,  Acta  S.  Vict,  p.  i3o. 

partie  de  mon  travail,  qu'à  l'exception  de  166;  Perret,  Catac,  t.  V,  pi.  xxxii,  n"  81  /^r  ; 

répitaphe  d'Ursatius,  transport<$e  à  Mann-  DeRoSvSi,  IX9YC,  p.  3i,  n**  6»;^. 
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tauration  de  l'église  de  Saint-Maximin.  Elle  porte  le  monogramme  et  une 
colombe  tenant  le  rameau  d'olivier  dans  son  bec.  M.  de  Florencourt 
restitue  ainsi  le  titulus  dont  ce  fragment  faisait  partie  :  Hicjacet  ARECIYX 
CIYI  vùr.  an. . .  Dl. XII . f l^ORENmia  conjuX  TlTYl^YM  pomit  tN.PACE. 


233. 

Trterisehes  Wochen  Blattgen,  i5**"  Heumonat,  1781;  —  Hûpsch,  5o,  16;  — 
Steiner,  Cad,  inscr.  Rh.  n**  848;  Altchristl  Inschr,  p.  I;  —  Schmitl,  Die  Kirche 
des  H,  Paulinus,  p.  385. 

AYfiDiY;  pre;biter 
ci'Y'ANN  pi,y;  miny;^i, 

HIC  IN  FACE  GIYIE; 
CYI  AYCxYRINA  ;0R^ 
ET  AYCxYRIHY;  DIACON 
fH,IY;  ET  PRO  CARITATE 
TITYl^YM  flERI  lY^XERYHT 

Monument  disparu;  d'après  le  journal  auquel  je  l'emprunte,  il  avait 
été  trouvé  dans  un  jardin  situé  au  delà  du  pont  de  la  Moselle.  C'était 
une  dalle  de  marbre  blanc  mesurant  trois  pieds  de  haut  sur  deux 
pieds  de  large  ;  l'inscription  était  ornée  de  colombes  et  de  raisins. 

Le  cognomen  tout  païen  AYCxYRINY^  rappelait,  dans  quelques  an- 
ciennes familles  romaines,  qu'un  de  leurs  membres  avait  exercé  YAnr 
gurat^.  Plusieurs  marbres  portent,  comme  celui  de  Trêves,  des  noms 
de  prêtres  mariés,  suivant  l'usage  des  premiers  temps  chrétiens^. 


'  Eckhel,  D.  V.  N.  L  V,  p.  a54,  955;  '  Voir  ma  Dissertation  n*  617. 

Forccllini,v*AVGVRINVS. 


3'i2  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

234. 

Victor  Simon,  Notice  sur  Metz  et  $et  environs,  pi.  n°  7  (extr.  des  Mém.  de  tAeaà 
de  Metz,  i8r)i-i859);  —  voir  mes  planches,  n"  167. 

ay;piciy; 

f  ECET  ANNO; 

XXII  ET  me;i; 
III 

^    f    fe 

Ainsi  que  les  épitaphes  de  l^YPANTIA  et  de  MARTIO^^A^  ce  titulus 
est  conservé  à  Metz,  dans  la  collection  de  M.  Daubrée,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences  de  Strasbourg.  On  ne  sait  dans  quel  cimetière  de 
Trêves  ces  trois  monuments  ont  été  découverts.  Celui  que  je  viens  de 
transcrire  n'a  de  remarquable  que  la  réunion  de  Tf  à  TE,  et  du  C  à  TE 
dans  les  deux  premiers  caractères  de  la  seconde  ligne. 


Do  Florencourl,  Altchr.  Grahschr,  p.  ii,  n**  172; —  Steiner,  Imcr.  Dan,  et  Rh. 
n°  1 76Q ;  Altchristl.  Iruchr.  p.  8;  —  voir  mes  planches,  n°  1 69. 

HIC  lACIT  m  PACE  BAH  _ 
CIO  CIYI  YIXIT  AH  II  ET  ME 
II  ET  DI  YIII  fAYEHTIA  MATER 
TETOI^YM  P0;YIT 

Marbre  trouvé  à  Saint-Matliias  et  conservé  au  musée  de  la  Porta 
Nigra.  L'inscription  est  chargée  d'abréviations  et  de  ligatures. 


DissiTlalions  n°'  •370  et  375. 
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236. 
Sclimill,  Die  Kirche  de»  H.  Pauliniii,  p.  435;  —  voir  mes  plaiiclins,  n"  i.55. 

Hic  lACET  BARBARIO 

qm  YixiT  men;i; 

YIII  ET  die;  XXIY  IN  PACE 

Ce  titulus  appartient  à  M.  le  docteur  Ladner,  de  Trêves,  qui  a 
bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  copie. 


237. 

Honlheim,  Prodromus,  p.  207;  —  Slciner,  Itiscr,  roni.  Rh.  u"  889; 
fnscr,  Danubii  et  Rhetii,  n^  1798;  AUchristL  Inschr,  p.  99. 

HIC  ^  lACET  ^  BONO;y;  ^  Cl^  ^  YIXIT  ^ 
AN MEN;E;^YhDIE;^XIIMI 

tyi,yM'Po;yit 

IN  PACE 

Cette  inscription  a  été  découverte  à  Saint-Maximin  ;  elle  n  existe 
plus  aujourd'hui.  Le  nom  de  BONO^Y^  était  répandu  chez  les  païen.' 
comme  chez  les  chrétiens,  aux  lv^  v*^  et  vf  siècles  ^  Nous  le  retrouve- 
rons à  Narbonne, 


is 


'  Cf.  sur  la  signification  et  sur  la  forme  {Historiœ  Augustœ  Scriptores,  éd.  de  1671, 
<le  ce  nom,  la  note  jointe  par  Saumaise  à  la  t.  II,  p.  769,  768.)  Nous  avons  vu  à  Lyon 
vie  de  Bonosus  par  Vopisqne,  ch.   xiv.        un  vocable  de  même  formation.  (Diss.n'' 5 9.) 


3/1 'i 


INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 


238. 

Oucdnow,  Beiehreibung  der  Alterthumer  in  Trier,  t.  Il,  p.  176; 
voir  mes  planches,  n"  i58. 


ce;ar. 

YIMXA. 


Fragment  conservé  au  musée  de  la  Porta  Nigra.  On  retrouve, 
sous  la  seconde  ligne,  un  rameau  et  Textrémité  des  ailes  et  de  la 
([ueue  d'une  colombe. 


239-239  A. 

WyUenbacIi,  Beitràge,  p.  23;  —  Lersch,  Centrahnuseuniy  III,  70,  76  et  76;  — 
Sleiner,  Itiscr.  Dan,  et  Rh.  n°*  1786,  1786  et  1789;  AUchristl.  Imehr.  p.  17 
ot  19:  —  voir  mes  planches,  n®  i53. 


HlClAceTInpaCECONCORDIA 
aYAEYIXlTANNOyPI,MI,XY* 
CONCOROIYX  ET  CONCORDIAM^ 
rtgi  DYI,Ci;;iMI  TITYI^YM 
POXYE  RYHT 


9YI  YIxtV 

ANNo;pi,Y;MiNY;xy)).., 
po;yit  tity 

/YM  HIC  IN  PACE  REGlYlEKIT 


Si  les  épitaphes  des  fidèles  sont  assez  fréquemment  gravées  au 
revers  de  tituli  païens,  il  est,  au  contraire,  assez  rare  de  voir,  comme 
ici,  un  marbre  portant  sur  chaque  face  une  inscription  chrétienne 
consacrée  à  des  personnages  différents. 

Je  ne  connaissais  encore  que  sept  exemples  de  ce  fait^ 


'  Lupi,  Ep.  Sct\  p.  io3  ot  17/1;  PeiTol, 
(^(itacomhrs .  t.  V.  pi.  lxi,  n**  3;  voir  mes 


insriptions  n"*  SoG,  325-3*3  5   A.   3r?9- 
3.j()  A,  /i3i  et  ^79-680. 
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On  remarquera  encore  ici  qu  avant  de  graver  la  seconde  épitaphe, 
ie  quadratarius  a  enlevé  au  ciseau,  sur  la  première,  le  nom  du  mort 
et  celui  de  la  personne  qui  lui  avait  rendu  les  derniers  devoirs. 

L'épitaphe  de  CONCORDIA  témoigne  de  l'usage,  assez  répandu  au 
temps  de  l'Empire,  de  donner  aux  membres  d'une  famille  des  noms 
dérivés  d'un  même  vocable  ^ 

Cette  inscription,  découverte  à  Saint-Mathias,  est  conservée  à  la 
bibliothèque  de  Trêves.  On  a  trouvé,  dans  le  sarcophage i  des  mon- 
naies de  Constant,  fils  de  Constantin,  et  deux  boucles  d'oreilles. 

Les  transcriptions  de  Lersch  et  de  Wyttenbach  laissent  beaucoup  à 
désirer. 


240. 

Hûpsch,  5o,  i&;  —  Steiner,  Imcr.  Ram.  Bherdy  n^  8&5;  Inscr.  Dan.  et  Bh. 
n^  1796;  Altchristl.  Inschr.  p.  91. 

HlC'lACET'CORNEyA' 
aVAE'YIXlT'ANH'XXlI' 

xai^yia'mater'et' 

xeyery;'PateR'Tetyi,ym 

po;yerynT' 

Cette  épitaphe,  que  Steiner  emprunte  au  recueil  de  Hûpsch,  n existe 
plus  aujourd'hui;  elle  provient  du  cimetière  des  Saints-Ëvangélistes.  Le 
début  HIC  lACET,  dont  j'ai  déjà  parié*,  permet  de  l'attribuer  à  des 
fidèles. 


'    GARGIUVS  EXS  |  VPE-  RESTITVTIVS  .  AVR.ORIA   |   ET. 

RATVS  MIL .  COH  I  VIIII .  PRE  .  ET  RESTITVTI A .  AVRO  |  . .  IVI .  SIBI . 

FILI   EIVS...    I   EXSVPERANTIA-  FECER.  (Lerech,  Ceirtrafom».  111,  19.)  Il 

NVS I  ET  EXSVPER |  en  était  de  même  dans  ia  famille  de  Gon*- 

(Donati,  379, 5);  D.M.  |  M  RESTIO-  tantin. 

NIV  I  S.RESTITVTVS.ET.M.   |  '  Di«ert«tion n*  ««8. 

I.  && 
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241. 


Lersch,  Centralmuseum,  fasc.  m,  p.  87;  —  Steiner,  Ituer.  Dan.  et  Rh.  n*  179a; 
AkchrittL  Ituehr.  p.  30;  —  voir  mes  planches,  n'  161. 

COYOB htcquieseit? 

IH  PACE  (Xui  vixit  a 
NNY;'XXX...«m;W 
ET  riyA  \>OlJ.ntes'  U 
TYI,YM  ?Osuerunt 

ETflIJY; 

ITAI, 

Fragment  conservé  à  la  Porta  Nigra. 

La  forme  affectée  par  la  lettre  l^aux  deux  dernières  lignes  du  titulus 
se  retrouve  fréquemment  sur  les  inscriptions  de  Trêves. 


242. 

Brower,  Atmak$  Treviretue»,  1. 1,  p.  997; —  Aeta  SS.  t.  IV  maii,  p.  33i  ;  —  GtJUa 
ckristiana,  i.  Xm,  p.  378  et  543;  —  Marini,  dans  la  CoUect.  Fa(tc.  t.  V,  p.  79, 
n"  &;  —  Gefto  Treoirorum,  cap.  xxiu,  dans  les  Monum.  germon,  kistor.  de  Perte, 
Scriptoret,  t.  VIII,  p.  i56,  n.  16. 

aYAM  BENE  COHCORDEX  DIYINA  POTENTIA  lYNqT 
MEMBRA  XACERDOTYM  ClYAE  ORHAT  I,0CY;  IHE  DYORYM 
EYCHARIYM  I^OCtYITYR  YAl^ERIYMGtYE  XIMYI,' 

'  Mar.  ActaS.  Fict.  p.  ii5,  laS,  i3i;  Maffei,  Galliœ  antiquitaies,  p.  167,  168; 

Bold.  370,  973,  etc.  Grat  1061,  8;  1167,  9;  1169,  7;  1170, 

'  On  trouve ,  comme  ici ,  dans  les  inscrip-  1 9  ;  Burmann ,  Antholog,  Il ,  p.  1 36 ,  137, 

tions  grecques  et  latines ,  des  m(51anges  irré-  910,  99/i;  cf.  mes  Dissertations  n''*  aS  et 

guliers  d'hexamètres  et  de  pentamètres.  Voir  179. 
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;edem  yictyri;  c^aydeh;  compohere  membri; 
f ratriby;  hoc  ;ANcri;  ponen;  aijare  cyrh,i,y; 
coRPORi;  Ho;piTiYM  ;ahcty;  metator  adornat 

Ces  vers,  dont  Brower  nous  a  conservé  la  copie,  ont  été  inscrits 
dans  loratorium  de  Saint-Euchaire,  où  saint  CyriHe  se  préparait  une 
sépulture  à  côté  de  restes  vénérés  ^ 

Le  présent  ADORHAT  montre  que  la  pièce  est  contemporaine  de  la 
restauration  exécutée  alors  par  les  ordres  du  pieux  évèque^. 

Cette  petite  légende  constate  un  fait  important  pour  l'histoire  de 
l'église  locale,  à  savoir  qu'au  temps  de  saint  CyriHe,  c'est-à-dire  avant 
l'année  458,  les  restes  de  saint  Maternus,  mort  et  inhumé  à  Cologne, 
n'avaient  pas  encore  été  transportés  à  Trêves.  Si  l'on  ne  peut  douter 
que  le  corps  du  saint  apôtre  n'ait  été  définitivement  placé  dans  le  même 
oratorium  à  côté  de  saint  Euchaire  et  de  saint  Valerius,  rien  ne  parait 
moins  certain  que  l'époque  de  la  première  translation.  Le  texte  le 
plus  ancien  qui  témoigne  de  la  réunion  des  rehques  m'est  indiqué  par 
le  savant  M.  Holzer;  il  est  tiré  d'une  homélie'  de  Theodoricus,  moine 
de  Saint-Euchaire  de  Trêves,  mort  en  996,  qui  écrit,  à  propos  de  saint 
Mathias  :  cr  Cuius  sacratissima  ossa  tempore  Constantini  magni  cesaris 
(T  eiusdem  principis  mater  beatissima  imperatrix  Elena.  Trevirice  urbis 
ff  indigena.  per  patriarchum  anthiocenum  Agricium  de  ludea  sue  patrie 
(rdestinavit,  et  iuxta  corpora  Eucharii.  Valerii.  etMatemi  coHocaviti) 
La  seconde  mention,  tirée  de  l'histoire  de  saint  Gérard  de  Clairvaux, 
appartient  au  xii*  siècle  :  «rBonae  mémorise  Gerardus  abbas  Clarœ- 
cfvaHis,  qui  nostris  temporibus  fuit,  cum  tempore  quodam,  visitandi 
(fgratia  pergeret  ad  claustrum  et  apud  religiosos  fratres  S.  Mathiœ* 

^  Cf.  ma  Diss.  n"  298,  et  Grut  1 17a,  11.        des  monuments  exécutés  sous  leurs  yeux. 
*  Guta  Trev.  c.  xxni.  Q  est  à  peine  utile       Voir  encore  mes  Dissert,  n*'  196  et  196. 


de  faire  remarquer  que  ce  mot  ou  ses  ana-  ^  Cette  homélie  se  trouve  dans  on  1 

iogues  figurent  égeiement  au  présent  dans  nuscrit  sur  parchemin  du  xi*  ou,  au  phis 

les  pièces  de  saint  Damase  (c  xiv,  xt,  xviii  ,  tard,  du  xii*  siècle ,  conservé  à  la  biUiothèqae 

xxxii)  et  de  saint  Théodidfe  (Sirmond,  0pp.  du  grand  séminaire,  à  Trêves, 
t.  II,|).  779),  qui  ont  écrit  des  vers  pour  *  C'est  le  nom  actud  de  Tancienne  basi- 
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cr  hospitaretur,  cadem  nocte,  dictis  matutinis,  ecclesiae  cryptam  solus 
rrintravit  et  ad  scpulchra  sanctorum  Eucharii,  Yalerii  atque  Materai, 
ff  qui  Trevirorum  primi  erant  episcopi,  et  nostrarum  regionum  apos- 
fctoli,  dévote  satis  oravit,  etcK-n 

Si  nous  interrogeons  des  monuments  d  une  date  plus  ancienne,  d  est 
à  remarquer  que  les  premiers  calendaires,  imprimés^  ou  inédits*,  appar- 
tenant aux  églises  de  Trêves  et  de  Goblenz,  ne  mentionnent  pas  le 
jour  du  décès  de  saint  Maternus,  tandis  que  cette  indication  figure 
dans  les  vieux  diptyques  de  Cologne.  Notre  inscription,  qui  appar- 
tient à  la  seconde  moitié  du  v^  siècle,  et  dans  laquelle  saint  Materaus 
nest  pas  nommé,  concourt  à  montrer  que,  contrairement  à  l'opinion 
de  Brower*  et  à  une  affirmation  sans  base  des  Gesta  Trevirorum^ ^  le 
corps  du  troisième  évêque  de  Trêves  est  demeuré  pendant  de  longues 
années  à  Cologne ,  et  qu  au  temps  de  saint  Cyrille  la  translation  n'avait 
pas  encore  eu  lieu, 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  faire  observer,  à  propos  d'une  épitaphe 
de  Fortunat,  que  les  poëtes  chrétiens  connaissaient  mal  la  quantité 
des  noms  tirés  du  grec^;  c'est  par  erreur  que  l'on  a  fait  ici  une  brève 
de  la  première  syllabe  du  nom  CYRHJyYX. 


lique  de  Saint-Euchaire,  dans  le  cimetière 
de  iaqueUe  se  trouvait  encore,  à  la  fln  du 
siède  dernier,  l'oratoire  où  Brower  paraît 
avoir  copie  notre  inscription. 

Croire  de  Tours  constate,  dans  le  pas- 
sage suivant,  la  situation  de  Téglise  primi- 
tive :  <rAd  unam  enim  portam  Eucharius 
(Tsacerdos  observât,  ad  diam  Maximinus  ex- 
(r cubât,  in  mcdio  versatur  Nicetias.*)  {Vitœ 
Patnim,  c.  ivu,  6.)  En  11^7,  par  suite  de 
l'invention  du  corps  de  saint  Mathias ,  T^flise 
changea  de  vocable  et  prit  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui.  {Breviarium  Trmrense, 
pars  autumnalis.) 

'  Cœsarii  îleisterhacensis  historia  memo- 
rahilium,  p.  629. 


'  Voir  Hontheim,  EUt.  Trev,  t.  IV,  p.  378 
à  &07. 

'  D  faut  compter,  parmi  ces  derniers, 
celui  de  Notre-Dame  de  Trêves,  qui  paraît 
avoir  reçu  des  inscriptions  jusque  vers  Tan 
780,  et  cdui  de  Saint-Castor  de  Coblentz, 
^ise  fondée  en  836  par  Louis  le  Débon* 
naire.  Ces  deux  vénérables  monuments  font 
partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Holzer. 

•  ilnn.  Trto.  t.  I,  p.  297  A. 

'  Gap.  XVI.  M.  Waiti  a  démontré  que  la 
compilation  des  Gesta,  dans  sa  forme  ac- 
tudle,  ne  remonte  qu'au  commencement  du 
XI*  siècle.  (Jlfcmiitfi.  German.  Scriptores. 
t.  VIII,  p.  111  et  sqq.) 

•  Voir  ma  Dissertation  n'  2. 
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Les  vers  /i  et  6  de  notre  inscription  se  retrouvent,  avec  de  légères 
variantes,  dans  un  titulus  de  Reims  qui  paraît  appartenir  au  iv""  siècle  ^ 


243. 

Brower,  Atmaks  Tremrenses,  l.  I,  p.  Bg;  —  Muratori,  i856,  9;' —  Goebei,  De 
âepukr.  relig,  &g;  —  Houiheim,  Prodr.  p.  9o3;  —  Wiltheim,  LudUb.  p.  iUlx  et 
pL  n*»  7i;  —  Steiner,  Imcr.  R.  Rh.  n*»  836;  Inscr,  Dan.  et  Rk.  n*»  180A;  Altehr. 
Inschr.  p.  24;  —  Roach  Smith,  CoU,  ant.  t.  II,  p.  1 09;  —  Schmitl,  Die  Kircke 
des  H.  Pmdiîms,  p.  437. 

hiC'Giyie;ceT'Dar 

DANIY;^GlYhYlXlT^ 
AH'XXXY'  APRONl 
Y;^fRATER^TlTYl,YM 
PO;VIT'IH  PACE^ 

Cette  épitaphe  a  été  trouvée  à  Saint-Paulin;  elle  nVxiste  plus  au- 
jourd'hui. 


244. 

Quednow,  Besehr.  der  AUerth.  zu  Trier,  p,  176;  —  Steiner,  /iwcr.  Rom.  Rk.  n"  84i  ; 
Inscr.  Rh.  et  Dan.  n®  1788;  AltchrisU.  Inschr.  p.  17;  —  De  Caumont,  Caurs 
d'antiq.  monum.  VI'  partie ,  pi.  xcrv  bis  ;  Bulktin  monumental ,  t.  IX ,  p.  6 1  ;  Abécédaire 
d^ archéologie,  p.  5o;  —  Lersch,  Centralmitseum ,  III,  Ci;  —  Rettberg,  Kirchen-- 
gesch.  DeuUchl  t.  T,  p.  178;  —  voir  mes  planches,  n"  169. 

HIC  m  PACE  aviEKi 

DlCxNIX;iMA  ÛÏ>ll^U 
OYAYIXIE' AHM  M-YIII  D  Y 


•» 


*  Voir  ma  Dissertation  n**  335.   r  °  Qnœ  vixif. 
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DICxHAHTIYX  ET  MEROPIA 


PATRi;  TITYI^YM 
POmRYNT 

Je  n  ai  pas  à  m'étendre  ici  sur  le  sens  bien  connu  du  mot  flDElyEX 
j^oixrfdelisj  qui,  dans  les  textes  antiques,  désigne  le  chrétien  baptisée 
C'est  ainsi  que  saint  Augustin  a  pu  écrire  sans  pléonasme  :  «rPonti- 
(rtianus christianus  quippe  et  fidelis  erat^.i) 

Suivant  un  usage  assez  répandu,  le  nom  de  DIC\NIXXIMA  était  em- 
prunté à  celui  de  son  père^. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  particulièrement  dans  l'antiquité 
chrétienne,  des  appellations  désignant,  comme  ici,  une  qualité  morale. 
Telles  sont  celles  de  DIC^NA*,  DI(;H1TA^^  DECEHT1Y;^  DECEHTIA\  BE- 
NICxNY;\  BENICxNA^  CA5TY;^  CfSïk'\  CkSVI\k'\  HIDONITA;^^ 
CMlk^\  AMEMPTY;^^  etc. 

Quant  à  la  forme  superlative  DICxHl^XlMA,  les  tituli  chrétiens  en 
offrent  de  nombreux  exemples.  J'emprunte  les  suivants  au  seul  recueil 


'  Gori,  Inscr,  Etr,  III,  3a4;  Oderici, 
SyUoge,  p.  a6G,  etc. 

*  CmfesB.  VIIL  vi.  Cf.  CW.  Theod.  lib. 
XVI,  tit.  vu,  1.  9,De  AposUiiis,  ëd.  Ritter, 
t.  VI,  p.  3a6. 

'  Fabretti,  I,  17;  III,  3a8-333;  Rein. 
VII,  11;  MATRJS  DE  NOMINE  DI- 
XIT  PLOTIA  PATRJS  PRAENO- 
MINE  AEMILIA,  Neigebaur,  Daeien, 
p.  169,  n*  181;  MVRRA  PATRIS 
PRIMAM  REFERENS  E  NOMINE 
PARTEM,  cf.  ci-dessus,  p.  98;  Marini, 
Arvali,  p.  989  B.  On  voit  souvent  aussi 
les  fils  portant  des  noms  dërivës  de  celui 
(lo  leur  mère.  Canncgieter.  De  nmninum 
rattone,  p.  10,  1 80  et  9.o.*î:  Vermiglioli,  hcr. 


Perug.  ù*  édition,  pages  /i&6,  55 1  et  555. 
'  Bold.  p. /i99;  cf.  p.  &&3. 

*  Reines. XX,  17a;  Bold.  p.  610. 
'  Boid.  p.  3&5;  Murat.  1953,  1. 
'  Bold.  p.  &88. 

'  Bold.  p.  689. 

*  Bold.  p.  Ago  et  89. 
"  Boid.  p.  390,  475. 
"  Murat.  io5o,  1. 

*'  Donius,  XX,  91. 

''  Oderici,  Sylloge,  p.  869.  Cf.  Jahn, 
Spec.  epigr.  p.  97-98. 

"  A.  Mai,  Cotteet.  Vatie.  t.  V,  p.  435 ,  3  ; 
ce  nom  est  encore  inscrit  sur  une  petite  pâte 
de  verre  qui  fait  partie  de  ma  collection. 

**  Passionei,  hcr,  ant.  56,  6. 
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de  Boldetti  :  YITAyXXIMYXS  ACCEPTI;;IMÀ^  YERl^XIMV;,  BERIX- 

;imy;,  YlRl;;lMY;^  û\[QSS\ms\  etc. 

L'épitaphe  de  DlCxHI^'^lMA  a  été  trouvée  à  Saint-Maximin,  en  1818; 
je  lai  copiée  au  musée  de  la  Porta  Nigi'a. 


2A5. 


Brower,  I,  6â;  —  WlLtheim,  p.  i&5  et  pi.  n^  76;  —  Hontheim,  Proà*.  p.  207; 
—  Sleiner,  Inscr.  Rom.  Rh,  n**  838;  Inscr.  Rk  et  Dan.  n*»  i8o3;  Altchr.  Inschr. 
|).  aS:  —  Roach  Smith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  io3. 

doxate^'HIC'Xepyi^ty; 

IACET'aYl'YlXIT'PI,Y;'MINY; 
AHHIX'XXY'IH'PACE 

Inscription  disparue;  elle  avait  été  découvert;  dans  l'antique  cime- 
tière de  Saint-Mathias. 


2A6. 

Wiltheim,  p.  lAo  et  pi.  n"  i8;  —  Honth.  Prodr.  p.  198;  —  Brower,  t.  I,  p.  4o 
et  60;  —  Muratori,  1988,  9;  —  Goebel,  De  sepuhrcrum  religionei  p.  Û9;  — 
Steiner,  Inscr.  R.  Rh.  n""  83o;  Inscr.  Rh.  et  Dan.  a''  1808;  Altehr.  Inschr.  p.  95; 
—  Rettberg,  Kirchengeschichte  DetUscUands ^  1. 1,  p.  i  76;  —  Roach  Smith,  Coll. 
ant.  i.  II.  p.  io3. 

XEDATYX'ET'PAYUHA' 
PATREX'DYI^Ciy^IMAE'riyAE 
DYN  AMIOI^AE  -  TITYI^YM  -  POXY 

'  Bold.  p.  3&3.  lités  qu'il  montra  dès  son  enfance.  (Eckhel, 

'P.  379.  i).iV.  F.  iVll.p.  69.) 
'  P.  397,  486,  &3i;cenomfiitdonné  'Bold.  p.  &oi. 

h  Marc-Âurèle  pour  rappeler  les  nobles  qua- 
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eryht^giyae-yixit^ 
ahno;^tre;^et^meh;e;^oiyinciye 

ET^DIE;^YI(;iNTh 


Ce  marbre,  aujourd'hui  disparu,  a  été  trouvé  à  Saint-Maximin , 
vers  le  commencement  du  xvn®  siècle;  il  était  encastré  dans  une  dalle 
de  pierre  ^ 


247. 

Wyltenbach,  Beitrâge,  p.  33;  —  Lersch,  CerOralmuseum,  fasc.  m,  n**  72;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan,  et  Rh.  n®  1787  ;  Altchr.  Imckr.  p.  18 ,  —  voir  mes  planches, 
n**  160. 

HIC^IACET^IN  PACE'EKYRH,10 
ClYl^YIXIT^ANNO^ET  ME^X^ 
ET  DlE;^XYIh MATER  ET^PATR^ 

tityi,ym^py;yerynt^ 

Ce  marbre,  découvert  à  Saint-Mathias,  est  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  Trêves.  Dans  le  sarcophage  auquel  il  appartenait,  se  trou- 
vaient une  monnaie  de  Magnus  Maximus  et  un  style  à  écrire.  On 
remarquera  quelques  différences  entre  ma  copie  et  celles  de  Wytten- 
bach  et  de  Lersch,  notamment  en  ce  qui  touche  le  nom  d'E^'CYRIlJO  ^. 
Faite  au  vu  de  leurs  leçons  et  du  monument  original,  ma  transcrip- 
tion ne  me  semble  pas  douteuse.  • 

^  Brower,  1. 1,  p.  /io.  Cf.  mes  planches,        tiens  de  la  contrée,  un  certain  nombre  de 

n"  1 78  et  1 88.  noms  présentant  cette  désinence.  Cf.  Labus , 

'  On  romarquera  .  sur  les  marbres  chré-        Mon,  di  S.  Ambrogio,  p.  87,  etc. 
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Le  monogramme  donne  l'R  latin  à  la  place  du  P  grec^ 
Cette  confusion  me  doime  lieu  de  croire  que  le  véritable  nom  du 
chrétien  était  celui  de  Scupilto^y  défiguré  par  une  semblable  substitu- 
tion et  par  une  addition  fréquente  devant  les  consonnes  initiales  Se, 
Sp,  ou  5/'. 


248. 

Apianus,  Inscr.  Sacrosanctœ  vetust  p.  &85;  —  Ortelius,  Itin.  p.  6o;  —  Gruter, 
io5si,  6;  —  Wilthemius,  p.  lii  et  pi.  n"  71;  —  Bouche,  Ckorogr.  de  Pro^ 
vence,  568;  —  Fleetwood,  p.  896,  3;  —  Art  de  vérifier  ks  dateSy  p.  358, 
note  6;  —  Scalig.  De  em.  temp.  p.  5i6  (éd.  de  1629);  —  Lami,  De  erud. 
apost.  p.  io63;  —  Sirmond,  Notœ  ad  Sut,  ApoU.  L  V,  ep.  ix,  p.  58;  —  Ha- 
genhnch y  Epist.  epigr.  p.  827;  —  Relandus,  Fasti  consul,  p.  563;  —  Cod.  Theod. 
éd.  Ritter,  1. 1,  p.  clxxii  et  clxxxiv;  —  Brower,  Arm.  Trev.  1. 1,  p.  63;  —  Baron. 
AnnahSy  cum  notis  Pagii,  t.  VI,  p.  556;  —  Pagi,  Dissertatio  hypatieay  p.  178; 
—  Th.  S.  Baier,  Opusculay  p.  ^07;  —  Corsini,  Notœ  Grœcorumy  p.  1  et  36;  — 
H.  Noris,  Annus  et  epochœ  Syro-Macedonum ,  p.  817;  —  Saxi,  Ponteficium  arela- 
tense,  p.  37;  —  Maflci,  Grœcorum  eighy  p.  67;  —  Placentinus,  De  sigUs  wte- 
rum  Grœcorum,  p.  io5;  —  Banduri,  Nutn.  imp.  t.  II,  p.  55o;  —  Lersch,  Cwi- 
tralmuseum,  fasc.  m,  p.  39;  —  Roach  Smith,  CoU.  ant.  II,  10&;  —  Schmitt, 
Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  ASs,  &33. 

INI'OYCA'I^POOKMHThÀlîlU'K 
UJMHC'ÀAAÀNUJN^ZHCAC 
MlKPO^irPOC  ^TUJN'I6  YllTAT 
lA'ONUJPIOY'O  H^KAI^KUJCTIONTI 
HOY-TO-A-AHNI  iTANHMOY' 
IB'HM^PA  Kl'B  ^N'^IP^NH* 

Parmi  les  restitutions  tentées  sur  ce  texte,  dont  l'original  a  depuis 

'  VoirmaDiss.  n°  977, p.  386,  note  a.       Bosio,  p.  aiS;  Baonarotti,  Vetri,  p.  119; 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  379.  Marini,  Pqi.  dipl.  p.  998  A,  etc. 

*  Reinesius,  XX,  898;  Fabretti,  p.  871  ;  *  Leçon  le  Wilthàm. 

1.  45 
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longtemps  disparu,  la  plus  satisfaisante  est,  sans  contredit,  celle  qu'a 
proposée  Scaliger;  je  ne  puis  que  raccepter  comme  point  de  départ 
pour  mes  propres  essais.  Voici  cette  restitution  : 


6N0A2i€  K^ITAI  6YceiÀ  Œ  €1  |  PHNH  OYCA^  l^POKUIAHTIC 
AîTO  I  KUIJUIHC  AAAANUIN  _ZHCACA  m  \  KPON  IfPOC  6TIDN  16' 
YîTAT^IA  I  OHUJPIOY  TO^H^KAhKlDNCTAN  |  TINOY  TO  A^JUIHNI 
îTAN^MOY  I  IB  WMYk  KhB^6N  6IPHNH 


Le  mot  KPOKUIÂHTI,  transcrit  dune  manière  à  peu  près  uniforme 
dans  les  copies  d'Apianus,  d'Ortelius  et  de  Wiltheim,  les  seules  qui 
aient  été  prises  sur  l'original ,  est  demeuré  inexpliqué.  Deux  marbres 
chrétiens,  qui  portent  l'expression  KàAOKYAHTOC,  bene-qttiescens^ 
sembleraient  permettre  de  lire  ici  I6P0I(0IAHTH,  sancte^uiescensy  al- 
lusion au  saint  lieu  où  la  tombe  a  été  découverte  \ 

On  remarquera  ici  le  nom  du  tyran  Constantin  \  collègue  d'Hono- 
rius  au  vm*'  consulat  de  ce  dernier^. 

L'opinion  de  Scaliger,  qui  fixe  à  l'an  &09  la  date  de  notre  inscrip- 
tion, a  été  généralement  admise  \ 

Le  titulus  d'6YC6BIA  contient  une  seconde  indication  chronologique 
non  comprise,  selon  moi,  par  ses  nombreux  éditeurs.  Après  la  date 
du  mois  et  le  mot  HA6PA  on  trouve,  dans  la  copie  d'Ortelius  et  dans 


'  Ce  mot  parasite  se  retrouve  dan»  ano 
inscription  de  Boldetti,  p.  891. 

*  Cf.  Inscr,  Bas.  S.  P.  LXIII,  n'  36 ,  cf. 
n""  89.  Peutrétre  faut-il  voir  la  même  men- 
tion dans  les  mots  suivants  d*une  inscription 
de  TrèviM  :  (Diss.  n'  967.)  NKPOnAOY^ 
CETHKB  où  Corsini  {NoUe  Grœe.  p.  8)  lit, 
selon  moi  avec  raison,  Ml  KPON  TTPOC 
ETH  KB. 

^  Labus,  Mon.diS.  Ambrogio,  p.  ao. 

•  ftTreuiris  hoc  repertum  est  in  eccl. 
frS.  Paulini  post  altare.?»  Apianus,  /.  c.  ; 
cf.  ci-dessus,  pap,e  a,  1. 1,  page  io5,  I.  3, 


et  mes  Dissertations  n"  99.3,  ihh  et  69s. 

'  C*est  par  une  erreur  matérielle  que 
Scaliger  et  Muratori  (p.  399)  donnent  au 
chiffre  grec  H  la  valeur  de  7.  La  date  est 
exprimée  avec  la  même  formule  sur  une 
inscription  du  Corpus  de  Bœckh,  n"*  i3o5. 

*  On  pe«t  consulter,  sur  ce  personnage, 
Zosime,  lib.  V  et  VI;  Sozom.  9 ,  1 1  et  ta  ; 
P.  Oros.  VII,  XL;  Sirmond  etSaxi,  foc.  c»t.  etc. 
Voir,  sur  les  consulats  des  tyrans,  Labus, 
Mon,  di  S,  Ambr,  p.  9. 

'  Muralori,  p.  399,  classe  ce  monument 
h  Tan  ^07. 
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celle  de  Wiltheioi,  les  trois  lettres  KIB,  dont  l'interprétation  a  para 
difiicile.  Scaliger  propose  de  lire  KItou  ^e&iicûs,  leçon  impossible  à  ju»- 
tiûcr  par  des  analogues.  Maffci  n'est  guère  plus  heureux  en  écrivant  : 
r Forte  scriptum  fucral  lYNÀlKlB,  conjugi  bene  merenti  in  pace. « 

Séparé  du  cliilTre  IB  par  le  nom  du  mois  de  panémus,  le  mot 
HA6PÀ  ne  doit  pas,  comme  on  l'a  cru,  se  rapporter  à  ce  chiffreS  mais 
bien  à  un  nom  de  jour;  c'est  ainsi  que  nous  lisons  sur  six  marbres  grecs 
chrétiens  : 

Z  KAAANAUJN  MAPTIUJN  HA6PA  C^HKHC* 

TH  TÎPO  A  KAA T6MBPIUIN  HA6PA  MOC 

ATÎO  KA  e  HA6PA  AIOC 

HM6PA  KYPIAKH. . . .  TlPO  TÎPUJTHC  KAAANAUJN  ÂAIUJN 

ifî  .1.  <*  KAAANAUI  C6irT. . . .  HM^PA  HAIOY* 

AHHI  TîeiTIOY  6XTH  KAI  TH  eAUIMH  6TA<1>H  HA^A  TÎAPACK^Y* 

Autorisé  par  ces  exemples  et  certain,  d'ailleurs,  que  les  trois  lettres 


'  On  a  ia  ici  :  figvî  trainjftov,  IB  i^ftépa, 
tnente  panemi,  duodeeima  die. 

'  Muratori,  1819,  6. 
Lupi.  Epil.Sev.  p.  los. 

'  Torreiiiuzza ,  Sicil.  et  obj.  in*,  inscr. 
p.  26.3.  11°  a3.  p.  9G5,  n°  29  et  p.  378. 
n'85. 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  Ai 5.  Je  lis  de 
même,  dans  les  inscriptions  latines  :  N(0- 
N6IC  <»  N0B6N  •  BP6I  •  BOYC  A6i  •  € 
Be-NG-PeC  (Liipi,  Epit.  Sev.  tav.  I); 

DEPVS  D DIE  VTNERIS  (p.  101  );  DE- 

POSTA  PRIDIE  IDVS  FREB  DES  SOLES 
{ibid.);  Xm  KAL  lANVARIAS.DlE  SO- 
LIS  (p.  t09);  DEPOSITVS.NONV.KA.. . 
DIE  SATVR  (Bosio,  p.  io5);  DEP.IIII. 
K.IVL  DIE.MERC  (Gruter,    jo5o,  5); 

lU.NONAS DIES  VENERIS  (Intcr. 

Boê.  S.  P.  p.  XIII,  n*  180);  VI  KAL© 
IVLIAS  DIE  DOMINICA   (Guasco.   Mm. 


Capitol,  t.  III,  p.  i53);  DEPOsrrvs.v. 
IDVS .  IVLIAS .  DIE .  lOVIS  (Fabr,  IV,  485)  ; 
PRID  .\0V  APRIL  N  DIE  lOBIS  (Fabr. 
VUI,  Lxx);  XV.KAL.APR.D.LVN  (Bold. 
p.  398);  VIII .  IDVS .  MADIAS  DIE .  SA- 
TVRNIS  {Mut.  Ver.  a6a);  D  .m.  KAL. 
IVLIAS  dieJoMS  (Labus,  Mon.  diS.  Ambr. 

p.  6)  ;   VIIII   KAL    FEBRVARUS 

DL\E  SABBATO  (Mar.  P<g».  dipl  p.  a68 
B);  Die  VENERIS  SEPTEmo  dtCEMO  KA- 
lESda*  yè6r«ARIAS  (voir  ma  Dissertation 
n"  68);  XVIII .  CAL .  NOVEMBRIS  DIE 
LVNAE  (voir  ma  Dissertation  n°  A96);  DE- 
FVNCTVS .  EST  .  DIBVS  IVNIS  DIE  SA- 
TVRNl;  \1II  KAL  IVNUS  DU  lOVLS 
(vues  au  musée  du  collège  romain);  IHE 
MERCVR  X  KAL  DECEMBR,  KAL  OGTO- 
BRIS  DIE  BENER,  Perret,  Catae.  t  V,  pi.  xlv 
et  xLvi;  cf.  encore  Marini,  Giomak  de'  fe(- 
(«rott  il  Piêa,  t.  VI.  p.  3  et  miiv. 

45. 
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KIB  ne  présentent  qu'une  abréviation,  puisqu'elles  sont  surmontées 
d'une  barre  transversale,  je  proposerai  d*y  voir  les  initiales  du  nom 
grec  du  dimanche,  et  je  lirai  HM^PA  KIPIAKH  (pour  KYPIAKH),  en 
substituant  au  B,  tracé  selon  moi  par  erreur,  le  P  grec,  qu'il  a  été  si 
facile  de  confondre  avec  lui^ 

Reste  maintenant  à  savoir  si,  dans  le  calendrier  syro-macédonien 
suivi  en  Cilicie,  le  12  de  panémus  de  l'an  /log  correspondait  ou  non 
à  un  dimanche. 

Je  ne  trouve,  sur  les  tables  dressées  par  M.  Hermann^,  aucune  in- 
dication relative  au  calendrier  cilicien,  mais  j'y  vois  qu'en  Lycie,  c'est- 
à-dire  dans  1(?  pays  le  plus  voisin  dfe  la  patrie  d'Eusébia,  le  mois  de 
panémus  correspondait  exactement  au  mois  de  septembre'.  Or  le  ca- 
lendrier C  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  montre  que  le  19  septembre 
de  Tan  609  était  un  dimanche,  et  vient  ainsi  confirmer  ma  leçon 
HA6PA  KYPIAKH. 

Il  résulte  donc  de  notre  inscription  qu'au  commencement  du  v^  siècle 
le  calendrier  syro-macédonien  était  en  usage  en  Cilicie,  et  qu'aux 
noms  près  les  mois  de  ce  calendrier  n'étaient  autres  qye  ceux  du  ca- 
lendrier romain.  C'est  là  un  point  de  chronologie  que  l'épitaphe  d'Eu- 
sébia me  paraît  fixer  d'une  manière  certaine. 

Voici  maintenant  la  traduction  que  je  propose  : 

frici  repose  en  paix  (dans  une  sainte  sépulture?)  Eusébia,  du  bourg 
ff  des  Adaniens*,  ayant  vécu  un  peu  au  delà  de  quinze  années.  Elle  est 
ff  morte  sous  le  huitième  consulat  d'Honorius  et  sous  le  premier  de 
fT Constantin,  le  12  du  mois  de  panémus,  le  jour  du  Seigneur,  en 
crpaix.  D 

De  tous  les  monuments  chrétiens  de  la  contrée,  l'inscription  d'Eusébia 
est  le  seul  qui  porte  une  indication  chronologique;  c'est  là  le  fait  d'une 

^  Le  mot  Hvpia  est  écrit  KIPIA  sur  une  ^  Voir,  sur  cette   concordance,  Ideler, 

pierre  gravée.  Inscriptions  caméa  antiques  Handbueh  der  mathematischen  und  teckniscken 

du  cabinet  Van  Hoom.  J'ai  iu,  par  contre.  Chronologie,  1. 1,  p.  &3o,  63i  ;  Biot,  Mém, 

sur  une  saidoine,  nVZTYZ    AYAYOZ  de  VAcad,  des,  se,  t.  XXII,  p.  Sôy;  H.  Mar- 

\iOi\T^i(/lis  àlhioç.  \\\\Je  Calendrier  chaldéo-mnrcilonien ,  p.  i3. 
^  Griecliische Monatskunde,  p.  ici  et  139.  *  Cf.  Noris,  Ann,  Syr.  Mac.  p.  817. 
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habitude  locale  dont  on  ne  pourra  s'étonner,  si  Ion  songe  que,  dans 
tout  le  midi  de  la  Gaule,  les  mentions  de  consuls  abondent  sur  les 
épitaphes,  et  qu'il  en  est  de  même  dans  le  bassin  du  Rhin  pour  une 
grande  partie  des  tituli  païens  et  pour  les  nombreuses  lois  rendues  à 
Trêves  même  par  les  empereurs ^  Il  semblerait  que,  dans  la  Première 
Belgique  et  dans  les  deux  Germanies,  l'habitude  de  dater  les  monu- 
ments funéraires  ait  été  particulière  aux  gentils. 

Pour  juger  de  l'époque  à  laquelle  appartient,  dans  la  contrée,  le 
plus  grand  nombre  des  épitaphes  des  fidèles,  il  faut  donc  interroger 
les  dates  des  marbres  païens  et  voir  à  quelle  époque  ces  derniers  ont 
commencé  à  disparaître^. 

Dès  le  début  du  iv*'  siècle,  que  devait  illustrer  le  triomphe  de  l'E- 
glise, les  monuments  des  gentils  deviennent  très-rares;  voici  le  relevé 
des  derniers  qui  me  soient  connus  : 

Année  3o3,  à  Landerburg, AVRELIO    T    AVRELIO 

AVGG.VIII.-E.VII.COS^ 

Année  355,  à  Zûlpich,  .  .  . DECENTIO . C AE  .  .  .ET.PAVL. 
COSS*; 

Année  IxUo,  à  Neuhausen,  .  .  .PLACIDIO  .  VALENTINIAN. 
'E.ANATOL.COSS^ 

Aucune  de  ces  inscriptions  n'appartient  à  un  gi'andf  centre;  on 
doit  donc  juger  que  le  christianisme  avait,  dès  le  commencement  du 
iv*"  siècle,  fait  d'immenses  progrès  dans  le  nord  de  la  Gaule,  si  l'on 
considère  surtout  que,  pour  le  m®  siècle  seulement,  les  recueils  locaux 
de  Lehne  et  de  Steiner  donnent  environ  soixante-dix  monuments  païens 
datés  ^ 


'  Honlheim,  Prodr.  p.  i54  et  suiv.  *  Steiner,  Cod.  L  R.  Rh.  n*  906. 

*  Cf.  aussi,  sur  Tâge  de  la  plupart  des  *  Lehne,  Ojp.  ctt  n'  3oi. 

inscnptions  chrétiennes  du  Rhin ,  ma  Dis-  "  Quelques  inexactitudes  de  renvois  dans 

sertation  n*  377.  le  deuxième  Index  du  Codex  inscr,  row. 

^  Lehne.  AUerthumer  des  Donnersbergs ,  Rheni  de  M.  Steiner  m*ont  empêché  de  don- 

•n"  1 33.  ner  un  relevé  exact. 
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249. 

Browor,  Ann.  Trev,  t.  I,  p.  io  et  60;  —  Hontiieim,  Prodrom.  p.  197;  —  Mura- 
tori,  1988,  9;  —  Wilthemius,  p.  189  et  fig.  47;  —  Steiner,  Inscr.  R.  Rk. 
n°  899;  Inscr.  Danubii  et  Rheni,  n°  1807;  Altchristl.  Imckr.  p.  26;  —  Roach 
Smith,  CoU.  ont,  t.  II,  p.  io3;  —  Rettberg,  Kirchenguchichte  Deutschlands,  t.  I, 
p.  175. 

hic^iacet^ey;ebiy; 

GtYI^YIXIT^AHHYM 

ynym-et-men;e;^;ex 
meny;-die;-y^tityi,ym 

P057IT^DYl,Ci;;iM0' 

rH,I0^570-YITA:KI 
MATER 


Ce  marbre,  aujourd'hui  disparu,  a  été  trouvé  à  Saint-Maximin;  il 
était  encastré  dans  une  dalle  de  pierre  ^  La  formule  peu  fréquente 
MEH;e;^;EX  MEHYX-DIEX^Y,  nous  explique  les  sigles  M^YhD^MJ, 
menses  sex  dieni  minus,  que  Ion  remarquera  dans  une  inscription  de 
Rome  *^. 

Wiltheim,  dont  j'ai  reproduit  la  copie,  et-Hontheim  lisent,  aux 
deux  dernières  lignes,  YITAXI  MATER,  qu'ils  interprètent  par  YITA 
CHRIJTl  MATER,  en  citant  à  l'appui  de  leur  leçon  les  noms  composés 
Deusdedity  Quodmdtdeus  et  Deogratias.  Ces  sortes  d'appellations  bien 
connues  ^,  qui  expriment  toutes  un  sentiment  de  respect  ou  de  recon- 

'  Browcr,  1. 1,  p.  &o.  Vm,  i65,  166;  Baron.  Ann.  adaim.  iSg. 

'  PeiTcl,  Catae.  t.  V,  pi.  xv.  etc.,  etc,;  SERVVSDEI,  Bold.  687;  Mur. 

'  ADEODATVS,  Fabr.  IV,  i38;  Bold.  1961,  1;  Pith.  Cod.  canon,  p.  aSo,  a58; 

545  ;  iMarchi.  Archit.  p.  a6,  etc.,  etc. ;  DEV-  CVMQVODEVS,  S.  Greg.  Magn.  EpùL  35. 

DATA.  Mur.  1860,  8;  DEVSDET,  Bold.  lib.  VU;  DEOGRATIAS,  Inscr.  Bas.  S.  P. 

•2G8  ;  HABETDEVS  ,   Fabretti ,    X,   626  ;  p.  xxvi,  n°  36o;  Morcelli.  Afnca  chrisliona. 

QVODVVLTDEVS,  Rein.  X\,  /iii;  Fabr.  t.  lil.  p.  lO/i. 
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naissance  pour  la  divinité,  ne  présentent  aucune  analogie  de  compo- 
sition avec  le  nom  de  Vita  Chmtiy  dont  rien  ne  me  paraît  justifier 
l'existence. 

La  copie  de  Brower  porte  YITA)k  au  lieu  de  YITAXI. 


250. 

Schneider,  Jahrbiicher  des  Vereins  Alterthumsfr.  im  Bheinl.  i8û8,  fasc.  XIl,  p.  68, 
n°  1 65  ;  —  Steiner,  Inscr.  Dan,  et  Rh.n''  1761;  AUchr.  Inschr.  p.  8 ;  —  Schmitt , 
Die  Kirche  des  H.  PauUnuSy  p.  /i35. 

HIC  lACET  EXXOPERANTI 

A  CIYI  YIXIT  AHH  IIII  MEN  IIII 

die;  XY  TITYl^YM  POIYIT 

aï^biny;  et  tirihtina 
patre       in  pace 

Ce  petit  marbre,  dont  je  n'ai  pu  voir  l'original,  appartient  à  M.  le  doc- 
teur Schneider.  On  y  remarquera  le  mot  PATRE*  pour  PAREHTEXS  naot 
d'un  usage  fréquent  sur  les  inscriptions  du  Rh^.  L'épitaphe  d'Exsu- 
perantia  a  été  trouvée  dans  l'antique  cimetière  de  Saint-Paulin. 


251. 
Wûiheim,  LuciUburgensia,  p.  i&S;  —  SchmiU,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  &&&. 

'  Cf.  Gruter,  p.  656,  ù;  70&.  1  ;  707,        de  Lyon,  p.  5i3,  n*Lxiv;  Burmann.  Anthot 
5  ;  Muratori ,  1 87/1 ,  8;  De  Boissieu ,  Inscr.        t.  Il ,  p.  1 93. 
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Dans  une  fouille  exécutée  près  de  Saint-Paulin,  on  a  découvert 
un  sarcophage  formé  de  tuiles  S  avec  une  pierre  portant  le  nom  de 

Cette  sépulture  me  paraît  appartenir  à  une  femme  chrétienne^. 


252. 

Lersch,  Centrabnuseum^  fasc.  UX,  n""  60;  —  Steiner,  Irucr.  Dan.  et  Rh.  n""  1766; 
AUchristl  Inschr.  p.  &;  —  voir  mes  planches ,  n°  16& 

® 

tector^dome; 
tic...  x^triby 
nis.hic  mis 

cit.uKPis? 
tit.pos?  in  pKŒ 

M.  Lersch  restitue  ainsi  le  début  de  ce  titulus  :  f^.^ABJO.Pro-- 
TECTOR .  DOMEXTICtw  eX.TRIBYno.  Le  défunt  aurait  donc,  à  son  avis, 
été  incorporé  dans  \e%prolectares  damestid  après  avoir  exercé  les  fonc- 
tions de  tribun. 

C'est  là  un  point  difficile  à  admettre. 

Les  renseignements  qui  nous  sont  parvenus  sur  l'organisation  de 
l'armée  romaine  après  Constantin  nous  montrent,  en  effet,  des  per- 


^  On  trouva  de  même,  en  i583,  près  avant  la  mise  an  four,  ainsi  qu'il  l'explique 

de  Saint-Paulin,  des  tombes  formées  de  lui-même.  «rNonnuDi  (tituli)  cum  impressis 

tuiles  romaines  marquées  aux  noms  de  CON-  net  igné  duratis ,  non  autem  excisb  inscnlp- 

CORDIVS  et  d'EVENTALIVS;  Brower  con-  irtisque  notis  romana  scriptura  legebantur.  1 

sidère  à  tort  comme  des  indications  de  se-  Annal  Trmr,  t.  I,  p.  /»o. 

pulture  ces  noms  imprimes  dans  la  pâte  '  Voir  ma  Dissertation  n*"  6 1 2 . 
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sonnages  historiques,  Valentinus^  G^atien^  Constance'  et  Daia^, 
d'abord  protecloî'eSj  puis  promus  au  grade  de  tribun.  Le  même  ordre 
dans  les  fonctions  est  indiqué  par  le  code  Justinien*. 

Je  ne  trouve,  quant  à  moi,  sur  les  inscriptions,  aucune  formule 
dont  la  restitution  puisse  à  la  fois,  et  satisfaire  le  sens  et  remplir 
exfitftement  le  vide  présenté  par  le  marbre.  M.  le  comte  Borghesi,  qui 
a  bien  voulu  me  donner  son  avis,  hésite  de  même  à  proposer  un  com- 
plément à  la  troisième  ligne. 

On  peut  consulter,  entre  autres,  sur  les  protectores,  les  importants 
travaux  de  Godefroid^. 

J'ai  signalé  plus  haut  la  rareté  des  marbres  chrétiens  relatant  des 
services  militaires''. 

L'épitaphe  de  ^\.  C\hiSO  est  déposée  au  musée  de  la  Porta  Nigra. 


^  (tEx  primicerio  protectorum  tribunus.  » 
Amm.  Marc.  XVIII,  m. 

■  ffPost  dignitatem  protectoris  atqne  Iri- 
frbuni,  cornes  prsefiiit  rei  castrensi  per 
ff Africain.»  XXX,  vu. 

'  (rConstantius  protcctor  primum,  exin 
ff  tribunus,  postea  praeses  Dalmatiarum  fuit,  n 
Exeerpta  de  gestis  Constanttni,  S  I. 

^  (rStatim  scutarius,  continue  protector, 
nmox  tribunus.  »  Lacl.  De  mort,  persec,  XIX, 

*  (rPrimicerius  quidem  domesticorum  et 
ff  protectorum  utriusque  schoiœ  post  adep- 

fftum  tribunatum Spectabiii  dignitate 

«Tperfruatur.»  XII,  xvii,  a. 

*  Cod,  Theod.  ëdit.  Ritter,  t.  H,  p.  i3o. 
Des  forces  considérables  se  trouvaient  réunies 
sur  le  Rhin  et  à  Trêves  où  les  empereurs 
avaient  flxë  leur  résidence,  au  iv'  siècle, 
pour  tenir  les  barbares  en  échec.  On  ne  s'é- 
tonnera donc  pas  du  nombre  d'inscriptions 
militaires  que  Ton  rencontrera  dans  ces 


contrées.  Un  titulus  païen  de  Cologne  nous 
a  coflbné  le  nom  d'un  autre  PROTECTOR. 
(Overbeck,  Kataiog  des  Kônigl.  rheinUchen 
Muséums;  f.  i4,n'i7;  Bonn, in-8%  i85i.) 
J'en  compte  six  parmi  les  fidèles  dont  les 
marbres  nous  sont  parvenus  :  FL.AVRE- 
LIVS,  FL.FLORI...,  FL.GABSO,  FL. 
iŒMORIVS,  FARETER  et  ALBINVS.  (Voir 
ma  Dissertation  n*  &  i ,  p.  8.  )  De  même  que 
FL.GABSO,  un  nombre  considérable  de 
personnages  de  l'époque  chrétienne  ont 
porté  le  nom  de  Flavius.  Voir,  sur  la  cause 
probable  de  la  multiplication  de  ce  nom,  mi 
passage  de  Treb.  Pollion  (m  Claud,  III), 
et  les  controverses  dont  il  a  été  l'objet;  (Ca- 
saub.  in  Claud.;  Du  Gange,  De  inf.  œvi  Hum. 
c.  36,  éd.  Didot,  c.  &&;  Cannegiet.  m ilrtan. 
p.  969  à  966,  et  de  Nom,  Rat.  p.  8;  Mar. 
An.  Ind.  gen.  v"*  Figliazione,  p.  898  et 
609,  note  35.) 
'  Dissertation  n*  il. 

&6 
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253. 

Lcrsch,  Cmtralmuseum,  fasc.  III,  n"  71 ,  p.  &6;  —  Steiner,  Inser.  Dan.  et  Rh. 
n"  1 788  ;  Altehr.  Ituchr.  p.  1 8;  —  Schmilt,  Die  Kirehe  des  H.  Paulinut,  p.  bi^. 

N'PACEYE_  ^ 

IT  AN  I  ET  ME 

ORENTINAl 

o;yit  dp 
t  ;epte 

Ce  fragment,  que  je  n'ai  pu  voir,  a  été  trouvé  à  Saint-Paulin;  il 
appartenait  à  M.  Lersch,  qui  en  donne  la  restitution  suivante  :  Hic 
quiescit  tH  PACE  Vlnantia  quœ  vixll  AHntiw  I  ET  Mîmes.  .  .  .  /^VOREH- 
TINA  titulum  pOS^ÏÏ  MoHxta  est Sinhnhres. 


25A. 

Lersch,  Centrdmus.  III,  78;  —  Schmilt,  Die  Kirehe  des  H.  PauUnuSj  p.  636;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  etRh.  n**  1786;  Altckr.  Inschr.  p.  18;  —  voir  mes  planches, 
n^  169. 

HIC  Cl 

A  et  YIXIT 

fl^OREHTINY 

..Yl,YM  PO 


Marbre  découvert  à  Saint-Paulin;  je  Tai  vu  chez  le  curé  de  cette 
église,  M.  Schmilt,  qui  a  bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  copie. 
C'est  le  tilulus  funéraire  d'une  femme;  on  peut  le  restituer  ainsi  :  HIC 
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Qmiescit  in  pace....  k  Qm  YIXIT. . . .  fl,OREHTINt«  pater?  wYI^YM 
POmV. 


255. 

Apianus,  487;  —  Snietius,  i43,  6;  —  Gnilcr,  io53,  3;  —  Gocbcl,  De  sepul- 
rronim  et  iepultorum  reliffiotie,  p.  ùg;  —  Faes,  Notœ  in  Gyrald.  de  sepultura,  p.  71^ 
(in  Op.  Gyraldi,  1699  f°);  —  Muratori,  1878,  1  ;  —  Fleetwood,  ioS,  4;  — 
Barth,  Adversaria,  2429;  —  Brower,  t.  I,  p.  89;  —  Hontheim,  Prodr.  p.  198; 
—  Willhoim,  p.  i4i  et  pi.  n**  53;  —  Stciner,  Inscr.  R.  Rh.  83 1;  Altchristl 
hischr,  p.  27;  —  Rettberg,  Kirchetigeschichte  DeutscUands,  1. 1,  p.  176. 

HIC  lACET  Cyk\\k 
QYE  YIXIT  AN^X^DIE;^XXX^ 

tityi^ym  poxyeryht^ 

martyriy;  et  ;h, 

yia  ih  pace 

Ottc  inscription,  si  souvent  reproduite,  n'existe  plus  aujourd'hui; 
elle  ^»tait  gravée  sur  un  marbre  blanc  sorti  du  cimetière  de  Saint- 
Maximin.  Le  nom  de  MARTYRIYX,  porté  par  le  père  de  C^Al^l^A,  est 
fréquent  dans  l'antiquité  chrétienne  ^  La  signification  de  ce  vocable 
ne  paraîtra  pas  douteuse,  si  Ton  se  reporte  au  passage  suivant  des 
actes  d'un  saint  lecteur,  mort  pour  la  foi,  en  897  :  (rLector  quoque 

frMartyrius jam  nominis  pignore  commendante,  eum  religios» 

(T  professionis  exordia  post  militiam  temporalem  catechumenus  induit^,  t 


'  Lupi,  p.  39  et  181  ;  Torremuzza.  Sieii  Oderici,  Disêert.  p.  339;  Marini,  Pop.  dipl, 

et  obj.  ins.  XVII,  44,  45;  Fabr.  VIII,  169;  n*  lxxxviii,  et  p.  290  B,  etc.;  Martyrol 

Buon.  Vetri,  i46;  Mur.  1878,  1;  1910,  rom.  23janv.  29  maii,  25  oct. 
3,  4,  5,  6.  1911,  1,  2;  Bold.  392.  429;  '  Acta  sine.  p.  609,  éd.  de  1713. 

&6. 
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Trierisches  Wochenblatt,  1779,  n**  8; —  Hûpscb,  Epigr.  69,  i4;  —  Steincr,  Inscr. 
R.  Rh.  n"  846;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  179^;  Altchr.  Inschr.  p.  21  ;  —  Schmitt, 
Die  Kirche  des  H.  PauUnuiy  p.  44 1 . 

HIC'GtYIEKIT'IN'PA 

cE'CxAydentioï,y;' 

ciyi'yixit'an'yii'et 

men'yi'et'diex'xyi'te 

tyi,yM'Po;yeryhT' 

CxAydehtiy;- 

eT';erioï,A' 

PATER'ET'MATER- 

D'après  le  Journal  de  Trêves,  cette  épitaphe,  aujourd'hui  disparue, 
a  été  trouvée  en  1779  près  de  Saint-Paulin. 

J'ai  déjà  appelé  l'attention  du  lecteur  sur  le  nom  chrétien  (^AYDEN- 
TIYJ  et  sur  ses  analogues  \ 


257. 

Aeta  tuademica  Palatina,  t.  m,  p.  &9;  —  Grâff,  Da$  grouherzogliehe  Antiquarium  m 
Manheim,  n"  Aq;  —  Rettberg,  Kirekengeschiekie  DeuttehUmi» ,  t.  I,  p.  176;  — 
Steiner,  Imcr.  Dan.  et  Rh.  n"  1790;  Altchr.  Inschr.  p.  19;  —  Kopp,  PaltK^. 
crit.  1. 1,  p.  io5;  —  voir  mes  planches,  n"  166. 

HIC  condity;  (;ene;iy;  clyi  yixit  anni;  xi,y 

IH  MATRIMONII  COHIYCTIOHE  fYlT  AHNi;  XYIl 
GlYI  VICET  IHMATYRO  OBITY  DIHITYTY; 

TAMEN  iyperhitiby;  omhiby;  ny;  ;yi; 

'   Dissorlation  n'  7.*). 
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ADCtYE  YXORE  DEf ECIT  TITYl^YM  CYM  AETERHETATE 
YINCTYRYM  CONIYX  XEMPER  AMAHTIXXIMA  XYI 

ADOiYE  ob;eqiyenti;;ima  didkayit 

ffici  est  enseveli  C\ENEXIYX\  qui  a  vécu  quarante-cinq  ans  et  passé 
fr vingt-sept  années  dans  les  liens  du  mariage;  quoique  trop  jeune 
frpour  la  tombe,  il  a  été  enlevé  à  ses  enfants^  et  à  sa  femme,  qui, 
ff  toujours  pénétrée  d'amour  et  de  respect,  lui  a  consacré  ce  titulus 
(T  qui  ne  périra  pas.  fi 

La  formule  DEDICAYIT,  si  commune  dans  Tépigraphie  païenne^,  est 
tout  au  moins  d'une  insigne  rareté  sur  les  épitaphes  chrétiennes  en 
prose  \  Peut-être  se  trouvait-elle  dans  les  mots  DED  PRIDIE  NONAJ 
IANYARIA5'^  où  Mazzochi^  voit  une  erreur  de  copie,  et  propose,  avec 
raison  selon  moi,  de  lire  DEP,  abréviation  de  DEPO^ITA.  Il  faudrait 
aller  chercher  un  second  exemple  de  ce  mot  dans  les  sigles  douteux 
d'un  titulus  chrétien  aujourd'hui  perdu  ^,  que  rapporte  Vermiglioli  *. 
On  remarquera  que  l'inscription  de  C\ENEXIYX,  pour  ainsi  dire  romaine 
par  l'emploi  de  la  formule  DEDICATYX,  ne  présente  d'ailleurs  d'autre 
signe  de  christianisme  que  les  symboles  du  vase  et  des  colombes  •. 

Ce  marbre  et  celui  d'YRXATIY^  ^®,  tous  deux  placés  aujourd'hui 
dans  le  musée  de  Mauheim,  sortent  des  cimetières  de  Trèvea. 


ù 


'  Le  nom  de  Genesius  a  été  illustre  par 
un  martyr  d'Arles.  Voir  S.  Paul.  Nol.  0pp. 
t.  I,  p.  3ââ  et  t.  II,  p.  8G,  éd,  de  i685. 

*  Tacit.  Anti,  II,  xmviii,  3;  Isid.  Orig, 
IX,  VI,  Stemmata  stirpis  humanœ;  cf.  mes 
Dissertations  u"  /iSg  et  6a  i. 

^  Burman,  AnthoL  t.  II,  p.  19&,  etc. 

*  Je  laisse  de  côte,  comme  toujours,  les 
monuments  en  vers  ou  contenant  des  lam- 
beaux métriques  ;  ces  légendes ,  parmi  les- 
quelles je  citerai  trois  tituli  appartenant  à 
notre  sol  (Dissertations  n**'  5&,  &38  et  601), 
procèdent  presque   toujours  de  la  forme 


païenne.  (Cf.  ma  Dissertation  n*  àgo .  et 
ci-dessus,  p.  i3i,  n.  1  et  p.  3i5.) 

*  Gruter,  to5i,  9. 

^  De  dedic,  sub  ascia,  p.  i&3. 
'  DeRossi,  IX0YC,p.  99,  n'  /i. 

*  Iscr.  Perug.  1"  édit.  p.  434;  a*  ëdit. 
p.  675.  Je  citerai  encore  pour  mémoire,  les 
sigles  DDD,  d'une  interprétation  très-dou- 
teuse, qiu  se  lisent  sur  deux  marbres  chré- 
tiens. (VoirBoldetti,  p.  3  81,  et  ma  Disser- 
tation n"*  359.) 

*  Cf.  ma  Dissertation  n*  817. 
'*  Dissertation  n'  99a.    • 


t 
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258,  259. 

Je  réunis  ici  deux  épitaphes  qui  paraissent  donner  le  nom  de  la 
môme  vierge  chrétienne.  C'est  au  savant  M.  de  Rossi  que  je  dois  la 
connaissance  de  ces  monuments.  Ils  sont  compris  dans  une  série  d'ins- 
criptions antiques  transcrites  sur  la  dernière  page  d'un  exemplaire 
de  Gruter,  consei'vé  à  la  Vaticane ,  et  devenu  historique  pour  avoir 
appartenu  à  J.  Scaliger,  à  G.  Vossius,  et  enfin  à  G.  Marini.  Une  note 
de  Vossius,  placée  en  tête  du  volume,  nous  apprend  que  cette  page 
est  de  la  main  de  Scaliger.  On  ne  connaît  pas  le  codex  auquel  ont  été 
empruntées  quelques-unes  des  inscriptions  qui  la  composent,  et  no- 
tamment celles  que  je  vais  transcrire.  Il  devait  remonter  à  un  âge  assez 
ancien,  si  Ton  en  juge  par  la  mention  ex  ueteri  ou  ex  tietusta  tnembrajia, 
dont  Scaliger  a  fait  précéder  ses  transcriptions,  et  par  le  mot  memoria, 
qui,  dans  ce  manuscrit,  désignait  les  monuments ^ 

Je  copie  : 

Ex  membrana  uèiusia  Treuiris. 

hic  ^  regiyiekit  mn  ^  domiho  ^  pyel,i,a  ^  dï 
^  hh,arita;^nomine^otyae^omnib^dieb^ 
^  yitae^;yae^dm<oi,yit^et^omni^acty^ 

;ai,yatori;j^i  ^  praecepta  ^  ;eryayit  ^ 

YIXIT^AYTj;ANNO;^P^M^l,^ 
l,EA  ^  DEYOTA;^  DO '^  PYEl,l,A^  YIHCYl^O  ^ARlTATi;  ' 

et^;tydio^remCxIOni;^tityi,ym^po;yit^ 

Ex  eadetn  tnembrana  uetusta  Treuiris. 
HlC^RECtYIEKlT'IN-PACE'PYEl,I,A^;ANCTIMONIAy;^ 


■   En  lôtede  deux  de  ces  inscriptions  on  lit  :        f»E\eadeni  membrana.  Treuiris  in  niemoiia.  - 
•  K\  xwieri  membrana.  Rauennœ  in mejnoria.  '  DEVOTAwS .  \)eO.  Cf.  P\Hrell.  x   Devoio. 
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NOMINE^^EA^CtYAE^YIXIT^ANNO;^XXIhET^ 
die;  ^  Xlh  TITYl^YM  ^  POXYERYNT  ^  PRO  ^  DIl^ECTIONE  ^ 

patri;^Mtoriy;^et^;ancta^ 

Si  la  formule  inusitée  YINCYI^O  CARITATi;  ET  XTYDIO  RE^CylONi; 
pouvait  inspirer  quelque  doute  sur  ces  inscriptions,  on  trouverait 
dans  leur  texte  niAme  des  preuves  certaines  de  leur  authenticité  et 
m<^me  de  leur  provenance.  On  remarquera  d'abord  ici  la  distinction 
roimue  entre  la  PYEl^^l^A  \>e\,  c'est-à-dire  la  vierge  qui  a  prononcé  ses 
voMix,  et  colle  qui  n'est  encore  que  DEVOTAnX  DcO^  D'autres  monu- 
ments de  la  Gaule  sont  venus  nous  fournir  des  analogues  de  la  for- 
mule OMNIB .  DIEB .  YITAE  JYAE;  c'est  ainsi  que  nous  lisons  sur  deux 
ujarhrcs  païens  d'Arles  OMNI  TEMPORE  VITAE  SVAES  et  sur 
une  tombe  chrétienne  de  Narbonne  :  IN  DIEBYX  YITAE  JYAE^  Bien 
que  rare,  le  mot  parasite  AYT^w  n'est  pas  non  plus  sans  exemples 
dans  l'épigraphie*.  On  remarquera  encore  ici  l'observation  régulière 
de  la  dilférence  entre  l'expression  Deus  appliquée  à  Dieu  le  père,  et 
celle  de  Doininus,  qui  désigne  Notre-Seigneur^. 

Quant  au  fait  de  provenance,  il  est  prouvé  par  l'emploi  de  TITYl^YM 
P05'YIT,  de  la  préposition  PRO,  du  mot  CARITA^*,  et  enfin  de  l'expres- 
sion PATRIX  pour  Parentes,  formes  particulières  aux  inscriptions  du 
bassin  du  Rhin^. 

A  côté  d'HIl^ARITAy  et  de  l^^EA,  Trêves  compte  encore,  aux  premiers 
siècles,  d'autres  vierges  du  Seigneur.  Lnc  scène  touchante,  que  saint 
Augustin  place  dans  cette  ville,  nous  fait  voir  deux  saintes  filles  re- 
nonçant à  épouser  leurs  fiancés  pour  consacrer  leur  virginité  à  Dieu''. 


'  (lazzcra,  Iser.  ilel  Piem,  p.  86.  etc.  Muratori,  396,  5;  Reinesias,  XX.   aoS. 

^  Diinionl.  Recueil  de  toutes  les  inscrip-  '  Cf.  ci-dessus,  p.  96. 

iiom  (V Arles,  n'**  86  et  89.  '  Voir  ma  Dissertation  n*  h^'j, 

^  Voir  mon  inscription  n'6i5.  '  Qmfess,  lib.  VIII,  c.  vi  ;  cf.  Brower. 

*  Passion. /«cr.  anf.  Vlil,  i9;BoId.  877;  t.  I,  p.  966,  965. 


.368  LNSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

260. 

A  la  suite  des  épitaphcs  que  je  viens  de  transcrire,  figurent  quatre 
inscriptions  inédiles  dont  la  dernière  seule  est  chrétienne. 

Ex  eadem  membrana. 

C .  C AESIO  .CF.  PAP .  I VSTO .  C .  C AESI VS .  PAP .  IVSTVS 
miVIR .  AP .  Q^  A .  FILIO .  PIISSIMO 
ET .  VETTIA .  STE .  PRJSC  A .  PRIVIGNO 
OPTIMO.L.D.D.D 

Ex  eadem  membrana. 

AREA .  SEP  VLTVRAE .  IN .  FRONTE .  XX 
IN.AGR.P.XL.H.M.H.N.S. 

Ex  eadem. 

GLITIA .  M .  FILI A .  FLACCI .  VXOR .  SIBI .  ET 
VIRO .  SVO .  FACIENDVM .  C  VRAVIT. 
FVNVS .  ET .  LOC  VS .  PVBLIC . 

Ex  eadem, 

dh^pi,acidy;-yai,ehtihiahy;'PIy; 

rEl,IX^AYCx^DEDICAYIT^AEDE;^;ChAC 
BE  ATi;;iMI  -  MART  YRi;  ^  I^AYREHTi; 

Aucune  indication  de  Heu  ne  se  trouve  en  tête  de  ces  monuments;  je 
pouvais  donc  croire  qu'ils  appartenaient  à  Trêves,  comme  les  deux  tituli 
qui  les  précèdent.  Le  savant  M.  Holzer,  que  j'ai  consulté  à  ce  sujet, 
m'a  appris  qu'auprès  du  Palais  Romain  S  il  a  existé,  jusqu'en  1802, 

Voir,  sur  cet  édifice.  Freher,  Originum  Palatinarum  commentarim ,  p.  10-11. 
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un  temple  chrétien,  placé  sous  Tinvocation  de  saint  Laurent,  qui 
comptait  parmi  les  plus  antiques  et  prenait  rang  avant  toutes  les  autres 
églises  paroissiales  de  la  ville.  On  ne  possédait,  d'ailleurs,  aucun  ren- 
seignement certain  sur  l'époque  de  la  fondation  de  cet  édifice,  men- 
tionné pour  la  première  fois  au  vni*  siècle,  dans  les  Gesta  Trevirorum 
sous  le  nom  (YEcclesia  ad  Palaciiim^.  Quelque  vagues  que  pussent  être 
ces  premières  données,  M.  Holzer  inclinait  déjà  à  reconnaître  dans 
notre  titulus  l'inscription  dédicatoire  de  ce  saint  lieu ,  lorsqu'une  fouille 
récente  est  venue  montrer  que  l'église  de  Saint-Laurent  était  de  cons- 
truction romaine.  En  restaurant  le  vieux  palais  qui  Tavoisine,  on  a 
découvert,  au  niveau  même  du  sol  de  cet  édifice,  la  mosaïque  qui 
formait  le  pavé  primitif  de  l'église  et  sur  la  droite  de  laquelle  exis- 
taient encore  les  fondations  de  deux  colonnes.  L'origine  antique  du 
saint  lieu  se  trouve  donc,  à  cette  heure,  démontrée,  et  rien  ne  semble 
plus  s'opposer  à  ce  que  l'inscription  transcrite  par  Scaliger  soit  dé- 
finitivement admise  comme  le  titulus  de  Saint-Laurent. 

Valentinien  III,  qui  n  habita  pas  Trêves^,  ne  figurerait  que  nomi- 
nativement sur  cette  légende. 

Si  mon  opinion  était  admise,  les  trois  monuments  païens  qui  pré- 
cèdent seraient  restitués  à  la  même  ville  comme  rapportés  parmi  des 
marbres  qui  lui  appartiennent. 


261. 

Lersch,  Centralmtueuniy  fasc.  III,  p.  55;  —  Reitberg,  Kirchengeschichte  DeuU- 
chlandes,  t.  I,  p.  176;  —  De  Florencourt,  Jahrbucher  des  Vereins  mn  AltertkumS" 
fretinden  im  Rheinlande,  1844,  p.  33i;  —  De  Caumont,  Bull,  monum,  t.  X, 
p.  487;  —  Schmilt,  Die  Kirehe  des  H,  PauKnus,  p.  368;  —  Steiner,  Inscr.  Dan. 
et  BA.  n"  1755;  Aïtchristl.  Inschr.  p.  3;  —  D.  Pilra,  Spkil  Soksm.  t.  El,  p.  678, 
n°  108;  —  voir  mes  planches,  n°  i63. 

f  HIC  RECIYIEX  DATA  HI^ODERIEl  MEMBRA  XEPY/CRYM 

*  Pertz,  Monutn.  german.  kistorica,  Scrip-  '  Voir  le  Code  Théodosien,  édit.  Ritter, 

lores,  t.  Vin,  p.  16a.  t.VI,  a*partie,p.i33.Cf.cî-aprè8,p.383. 

I.  &7 
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CtYI  CAPY;'  IH  HOMERO  YIEARII  HOMINE  S'iMpSïï 

mi  m  PYPYi^o  CxRaty;  et  ih  ;yo  CxEnere  priMy; 

CYI  YXOR  NOBiy;  PRO  AMORE  TETOI^YM  Ûlri  mSÏÏ 

m  YixiT^iH  ;aecyi,o  anhy;^pi,y;  mehy;.  . .  .i 

CYI  DEPo;iCIO  fYIT  IN  ;AEI:YI,0  YII  Ykl^  AugYSUS 

Ainsi  que  l'atteste  un  double  passage  de  Grégoire  de  Tours,  les 
vicarii,  placés,  à  l'époque  mérovingienne,  sous  les  ordres  des  comités, 
étaient  chargés  de  l'administration  de  la  justice*  et  de  la  perception 
des  impôts*.  II  y  avait  alors,  comme  nous  l'apprennent  les  mots  de 
notre  inscription,  IH  ^YO  C^EHERE  PRIMY^,  différents  grades  dans 
cette  fonction. 

Dans  un  important  mémoire  consacré  à  l'examen  de  l'IXdYC  chré- 
tien^, M.  de  Rossi  montre  que,  gravé  sur  les  premiers  marbres  des 
fidèles,  ce  symbole  disparaît,  à  Rome,  vers  la  fin  du  i\^  siècle^;  son 
existence,  ajoute-t-il,  ne  s'est  guère  prolongée  au  delà  dans  les  pro- 
vinces^. L'époque  généralement  basse  à  laquelle  appartiennent  les 
monuments  provinciaux  devait  y  rendre  peu  fréquent  l'emploi  d'un 
signe  abandonné  dès  les  premiers  âges  de  l'Eglise  ;  aussi  ne  trouvons- 
nous,  en  Gaule,  qu'un  très^petit  nombre  d'épitaphes  présentant,  soit 
le  mot  IX9YC,  soit  la  figure  du  poisson.  A  côté  de  l'exemple  qui  est 
sous  nos  yeux,  je  ne  puis  citer  que  le  célèbre  monument  d'Autun^ 
quatre  débris  récemment  trouvés  à  la  chapelle  Saint-Eloi®  et  un  titulus 
de  Saint-Romain-en-Gal®. 

'  CARYS.  '  Dissertation  n*  4. 

*  H,  Fr.  X,  V.  "  N"  i3o,  189,  i53;  le  quatrième  frag- 

*  VII,  xxiu;  cf.  Du  Cange,  v*  Vicarius.  ment,  découvert  après  l'impression  de  mon 
^  De  christtanis  monutnentis  IX6YN  ex-  travail,  flgnrera  dans  un  appendice. 

hibenùbu8,Extrsii  du  SpfeikgiumSolesmefue,  *  Dissertation  n*  398.  Aux  pierres  gra- 

l.  ni.  vëes  dont  M.  de  Rossi  a  soigneusement  re- 

'  P.  9.  levé  la  lisf^\  on  doit  joindre  trois  inlailles 

P.  i3.  de  mn  colleclioii,  publiées  dans  \o  Bulletin 
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Le  marbre  de  Trêves  me  parait  appartenir  à  la  fin  du  vi*  siècle 
ou  au  commencement  du  \\f;  il  reporterait,  selon  moi,  l'usage  de 
riXGYC,  dans  nos  contrées,  un  peu  au  delà  de  l'époque  indiquée  par 
le  savant  M.  de  llossi  comme  dernière  limite  de  l'existence  de  ce 
symbole  sur  les  épitaphes  étrangères  au  sol  romain. 

Le  procédé  d'exécution  employé  ici  est  peu  ordinaire;  les  barres 
transversales  des  E ,  des  f  et  des  H ,  ainsi  que  les  extrémités  des  S,  ne 
sont  indiquées  que  par  des  points  légèrement  creusés  au  trépan, 
comme  pour  attendre  la  ligne  non  tracée  qui  devait  les  réunir  à  l'hasta 
des  caractères.  Un  travail  analogue  se  remarque  sur  deux  inscriptions 
de  mon  recueiP,  sur  les  tables  de  bronze  d'Héraclée  et  sur  un  grand 
nombre  de  pierres  gravées  et  de  médailles. 

L'épi taphe  de  Hhdericus  est  conservée  à  la  Porta  Nigra. 


262. 

Wyllefibach,  Beitràge,  p.  3o;  —  Ler8ch,  Centraimtu.  fasc.  III,  p.  4o;  —  Siciner, 
Altchr.  hi8chr,,f.  16;  —  voir  mes  planches,  n°  170. 

HIC  RECtIEXCET  IN  PACE 
HOHORIA  CIYI  YIXIT  A 


archéologique  de  V Athenœum  français  (1 856, 
p.  9  et  pi.  1) ,  et  un  jaspe  rouge  du  musée 
de  Berlin.  (Toelkcn ,  Gemmensammlung , 
p.  456,  n*  199.) 

Je  citerai  encore  comme  appartenant  à  la 
Gaule,  le  célèbre  anneau  de  Metz  et  mie 
haguo  dor  ti-ouvëe  à  Monlbazin.  (Voir  mes 
Dissertations  n***  3ïii  A  et  608  A.) 

On  me  pemiettra  de  signaler  aussi  une 
cornaline  de  la  collection  de  M.  Charies 
Forget.  et  portant  une  tête  de  Clirist  exé- 
cutée, à  une  très -basse  époque,  au  revers 
d'un  |)oisson  de  travail  antique,  avec  in- 
tention évidente  de  réunir  la  représentation 


réelle  au  symbole  secret  des  premiers  siècles. 


Conrnie  ou  le  voit,  Textrémité  du  poisson 
avait  été  enlevée  par  une  fracture'  de  la 
pierre ,  qu'on  a  dû  retailler,  pomr  lui  rendre 
une  forme  régulière,  avant  d'y  graver  le 
second  sujet.  Ce  soin  pris  pour  un  objet 
mutilé  et  sans  valeur  vénale  me  semble 
attester  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'nne  réunion 
fortuite. 

*  Voir  les  planches  de  mes  Dissertations 
n"  3/1/1  et  38q. 

47. 
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hny;  m  ET  meh;e;  un 

PAREHTiy  TETOI^YM 
POXYERYNT  IH  PACE 

Ëpitaphc  trouvée  à  Saint-Mathias  et  déposée  à  la  bibliothèque  de 
Trêves. 


263. 

Hontheiin,  Prodrom.  p.  aoi  ;  —  Wiltheim,  p.  i&3  et  fig.  69;  —  Steiner,  Imer. 
Dan.  et  Rh.  n"  1 809  ;  Altehr.  Ituekr.  p.  9  3. 

HIC'IACET'IA 

HYARIA'CtYAE' 

YIXIT'AN'Pl,' 

M'VTITYI^YM- 

P05YIT  YAl^ERI 

y;  COHPARI 

XYAE'IH'PACE- 

f 

Ce  marbre  blanc,  sorti  du  cimetière  de  Saint-Paulin,  na  pu  être 
retrouvé.  Wiltheim,  qui  l'enregistre  dans  son  grand  ouvrage,  le  rap- 
porte encore  dans  son  livre  manuscrit  des  Origines  de  SaitUrMaximin. 
Le  mot  compar,  pris  dans  le  sens  de  conjux,  se  rencontre  rarement 
sur  lés  inscriptions  des  païens  ^  ;  il  est  d'un  usage  très-fréquent  dans 
l'épigraphie  chrétienne*. 


Fabr.  IV,  4n;  Gnit.  760,  5;  798,  9.        Bold.  p.  aoS,  36i ,  /i6ï  ,  089;  Rein.  XX. 
Liipi.  p.  i33;  Mus,  Ver,  p.  971,  978;        60;  Fabr.  VIII,  n**'  62  et  lxiii,  etc. 
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26Â. 
Srhmitt,  Die  Kirehe  det  H.  Paulintu,  p.  &&o;  —  voir  mes  planches,  n"  168. 

HIC  PYIEXCIT  H,Ea 
YX  IN  PACE  lElEl^E' 

(?) 

J'ai  copié  chez  M.  Schmitt,  curé  de  Saint-Paulin,  cette  épitaphe 
trouvée  dans  le  cimetière  de  son  église.  Elle  est  inscrite  sur  une  large 
moulure  de  marbre  qui  avait  dû  faire  partie  d'un  revêtement^.  On 
remarquera  que  les  lettres  Ct  et  D  sont  rétrogrades;  ce  dernier  carac- 
tère est  souvent  gravé  ainsi  par  les  lapicides'. 


265. 

Wilthemius,  fig.  &9  et  p.  i&o,  £27  schedis  Pauli  Botbachii,  cœnobitœ  MaxinUani;  — 
Brower,  t.  I,  p.  53;  —  Hontheim,  Prodr.  p.  189;  —  D.  Martin,  Religion  des 
Gaulois^  t.  I,  p.  io;  —  Lami,  De  erud.  apost.  p.  a5i;  —  Muralori,  1888,  2; 
—  Du  Gange,  v°  CVRSOR;  —  Zaccaria,  Dissertazioni ,  iistoria  eccksiastica ,  t.  H, 
p.  828,  éd.  de  Rome,  i84o;  —  Sleiner,  Inscr,  R.  Rh.  n^  84o;  Inscr.  Dan.  etRh. 
n**  1768;  Altchr.  Inschr.  p.  6;  —  Lersch,  Centralmus.  III,  n°  68;  —  Roach 
Smith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  io3;  —  Rcttberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  1. 1, 
p.  175  ;  —  Schmitt,  Die  Kirehe  des  H,  Paulinus,  p.  436;  —  voir  mes  planches, 
n*  171. 

HIC  PAY;AT  IH  PACE  IHCxENYA 

CHRirriAHA  û\>i\}s'  yr;aciy; 
cyr;or  dominicy;  pienti;;e 

•  HIC   QVIESCIT   ILEDVS  IN    PACE  de  Clarac,  Inscriptions  d'Afrique,  n*  67; 

FIDELIS  ou  FIDELl?  Muratori,  i846,  7,  etc.  Cf.  Perret,  Catae. 

'  Voir,  sur  remploi  des  fragments  anti-  t.  V,  pi.  lxiv,  n"  5,  et  ma  Dissertation 

ques  par  les  graveurs  chrétiens,  ma  Disser-  n°  SaS. 
tation  n*  355.  ^  Voir,  sur  ces  mots,  le  passage  de  saint 

'  Mommsen,  Dos  Edici  Dioeletians,  p.  i  6  ;  Augustin  cité  plus  haut .  Dissertation  n*  2  4  4 . 
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T.OCTAYMDECEM  FAI,EHDA;  f E 

barpia;^ciyi  yixit  ano;  xxviib 
TiTYi^YM  po;yit  dyï,ce;i 

ME;YE     i     MATRYHAE' 

iH  chri;to 

H  ne  reste  plus  de  cette  inscription,  trouvée  à  Saint-Maximin ,  qu'un 
fragment  déposé  à  la  bibliothèque  de  Trêves.  J'ai  suivi  ici  la  leçon  de 
Brower,  plus  conforme  au  marbre  que  ne  Test  celle  de  Wiltheim. 

On  peut  consulter,  sur  les  cursores  dominiciy  nommés  dans  Tépi- 
taphe,  les  notes  consacrées  par  Marini  à  deux  chartes  antiques  où 
figurent  les  noms  de  crReparatus  V.  G.  prœpositus  cursorum  domini- 
(f  corum^,  7)  et  de  :  cr  Plato  filio  dominicus  cursor'.  t)  A  côté  des  courriers 
de  l'empereur,  nous  en  trouvons  d'autres  employés  au  service  des 
particuliers^.  Un  marbre  rapporté  par  Zaccaria  peut  donner  une  idée 
de  la  rapidité  de  ces  porteurs  de  dépêches  :  AVRELIO  EVTICI  | 
ANO  INFELICISSIMO  |  EXCVRSORE  PRAV  |  ATO^  QVI 
CONFICIT  I  SVB   DIE  MILLIA  XCIV,  etc^ 

L'inscription  d'IHC^EHYÀ  me  paraît  appartenir  à  la  fin  du  iv*  siècle , 
époque  à  laquelle  les  empereurs  cessèrent  de  résider  à  Trêves". 


'  Pour  conjugi.  Cf.  Du  Gange,  v"  MA- 
TRONA;  Salvien,  De  gubem.  VII,  iv  ;  Isid. 
Hisp.  IX.  V.  8;  VII,  1 3.  Voir  encore  sur  le 
mot  Matrona,  Labus,  Mon.  di  S,  Ambr,  p.  i  o. 

*  Pap,  dipl  p.  176.  Voir  aussi  Willhe- 
mius ,  loc,  cit,  et  Zaccaria,  Dissert,  d'tsL  eecl 
l.  II,  p.  398,  ëdiL  de  Rome,  i84o. 

^  Pap.  dipl.  p.  âoo;  cf.  Casaub.  m  Mi. 
Ver.  ;  Salm.  in  AL  Sev, 

'  Marini,  Pap.  dipl.  p.  179,  9o5,  335. 

■•  Pour  PRIVATO.  H  y  a  souvent 
«^change  entre  TA  et  l'I.  Perret .  Cntac,  t.  V. 
pi.  xxviii,  n"  r>/ï.  MIRAE  CISTITATIS:  Grut. 


596,  6  et  769 ,  5 ,  PROVITVS  et  PRO- 
BIT.  .TVS  pour  Probatus.  (Cf.  ci-dessus, 
p.  89.)  Voir  encore  Reines.  XX,  33 1  et  ma 
Diss.  n°  73,  p.  16&.  Nous  trouvons  d'autres 
exemples  de  cet  échange  dans  les  mots  tfici- 
pio,  sine^t,  dérivés  de  capio  et  de  caput,  etc. 

•  Marm.  Salon,  p.  19;  Brower,y4  nn.  Trev. 
1. 1,  p.  53 ,  enregistre  une  autre  inscription 
rdaUve  à  un  CVRSOR,  trouvée  à  Trêves  en 
1 59 9.  Je  ne  suis  pas  sans  quelques  doutes 
sur  Fauthenticité  de  ce  monumait. 

'  Cf.  mes  Dissertations  if'  niH)  cl  •>77. 
p.  3f)9  et  383. 
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266. 

Trieritches  Wochenhlatt,  n"  8,  aun6o  1 780;  —  Schmitl,  Die  Kirche  des  H.  PauUnut, 

p.  txUi. 

lY^A  ;iB  t 

I  ET  YIRO  ; 

YO  IN  PAC^ 

À     UJ 

Cette  inscription,  découverte  à  Trêves  dans  les  fondations  d'une 
maison,  n'existe  plus  aujourd'hui. 


267. 

Ortolius,  Itin.  Gall  Belg.  p,  60;  —  Grulcr,  io5o,  11  ;  —  Fleetwood,  876,  4; 
—  Th.  S.  Baier,  Ojmscuky  p.  Û07;  —  Brower,  t.  1,  p.  63;  —  Wiltheim, 
p.  i44  et  fig.  73;  —  Corsini,  Notœ  grœcorum,  p.  8;  —  Lersch,  C^rabnuê. 
fasc.  III,  p.  3o;  —  Roacli  Smith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  io4;  —  Schmitl,  Die  Kirche 
des  H,  Paulinus,  p.  434;  —  voir  mes  planches,  n°  167. 

6NeÀA^  KIT6  ^N  HP 
HN6  KACCIÀNOC  ^ 

B^ACwioY  Alto  nu 

AAAANUJN  ZHCA 
AC  NKPO  TÎAOYC  6T1I  KB 
f 

Cette  copie,  que  j'emprunte  à  Ortelius,  est  la  seule  qui  nous  ait 
été  conservée.  A  l'exception  des  caractères  qui  terminent  la  deuxième 
ligne,  la  lecture  dutitulus  ne  présente  aucune  difficulté.  Je  crois  pou- 
voir le  transcrire  ainsi  : 


376  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

^WQKM  mm  Œ  6IPHNH  KACCIAHOC B6ACIMI0Y? 

Àiro  K\i}[MC]  AAAANUIN  ZHCAC 

Pour  la  cinquième  ligne,  j'adopterai  sans  réserve  la  leçon  de  Cor- 
sini,  MlfPON  TTPOC  .  ETH .  FB,  leçon  que  justifient  deux  exemples,  dont 
l'un  se  trouve  sur  un  marbre  de  Trêves  ^  Quant  au  groupe  qui  ter- 
mine la  deuxième  ligne,  et  que  Wiltheim  et  Brower  expliquent  arbi- 
trairement par  le  mot  kpyjepevs^  j'y  vois  le  monogramme  T,  ou  mal 
compris  par  Ortelius,  dont  je  reproduis  la  copie,  ou  incomplet  dans 
l'original^.  On  sait  que,  sur  les  épitaphes  chrétiennes,  le  monogramme 
et  la  croix  sont  souvent  ainsi  placés  à  la  fin  d'une  ligne  ou  dans  le 
corps  même  de  l'inscription'. 

Je  traduis  donc  :  crlci  repose  en  paix  Gassianus  T,  fils  de*  Bedsi- 
frmius?^  du  bourg  d'Adana,  qui  vécut  un  peu  au  delà  de  vingt-deux 
(T  ans.  D 

Un  habitant  d'Adana,  portant  également  le  nom  de  F ACCI AHOC ,  est 
mentionné  sur  une  épitaphe  découverte  à  Rome*. 

Le  marbre  de  Trêves  a  été  trouvé  à  Saint-Paulin. 


268. 

Hùpsch,  &9,  11  ;  —  Steiner,  Iruer.  R.  Rh,  u""  S&s;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n^  1799; 

Ahehr.  Imchr.  p.  92. 

UCIHIYX'GtYI'YIXIT'AHHi;' 
XXYIlI'HIC'IN'PACE-aYIEKIT' 

'  Voir  ma  Diss.  n"*  a/i8,  et  Mur.  1 0&9,  &.  *  Voir,  sur  la  mention  de  la  filiation  dans 

'  Je  lis  de  môme  dans  Boldetti,  p.  &36  :  les  épitaphes  chrétiennes,  ma  Dissertation 

LOCVS  AMNDITALES  A  J.  n*  87,  p.  laS. 

'  Cf.  mes  Diss.  n"i  3,  s66et38i;Bo6io,  '  M.  Renan  indine  h  reconnaître  ici  ic 

p. /i09;Bo1d.p.  QyS,  3&â,3&3,  3&5et&36;  nom  phénicien  Belsmius,  autre  forme  de 

Marini.  Pap.  diph  35 1  A;  Letronne,  Croix  Bakamus,  (Voir  ci-dessus,  p.  76.) 
ansêe,  p.  'i3:  Mnrchi.  Archit.  p.  i5o,  etc.  '  Holst.  Not.  in  Steph.  de  Urb.  p.  7. 
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D'après  Hûpsch,  que  je  cite  toujours  avec  défiance,  ce  marbre  aurait 
été  découvert  dans  le  cimetière  des  Saints-Evangélistes.  Je  n'en  ai 
trouvé  aucune  trace. 


269. 
Schinitt,  Die  Kircke  des  H.  PauKnus,  p.  UUU;  —  voir  mes  planches,  n^  17a. 

CET.... 

....;ayde;giyi 

YIX  AN  m  ET  Dl  XIII 
CYM,OPOI,YX 
PATER  TITOI^O' 
POXYIT  IN  PACE 

*      ?      * 

Cette  inscription,  sortie  du  cimetière  antique  de  Saint-Paulin,  ap- 
partient à  une  coHection  particulière;  elle  doit  être  lue  ainsi  :  HIC 

lACET ;ayde;  ciyi  yixit  anno;  m  et  die;  xiii  cyi  i,ypyi,y; 

PATER  TITYl^YM  POJYIT  IN  PACE. 


270. 

Victor  Simon,  Notice  sur  Metz  et  ses  environs,  pi.  n""  7  (Extr.  des  Mém,  de  VAcad.  de 
Metz,  1 85 1-1 859);  —  voir  mes  planches,  n"  174. 

.HICREClYIEKETIHfANX 
DYI,CIX;iMA  I^YPANTIA  IH  PA 
CE  riDEMX  Q,YI  YIXIT  ANHOX 

III  men;i;  y  d  xyiii  triyiri 

«m  PATER  PRO  CARITA 

^  Voir,  sur  cette  forme  vdgaire,  ma  Dissertation  n""  aSo,  p.  387  et  338. 

I.  48 


37« 
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Ainsi  que  les  monuments  d'AY^PICIY^  et  de  MARTIOl^A\  cette 
inscription  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Daobrée;  découverte  à 
Trêves,  elle  porte  avec  elle  son  certificat  d'origine  dans  Temploi  des 
formules  PRO  CARITATEM,  TITYI^YM  POJYIT,  si  fréquentes  sur  les 
marbres  de  cette  ville  ^. 

Le  nom  de  TRIVIRInYX  reproduit  un  ethnique  de  forme  rare\  Je 
lai  retrouvé  sur  une  bague  d argent  qui  ne  semble  pas  antérieure  au 
wi*'  siècle,  et  autour  du  chaton*  de  laquelle  est  écrit  :  PETRI. TRE- 
VERINI.ARTOCOPI^ 


271. 

Trierisches  Wochenblatt^  n"  8,  année  1780;  — 

p.  &&1. 


Schmitt,  Die  Kirehe  des  H.  Paulinus, 


HIC  lACET  MACHI 


'  N'"  q34  et  376. 

'  Voir  mes  Dissertations  n*'  agS  et  &67. 

'  Les  formes  ordinaires  sont  Trevems  et 
Treverensis, 

^  Sur  ia  cornaline  païenne  qu'enchâsse 
cet  anneau ,  est  gravëe  une  figure  où  M.  De 
Witte  incline  à  reconnaître  le  Btniui  Eveniui 
ou  un  Triptolème.  On  sait  qu'au  moyen  âge 
les  pierres  antiques  ont  souvent  éié  encns- 
[réon  clans  les  bag^ues,  comme  dans  les  sceaux 
et   les  pièces  d'orfévriTie.  (Roocli  Smith, 


Cottectanea  mUiqua,  i855,  p.  65,  (rMedieval 
(rseals  set  with  ancient  gems;»  De  Rossi, 
iX6YC,  p.  19;  De  Jubainville,  Esmt  twr 
lu  ieemtx  deê camtu  de  Champagne ,  i856, 
pi.  m,  n**  1,  9,  6,  &;  Collection  des  pierres 
anXiquei  dmU  la  ehiese  des  S.  trois  rois  Mages 
est  enrichie,  dans  VigUse  métropolitaine  à 
Cologne,  par  J.-P.-N.-M.-V.  Bonn,  1781. 
*  [Sceau  de]  «Pierre  pannetier,  de  Trè- 
rrvcs.fl  Cf.  Du  Gange,  v'*  Artocopns  et  Pana- 
terius. 
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OKk  aVE  YIXIT  ÂH 

XI  MAYRA  MATER  TITY 

1,YM  POXYIT  0 

+    +    + 

Cette  inscription,  découverte  à  Trêves,  au  même  lieu  que  celle  de 
lY^A  ',  n'existe  plus  aujourd'hui. 


272. 
Voir  mes  planches,  d°  179. 

MARCEI, 


HAPATRi; 

RYNTIHH 

Fragment  sans  intérêt  trouvé  à  Saini-Mathias  et  conservé  à  la  Porta 
Nigra.  J'y  lis  MARCEl,/tM  et  Valenti?Wk  PATREX  MulumfeceKmi  IHHo- 
centissim 


273. 

De  Florencourt,  AUehristl.  Grabtehr.  von  St.  Matthiai,  p.  1 3  ;  —  Steiner,  /mer.  Dan. 
tt  Rh.  n"  1766;  Akchr.  Ituchr.  p.  9;  —  voir  mes  planches,  n*  176. 

HIC  PAYAT'  MA 

m  YIXIT'A'N  P'I,'M 
...  .TITYI^YM  P0;Y 

'  N*  a66.  ^  Voir,  sur  tes  noms  de  Pe^pèce,  ma  Dis- 

'  Cf.  ma  Dissertation  n*  aSo.  sertation  n'^ôy. 

&8. 
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....OHHITArtyO 
IH  PACE 


Cette  inscription,  sortie  du  cimetière  de  Saint-Mathias,  est  con- 
servée à  la  Porta  Nigra. 

Le  nom  de  HOHHITA  se  retrouve  sur  un  autre  marbre  de  Trêves  ^ 


274. 

De  Florencourt,  AUchristUche  Grabichrj/ien  wn  dem  Friedhqfe  zu  S^  Matthias  bei  Trier, 
p.  8  ;  —  Stelninger,  Geschichte  der  Trevirer  unter  der  Herrsclu^  der  Romer,  p.  sSs  ; 
—  Stciner,  Altchr,  Imchr,  p.  ii  ;  —  voir  mes  planches,  n®  178. 

HIC  CIYIEKIT  IH  PACE 
MARTIHA  I)Yl,Ci;;iMA 
PYEI,l,A  ClYE  YIXIT  AH 
XYI  ET  ME  I  PATRir  TITY 

\SM  po;yeryht 


Ce  monument  a  été  trouvé  à  Saint-Mathias  avec  onze  autres  mar- 
bres compris  dans  ce  recueil;  une  inscription  romaine,  sortie  des 
mêmes  fouilles^,  est  venue  montrer  une  fois  de  plus  que  les  antiques 
cimetières  de  Trêves  avaient  servi  aux  païens  avant  d'être  affectés  à 
des  sépultures  chrétiennes*. 

Le  titulus  de  MARTIHA,  gravé  sur  une  tablette  de  marbre,  est  en- 
castré dans  une  épaisse  dalle  de  pierre,  suivant  la  coutume  du  pays^; 

'  *V  378.  Steininger,  Geschichte  der   Tremrer,  etc.. 

'  l'e  Fiorencouri,  p.  8,  n*  IV.  p.  282,  288. 

Willhoim./.?if////>i/r^en*i«Jib. IV.  c.  vi;  *  De  Florcncoiirt.  p.  i3,  \l\. 
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il  était  posé  sur  la  pente  d'un  couvercle  de  tombe  fait  en  forme  de 
toit  à  rebord.  Entre  les  deux  colombes  figure  un  olivier. 


275. 

Victor  Simon,  Notice  sur  Metz  et  ses  environs,  pi.  n°  5  (Extrait  des  Méni,  de  PAcad. 
de  Metz,  i85i-i852);  —  voir  mes  planches,  n"  177. 

me  m  paa^u^oybis 
IN  ?k<ï.^  ê  skM^u^ms 

YR^yYJ-rigYy  ;0Y;  TMV/um/^omV 

Celte  inscription,  trouvée  à  Trêves,  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Daubrée.  Le  mot  flDElJX  indique  que  MARTlOlyA  avait  reçu  le 
baptême  ^  On  remarquera  ici  le  mot  5*0 Y^  pour  ^^Y^,  et  Tabus  de  la 
ponctuation,  singularité  dont  on  connaît  d'autres  exemples^. 


276. 

De  Florencourt,  Altchrist,  Grabschr,  zu  S*  Matthias,  p.  1 1  ;  —  Steiner,  Inscr,  Dan. 
et  Rh,  n®  1768;  Altchr.  Inschr,  p.  9;  —  voir  mes  planches,  n**  178. 

mary;  ic  ctYii;cET  m 

PACE  m  YIXIT  AN'IIII  ME  III 
DIE  XY  PATRi;  PIEHTi;Xl 
MI  TITYI^YM  PO«tt 
ER  YN< 


Marbre  sorti  des  foailles  de  SaintrMatiiias  et  conservé  au  musée  de 
la  Porta  Nigra. 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  a&&.  t.  III,  p.  969;  Arin^.  lib.  IV.  p.  119: 

'  Lupi,  Epit.  p.  67;  Gori,  Ituer.  Etr.       Fabi«tti,c.  v,  n'uvi.  « 


• 
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Sous  la  légende,  un  arbre  desséché^  est  gravé  entre,  les  deux 
colombes. 

Le  nom  de  MARY^*  a  été  porté  pa^  l'un  des  premiers  évoques  de 
Trêves. 


277. 

Steiûinger,  Geschichte  der  Tremrer  unter  der  Herrschf^t  der  Romer y  p.  aSs  ;  —  De  Flo- 
rencourt ,  AltchristUche  Grabschrifïen  von  dem  Friedhofe  zu  S*  Matthitu  bei  Trier,  p.  5  ; 
—  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n®  1767;  Abehr.  Imekr.  p.  5;  —  voir  mes  plan- 
ches, n°  189. 

lACET  HIC  MAYRA  CON 
lYX  BOHIf ATI  A  YEfTE 

;acra  clyae  rrec 

ECE;;  f  IT  IH  RAC 

e'ettyi;ecym  AH 
ho;  XX 

rici  repose  MAYRA,  épouse  de  Bonifatiwj  gardien  de  la  pourpre 
ff impériale,  qui  (nous)  a  précédés  en  paix  et  a  vécu  vingt  années^. i» 

Il  ne  peut  y  avoir  doute  sur  la  nature  de  la  fonction  de  Batiifatius. 
Les  mots  sacrum  ctibiculumj  sacra  purpura^  sacrum  stabulum,  sacrum 
vestiarium,  sacrœ  largitianes,  si  fréquents  dans  les  codes  et  dans  les 
écrits  de  la  décadence,  y  désignent  toujours,  co'mme  on  sait,  tout  ce 
qui  touche  à  la  maison  ou  à  la  personne  du  souverain^.  Un  notarius 
sacri  vestiarii  est  nommé  dans  un  acte  de  vente  daté  de  Tan  5/io.  La 

'  Cf.  ma  Dissertation  n*"  a86.  ^  Déjà,  aux  premiers  temps  de  l'empire. 

'  PRECESSIT  IN  PACE.  nous  voyons  l'expression  de  saerœ  occupa- 

'  Je  lis  ici  :  ET  TVLtV  SECVM  ANNOS  tûmes  appliquée  par  la  flatterie  aux  actes  de 

>LX.  Voir/sur  cette  formule,  Fabretti,  p.  Sai  Tibère.  (Soet  In  m.  XXVII;  Tacit.  Ann,  II , 

et  3s5;  Pétrone,  Satyrie,  c.  xLni,  les  notes  lxxxvu.)  Les  mots  DOMVS  DIVINA, 

de  Burmann  sur  ce  passage,  son  Anthologia,  qui  désignent  la  famille  impériale,  figurent 

t.  IL  p.  1 15,  et  mes  inscriptions  n''*  299  et  sur  les  marbres  dès  Tannée  170.  (Lelme. 

337  A.  AUerthumer,  n°  69.) 
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note  consacrée  par  Marini  à  cet  office  me  dispense  de  tout  dévelop- 
pement sur  la  dignité  dont  Bonifatius  était  revêtu  ^ 

C  est  à  la  Gn  du  iv*'  siècle  que  les  empereurs  cessèrent  de  résider 
à  Trêves^  et  de  couvrir  par  leur  présence  le  Rhin,  ce  boulevard  des 
provinces,  comme  le  disent  les  médailles  de  Posthume'.  L'inscription 
de  MAYRA,  épouse  d'un  fonctionnaire  de  la  maison  impériale,  est 
donc,  selon  toute  apparence,  antérieure  au  départ  des  souverains. 

Ainsi  classé,  ce  monument,  dont  il  m'eût  été  précieux  de  pouvoir 
mieux  déterminer  la  date,  vient  témoigner  une  fois  de  plus  de  l'anti- 
(juité  de  nos  traditions  catholiques. 

Parmi  les  saintes  pratiques  dont  l'origine  remonte  aux  temps  de 
l'Eglise  primitive,  figure,  comme  on  le  sait,  la  coutume  d'offrir  pour 
les  morts  le  sacrifice  eucharistique  \  L'oraison  qui  appelle  la  béné- 
diction du  Seigneur  sur  les  chrétiens  qui  ne  sont  plus  se  lit  pour  la 
première  fois  au  Sacramentarium  dans  lequel  saint  Grégoire  le  Grand, 
élu  pape  en  5 90,  réunit  les  textes  liturgiques  consacrés  par  un  an- 
tique usage  ^.  Les  inscriptions,  qui  attestent  tant  de  fois  l'usage  d'invo- 


'  Pap.  dipl  p.  339  ;  cf.  Bôcking,  Notitia, 
Occid.  p.  333,  337;  Afiw.  Kirch,  inscr, 
p.  1 08  ;  Cod,  Theod,  éd.  Ritter,  1. 1 ,  p.  clxii  ; 
Mur.  18  6  3,  3.  Un  fragment  d'épitaphe, 
que  j'ai  copié  à  Saint-Paul-hors-les-Murs , 
porte  ces  mots  : 

....ANASTASO  BEN 

. . .  .N  RACE  DEPOSITVS  ffll  ffiVS.    . 
. . .  .MILITANS  BESTEARV  DOMINIC. . 

Sur  des  inscriptions  païennes  appartenant 
à  des  affranchis  impériaux ,  se  trouvent  les 
mentions  A  PVRPVRa  (Gori,  Afomim. 
Uhert.  p.  i36),  A  VESTE  REGIA  {Epir 
grammaia  antiquœ  urhis,  fol.  lxiii,  r°),  qui 
correspondent  à  notre  A  VESTE  SACRA. 
La  formule  A  VESTE  IMP  PRJVATA 
(Spon.  MiscelL  p.  oaa;  Grater,  877,  9) 
me  paraît  désigner  les  habits  que  portait 


l'empereur  en  dehors  des  représentations 
ofTicielles.  On  voit,  en  effet,  dans  Jules  Capi- 
tolin ,  qu'Antonin  le  Pieux  recevait  ses  amis: 
trCum  priva  tisvestibus  et  domestica  gerens.» 
{Anton,  c.  vn;  cf.  Suet.  VitelL  VIII;  Cic.  De 
Jinib,  II,  XXIV  ;  Canina,  Via  Appia,  t.  I, 
p.  919,  n' 4,  etc.) 

*  Coi.  Theod.  édit  Ritter,  t.  VI,  Topa- 
graphia,  p.  i33;  Honth.  Prodr.  p.  47. 

^  SALV&PROVINCIARVM,  Eckhel,  D. 
N.  r.  t.  VII,  p.  445. 

*  Tertull.  De  monog.  c.  x;  De  cùt.  miUt. 
c.  ni,  etc.;  cf.  Bona,  Liturg.  lib.  I,  c.  xv, 
n«  4  ;  S.  Greg.  Magni  0pp.  édit.  des  Bénéd. 
t.  III,  Pars  I' col.  289,  n'  70. 

*  Muratori,  Liturg.  rom.  t.  II,  p.  4.  Un 
manuscrit  du  Saeramentarinm  Gebsiamim 
donne  aussi  un  passage  de  cette  prière  (cf. 
Bnnsim,  Htppofytus,  t.   IV.  p.  5o3)  qui 
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quer  Dieu  pour  les  défunts  S  nous  montrent  cette  prière  déjà  fixée 
dans  sa  forme  deux  siècles  avant  lavénement  du  saint  pontife. 

On  l'a  déjà  remarqué,  les  mots  CtYAE  RRECE^XIT  IH  RACE,  gravés 
sans  doute  par  la  main  d'un  Grec^,  pour  GtYAE  PRECE^XIT  IH  PACE, 
sont  empruntés  au  Canon  de  la  messe  :  (r Mémento  etiam.  Domine, 
rr  famuloru'm  famularumque  tuarum ,  qui  nos  prsecesserunt  cum  signo 
fr  fidei  et  dormiunt  in  somno  pacis.  t) 

Six  épitaphes,  dont  trois  portent  avec  elles  leur  date,  reproduisent 
la  môme  formule  ^.  Ces  trois  dernières  sont  antérieures  à  l'avénemenl 
de  saint  Grégoire.  Nous  venons  de  voir  comment  le  titulus  de  MARTIHA 
se  classait  parmi  les  monuments  du  iv^  siècle;  un  autre,  retrouvé  en 
Afrique,  et  publié  par  M.  Prévost,  appartient  à  l'an  6o3;  le  troisième 
remonte  plus  haut  encore,  il  est  daté  de  3 86^. 


manqne  dans  le  texte  de  Muratori.  {Lit, 
t.  L  p.  6a.)  Peut-être  faujt-ii  voir  aussi  une 
trace  antique  de  la  Mémoire  des  morts  dans 
ces  paroles  de  la  Liturgta  S.  Basilii  :  <rO  Do- 
«rmine  quietem  illis  tribue  quorum  prsecessit 
(rdormitio.n   (Renaudot,  Lit,  orient,  t.  I, 

P-  7-) 

*  Lupi,  Epit,  Sev.  p.  34,  187  et  167; 

Bold.  p.  87  et  &18;  Marang.  Cose  gent. 
p.  463;  cf.  ci-dessus.  Dissert,  n*  4.  . 

*  Ce  fait  résulte  pour  moi  de  la  confusion 
faite  ici  entre  TR  et  le  P  latin,  qui  n'est 
autre  pour  la  forme ,  que  le  P  grec.  La  même 
erreur  se  reproduit  souvent  sur  les  marbres. 
(Cf.  mes  Inscriptions  n"  10,  PPECESSIT, 
^urprecessit  ;  *i  o  4 ,  PRORRI A  pour  propria  ; 
947,  ESCVRILIO  pour  Sc^iliof  a6i, 
GAPVS  pour  carus;  agi,  CAPITATE  pour 
cantate;  355,  RRECESSIT  pour  pweMiï; 
4o4  et  ci-dessus,  p.  383,  note  i,  IN  RAGE 
pour  inpnce.)  La  main  d'un  Hellène  est  en- 
core bien  reconnaissable ,  à  mon  sens,  dans 
les  mots  KABA  MATIR  pour  kara  mater 
(n**  99/,),  PATRIS  M  EH  pour  patris  mei 
(  lîosio.  p.  107.  etc.)  On  possède  un  certain 


nombre  d'inscriptions  latines  écrites  en  ca- 
ractères grecs.  (Bold.  4oo,  4o6,  4o8,  43o, 
475;Marini,  Pap.dipL  p.  a53A,  etc.) 

•  Voir  mes  Dissertations  n*  10,  IN  PAGE 
PPECESSIT-,  n*  3q8,  QVI  IN  PAGE  PRE- 
GESIT;  Gudius,  n*  365,  7,  QVAE  NOS 
PRAEGESSERVNT  IN  SOMNO  PACIS;  Per. 
ret,  Catac.  t.V,  pl.Lxxvu,  PRAECESSIT  AD 
PACEM;  Revue  areh.  i5  janvier  i848, 
M.  Prévost,  Lettre  à  M.  Hase,  PREGESSIT 
NOS  IN  PAGE.  Peut-être  faut-il  ajouter  à 
cette  série  une  inscription  de  Cologne, 
n*  355 ,  sur  laquelle  il  parait  avoir  été  gravé 
coqmie  sur  celle  de  MAVRA,  et  par  une 
même  erreur  du  lapicide,  CVM  PAGE 
RRECESSIT. 

*  A  côté  de  ces  emprunts  directs  an  Afe- 
mento  des  morts,  je  remarque  dans  des  textes 
chrétiens  non  liturgiques  d'autres  expres- 
sions procédant  de  la  même  pensée.  C'est 
ainsi  qu'on  lit,  sur  un  marbre,  PRAEMI- 

SERVNT FILIVM  SWM  (Mar.  Pap. 

diph  p.  3q7);  sur  une  légende  de  la  Basi- 
lique de  Tours  :  QVI  PRAEVIVS  AD  BONA 
XPI.  (Voir  mon  inscription  n''   170.)  Je 
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C'est  aussi  à  la  Mémoire  des  morts  que  semblent  empruntés  les  mots 
IH  yOMHO  PACiy,  inscrits  sur  les  sépultures  dès  le  commencement  du 
v^  siècle  ^ 

Retrouvée  à  la  fois  en  Gaule,  en  Afrique  et  sur  divers  points  de 
l'Italie ,  cette  double  trace  de  la  formule  liturgique  me  paraît  témoi- 
gner de  l'existence  d'un  texte  de  prière  unique  et  arrêté,  adopté  dans 
tout  le  monde  chrétien  dès  les  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Bien  qu'il  soit  hasardeux  de  chercher  dans  les  vocables  des  inductions 
relatives  à  la  patrie,  on  pourrait  penser  que  MAYRA  était  née  en 
Afrique.  Cette  conjecture  semble  autorisée  ici  par  le  nom  de  la  chré- 
tienne et  par  celui  de  Boiiifatius,  nom  d'un  usage  fort  répandu,  comme 
l'a  fait  observer  M.  Léon  Renier,  dans  cette  partie  de  l'empire  romain^. 

M.  Steininger  nous  apprend  que  la  face  gravée  de  la  pierre  était 
tournée  vers  l'intérieur  du  sarcophage.  Ce  monument,  dont  les  dimen- 
sions peu  ordinaires  témoignent  du  rang  élevé  qu'occupait  l'époux  de 
MAYRA,  est  sorti  du  cimetière  de  SaintrMathias.  On  le  conserve  au 
musée  de  la  Porta  Nigra. 


278. 

De  Florencourt,  Altchristl.  Grabschr.  zu  S^  Matthias  ^  p.  1 1  ;  —  Steiner,  Inscr,  Dan, 
etRh.  n®  1764;  Altchr.  Inschr.  p.  9;  —  voir  mes  planches,  n®  176. 

HIC  HONHITA  requies 


trouve  encore,  dans  la  lettre  Ad  Aurelium, 
attribuée  à  Sulpice  Sévère,  les  mots  :  crPrae- 
rrmisi  quidem  patronum,»  et  dans  Tertul- 
lien  {De  patientia,  IX)  :  «rNon  est  lugendus 
(rqui  antecedit,  sed  plane  desiderandus.  n 
Des  eipressions  analogues,  trois  fois  répé- 
tées par  Sénèque  (<rNon  reliquit  ille  nos  sed 

rrantecessit,79  Ad  Polyb,  ixvin;  rrlUos 

rrprœmisimus  consecuturi,?»  Ad  Mare,  xix; 
crQuem  putas  periisse  praemissus  est,?»  Ep. 
xcu,  Ad  Lucii),  sembleraient  permettre 


d'attribuer  à  saint  Paul ,  dont  le  conmierce 
exerça  sur  les  écrits  du  philosophe  païen 
une  si  remarquable  influence,  la  pensée 
chrétienne  foimulée  dans  la  Mémoire  des 
morts.  (Cf.  ci-dessus,  p.  99  et  33 1.) 

^  Bosio,  p.  io5;  Gudius,  365,  7;  Gaz- 
zera ,  Iscr.  del  Piem,  p.  83 ,  86 ,  88. 

*  Revue archéol,  xi'  année,  p.  &&6;  Imer. 
de  la  salle  du  Zodiaque,  p.  3  ;  Mélangée  d'ifi- 
graphie,  p.  980  ;  Morcelli,  Afriea  ehristiana, 
1. 1,  p.  378,  etc. 

49 
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CET  IN  PACE  GtYE  viœit 
AHNO; 

Ce  fragment,  découvert  à  Saiat-Mathias,  est  déposé  au  musée  de 
la  Porta  Nigra. 


279. 

Wyllenbao.h,  Beitrâge,  p.  ao;  —  Lcrsch,  Centralimu.  fasc.  IIl,  p.  4i  ;  —  Steiner, 
AUekr.  Intehr.  p.  16;  —  voir  mes  planches,  n"  181. 

HIC  GlYIEKET'NYNECHIYnN  PA 
CE  aYI  YIXIT  ANNO;  PI,'ME'I,XXX 
rï,OREHTIHA  rH,IA  CARI^^IMA 
TITYÏ^YM  POmT 

Inscription  trouvée  à  Saint-Mathias  et  conservée  à  la  bibliothèque 
de  Trêves.  * 


280. 
Wiilbeim,  Lucil.  p.  i&i  et  planches  n*  67;  —  Steiner,  Altehr.  Intehr.  p.  98. 

..EnPAYVL 
..RITO'IN'PACE 
..IN'XXIhH'YII' 
..RITO'II 

..ritate' pater 
..marity; 

..IT 

Ce  fragment  de  marbre  blanc,  découvert  à  Saint-Mathias,  n'exist<' 
plus  aujourd'hui. 
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On  peut  restituer  en  partie  Tinscription  à  laquelle  il  appartenait  : 

Defuncta  Ul  ?kS\K' RITO  IH  PACE  quœ  vixit  arCAos?  XXII. 

Vioras?  YII  eifeài  cum  tw^RITO  an?.  .  .  .  fro  mRITATE'  PATER.  ...et 
.  .  .  MARITVy  iiiulum  posuerunl  ? 


281. 

Wiltheim,  p.  i42  el  pi.  0^67;  —  Bimard,  dans  Muratori,  1928,  5;  —  Mamachi, 
Orig,  christ,  t.  III,  p.  21  ;  —  D.  Martene  el  Durand,  Voy.  litt.  t.  II,  p.  aSû;  — 
Georgi,  De  monogr.  Ckr.  p.  20;  —  Bianchini,  Dem.  hist.  eccL  tab.  I,  sect.  i, 
n*  &8 ;  —  Zacharia ,  De  veterum  christianarum  inscriptionum  t»u,  p.  23 ;  —  Steiner, 
Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1800;  AUchr.  Inschr.  p.  22. 

HIC  lACET  perpetyy;- 

IH'CRiyTO'DEO'XYO  f 
BENEME        RITY; 
CIYI'YI    *■  XIT'AHNO;- 
XXY'I^ECOHTIA- 
MATER'TITYI^YM' 
P0;YIT'IN  PACE 

Cetle  inscription,  sortie  du  cimetière  de  SaintrMaximin ,  a  disparu. 

On  remarquera  dans  le  nom  de  l^ECONTIA,  donné  par  les  copies 
de  Bimard  et  de  Wiltheim,  une  aspiration  semblable  à  celle  qui  a 
fait  pueeîla  de  pmlla. 


'  Ce  ddbut  8e  rencontre  souvent  dans  ies  '  C'est  une  formuie  particulière  à  k 

inscriptions  clirétiennes.  (Bosio,  563;  Bold.        contrée.  (Voir  mes  Dissertations  n*'  ggS 
âo9.âio;Torremuz.  StciV.tiue.XVlI.ao.)       et  A67.) 

*9. 
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282. 

Wyttenbach,  Beitrâge,  p.  sa;  —  Lersch,  Centralnau.  fasc.  III,  p.  &9;  —  Steiner, 
Altehr.  Intekr.  p.  i5;  —  voir  mes  planches,  n**  i83. 

HIC  CIYIEKIT  IH  PACE 
PIOjj;  QlYI  YJXIT  AN  Y 
ET  ME  II  ET  DI  XII  HK^RINY; 
PATER  ET  RYRICIOMl 
MATER  TETOÏ^YH'  YOPil 
R     Y  NT 

Inscription  trouvée  à  Saint-Mathias  et  conservée  à  la  bibliothèque 
de  Trêves.  D  après  Lersch,  des  monnaies  du  iv*  siècle  ont  été  décou- 
vertes au  même  lieu. 


283. 

Lersch,  Cmiralmut.  fasc.  IH,  Sg;  —  Steiner,  /mer.  Dan.  et  Rk.  n"  1791;  AUekr. 
Intekr .  p.  90;  —  voir  mes  planches,  n"  i65. 

ex  cOMITE  Hic  in  paee 

requiesnï  QYI  YIXû  annos 
quadraginflk  MEN5"E« 

/VINCIPIACO«y«xe/.... 
ft/YI,YM  INHOr^it/mti'io' 
/kmYERYN/ 

'  Un  trouve  sur  les  marbres  d'autres  li-t.  CVN  QVO;  Mural.  390.Ô.ME.NSE.N.) 
exnnpin  de  ia  substitution  de  l'N  à  l'M.  '  Cf.  Dumont.  /ii«rr.  J'Arlet,  \\l.  si; 

iLupi.  Fjiit.  Sfr.  p.    i-jr>.  ('.\\   QVEN ;  Dmii.    ^-'^.  .'>■>:   RoMetti.   |>.   .">i     im» 

Fal.Mti ,  M .  II  (  .ON .  PAR  AVERVM .  MU .  SoS .  oto. 
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La  restitution  ex  cOMITE ,  proposée  par  M.  Lersch ,  me  paraît  auto- 
risée par  la  mention  faite,  sur  d'autres  marbres  de  Trêves,  de  fonc- 
tionnaires appartenant  à  un  ordre  élevée 

Les  suppléments  que  j'indique  remplissent  bien  imparfaitement  les 
vides  d'une  légende  sans  doute  assez  étendue^. 


Lersch,  Centrabmu,  III,  87; 
p.  i4; 


28â. 

Steiner,  Inscr.  Dan.  etRh.n''  1776;  Altchr.  Iruchr. 
■  voir  mes  planches,  n°  18&. 


..HIC  REa. . 

..RYrric... 

..ACE  rtD.. 
..YIX;iTA.. 

.  .xMEyi;i. 
..Yii  po;yit. 

.  .NTIOI^A... 
.  .AHEPT... 


Ce  fragment,  conservé  à  la  Porta  Nigra,  provient  du  cimetière  an- 
tique (le  Saint-Paulin. 

On  peut  restituer  ainsi  l'inscription  auquel  il  a  appartenu  :  HIC 

UQfiiescit  RY;TICtt«?  m  ;>ACE  fEDe/w  qui  YIX^IT  knnos X 

ME;I;  I dies  YII  P0;YIT  tmkm Gawle?m\0\k 

A  NEPTm. 


'  Voir  ci-dessus,  p.  38a. 
'  La  position  de  Tb),  qoi,  place  en  regard 
de  l'A ,  devait  occuper  à  peu  près  le  milieu 


de  la  partie  droite  du  tituius,  montre  que 
nous  ne  possédons  qu'une  faible  partie  de 
ce  monumoit. 
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WillIitMiiius,  p.  i44  et  pi.  n"  77;  —  Hontheim,  Prodrom.  p.  aoa;  —  Steiner, 
Imcr.  R.  Rh.  n"  835;  Inser.  Dan.  et  Rh.  n'  1806;  AUehr.  Itucr.  p.  ai. 

TiTYi^YM  po;yiT'(;ero 
hiy;'Cari;;ime  coiy 

CvI';AHCTYI,E'(iYI'YIXIT 
AN  XXY'ME-hirDI'XXYII'Ctl 
EKE^'IN  PACE 

D'après  Wilthemius,  dont  je  reproduis  la  copie,  riuscription  de 
CxEROMIY!"  a  été  trouvée  à  Saint-Paulin  ;  la  leçon  d'Hontheim  présente 
quel<]ucs  légères  difîérences.  Ce  petit  monument  a  disparu. 


286. 

Mûller,  Trierschen  Kromk,  i8a&,  p.  17a;  —  Lersch,  Centrabnus.  III,  p.  /ïa;  — 
'    Roach  Smith,  Coll.  ont.  t.  U,  p.  to3;  —  Schmitt,  Die  Kireke  de»  H.  PauUnus, 
p.  i35;  —  Steiner,  Abekr.  Iruehr.  p.  i5;  — voir  mes  planches,  n"  180. 

HIC  ;arracina  giyie;cit  ih  pa 

CE  CtYAIXIT  ANHO;  PI,  M  XXX 
IIII  fiyi  TITY  I,YM  PO 

;yeryh 

T  Hic  Sarracina  quiescit  in  pace  quœ  vixit  annos  plus  minus  XXXIIl. 
T  Filii  titulum  posuerunt.  -n 

^  QVIËSGIT.    On   trouve  dans   Velios  ëpigraphiques.  Voir  Bosio,  p.  3o3;  Gaz- 

Longus,  De  orthographia,  p.  q9i8,  2219,  zera,  Iscr.  del Piem,  p.  35;  mon  inscription 

Ici  jusliticcition  de  colle  suppression  de  l'V.  n**  35/i,  etc.  Voir,  pour  l'ablalion  du  T  final . 

(jui  se  reproduit  sur  d'autres  monuments  ma  Dissertation  if  ïi3o. 
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Le  vocable  JARRACINA,  bien  connu  comme  désignation  ethnique  ^ 
me  parait  figurer  ici  pour  la  première  fois  comme  nom  propre. 

J'ai  déjà  soumis  au  lecteur  quelques  observations  sur  la  suppression 
du  T  final,  dont  le  mot  PO^YERYN  nous  offre  ici  un  nouvel  exemple'^. 

Sous  l'inscription  sont  tracées  trois  arcades  à  plein  cintre;  une  rosace 
occupe  le  milieu  ;  l'arcade  de  droite  contient  un  arbre  verdoyant  et 
plein  de  vigueur,  celle  de  gauche,  un  arbre  flétri  et  presque  entière- 
ment dépouillé  de  son  feuillage.  En  examinant  un  titulus  de  Trêves 
qui  offre  une  représentation  semblable^,  M.  de  Florencourt  y  voit  une 
allégorie  relative  à  l'imperfection  de  l'existence  terrestre  et  à  l'avenir 
plus  heureux  et  plus  parfait  qui  nous  attend.  H  cite  à  ce  propos  une 
inscription  oh  figure  un  néophyte  recevant  le  baptême,  et  placé  entre 
un  arbre  fleuri  et  un  arbre  desséché*,  opposition  qui,  dans  ce  dernier 
cas,  me  seiîible  plutôt  symboliser  la  régénération  par  le  baptême. 

Sur  les  monuments  de  Trêves,  je  vois,  dans  le  double  sujet  qui 
nous  occupe,  la  mort  terrestre  et  la  régénération  promise*.  C'est 
ainsi  que,  sur  une  lampe  chrétienne  ^  sont  représentés,  en  regard, 
le  soleil,  la  colombe  sur  l'arche,  Joutis  rejeté  par  le  monsti^e,  c'est- 
à-dire  la  lumière,  la  régénération  et  la  vie;  la  nuit,  le  cyprès  et  Jouas 
endormi  sous  le  lierre,  images  du  sommeil  et  de  la  morf. 


'  Ptoiem.;  Plin.  VI,  xxviii;  Amm.  XIV, 
IV,  etc. 

'  Dissertation  n'  a3o.  ^ 

"  Alichristl,  Grabsehr,  etc.,  p.  lo,  voir 
mes  planches,  n"  190.  Un  fragment  dms- 
cription ,  trouvé  à  Saint-Paulin  de  Trêves , 
porte  encore  un  arbre  desséché.  (Voir  mes 
planches,  n*"  soo;  cf.  Bertoli,  Le  antichità 
d'Aquileja,  p.  335,  336,  et  Murât.  1961, 
5.)  Des  arbres  sont  de  même  placés  en  re- 
gard sur  des  marbres  chrétiens  donnés  par 
Boldetti,  p.  36f),  366.  Malheureusement, 
cet  antiquaire  s'est  servi,  pour  les  reproduire, 
d'un  cliché  banal  qui  ne  donne  aucune  idée 
des  figures  tracées  sur  les  originaux. 


'  Mûnter,  SméiUer,  II,  108,  Taf.  XII. 
fig.  86;  cf.  Murât.  1888,  5. 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  3o/i. 

"  Bartoli,  Luc.  an/.  III,  xii. 

"'  Cette  opposition  symbolique  de larbre 
vert  et  de  larbre  mort  existe  également  sur 
les  monuments  païens  ;  M.  de  Witte  a  bien 
voulu  m'en  donner  la  preuve  en  m'adressant 
une  curieuse  note,  que  je  suis  heureux  de 
pouvoir  insérer  ici.  «r L'arbre  couvert  de  son 
«r feuillage,  opposé  à  l'arbre  mort  ou  dé- 
(^pouillé  de  feuilles,  se  trouve  sur  quelques 
^monuments  grecs  antérieurs  à  l'ère  chré- 
ff tienne.  On  peut  citer  un  vase  peint,  publié 
•rpar  M.  Curtius.  (Héraclès  der  Satyr  und 
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L'épitaphe  de  XARRACIHA,  trouvée  à  Saint-Paulin,  est  conservée  à 
la  bibliothèque  de  Trêves. 


287. 

Wilth.  p.  lui,  n°  5i  ;  —  Brower,  t.  I,  p.  60;  —  Honth.  Prodrom.  p.  199  et  ao4; 
—  Mur.  1945,8;  — Sleiner,  Inscr.  Rom.  Rh.  n**  833  ;  Inscr.  Dan.  etRh.n''  1 81 0  ; 
Altchr.  Inschr.  p.  96. 

;y...hiny;'HICiacety 

laET'ANNYXMII'ET'MEHyE; 
II'TITYÏ,YM'POm 
RYHT'MOCDO IMA 

Cette  inscription,  découverte  à  Saint-Maximin,  n'existe  plus  au- 
jourd'hui; le  nom  mutilé  par  lequel  elle  débute  a  été  diversement 
transcrite  J'ai  reproduit  la  copie  de  Brower. 


Dreifuêsraûber,  Berlin ,  1 85  â .)  Sur  ce  vase, 
on  voit  d'un  côté  Hercule  sous  la  forme 
d'un  satyre,  qui  enlève  le  trépied;  Apol- 
lon, armé  de  Tare  et  de  la  massue,  pour- 
suit le  ra\îsscur;  devant  Hercule  est  le 
laurier  verdoyant  qui  indique  la  localité, 
Delphes.  Au  revers  de  cette  composition, 
on  voit  Persée ,  armé  de  la  harpe  et  accom- 
pagné de  la  chouette  de  Minerve,  tenant 
ime  couronne  d'olivier;  le  héros  présente 
la  tête  de  Méduse  à  un  satyre  qui  va  être 
transformé  en  pierre  ;  entre  Persée  et  le  sa- 
tyre est  un  arbre  dc^pouillé  de  ses  feuilles. 
Le  trépied  et  le  laurier  verdoyant  indiquent 


ffla  saison  d'été,  conune  le  satyre  pétrifié 
«tet  l'arbre  dépouillé  de  feuilles  indiquent 
ff  l'hiver. 

rrSur  une  coupe  peinte  du  Musée  britan- 
(T nique  {Cat.  Durand,  n""  398;  A  eatal.  of 
ffthe  greeck  and  etnuean  vaset  in  the  Briliêh 
trMuteum,  n*  819),  trois  bœufs  marchent 
rr  devant  Hercule  qui  porte  la  corne  d'abon- 
ffdance;  un  arbre  dépouillé  de  ses  feuilles 
cr indique  la  saison  d'hiver. 9>  (Cf.  de  Witte, 
Nowettet  annakêde  Hnst.  areh,  t.U,  p.  3ao.) 

»  Hontheim,  p.  199 NINVS. 

p.  9o/i,  Sfl/VRMVS;  UilUieini.  SatSr- 
NINVS. 


DE  LA  GAULE.  393 

288. 

Tritritehei  WoeKm  Blâltgen.  8**'  Heumonat,  1781;  —  Schmitt,  Die  Kirehe  da 

H.  PauUnus,  p.  &&a. 

;eryato 

IH  PACE 

Monument  disparu;  il  avait  été  trouvé  dans  une  pièce  de  terre,  près 
de  1  abbaye  de  Mergen. 


289, 

De  Florencourt,  Abchr.  Grabêchr.  zu  S^  Matthias  ^  P*  9'  —  Steiner,  Ahehr.  Inackr. 
p.  1 1  ;  —  voir  mes  planches,  a®  187. 

VWA  MATER  PO 
XYIT  TITYÏ^YM  PRO 
CAPITATE  HIC 

ûMix^s  ;iMpyc 

lA  PAY^AT-IH 

PACE 
YICTORINA  HIC 
PAYXAT  OlYI  YIXIT 
AHHO;  ï, 

Inscription  trouvée  à  Saint-Mathias  et  conservée  à  la  Porta  Nigra. 
Les  expressions  PRO  CA[R]ITATE,  Ûm^S  et  PAYXAT,  dont  je  dis 
ailleurs  quelques  mots  S  font  tout  l'intérêt  de  cette  double  épitaphe. 


Voir  mes  Dinotations  n"  998,  ikh  et  aSo. 

1.  5o 
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290. 

De  Florencourt,  Altehr.  Grabtekr.  zu  S^  Matthias,  p.  la;  —  Steiner,  Ituer.  Dan. 
etBh.  n"  1767;  Akhr.  Ituekr.  p.  10;  —  voir  mes  planches,  n"  i85. 

HIC  OIYIECIT  m  ;,ace 

;ycio  avi  Ymf 

annlS 

Ce  fragment,  découvert  à  Saint-Mathias,  est  déposé  à  ia  Porta 
Nigra. 


291. 

De  Florencourt,  Abckr.  Grabsehr.  zu  9  Matthias  y  p.  lo;  —  Steiner,  AUchr.  Inschr. 
p.  19;  —  voir  mes  planches,  n^  190. 

HIC  lACET  YR;A  GlYAE  YIX 

AHH^Yii^ET  men;-x^yr;o 
i,y;  et  ROMYi^A  pâtre; 
tetoi,ympo;yerVnt 

IN  FACE  N^DE  EDX-ACxY; 


La  dernière  ligne  de  ce  titulus  présente  des  sigies  peu  ordinaires 
et  dune  interprétation  douteuse ^ 

Au  bas  de  l'inscription  sont  figurés  en  l'égard  les  arbres  symbo- 
liques, Tun  presque  desséché,  l'autre  couvert  de  feuilles  et  de  fleurs*-'. 

J'ai  copié  à  la  Porta  Nigra  ce  petit  monument  sorti  des  fouilles  de 
Saint-Mathias. 


*  Peut-être  doit-on  lire  ici  :  î^ata  (cf.  ci-  *  Voir  ma  Dissertation  n"  '^Si). 

dessus,  p.  90,  note  7)  DtE  EDuS  XuG\Stas. 
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Ortelius  et  Vivianus,  Itinerarium  per  nonnullas  Galliœ  Belgicœ  partes ,  p.  89,  in-ia» 
i586;  —  Gruter,  1061,  6;  —  Browerus,  1. 1,  p.  61;  —  Muratori,  Nw.  Thés. 
i960,  10;  —  Lami,  De  erudiu  apost.  p.  353;  —  Hontheim,  Prodrùmus y  ip.  2o3 
et  207 ;  —  VViltheim,  LuciUburgensia,  p.  1 44  et  pL  n°  73 ;  —  Fleetwood,  p.  5o6, 
n"  2;  —  Acta  acad.  Palat.  t.  III,  p.  4a  ;  —  Marini,  Pap,  diplam.  p.  348  A;  — 
Steiner,  Inscr,  Ram.  Rheni,  n®  837;  Inscr.  Dan,  et  Rh,  n°  1760;  Altchr.  Ituckr, 
]).  7  ;  —  Graeff ,  Dos  grossherzogliche  Antiquarium  in  Marmheim ,  n*»  5o  ;  —  Schmitt , 
Die  Kirchedes  H.  Paulinus,  p.  437;  —  voir  mes  planches,  n**  186. 

HIC  aVIEXCIT 

yr;atiy;  y; 
tiariy;  qyi  yi 
xit  an  i,xyii  cyi 
ex;yperiy;  n 
Uy;  tetyi^ym  po;y 

IT 

f 

Cette  inscription ,  autrefois  placée  sur  un  sarcophage  de  Tégfîse  de 
Saint-Paulin  S  fait  aujourd'hui  partie  du  musée  de  Manheim. 

Parmi  ceux  qui  l'ont  publiée  jusqu'à  ce  jour,  Ortelius  et  Vivianus 
en  ont  seuls  donné  une  transcription  exacte. 

L  office  à'OstiartuSy  qui  figure  sur  l'épitaphe  d'YRyATIYJ,  est  sou- 
vent mentionné  dans  les  textes  antiques;  c'était  le  plus  humble  degré 
des  fonctions  de  l'Eglise^.  VOstiarius  était  le  gardien  du  saint  lieu;  il 

Honth.  p.  âo3.  de  Trêves,  dans  les  souscriptions  d'un  acte 

'  Du  Gange,  H.  V^  Cancellieri,  Desecre-  de  vente  de  Tan  55 1.  (Harini,  Pap.  dipl, 

tariiê,   p.  474;  Tabbé  Greppo,   Revue  du  ^  p.  i83.)  Une  double  prière  du  AfÎMofefVaii- 

Lyarmais,  t.  XIII,  p.  190.  Ce  mot  se  trouve  cùrum  est  intitulée  :  «rBenedictio  Vstearii.» 

cinq  fois,  orthographié  comme  sur  le  maii>re  ( Thomasius,  Codieeê  saerameKtonm,  p.  398.) 

5o. 
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en  défendait  l'entrée  aux  indignes,  et  annonçait,  le  jour  et  la  nuit, 
les  heures  de  la  prière  ^ 


293. 

Muiler,  Trierschen  Knmiky  i83&,  p.  179;  —  Lersch,  Centrabnug,  III,  6&;  — 
Steininger,  Geschickte  des  Trevirer  unter  der  Heraehaft  des  Roemety  p.  9 /ta  ;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  etRh.  n""  1763;  Ahchr.  Inschr.  p.  9;  —  Rettberg,  Kireken- 
geschichte  Deutschïands y  t.  I,  p.  176;  —  Schmitt,  Die  Kirehe  des  H.  PauKnus, 
p.  366  et  &3&;  —  voir  mes  planches,  n®  189. 

YRXINIAHO  ;7BDIAC0H0  m  HOC  TYMYl^O  OSSk 

giyie;cyht^giyi  meryit  ;anctorym  jociari  smiSKU 

CtYEM  HEC  TARTARY;  fYREN;  NEC  POENA  XAEYA  HOCEBh 
HYHC  TITYIJM  POJYIT  l^YPY^V  DYl,Ci;;iMA  COHIYX 
'R^Y^M)^  YIXIT  ANNi;-XXXIII 


En  examinant  cette  antique  épitaphe,  M.  Steininger  voit  dans  le  mot 
XAtiCTORYM  une  qualification  donnée  à  des  prêtres  défunts,  auprès 
desquels  le  sous-diacre  de  Trêves  aurait  reçu  la  sépulture.  Je  ne  puis 
partager  cet  avis.  Il  s'agit  ici,  selon  moi,  des  illustres  patrons  de  la 
ville ^,  désignés  par  un  simple  nom  générique,  à  raison  de  leur  célé- 
brité même,  comme  le  sont  ailleurs  les  saints  de  Lyon',  ceux  de 
Cologne^,  les  apôtres  de  Sens^  etrtant  d'autres  confesseurs  de  la  foi*. 

L'usage  d'ensevelir  près  des  martyrs  est  attesté  par  un  grand  nombre 
de  textes;  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise,  leurs  tombes  vénérées  de- 
viennent des  centres  de  sépultures  chrétiennes,  pieuse  coutume  qu'ap- 

'  Thomasius,  foc.  cit.;  S.  Greg.  0pp.  éd.  *  Voir  ma  Dissertation  n*  35&. 

Bened.  t.  III,  pars  I,xol.  990  et  ASg.  *  D'Achéry,  Spieil.  t.  H,  &76. 

'  Acta  SS.  oct.  t.  n,  p.  33o;  t.  III,  »        *  Boldetti,  p.  53,  RETRO  SANCTOS; 

p.  18.  Gruter,  io55,  6,7;  voir  mes  inscriptions 

Voir  ma  Dissertation  n**  /i  1 .  n"  5a8 ,  587,  etc. 
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prouve  formeilement  saint  Augustin,  en  faveur  du  sentiment  qui  lui 
a  donné  naissance  ^  Un  passage  de  saint  Maxime  de  Turin,  auquel  le 
troisième  vers  de  notre  inscription  semble  avoir  été  emprunté,  doit 
être  cité  ici  en  première  ligne  :  «r  Et  in  corpore  nos  viventes  custodiunt 
r  (martyres)  et  de  corpore  recedentes  excipiunt,  hic  ne  peccatorum 
(f  nos  labes  assumât,  ibi,  ne  inferni  horror  invadat.  Nam  ideo  hoc  a 
ff  majoribus  provisum  est  ut  Sanctorum  ossibus  nostra  corpora  socie- 
(rmus,  ut  dum  illos  Tartarus  metuit,  nos  pœna  non  tangat,  dum  illis 
(rChristus  illuminât,  nobis  tenebrarum  caligo  diffugiat^.?)  C'est  ainsi 
qu'Avitus  fut  inhumé  à  Brioude,  aux  pieds  de  saint  Julien^,  sainte 
Ëustelle  près  du  sarcophage  de  saint  Eutrope^,  que  le  corps  du  jeune 
Gelsus  fut  déposé  auprès  des  saints  ^  celui  de  sainte  Paule  appliqué 
à  la  crèche  du  Sauveur*,  et  que  des  sépultures  nombreuses  se  grou- 
pèrent autour  des  restes  de  l'apôtre  de  Toulouse''.  Le  marbre  de 
Trêves  et  Thomélie  de  saint  Maxime  nous  ont  dit  quelle  protection 
les  premiers  fidèles  espéraient,  après  leur  mort,  du  voisinage  des 
martyrs.  Cette  pieuse  confiance  est  encore  exprimée  par  saint  Am- 
broise  :  (rHabeo  plane  pignus  meum,  quod  nulla  mihi  peregrinatio 
«rjam  possit  avellere;  habco  quas  complectar  reliquias;  habeo  tumu- 
<rlum  quem  corpore  tegam,  habeo  sepulcrum  super  quod  jaceam;  et 
(r  commendabiliorem  Deo  futurum  esse  me  credam ,  quod  supra  sancti 
ff  corporis  ossa  quiescam  ®.  n 

C'est  auprès  du  corps  de  saint  Laurent  que  fut  enseveli  Satyrus, 


*  De  curapro  tnortuis  gerenda,  c.  vn ,  éd. 
Bened.  t.  VI,  p.  879;  cf.  t.  I,  p.  46,  Be- 
tract.  II,  64. 

*  Homilia  lxxxi,  in  Natali  sanctorum 
Taurinorum  martyrom,  Octavii,  Adventicii 
etSolutoris.  Opp,  éd.  1784,  p.  â6a,  a63. 
Ailleurs,  c'est  la  protection  de  Dieu  lui-même 
qui  est  invoquée  contre  les  attaques  du  dé- 
mon :  SOLVS  DEVS  ANIMAM  TVAM  DE^ 
FENDAD  ALEXANDRE.  (Perret,  Catac.  t.  V, 
pi.  75.) 

*  H.  Fr.  n,xi. 


*  Acta  SS.  April.  t.  IH,  p.  786 E.  Cf. Du 
Saussay,  Martyr,  gaU,  xxi  maii. 

'  Paul.  Nol.  éd.  i685,  Poëm.  XXXU, 
V.  6o5. 

*  Hieron.  Opp.  éd.  Bened.  t.  IV,  p.  688. 
^  Act.  aine,  p.  iSs;  Bolland.  t  V,  maii, 

p.  la. 

*  De  excesêu  fratrie  sui  Satyri.  {Opp. 
éd.  Bened.  t.  II,  col.  1118,  S  18;  voir  aussi 
S.  Augustin,  lœ.  cit.;  Marini,  Papiri  d^Io- 
madci,  p.  99  et  i3i ,  et  ma  Dissertation 
n'  499.) 
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auquel  saint  Ambroise,  son  frère,  consacra  ces  lignes,  ainsi  que  Tépi- 
taphe  suivante  : 

YRANIO  ;ATYR0  JYPREMYM  fRATER  HONOREM 
MARTYRi;  AD  l^AEYAM  DETY^T  AMBROJIY;  etc.' 

Les  marbres  nous  montrent  encore  un  grand  nombre  de  sépultures 
placées  ainsi  sous  la  protection  des  martyrs.  A  côté  des  textes  impor- 
tants que  fournissent  sur  ce  point  le  Codex  Palatinus^  et  les  Epigram- 
mata  de  style  épigraphique  composés  par  saint  Grégoire  de  Nazianze  ^, 
je  lis,  sur  les  monuments  de  Rome,  des  indications  d'ensevelissement 
RETRO  ;AHCT0;\  ANTE  DOMHA  EMERITA^  AT  IPPO^TY^;  des  tituli 
de  Cologne  \  de  Tours*,  de  Lyon^  de  Cle^mont'^  de  Vienne  ^\  de 
Vaison  ^^,  d'Arles  ^',  de  Ratisbonne  **  et  de  Trêves  même  ^S  antiques  et 
précieux  témoignages  d'une  communauté  de  confiance  dans  le  patro- 
nage des  martyrs,  viennent  s'ajouter  à  l'épitaphe  d'Ursinianus.  Taillés, 
aux  catacombes,  dans  les  fresques  qui  décorent  les  sépultures  des 
saints,  de  nombreux  loculi  attestent  encore,  chez  les  premiers  fidèles, 
le  désir  de  reposer  auprès  dç  ces  tombes  vénérées  ^^  Sous  l'empire 
d'un  sentiment  semblable,  nos  pères  avaient  rempli  les  églises  de 


Grut.  1167,  Q. 

*  Grut.  io55,  7;  1167,  /»;  11.69,  7,  8; 
1170.  1, 2;  1179,  11. 

'  Muratori,  Anecdota  grœea,  p.  &&,  61 
et  91. 

^  fr Derrière  la  tombe  des  saints.»  (Bold. 
p.  53  et  57.) 

'  fr  Devant  la  tombe  de  sainte  Émenta.» 
[  Marchi .  Archit.  p.  1 5o.  ) 

'^  rrPrès  de  la  tombe  de  saint  Hippolyte.» 
[Ibid.) 

'■  S0CL4TA  Mor/yniiiS.  (Voir  ma  Dis- 
sertation n*354.) 

\i\TE  PEDES  MARTINI.  (Dissertation 


»  POSITV  EST  AD  SANCTOS.  (Disser- 
tationn*/»i.) 

''  SANCTIS SOCUNDE  PATRO- 

NIS.  (Dissertation  n'  557.) 

"  SANCTIS  QVAE  SOCIATA  lACET. 
(Dissertation  n""  /»is.) 

''  Dissertation  n**  Agâ. 

"  AD  SANCTVM  MARTYRE. .  .  (Dis- 
sertationn"*  5a8.) 

»*  MART[Y]RmVSSOCIATAE.(He&ier. 
DasRœmiêche  Bayem,  p.  a/»6;  cf.  ma  Dis- 
sertation n""  35&.) 

"  Voir  mon  Inscription  n"  a/id. 

"'  Voir,  pour  ces  entai Hements  des  pein- 
tures, les  pi.  de  Bosio  et  celles  de  M.  Perret. 
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leurs  sépulcres,  ou  rassemblé  de  leur  vivant  les  reliques  qui  devaient 
les  protéger  après  la  mort^ 

Le  mot  TARTARY^,  qui  figure  au  troisième  vers  de  l'inscription  de 
Trêves,  se  retrouve  souvent  dans  les  saints  offices^.  POENA,  désignant 
le  châtiment  éternel,  est  employé  par  saint  Paul',  et  reparaît  dans  ce 
passage  du  Sacramentarium  Gelasianum  :  cr Libéra  eam.  Domine,  de 
fT  Principibus  tenebrarum  et  de  locis  pœnarum  *.  t) 

Le  verbe  nocere  gouverne  alternativement  ïe  datif  et  l'accusatif.  Aux 
exemples  de  régime  direct  réunis  par  Forcellini,  viennent  se  joindre 
la  formule  de  notre  marbre  et  deux  passages  des  actes  de  sainte  Per- 
pétue et  de  saint  Claude  :  «Non  me  nocebit  in  nomine  Christi.Ti 
ffTormentis  enim  non  me  poteris  nocere  ^tî 

Gomme  tous  les  vocables  de  même  nature,  le  nom  de  ^YPYlyA  se 
rencontre  fréquemment  dans  les  textes  chrétiens^. 

Je  lis,  dans  les  sigles  de  la  dernière  ligne,  Kecessit  ^  .Yal^ndas 
\>ecemhres. 

L'inscription  d'UrsinianuSy  découverte  à  Saint-Paulin,  est  déposée 
à  la  bibliothèque  de  Trêves. 


294. 

Lersch,  Centralmuê.  III,  67;  —  Steiner,  AUchr.  Inschr.  p.  i5; — voir  mes  planches, 

n°  193. 

HIC  CIYIEKIT  IN  P 

ACE  yr;yia  OYI 

YIX  AHNO;  XXI 

'  Voir  ma  Dissertation  n"" /19a.  760;  cf.  Mone,  LatenUscke  und  gri$tehiche 

'  Boldetti,  p.  /î6/i;  voir  ma  Dissertation  Messen,  p.  qq. 

Il''  /i86.  ^  AcUi  smc,  éd.  de  1718,  p.  9/»  et  967. 

'  II,  Thess.  I,  IX.  *  Le  mascolm  LOPOLVS  se  lit  sur  mie 

*  Muratori,  Litwrgia  rrnnana,  t.  I,  col.  autre  inscription  de  Trêves  (voir  n*  969). 
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ARTYl^A  iîABA 
MATIR  TITI 
YIYM  TO 

Des  fautes  sans  nombre  défigurent  cette  épitaphe,  probablement 
exécutée  par  un  lapicide  grec^  J'y  lis:  HIC  GlYIEKIT  IH  PACE  YR/VI^A 
CIYI  {quœ)  mXit  ANNO;  XXI  ARTYÏ^A  CARA  MATER  TITYI,YM  POmf. 

Le  titulus  d'YRTYl^A  est  déposé  à  la  bibliothèque  de  Trêves. 


295. 
Schmitt,  Die  Kirehe  des  H.  PauUttus,  p.  385;  —  voir  mes  planches,  n"  188. 

HIC  IH  PACE  riDEi^i;  m 

UCÏÏ  YAI^EHTIHA  dYAE 

Yix;iT  ahhy;  xxyihi  et  me;i;  y 
aRMAHio  yir(;ihiy; 
eiy;  pro  caritatem 

ET  ru, IM 

® 

«rlci  repose  en  paix  YAl^EHTIHA,  chrétienne  baptisée,  qui  a' vécu 
«fXXYIIII  ans  et  Y  mois;  (^ERMAHIO,  son  époux  et  (ses  enfants?), 

(T lui  ont  consacré  [cette  sépulture],  en  mémoire  de  son 

ff  affection,  n 

Cette  inscription,  trouvée  à  Saint-Mathias  de  Trêves,  se  lit  sur  une 
tablette  de  marbre  encastrée  dans  une  pierre  calcaire. 

Le  lapicide,  qui  avait  commis  quelque  erreur  en  gravant  le  nom 
de  C\ERMANIO,  a  enlevé  la  surface  du  marbre  pour  faire  sa  correction. 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  38/i,  note  q. 
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C  est  ainsi  que  ce  vocable  et  les  premières  lettres  du  mot  YIRCvIHIYJ 
sont  tracés  dans  une  cavité  formant  rainure,  et  circonscrite  par  la 
réglure  des  lignes. 

J  ai  déjà  parlé  de  la  signification  de  f  IDE^I^  ^  et  de  la  vieille  forme 
orthographique  que  présente  ici  le  prétérit  YIXJIT^. 

Les  expressions  YIRC^INIYJ  et  Virginia  ont  été  diversement  expli- 
quées'. Par  une  interprétation  qui  ne  me  semble  pas  définitive,  le 
féminin  désignerait,  selon  FurlanettoS  la  femme  qui  s'est  mariée 
vierge;  le  masculin,  Tépoux  de  cette  femme. 

Le  pluriel  YIRCylHII,  appliqué  à  un  couple  chrétiens  et  les  mots 
YIRC\IHIY.r  et  YIRC\INIA,  réunis,  sur  une  seule  inscription*,  constitue- 
raient, dans  ce  cas,  un  pléonasme,  puisque,  suivant  ThabUe  lexico- 
graphe, les  deux  vocables  exprimant  séparément  la  même  idée,  une 
mention  double  aurait  été  superflue  pfur  faire  comprendre  que 
l'épouse  était  vierge  au  moment  de  l'union. 

Fabretti^  et  Cardinali*  voient  dans  Virginia  le  synonyme  à'Univira. 
Le  masculin  Virginius  me  paraît  également  relatif  à  la  monogamie, 
honorée  chez  les  païens  eux-mêmes  et  recommandée  par  les  Pères  et 
les  conciles^;  ce  serait,  à  mon  sens,  l'équivalent  de  Monogamus,  connu 
par  les  textes  de  TertuUien^®  et  de  saint  Jérôme  ". 

La  mention  PRO  CARITATEM  et  ses  analogues  constituent  une  for- 
mule spéciale  à  la  contrée.  J'en  puis  citer  cinq  autres  exemples  dans 
les  épitaphes  chrétiennes  de  Trêves  ^^. 


'  Dissertation  n*  s/i&. 
'  Dissertation  n*Q3o. 


'  Labus,  Afomim.  di  S.  Amhr.  p.  i3;  #f. 
Fabretti,IV,437.   . 

*  Appendix  kxiei*  v*  Virginius.  C*est 
aussi  le  sentiment  de  Forcellini,  H.  V.,  de 
Labus,  he.  eit,,  de  Reinesius,  XIV,  3. 

*  ERETRIVS  ET  ANTONINA  VffiGINn 
QVl  SIMVL  FECERVNT  ANN.XX  f. 
(Murât.  398,  A.) 

*  QVOD  DEBVERAT.VffiGmiVS 

MODO.VffiGlNUFECIT.  (Murât. 3 16,1.) 


'  P.  3a4. 

•  Iscr,  Velit  p.  196. 

•  Selvagi,  Imt,  ehr.  II,  109,  110;  V. 
186,  187;  Du  Gange,  v*  Bigamu;  Bup- 
mann,  Anthol  H,  137;  Hagenbuch,£p.  9. 
I,  53,  54,  etc. 

^^  De  monogamia,  c.  y  et  yi,  ëd.  Rigirtdt, 
p.  676,  677. 

"  Adv.  Jovin.  iib.  I  etEp.  XCI,  édit.  des 
B&iëd.  t.  IV,  col.  i6oet7&&. 

"  PROiCARITATE,  voir  mon  inscrip- 
tion n'  933;  PRO  CAPITATE,  n*  989; 

5i 
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Fait  unique  sur  les  monuments  de  la  Gaule,  mais  assez  frécpient  en 
Italie,  deux  chevaux  sont  gravés  au  bas  du  titulus.  Des  palmes  accom- 
pagnent également  la  dernière  ligne,  mais  la  place  qu'elles  occupent 
ne  me  paraît  pas  permettre  de  rapprocher  ici  les  deux  symboles ,  que 
réunit  une  inscription  des  catacombes ^  Figuré  seul  ou  avec  la  palme, 
le  cheval  est,  dans  l'opinion  du  P.  Lupi^,  une  allusion  aux  textes  sacrés 
qui  comparent  la  vie  chrétienne  à  une  lutte,  à  une  course  du  cirque,  où 
la  couronne  attend  le  vainqueur^.  La  représentation  du  cheval  serait 
donc  une  manifestation  nouvelle  des  idées  de  joie  et  de  victoire,  dont 
je  crois  reconnaître  la  trace  dans  les  monuments  de  TEglise  primitive^. 

Le  nom  de  l'épouse  de  ^ERMAHIO  se  rencontre  souvent  parmi  les 
chrétiens  de  la  contrée^;  c'est  à  la  présence  des  deux  premiers  Valen- 


RITATE,  n'  809;  PRO  AMORE, 

n*  261;  PRO  AMORE,  n*  8i3.  ^  re- 
trouve un  exemple  paîeo  à  Cologne  (OrdU, 
6789  ),  et  dix  autres  parmi  les  tituli  romains 
de  Mayence.  {Kataïog  des  Muséums  der  SuuU 
Mainz,  t"'  84,  86,  9a,  9/1,  99  A,  99  B, 
i3],  i33,  i34,  i35.)  On  remarquera  que 
le  mot  CARITAS  ne  se  Ut,  dans  ces  contre, 
que  sur  les  sépultures  des  fidèles.  C'est 
VdyairYj  de  TÉvangile. 

'  Fabretti,Vin,xv. 

'  Disseriaztoni ,  1. 1 ,  p.  aSG.  Par  un  rap- 
prochement ingénieux,  M.  Raoul  Rochette 
a  fait  remarquer  que ,  sur  deux  monuments, 
les  noms  de  VINCENTIVS  et  de  VICTOR 
sont  accompagnés  des  symboles  du  cheval 
€t  de  la  palme.  {Mém.  de  VAcad.  des  inseript. 
t.Xni,p.  a3i.)' 

"^  irSic  corrite  ut  comprehendatis.11  (I, 
Cor,  IX,  3/1.)  ffBonum  certamen  certavi, 
rrcursum  consummavi,  fidem  servaYÎ.  In  re- 
rr  liquo  reposita  est  mihi  corona  justiti»  qoam 
•vreddet  mihi  Dominus  in  iUa  die  justns  ju- 

~  Par  un  rapprochement  semblable,  deux  pierres 
avoc  les  mots  BIKTOPI  EYTYXC#C.  Taulre  une 
début  d'un  nom  dérivé  de  N/xtt. 


ffdex.»  (H,  Tim.  IV,  7,  8.)  Nous  retrouvons 
œs  derniers  versets  dans  une  l^nde  murale 
de  la  basilique  de  Tours.  (Cf.  ci-dessus, 
inscription  n*  179.) 

*  Voir  Diss.  n*  78.  L*idée  de  la  victoire 
sur  la  mort  est  encore  énoncée  dans  le  cha- 
pitre a  de  la  première  épttre  aux  Corinthiens 
(y.  5A-67  ) ,  texte  que  rappellent  souvent  les 
épitaphes métriques.  (Cf.  ci-dessus,  p.  a86, 
note  7;  ApocaL  vii,  9;  Hieron.  In  Ezech. 
cap.  xxxrx,  etc.)  Aux  textes  relatifs  à  Tidée 
de  joie,  fl  me  faut  ajouter  le  Mandatum  X 
du  Poster  d^Uermas.  <rDe  animi  tristitia  et 
(tnon  contristando  Spiritum  Dei  qui  est  in 
trnobis.9)  Hefele,  Pair.  AfostoUe.  opéra, 
k*  édit  p.  365  à  869.  Cf.  S.  Athanasius, 
Ofera,  éd.  des  Bénéd.  t  III,  p.  a57,  a58, 
Doetr.  ad  AniiocK,  S  xi^  Voir  aussi ,  pour  le 
nom  de  Vieîwr,  mon  inscription  n'  196, 
vers  ai ,  et  Ennodius,  Carm.  XCV  :  «rNoraine, 
rrproposito,  meritis,  œrtamine,  Victor.  « 

^  Voir  mes  Inscriptions  n"  996,  a97, 
998  et  355. 

gravées  de  ma  coUeclion  portent,  Tune  la  Victoire 
Venui  ricfrixet,  dans  le  champ,  la  syllabe  NIC . 
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tinieu  que  j'attribuerai  cette  fréquence.  Il  ny  a  là,  du  reste,  qu'une 
confirmation  d'un  fait  constaté  dans  l'histoire  des  vocables,  qu'une 
preuve  nouvelle  de  l'habitude  commune  à  tous  les  âges  de  donner  aux 
enfants  les  noms  des  souverains  ^  Cette  circonstance  et  la  bonne  exé- 
cution du  titulus  semblent  permettre  d'attribuer  notre  marbre,  sinon 
au  iv*'  siècle,  du  moins  à  une  époque  voisine  de  cette  période^. 
Le  datif  C\ERMANIOHI  se  lit  sur  une  autre  inscription  chrétienne^. 


296. 

De  Fioreiicouri,  Ak.  Gr.  zuS^Matth.  p.  12;  —  Steiner,  Inscr.  Dan,  etRh,  u*"  1766; 
Altchr.  Inschr,  p.  10;  —  voir  mes  planches,  n*"  199. 

HIC  miSeit  Va 
\jm\Wis  qui 
YlX;iT  ANnw 

I,XÏ,III'  ET  Mlnses 

ET  DIE» 


Musée  de  la  Porta  Nigra. 


297. 

Jahrhûch.  de»  Ver.  v.  Alterth.  im.  MuM.  i8Ai!i,  p.  399;  —  De  Caumont,  BuU.  inon. 
IX,  n"  M,  p.  6&;  —  Steiner,  Ituer.  Dan.  et  Rh.  n°  177Û;  AUehr.  Ituekr.  p.  i3; 
—  voir  mes  planches,  n*  191. 

HIC  RECIYIEKIT 

yai^entiny;  civi 

YIXIT  AH  XXXYIII  MAR 

De  Loiigpérier,   AÛienœum  français ,  ^  Mariai,  ilrrafi^  p.  a55. 

1  Hbh ,  p.  395 ,  etc.  '  Pour  LXIIU. 

'  Hontheini,  Prodromui,  p.  Uj, 

5i. 
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OHTIY;  PATER  kCJM 
CIA  COIYX  ET  fiy  El 

iy;tetyi,ympo;^ 
t 

Même  collection.  L'épitaphe  de  YAl^EHTIHV^"  ne'  me  parait  remar- 
quable que  par  la  richesse  de  ses  ligatures. 


298. 
Voir  mes  planches,  n*  19&. 

YAl,EHTINY». . . . 
INPACE.... 
CIYI  YIXû. . . . 
'Ï,TAI,A. . . . 
. . .AR. . . . 


Même  collection. 


299. 

Lersch,  Centrahau.  fasc.  111,  n*  63;  —  Steiner,  Abekr.  ln$ehr.  p.  j6;  —  voir  mes 

planches,  n*  196. 

..ori;pay; 

(NiS^ssim 

qui  l\^V  AHHO;  DYO;  ET  MEHIIX 

k    t    m 

'   AGIUCIA  COMVX    ET   FILII  EIVS  '  Voii-,  sur cetl<;  formule,  ma  l)iss.;i(Hliou 

TITVLVM  POSVERVNT.  n»  977. 
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DECEM  ET  die;  TREDECEM  . 

TITYÏ,YM  POXttERYHT  VICTOR 
et  fl^ORENTIHA  PATRe»  pienUs 
«.?MI'CYM  FACE 

Cette  inscription,  déposée  à  la  Porta  Nigra,  est  gravée  au  revers 
d'une  large  moulure  de  marbre  gris,  provenant  d'une  portion  df  revê- 
tement ^ 


300. 

Wilth.  IauH.  p.  il\i  et  fig.  68;  —  Voyage  littéraire  de  deux  Binédietint,  11*  partie, 
p.  a84;  —  Mur.  1871,  5  et  tgôB,  8;  —  Steiner,  Iiuer.  Dan.  et  Rh.  n°  1801  ; 
Akkr.  Insekr.  p.  a 3. 

HK  RECIYIEXCET  * 

IH'PACE'flDEM^'YICxYR- 

*   . 

AIY^tPnVX'PATRI'PI 
e«ftWmO'TITYI,YM  PRO 
caritate^  /wXYIT 

Epitaphe  découverte  à  Saint-Maximiii  ;  j'emprunte  à  Wiltheiin  la 
copie  de  ce  monument  disparu. 

Le  nom  de  YIC\OR,  illustré  par  un  apôtre  de  la  Gaule,  se  retrouve 
dans  toutes  les  parties  du  monde  romain  '. 


*  Voir,  sur  les  firagments  de  Tespèce ,  ma  ^  Zaccaria ,  Mavtn.  Sahn.  p.  xii  ;  Uefher, 

Dissertation  n*  355.  Die  Ramisehe  Bayem,  p.  ao8;  Grut.  853, 

^  Ces  mots  sont  de  formule  locale.  (Cf.  la;  L.  Renier.  Rech.  sw  Lamhèêe,  p.  i33. 

ci-dessus ,  p.  &o i .  )  etc. 
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301. 

Steininger,  Geschichte  der  Trenirer,  utOer  der  Hemcht^der  Ramer,  p.  280  ;  — De  Flo- 
rencourt ,  Altchr.  Grabachr.  von  S.  Matthias  bei  Triery  p.  1  ;  —  Steiner,  Inscr.  Dan,  et 
Rh.  n"  1769;  Altchr.  Inschr.  p.  7;  —  Orelli,  6687;  —  voir  mes  pL,  n°  302. 

HIC  GtYIEKIT  mkKlS  GtYI 
YIXIT  AHNO;  gCXY  MH,IT 
•    AYIT  INTER  lOYianO;  ;EHI0 

.    •    re;  an^xi^cohiyx  tARi;;iMA 

TITYI^YM  POJYIT 


Entre  ies  deux  colombes  est  gravé  un  olivier. 

Gréés  par  Dioctétien  et  Maximien,  dont  ils  portaient  les  surnoms,  les 
Joviani  et  les  Herculiani  ont  continué  d'exister  sous  les  empereurs  chré- 
tiens ^  On  peut  s'étonner  de  la  conservation  de  leurs  noms  primitifs, 
surtout  si  l'on  se  reporte  au  passage  où  Lactance  se  demande  ce  que 
sont  devenus  les  orgueilleux  cognomina  des  deux  persécuteurs  :  cr  Ubi 
ïT  sunt  modo  magnifica  illa  et  clara  per  gentes  Joviorum  et  Herculiorum 
fT cognomina,  quœ  primum  a  Dioclete  etMaximiano insolentcr  assumpta 
frac  post  modum  ad  successores  eorum  translata^  viguerunt?  Nempe 
ff  delevit  eos  Dominus  et  erasit  de  terra '.  -n 

Parmi  les  huit  Joviani  ou  Herculiani  qui  me  sont  connus,  je  puis 
citer  sept  chrétiens*,  Valentinien*,  Magnence,  fds  indigne  de  l'Eglise^, 


*  Banduri ,  Num,  imp.  t.  II ,  p.  1 3 ,  n.  & 
Labus,  Monum.  diS,  Ambivgio,  p.  37-39 
Bocking,  Notitia,  Ocdd.  p.  189  et  suiv. 


^  Le  haitièine  personnage.  Heradius. 
tribun  des  Joviani,  est  nommé  par  Suipice 
Alexandre  (Greg.  Tur.  H.  Fr.  II,  ix),  qui 


Orient,  p.  asS.  ne  dit  rien  de  la  croyance  de  ce  cbef. 

»  Cf.  Eckhd,  D.  N.  V.  t.  Vin,  p.  3o;  '  TiU«nont,ffirt.ife»eiv.t. V,p.  d  et3. 

Noris.  Dissert,  de  nummis  Dioelettani  et  Li-  *  Zosime,  II,  xui;  et.  le  Cod,  Theod,  ëd. 

cimV,  p.  ho,  fx\.  Ritter,  t.  VI.  p.  296.  et  Tillemont.  t.  I\ 

'"  De  mort,  persec.  c.  LU.  p.  356. 
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Bonose  et  Maximien,  martyrs\  VITA^J,  fl^.MEMORIY;  et  DERDIO 
dont  nous  possédons  les  marbres  funéraires^.  Nous- savons,  de  plus, 
par  les  actes  de  saint  Maximilien,  qu'au  temps  de  Dioclétien  et  de 
Maximien,  en  l'année  396,  la  garde  particulière  des  empereurs, 
formée  des  deux  corps  dont  je  viens  de  parler,  comptait  dans  ses 
rangs  un  certain  nombre  de  fidèles'. 

Je  ne  puis  donc  voir  dans  le  maintien  des  noms  profanes  de  deux 
légions  composées  en  majorité  de  chrétiens,  après  le  triomphe  de 
l'Église,  qu'une  preuve  nouvelle  du  mépris  de  nos  pères  pour  un  culte 
dont  ils  semblent  avoir  dédaigné  d'effacer  de  vains  restes.  C'est  ainsi 
que  TertuUien  avait  dit,  à  propos  des  vocables  empruntés  à  ceux  des 
divinités  païennes*^:  «Deos  Nationum  nominari  lex  prohibet,  non 
rr  utique  ne  nomina  eorum  pronuntiemus Neque  enim  Satur- 
er num  honoro,  si  quem  ita  vocavero  suo  nomine,  tam  non  honoro 

(tquam  Marcum,  si  vocavero  Marcum Hoc  prsBcepit  ne  deos  voce- 

(T  mus  illos  *.  ^ 

L'inscription  de  YITA^J,  trouvée  à  Saint-Mathias,  était  placée  sous 
le  couvercle  «d'un  sarcophage^;  je  l'ai  copiée  au  musée  de  la  Porta 
Nigra. 


302. 

Wilth.  Lucil.  p.  i/ii  et  fig.  5o,  ex.scbedis  Botbachianis;  —  Brower,  1. 1,  p.  61  ;  — 
Honth.  Prodr.  p.  201  ;  —  Mur.  1 96/1 ,  1  ; — Eisenhart,  De  auctorit.  Itucr.  in  jure  j 


'  Acta  sineera,  p.  693. 

*  Voir  mon  inscription  n**  5i  1 ,  et  Labus, 
Momm,  di  S.  Ambn^o,  p.  Sy  ;  DERDIO  et 
VITALIS  faisaient  partie  des  Joviani  eenioree 
qui  stationnaient  en  Occident  (Bocking, 
NotiHa,  Occ.  p.  17  et  33),  tandis  que  les 
jvniijres  protégeaient  les  provinces  orien- 
tales. {Notitta,  Or.  p.  17  et  19.) 

^  Aeta  sineera,  p.  3oi. 

*  Voir  ma  Dissertation  a**  35. 


^  De  Idolol.  c.  XX.  C'est  encore  à  ce  senti- 
ment de  dédain  que  j^attribuerai  le  main- 
tien des  dénominations  conservées  par  les 
jours  de  la  semaine ,  et  par  tant  de  lieux  qui 
ont  fait  survivre  au  paganisme  les  noms  des 
dieux  de  TOlympe  ou  ceux  des  divinités  topi- 
ques. (Cf.  ci-dessus,  p.  ag  ;  B.  de  Xivrey, /4Mcr. 
de  Bourbaime-ks-Baine,  p.  6,  6,  Ao  et  suiv.; 
BuU.  areh.  de  rAthenaum,  i855,  p.  a6,  etc.) 

*  Steininger,  Op.  eit.  p.  981. 
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'j'j;  —  Steiner,  Cod,  inscr.  rtman.  Kheniy  n^  83&;  Imer.  Danufni  et  Rhem, 
n""  1809  ;  Alichrisd.  iMchryien,  p.  aS;  —  Rettberg,  Kirehengeichkku DeiU$eldand$, 
t.  I,  p.  176. 

ciyie;cit  in  pace  yp;ichiy;*ciyae 
YixiT  IN  ;aecy»,o  anho;  xxyiii- 
men;e;  iiii-archonty;  cohiycj 

CARi;;iME  TITY\YM  POXYIT 

Marbre  sorti  des  fouilles  de  Saint-Maximin  et  aujourd'hui  disparu. 
Paul  Botbaoh,  moine  de  Saint-Maximin,  dont  Wiltheim  reproduit 
comme  toujours  la  transcription  S  a  vu  sur  Toriginal  le  nom  d'YPXI- 
CHIY^,  auquel  Hontheim  substitue  celui  dTPJICHÏAJ.  Muratori  pro- 
pose de  lire  YPXICHIA,  appellation  qui  lui  parait  mieux  convenir  à  une 
femme  que  le  nom  à  forme  mas<;uline  donné  par  les  Schedœ  de  Bot- 
bach.  Quelques*  vocables  féminins  terminés  en  YJ,  dont  Boldetti  et 
Marini  signalent  Texistence^,  permettent  de  maintenir  ici  la  leçon  pri- 
mitive. 

Le  sarcophage  de  la  chrétienne  contenait  encore  une  natte  de  che- 
veux. 


303. 
Schmitt,  Die  Kirehe  des  B,  PauUnuSy  p.  &&o;  —  voir  mes  planches,  n""  900. 

R 

....pomT 


Fragment  trouvé  dans  le  cimetière  de  Saint-Paulin  ;  au  bas  de  la 

'  Luciliburg.  p.  lio.  —  '  Ouervationi,  p.  ioa;  FratelU  Arvali,  p.  33 1  A. 
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légende  sont  figurés  une  colombe  et  un  arbre  desséché,  qui  avait 
sans  doute  pour  pendant  un  arbre  couvert  de  feuilles  ^ 
J'ai  copié  ce  débris  et  le  suivant  chez  M.  le  curé  Schmitt. 


304. 
SchmiU,  Die  Kirche  des  H.  PauUnus,  p.  iSg;  —  voir  mes  planches,  n*  199. 

HIC  miscu 

CIYAE  mxit 

men;e  yno  diebus. . . 

TITYl^YM  fOsuit  Valen? 
TIHY;  k\SMnœ 

Même  provenance. 

Ce  fragment  appartient  à  Tépitaphe  d'une  alumnay  dont  le  père 
adoptif  s'appelait  Fa/ewTINYJ  ou  FloreiillWiS,  si  l'on  en  juge  par  la 
fréquence  de  ces  noms  à  Trêves. 

Chez  les  Romains,  Yalumnus  était,  à  proprement  dire,  un  enfant 
abandonné  soit  par  ses  parents,  soit  par  les  maîtres  de  ces  derniers,  et 
devenant  d'ordinaire,  par  une  coutume  barbare  qui  a  survécu  au 
paganisme^,  l'esclave  de  celui  qui  l'avait  recueilli.  Ce  fait  résulte  à  la 
fois  de  la  correspondance  de  Pline  avec  Trajan  *,  des  lois  *  et  des  ins- 
criptions ^. 

11  n'en  était  pourtant  pas  ainsi  de  tous  les  alumni. 

Une  loi  datée  de  l'an  33 1  permet  à  celui  qui  recueille  un  enfant 
exposé  de  le  traiter,  à  son  gré,  soit  comme  un  fils,  soit  comme  un 

*  Voir,  ci-dessus ,  ma  Dissertation  n"  a  86.  *  X ,  7 1 ,  7  2 . 

'Salvien,  Ep.  II,  Ad  Eueherium,  initio;  *  Justin,  Initit,  I,  vi,  6;  Cod.  Tk.  V,  vi. 

Baluz.  Capit.  reg.  Fr,  t.  II,  coi.  47/1  ;  Selvagi,  1 ,  éd.  Ritter,  1 1 ,  p.  487. 

AfU.  ehr,  iib.  IV,  c.  vu,  8  3,  t.  VI,  p.  187,  *  ForceBini,  v*illM«iiii#;  Orelli, n*  979^ 

139.  sqq.;  Mar.  Àrv.  p.  699. 

I.  5a 
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esclave  :  crSive  filium,  sive  servum  esse  maluerit^n  C^est  aux  almmni 
placés  dans  la  première  de  ces  conditions,  que  paraissent  ae  rapporter 
les  inscriptions  suivantes  :  ALVMNO  QVEM  SEMPER  VICE 
F^L.DILEXIT^  QVAM  LOCO  FILIAE  DILIGO\  TI.CLAV-* 

DIO  .  EVTYCHIANO   ALVNO PARENTES  PIENTIS- 

SIMI   FECERVNTS   GERVNTIO  ALVMNO MATER 

FECIT^ 

Bien  que  plusieurs  marbres  témoignent  de  la  tendresse  des  adop- 
tants^, on  doit  croire  que  le  plus  grand  nombre  des  enfants  aban- 
donnés étaient  réduits  à  la  condition  d'esclaves*';  en  effet,  sans  parler 
des  textes  de  lois  qui  établissent  ce  point',  nous  voyons,  au  moyen 
Age,  leur  nom  employé  pour  désigner  des  serviteurs^.  ^ 

Celui  qui  avait  recueilli  Yalumnus  était  appelé  patet\  nonnus^"^, 
ed\icaior^\  paironus^^,  suivant  la  situation  qu'il  avait  faite  à  l'enfant 
étranger. 


'-  Cod.  Theod,  loc.  cit. 

'*  Zaccaria ,  ilfarm.  Sal  p.  87,  n*  igS. 

'  Gnit.  888,6. 

'  Fabr.35i,  89. 

*  Fabr.  36 1,  4o;  cf.  Orelli,  2797. 
Fabretti.35i,44;35a,48;353,5i, 
.!:>,  60;  354,  63;  De  Boissieu,  Inscr,  de 
Lyon,  p.  5o6. 

^  Les  abunni  paraissenl  toulefoia  avoir 
été  places  dans  une  condition  spéciale,  ana- 
logue à  celle  des  nourrices,  des  frères  de  lait 
et  des  précepteurs.  (Justin.  Irutit.  I,  vi,  5; 
Hieron.  Ep.  XCMII,  Ad  Gatideni.  édition 
(ks  Béuédictins,  t.  IV,  part.  Il,  p.  798  : 
ef  Soient  lascivi  et  coniptuU  juvene»  blandi- 
"  mentis,  aiïabilitate,  miuiusculis  aditum  sibi 
«rper  nuti'ices  aut  aluinnas  quœrere,  etc.n) 

D'auti'cs  textes  témoignent  encore  de  celte 
position  intenuédiaii'e  : 

rrOsculare,  quia  absens  labiis  non  voies, 
«Tsaltiîm  obsïîcralione  pedes  parentimi  tuo- 
rrrum  quasi  anriila.  manus  quasi  alumna. 


ffora  quasi  filia.n  (Saivien.  Epist.  IV,  Ad 
êoeerum  et  aocrum.  ) 

Nous  lisons  de  même  sur  une  tondiante 
insfii^tion  païeine  : 

D.M 

HIC.IACET.DVLCIS 

ANIMA.SAGITTIA 

CVM.SVO.  ALVMNO 

EVENTIO.NON.SIC 

MERVIT  PONI.SET 

ABSENT!  A.  FECIT 

MARITI.ET.FILI 

(Marinî ,  Iser.  àU>.  p.  i  lo.  ) 

*  Voir  la  note  4  de  la  page^  précéflente. 

'  Du  Gange,  v'  Alumnus;  Sfilv.  Ep.  Il, 
Ad  Eucherium. 

*'  Marini,  FratelU  ArvaH,  p.  g5a  B: 
Orelli,  4670. 

•*  Fabretti,p.  33o.  n*  488. 

"  Fabretti,  p.  ao3,  if  609;  De  Bois- 
sieu.  Inscr,  de  Lyon,  p.  5i:>. 
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Deux  épitaphes  païennes  nous  montrent  les  parents  naturels  con- 
courant avec  les  adoptants  à  Tensevelissement  des  alumni^.  Chacune 
de  ces  inscriptions  semble  résumer  à  elle  seule  un  petit  drame,  puis- 
que, d'après  le  texte  de  Pline,  il  doit  s'agir  d'enfants  abandonnés  que 
leurs  parents  auraient  retrouvés  ou  reconnus.  On  remarquera  que, 
sur  ces  deux  marbres,  les  parents  naturels  sont  nommés  après  les 
adoptants. 

La  dénomination  d'alumnus  est  rarement  jointe  au  nom  du  défunt 
dans  les  monuments  de  l'épigraphie  chrétienne*-.  J'ai  recherché  plus 
haut  les  causes  de  cette  rareté'. 


305. 

Ph.  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulimti  hei  Trier,  p.  443;  —  voir  mes  planches, 

n*»  196. 

iiE......;.... 

....;CtYIYIXh 

..../iTYI^YM  hmii.,, 
....NAfl^A 

Epitaphe  provenant  du  cimetière  antique  de  Saint-Paulin.  M.  Schmitt, 
chez  qui  je  l'ai  copiée,  lit,  à  la  première  ligne,  T.TERI^.  Cette  partie 
de  la  légende  m'a  semblé  très-douteuse. 


Fabi-eUi.  iMcripL  p.  353,  n"  67,  et  GAIVS  LEONI  ALVMNO 

354.  ir  65.  IN  PAGE  QVI  ANIS  VIXIT 

'  Aux  seiie  marbres  dont  j^ai  donné  la  XV  MESES  DVO  DIES  V 

liste  (p.  1  a 6 ) ,  je  dois  encore  ajouter  odai  (*'■»'  ^^-  ^^'  t.  v,  p.  388, n-  7. ) 

d'un  jeune  chrétien  :  ^  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n**  b-j. 

59. 
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306. 
Voir  mes  planches,  n"  3o3. 

jmATTYOR  ahh 

TI  CIYATTY  YXOR  ItJiUi?  ti 

or TYI^YM  posue 

(^     À  J)UJ     ^  RYNf 

Nous  rencontrons,  pour  la  seconde  fois  à  Trêves,  un  marbre  ayant 
servi  successivement  à  deux  sépultures  chrétiennes  ^  C'est  sur  un 
fragment  d'un  premier  titulus  orné  de  symboles  qu'a  été  gravé  le 
second,  d'une  exécution  plus  grossière  et  d'une  moindre  étendue. 

J'ai  copié  ce  débris  à  la  Porta  Nigra. 


307. 
Voir  mes  planches,  n**  198. 

KlQSiescù 

vixtl  atAla^ 

AfanFIMA^  conjux.  ,  .  . 

wanTO  Obsequenlisstfno'^l. 

(^     J  A)  UJ 
Même  collection. 


'  Voir,  cklessus.  p.  3/i/i .  mon  inscrip-  *  Voir,  sur  les  noms  de  l'espèce,  mu  Dis- 

Mon  n^  :>3().  sertalion  n"*  (iy. 

\his.  Vrr.  -3-21.  '1.  '  Cirul.  7<)o.  5.  8:  Boldotti.  p.  38i.  eU  . 
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308. 
Voir  mes  planches,  n"  197. 

N  ADVERSI  I^ATINi;  S\ 

IDELISSIMA  YI  ET  MEXi; 

VNITA  COMV  XIT  ANNOX  XXX 

TVMARIMIN  YMa?Y..YI 

Marbre  opistographiquc  conservé  à  la  Porta  Nigra;  la  deuxième 
inscription,  d'un  caractère  irrégulier,  parait  appartenir  à  l'époque 
chrétienne. 

Le  premier  titulus  était  sans  doute  consacré  à  une  épouse;  on  y 

reconnaît  les  mots  m  ADVERSIs /IDELISSIMA  ;  les  deux 

syllabes  COMV. .  .  peuvent  rappeler  la  formule  d'une  inscription 
rapportée  par  Lupi>.  TAHTA  ANIMOXITA;  AD  YTH^ITATEM  COM- 
MYNEM. 

Le  début  du  fragment  que  je  crois  chrétien  me  fait  penser  aux  men- 
tions épigraphiques  :  EDVCATVS.LITTER.GRAECIS.QVAM. 
ET.LATINIS»;  GlYl  XTYDEN;  KITTIUS  C^RAECA;  NON  MONXTRA- 

ta;  ;ibi  i^atina;  adripvit'. 


309. 
Voir  mes  planches,  n"  qo&. 

•     ....YIXIT 
....NY;  ClYl 

'  Epit,  Sev.  p.  175.  Peut-être,  car  ici  tout  p.  «^Gô)  donne  des  exemples.  Ce  rare  cou- 
est  conjecture,  cette  face  du  marbre  portait-  sulat  fig^ure  sur  un  titulus  de  Cassel.  (Stei- 
elle  encore  h  la  dernière  lig^e  les  mots  na-  uer,  Itiscr.  /{.  /2A.  n*  35i.) 
TVM  ARmiNensem  ou  la  date  de  l'an  a35 ,  '  Fabretti ,  p.  89 1 ,  n'  aSS  ;  cf.  Oberlin . 
eoMuloTY  MARlMINi  pour  Maximini,  par  Mu$.  Schœyjl.  p.  85 ,  86. 
ime  confusion  de  lettres  dont  Marini  {Arv.  ^  Perret,  ùitacambes,  L  V.  pi.  xxxiv. 
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Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  le  docteur  Longart,  professeur  au  col- 
k'ge  de  Trêves,  la  communication  de  ce  marbre  inédit,  appartenant  à 
M.  P.-L.  Mohr. 


314. 

Wilth.  p.  1  Al  et  fig.n"  58;  —  Steiner,  Ituer.  Dm.etBk.  n»  i8ia;  AUehr.  Ituekr. 

p.  37. 

ce 

NI 

...VI...E..S....  W 

..aNNOS •••IMOC 

..rflES  XVI ....,-HPACE.... 

PESS ï 

TITV/vTO 

I 


Une  copie  de  ce  fragment  opistographique,  trouvé  à  Saint-Maximin, 
nous  a  été  conservée  par  Wiltheim,  qui  la  reproduit  en  lettres  rétro- 
grades. Cette  disposition,  admissible  à  la  rigueur  pour  une  inscription 
isolée,  ne  le  semble  guère  pour  les  deux  faces  d'un  marbre  portant 
des  légendes  distinctes  ^  Le  second  de  ces  tituli  est  évidemment  chré- 
tien. 


315. 
\Vilth.  p.  i&i  et  fig.  n'  56;  —  Steiner,  Ituer.  Da».  et  Bh.  n*  1819. 

QlYI 

....AYI 

.  .  .  .anN  XXXYIII 

Voir,  cl-de^suïi.  ma  DisstTttttion  n*  •2ù'j. 
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CIA'COH 

jux ET . .  .  . 

Ce  fragment ,  probablement  chrétien ,  a  été  trouvé  à  Saint-Maximin  ; 
il  n'existe  plus  aujourd'hui. 


316. 

Wiltb.  p.  1  /i  1  et  fig.  bli  ;  —  Honth.  Prodrom.  p.  907  ;  —  Steiner,  Itucr.  Dan.  et  Rh. 
n"  181 5;  Ahckr.  Insekr.  p.  aS. 

HIC 


f 
DYM  I^OCAHDYMGlYE  CYRAYIT 

Wiitheim  a  copié  lui-même  cette  épitaphe  trouvée  à  Saint-Maximin 
et  aujourd'hui  disparue. 

Je  m'étonne  de  trouver  ici  la  formule  toute  païenne  jwmenDYM 
l^OCANDYMaYE  CYRAYIT. 

317. 
Schmitt,  Die  Kirche  de»  H.  PmUmiu,  p.  hhh. 

TA 

IPAC 
TYI, 

Je  n'ai  pu  voir  ce  fragment  découvert  à  Saint>-Paulin  de  Trêves 
postérieurement  à  mon  voyage.  On  y  reconnaît  la  trace  de  la  formule 
in  PACc. 

I.  53 
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318. 
Schinitt,  Die  Kirehe  de$  H.  PauUnus,  p.  bltU. 

,.,.qu\ucn  m  PACE 

QtYI  Nixit  annos 


Fragment  sorti  des  mêmes  fouilles. 


319. 

De  Florencourt,  AUckr.  Grabiekr.  zu  S.  Matthias  y  p.  i5,  note;  —  Steiner,  Aluhr, 
Inschr.  p.  99;  —  voir  mes  planches,  n®  909. 

DI;[M]^... 
CYIY 

TET 


Je  reproduis,  d'après  les  dessins  de  MM.  Schnur,  un  fragment  de 
marbre  qui  m'avait  échappé  lors  de  mon  voyage  h  Trêves,  et  qui  pa- 
raît provenir  d'un  sarcophage  chrétien. 

Le  début  de  la  troisième  ligne  rappelle  la  formule,  si  fréquente 
dans  la  contrée,  lîl olum  pomit. 

L'ornement  qui  figure  à  la  fin  du  titulus  se  retrouve  sur  d'autres 
monuments  de  l'Église  primitive*. 

Ce  titulus  a  été  découvert  dans  l'antique  cimetière  de  Saint-Mathias. 


'  (  iCt  M  semble  très-douteux  à  MM.  Schnur.        Macarius,  Hagioglypta ,  p.   iG3,  noie  du 
Mus.  Ver.  359,  a;  Perret,  Catar.  t.  V,        P.  (iarrucci:  voiries  planches  de  mes  Diss»^!- 
|)l.  xLMi:  DpRossi,  IX0YC,  p.  3i ,  n'Oi  ;        tations  n"  'lOl)  et  r>i(î. 
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319  A. 

Voir  mes  planches,  n°  ^ob. 

Le  petit  nioiiument  dont  je  donne  le  dessin  est  conservé  à  la  Porta 
Mgra.  On  y  voit  deux  colombes  placéesT  des  deux  côtés  du  mono- 
gi'amme  inscrit  dans  un  cercle  et  formant  la  croix. 


IGEL. 


320. 

Hupsch,  5i,  26;  —  Sfeiner,  Inscr.  rom.  Rh.  n*  796;  Imcr.  Dan.  et  Rh.  n**  i8a6; 

Altchr.  Ituchr.  p.  3o. 

CI^AYMA'PARYA'IH'PA 

CE'QIYAE'YIXIT'AHNO;' 

XIIhET'DIEy-XX'TET 

athenimiy; 

EDYXIT 
M'R- 

Je  n'ai  pu  retrouver  cette  épitaphe  signalée  à  Igel  par  le  recueil 
d'Hiipsch.  Le  mot  EDYXIT,  synonyme  à'erexit,  appartient  à  la  haute 
latinité;  il  no  m'est  pas  connu  dans  les  inscriptions  chrétiennes.  Les 
sigles  M'R',  que  je  veux  croire  exactement  transcrits,  semblent  re- 
présenter le  mot  t^eKenti  ou  MeKitœ;  ce  serait,  dans  le  bassin  du  Rhin, 
le  premier  exemple  de  l'emploi  de  cette  épithète  sur  les  marbres  des 
fidèles'. 


'  Uii  monument  païen  de  Zaipich,  date  de  l'an  3&a,  donne  ia  fonnule  PATRI  BENE- 
MERITo  (Orelii.  1108). 

53. 
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METZ. 

321. 

Gruter,  io5o,  lo;  —  Fleetwood,  376,  3;  —  Montfaucon,  Antiq.  expl.  suppi.  t.  V. 
pi.  xixvii;  —  Nom.  1r.  de  dipl.  t.  II,  pi.  xxviii  et  p.  609;  —  Meurisse,  Htst. 
de  Metz,  pr^ace,  p.  1 1.;  —  voir  mes  planches,  n**  906. 

hic  giyiekit 
ca;toriy; 

aVI  YIXIT  AH 

Ce  monument  a  été  trouvé  à  Metz.  Des  cinq  copies  qui  nous  en 
ont  été  conservées,  deux  seulement  me  paraissent  prises  sur  l'original, 
celle  de  Meurisse,  que  j'ai  suivie,  et  celle  que  Gruter  tenait  de  Bois- 
sard^  L'inscription,  gravée  sur  une  tablette  de  beau  marbre  blanc, 
était  placée  sous  la  tête  du  mort^;  le  crâne  était  ceint  d'un  cercle 
de  bronze  doré. 

Le  nom  de  CAyTORIY^  est  illustré  dans  la  contrée  par  an  saint 
prêtre,  disciple  de  saint  Maximin  de  Trêves^. 


321  A. 


La  cathédrale  de  Metz  conserve,  dans  son  trésor,  un  monument 
auquel  se  rattache  une  tradition  vénérable.  L'évêque  saint  Arnulphus, 
passant  sur  un  pont  de  la  Moselle*,  jeta  sa  bague  dans  les  flots  en 

'  Cette  dernière  porte  au  début  HEIC  p.  igo  et  aog,  et  l'abbé  Cochet,  Noitu, 

QVIESCIT.  sout.  p.  35,  36,  43  et  433.) 

'  Grut.  loc.  cit.  Le  même  fait  a  été  cens-  ^  D.  Calniet.  Histoire  de  Lorraine,  I.  I. 

talé  poiu'  irne  épilaphe  cbrétienne  de  la  p.  176. 
Siiissp.  f  Dissortnfion  n**  Hfio  :  voir  ci-<les<*n<î .  *  O.Calmot.  Ibid.  p.  878  ot  siiiv.:  Bro\v«*r 
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disant  :  crJe  croirai  mes  péchés  effacés  lorsque  ce  bijou  me  sera 
ff  rendu.  T)  Quelques  années  après,  un  serviteur  du  saint  évêque  re- 
trouva Tanneau  dans  les  entrailles  d'un  poisson.  Paul  Diacre,  qui 
rapporte  le  fait,  le  tenait,  dit- il,  de  l'empereur  Chariemagne,  des- 
cendant direct  de  saint  Arnulphus^ 

Religieusement  conservé,  l'anneau  devint  l'objet  d'une  vénération 
particulière^.  Lorsque,  vers  1793,  les  objets  consacrés  au  culte  furent 
envoyés  à  la  Monnaie,  il  échappa  à  la  destruction  et  devint  plus  tard 
la  propriété  de  M.  l'abbé  Simon,  grand  archidiacre  de  la  cathédrale, 
qui  s'empressa  de  le  réintégrer  dans  le  trésor^. 

Le  chaton  de  cette  bague  porte  un  sujet  symbolique.  Sur  une 
agate  opaque,  d'un  blanc  de  lait,  dont  la  couche  inférieure  est  de 
quartz  hyalin,  est  gravé  un  poisson,  à  demi  engagé  dans  une  nasse, 
et  dont  on  voit  encore  l'extrémité  inférieure*.  Deux  autres  poissons, 
figurés  à  droite  et  à  gauche,  se  dirigent  vers  l'orifice  de  la  nasse'*. 


(iette  représentation,  d'un  travail  assez  grossier,  mais  probablement 


Ann.  Trev.  1. 1,  p.  365;  Bollond.  t.  IV,  Jul. 
p.  &93  ;  Acta SS,  Ord.  Bened.  sasc. Il,  p.  1 5o. 
Cf.  le  GalL  chr.  t.  XIII,  col.  692  et  suiv. 

'  D.  Calmet,  t.  ctt.  Preuves,  col.  58. 

^  Voir  Y  Histoire  de  Metz,  par  des  leli- 
gieux  bénédictins,  t.  1,  p.  36 1  et  suiv. 

'  Bégin,  Metz  depuis  dix -huit  siècles, 
t.  II,  p.  Qo5;  Tabbë  Chaussicr,  De  l'on'ff, 
apost.  de  l'Egi  de  Metz,  p.  57-58. 

^  Il  n'est  pas  douteux  qu*ici  le  poisson 
entre  dans  la  nasse  ;  le  voir  sortant ,  conmie 
on  Ta  fait,  c'est  méconnaître  le  symbole 
que  cette  représentation  figure,  c'est  oublier 


que  In  nasse  a  toujoui's  nécessairement  été , 
comme  l'explique  Festus  (lib.  XII,  v*  Nassa) , 
un  engin  d'où  le  poisson  ne  peut  s'échapper. 
"  Je  dois  a  Tobligeance  de  M.  Victor  Si- 
mon, conseiller  à  la  Cour  impériale,  une 
double  empreinte  de  l'anneau  de  saint  Ar- 
nulphus.  Le  sujet,  qui  ne  me  semble  pas 
douteux,  a  cependant  été  décrit  et  i-eprésenté 
très-diversement.  (Voir  ÏHist,  de  Metz  par 
les  Bénédictins;  Bégin ,  îoc.  cit.  et  le  Spicileg. 
Solesm,  t.  III,  tab.  m,  n'  4  et  p.  578); 
ma  description  est  d'accord  avec  c(*lle  de 
M.  l'abbé  Chanssier. 
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antérieur  à  la  fin  du  iv^  siècle,  est  une  allusion  évidente  à  l'initiation. 
A  côté  des  paroles  qui  annoncent  aux  apôtres  leur  mission  de  pécheurs 
d'hommes  \  nous  voyons  le  Christ  lui-même  nommé  Rete^  filet,  dans 
les  petits  poëmes  où  saint  Damase  ^,  Ennodius^  et  Orientius^  ont  réuni 
ses  nombreuses  appellations. 

Un  vers  explicatif,  ajouté  par  Orientius^  : 

rrRetia  cur?  Sparsas  quod  coUigat  undique  génies.?) 

me  dispense  de  tout  commentaire. 

Plusieurs  monuments  chrétiens  peuvent  être  rapprochés  de  l'anneau 
de  Metz.  Je  citerai,  entre  autres,  une  intaille  antique^  et  une  pein- 
ture des  catacombes^  où  figure  le  poisson  pris  à  l'hameçon  d'un  pê- 
cheur ^  Une  autre  pierre  gravée,  dont  je  n'ai  pu  voir  qu'une  em- 
preinte malheureusement  imparfaite^,  m'a  paru  représenter,  comme 
l'agate  de  saint  Arnulphus,  la  nasse  et  les  poissons  symboliques. 


321  B. 


Je  dois  écarter  de  mon  recueil  une  inscription  de  Solimariaca, 
classée ,  par  M.  de  Beaulieu  ^^,  parmi  les  épitaphes  chrétiennes  : 


'  Matth.  IV,  19;  Marc.  L  17;  Luc.  V, 
10.  Ob  sait  que,  dans  les  textes  antiques, 
le  mot  fiscis  désigne  souvent  les  fidèles. 
(Tertull.  De  baptismo,  c.  i,  Deresurreetione, 
c.  lu;  cf.  Glem.  Alex.  Pœdagogus,  III,  x, 
in  fine.) 

^  rrVerbum,  Homo,  Rete,  Lapis,  Domus, 
Tomnia  Christus  Jésus.  1»  (Carm.  VL) 

(rHostia,   Virgultum,   Pastor,    Mons, 
TRete,  Columba.f)  {Carm.  lib.  I,  c.  ix.) 

"^  ffRetia,  Sol,  Sponsus,  Semen,  Mons. 
-Stella,  Magister.»)  (D.  Marlene,  Thes.amcd. 
(.  V.  col.  ho.) 


'  D.  Martene,  /.  cU,  col.  &3 ;  cf.  le  Spieii. 
Soletm,  t  m,  proleg.  p.  xii. 

*  Mamachi,  Orig.  t.  III,  p.  aa,  tab.  11. 
n*  11. 

'  De  RôBsi,  IX6YC,  tab.  u,  fig.  iv,  cf. 

p.  93. 

'  Voir  encore  Macarius.  Hagiogbfpta, 
p.  1 1  o,  et  la  note  du  P.  Gamicci  ;  cf.  Matth. 
Xm,  &7;  Qem.  Alex.  Pœdag.  1.  ED,  c.  xi. 
1 1,  p.  289. 

'  Perret.  Catae.  t.  IV,  pi.  xvi,  n**  q6. 

'"  Archéologie  de  la  Lorraine,  t.  i.  p.  -i»  1 
et  pi.  Il .  n"*  11. 
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fiiS 


D.O  M 
MEMORIA 
SABATIA 
ET  SEV[E]RA 

Les  sigles  D  O  M,  Deo  optimo  inuxiinOy  où  M.  de  Beaulieu  voit  un 
indice  de  christianisme,  ne  Ggurent,  chez  les  fidèles,  que  sur  des 
monuments  d'époque  récente  ^  • 

Pour  les  païens,  les  mots  Deo  optûno  viaximo,  parfois  employés 
seuls,  comme  dans  l'épitaphe  de  Solimariaca^,  semblent  être  l'équi- 
valent de  la  formule  courante  lOVI  OPTIMO  MAXIMO,  et  dési- 
gner particulièrement  Jupiter  \ 


'  L'application  que  l'on  en  fait  à  cette 
heure  ëtait  si  éloignée  de  Tesprit  des  pre- 
miers fidèles ,  que  les  sigles  D  M ,  explica- 
bles à  la  rigueur  par  Deo  magno,  si  cette 
formule  eut  été  admise  dans  TÉglise  primi- 
tive ,  ont  été  enlevés  au  ciseau  sur  un  marbre 
des  catacombes.  (Bold.  p.  546,  cf.  p.  46 1.) 
Les  notes  suivantes  suffiront  à  établir  le 
caractère  essentiellement  païen  des  formes 
Deus  magnus ,  Deus  optimus  maximus.  Voir 
encore  ma  Dissertation  n*  36i. 

'  Guichenon,  Histoire  de  Bresse  et  de 
Bugey,  p.  8;  Pococke,  Inscr,  117,  6;  lao, 
6;  Lehne,  Aîterthûtner  des  Domiersberg , 
1. 1,  p.  io3. 

'  C'était  le  dieu  lion  et  grand  par  excel- 


lence :  (tQuo  circa  te,  Capitoline,  queni 
ffpropter  bénéficia  popuhis  romanns  opti- 
«rmum,  proptervim  maximum  nominavit.» 
Cic.  Pro  domo  sua,  ltii.  (tA  majoribns 
trautem  nostris  optimum  maximum;  etqui- 
(rdem  ante  optimum,  id  est  beneficentissi- 
frmum,  quam  maximum.  1  De  nat,  deor. 
U,  xxv;  cf.  Tit.  Liv.  XXVIU,  xxxa.  Bien 
que,  suivant  Servius,  jEn.  VI,  78,  79, 
Jupiter  soit  en  réalité  le  seul  dieu  grand, 
on  trouve  parfois,  dans  les  textes  et  sur  les 
monuments  antiques,  cette  dernière  qualifi- 
cation appliquée  à  d'autres  divinités.  Sur  un 
monument  de  Toul,  les  initiales  D .  O .  M. 
accompagnent  le  nom  de  Janus.  (Muraton. 
4o,  4.) 
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DËUXIËMË  BELGIQUE. 


GAND. 
321  C. 


Usserius,  Veterum  epùtolarum  h^>ermeanm  tyUoge,  p.  i&.  Paris,  1667,  in-A":  — 
Ghesquierus,  Acta  Satutorum  Belgii  seketa,  t.  II,  p.  &/1&  à  533,  passim;  t.  III, 
p.  1 1&  et  1 16;  —  BoUand.  Aeta  Sanetorum,  t.  I,  oct.  p.  aoa,  9o5,  953;  — 
Atm.  Bened.  1. 1,  p.  /ii3;  —  Van  Lokeren,  Histoire  de  T abbaye  de  Saita-Bmm, 
p.  6.  i855.in-4». 

aVI  PATRIAE  RECTOR  SfU  ^EHTi;  C^ORIA  RECxHI 

ma(;horym  primy;  m  modo  ma(;hy;  era; 
NOH  aviA  maCxHy;  era;  te  (;i,oria  ma(;ha  beatym 

;ed  cohtemta  decy;  c^oria  mac^ha  acit 
PRO  chri;to  payper  de;pecty;  yiux  e^eh^e 

e;'  cHRirri  amyi^i;  hyhc  capyt  atqiye  decy; 

DEfYNCTYM  REYOCAH;  CtYI  MORTK  lYRA  lYU^TI 

montra;  GlYIPPE  TIBI  lYRA  PATERE  P0l,I 
QYAM  TY  fYNDA/TI  QlYAE  TE  TEHET  IHCI^HE  BAVO 

ecci,e;iam  MERiTiy  prote(;e  xahcte  tyi; 

L'épitaphe  qu'on  vient  de  lire  fut  composée,  vers  le  milieu  du 
vil"  siècle,  par  saint  Livinus,  pour  la  tombe  de  saint  Bavon,  enseveli  à 
Gand  dans  l'église  qui  porte  son  nom;  elle  se  trouve  dans  une  lettre 
en  vers  adressée  à  saint  Florbert,  et  qui  se  termine  ainsi  : 

-Hsc,  Florberte  pater,  LÎTinos  carmina  mitten». 
"  Inscriptum  lateri  munus  habere  dedi , 

ft-xlf  d'lss«'rius.  ET. 
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(t  Ut  cum  vastatus  fiel  locus  ille  ruina 
ffCarmina  conserve!  obrutus  iste  lapis.  ^ 

Par  son  style  et  par  la  mention  de  la  noble  origine  de  saint  Bavon  ^ 
cette  pièce  présente  tous  les  caractères  des  poésies  épigraphiques  du 
vu*  siècle. 

J'ai  reproduit  ici  le  texte  donné  par  Ghesquierus. 


HAULCHIN. 
321  D. 


Schayes,  BuUetin  de  F  Académie  de  Belgique,  t.  XXI,  T*  partie,  p.  luo  et  pi.  u, 
n^  10 ;  —  L'abbé  Cochet,  Normandie  souterraine ,  p.  95 a;  —  voir  mes  planches, 
n^  9i6. 

Parmi  les  objets  trouvés  dans  le  cimetière  antique  de  Haulchin 
(Hainaut),  figure  une  bague  d'argent  dont  je  possède  une  double 
onipreinte,  et  sur  le  chaton  de  laquelle  on  lit  le  nom  : 

t  wabyety;y; 

Ce  bijou,  conservé  au  musée  d'antiquités  de  Bruxelles,  me  parait 
appartenir  au  vu*  siècle. 

Sa  forme  rappelle  celle  de  l'anneau  de  RACNETHRAMHVy^  et  d'une 
autre  bague  d'argent  récemment  découverte  à  Saint-Bohair,  près 
Blois,  par  M.  Léon  Noël'. 


^  Voir  ma  Dissertation  n**  917,  et  com-  ^  Dans  cette  dernière  bague  est  encastrée 

parer  Tëpitaphe  de  saint  Bavon  à  celles  de  un  onyx  païen ,  repr^ntant  un  personnage 

saint  Grégoire  et  de  saint  Tetricus .  ci-dessus.  nu  vu  de  face,  et  taaant  d'une  main  une 

p.  5  et  6.  palme  et  de  Tautre  un  objet  mal  déterminé. 

*  Voir  mon  Inscription  n**  i64.  (Cf.  ci-desius,  p.  878.) 
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AMIENS. 

322. 
Voir  mes  planches,  n*  327. 

IN  XPO  HOMINE 
ADAI,tH,Ji;  KIC 
RE^YIi;nT  IH  PACE 
YIXIT  ANHi;  I, 
DEfYNCTA  Err  Y 
(bifecit)  NOYEMBRi; 
....DIi;XYt 

J'ai  dû  me  contenter  d'un  estampage  de  cette  inscription  que  je 
nai  pu  voir.  Elle  a  été  trouvée,  en  i85o,  dans  la  cour  de  l'évèché 
d'Amiens.  La  pierre  est  couverte  de  surcharges  ;  à  la  cinquième  ligne , 
le  mot  DEfYNCTYy  a  été  corrigé  et  mis  au  féminin;  à  la  sixième,  le 
mot  NOVEMBRiy  couvre  celui  d'ABR[iy®]  pour  aprilisy  qui  avait  été 
gravé  d'abords  Le  chiffre  XJ^  de  la  quatrième  ligne  me  paraît  annulé 
et  remplacé  par  la  lettre  numérale  ly^  d'un  corps  plus  gros,  qui  le 
précède. 

Ma  transcription  de  la  date  semblera  bien  arbitraire  peut-être;  elle 
(»st  toutefois  basée  sur  la  nécessité  d'employer  les  mots  DII^  [dies) 
XY,  et  autorisée  par  l'usage  fréquent,  à  Amiens,  de  la  formule  dont 
je  crois  reconnaître  ici  la  trace  ^. 

J'ai  déjà  parlé  de  la  mention  In  Christi  rumine  par  laquelle  débute 
l'épitaphe  \ 

'  La  pierre  semblerait  avoir  porte  d'nbord  '  Voir,  à  la  page  suivante,  ma  Disscr- 

DEFVNGTVS  EST  Vii/cCET  D   {Lies?)        (alion  n"  3aA. 
ARRILÏO  DUS  XV.  ^  Voir  ma  Dissertation  n"  i>9  A. 
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Ce  monument  me  paraît  appartenir  au  vu*  siècle. 


323. 
Voir  mes  planches,  n"  917. 

dwiadiy; 
yicxu  in  deo 
riDEg;  ANo;... 
me;i;  hocto 

Olinyi^mpomit.., 

Nous  possédons  une  double  copie  de  cette  épitaphe  découverte  à 
Saint-AcheuL  La  première,  que  je  reproduis,  se  trouve  dans  un  re- 
cueil de  dessins  exécutés  en  1O99  et  intitulé  :  Acheolus  mbterraneus 
seu  monumentotmm  et  imcriptionum  in  Abbatia  S.  Aeheolidetectofamex^ 
planatioK  La  seconde  copie  existe  dans  la  correspondance  de  Mabillon^. 

On  remarque  ici  la  forme  du  T  gravé  à  rebours^  et  l'f  emprunté  à 
Talphabet  ^unique^ 


324. 
Daire,  Histoire  iAmknt,  l.  II,  p.  964;  —  voir  mes  plancbes,  n**  322. 

E(;REtAI,DY; 
HIC  REQtYIi; 
EIT  IN  PACE  YI 

xiT  anhy;  xxxx 

'  Ces  dessins  font  partie  d'un  volume  qui  ^  Ce  même  cajpactère  existe  sur  une  ins- 

porte  le  n**  5^n  dans  l'excellent  Cattitogue  cription  datëe  de  Tan  &86.  Labus,  Jlfo».  di 

des  manuscrits  de  la  ville  d'Amiens,  par  S.  Ambr,  tav.  n"  7.   Cf*  ma  Ditaertatioii 

M.  Gamier.  n*  a64. 

^  T.  V,  p.  1 3a,  Bibliothèque  impériale,  *  Voir  ci-desaus.  p.  9 ta.  et  ma  Dîsser- 

département  des  manuacrito.  tatîon  n"*  395. 

56. 
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DErYNETv;  e;t 

Ytl  riCIT  NO  DI  XY 

(r Egrebaldus  repose  ici  en  paix;  il  a  vécu  XXXX  ans;  il  est  mort 
cr  lorsque  novembre  a  atteint  son  XV*"  jour,  n 

La  formule  finale  ubi  fecit  november  dies  XV,  dont  j'ai  cru  recon- 
naître l'existence  dans  l'inscription  n°  822,  se  rencontre  parfois  sur 
les  marbres  et  dans  les  textes  de  l'époque  mérovingienne^;  elle  est 
particulièrement  fréquente  à  Amiens. 

Une  copie  de  l'épitaphe  d'Egrebaldus  existe  dans  un  manuscrit 
conservé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  ^;  d'après  une  variante  de  cette 
leçon,  le  chrétien  aurait  vécu  XXXXII  ans. 

L'inscription  était  placée  dans  le  pavé  de  l'église  de  Saint-Firmin-le- 
Confesseur,  à  la  gauche  du  maître  autel;  elle  n'existe  plus  aujourd'hui^. 

On  trouve  sur  les  marbres  des  exemples  de  la  façon  de  chiffrer 
employée  ici  par  le  graveur*. 

J'ai  reproduit  ia  copie  du  P.  Daire. 


325-325  A. 


Bouteroue,  Recherches  curieuses  des  numoyes  de  France,  p.  378;  —  Le  P.  Dumolinet, 
Journal  des  Savants ,  3 1  janv.  1 68/1 ,  p.  3 1  ;  —  Nouveau  traité  de  diplomatique ,  t.  II , 
p.  612  et  653,  pi.  xxviii  et  xxx;  —  Daire,  Hist.  d Amiens,  t.  II,  p.  264;  — 
Du  Gange,  v"  Facere  et  Quod fecit;  —  voir  mes  planches,  n°  218. 

t  i,eydei,iny;  +  yai^do^na 

HIC'REaYi;CIT'  HIC-RECLYH; 

IN'PACE'YIXIT'  EIT'IH  PACE- 

'  Voii*  mes  Inscnptions  n"**  SsS,  36o  et  par  M,  Achille  Maehart,  t.  1",  &'  dialogue. 

698;  Du  Gange,  v**  Facere,  Bouteroue,  p.  a4. 
Recherches  curieuses  des  monoyes  de  France,  '  Ibid.  et  Daire,  t.  II,  p.  19/1. 

p.  *^7();  Pardessus. /)7)/omfl/fl,  i.  II,  p.  526.  *  Civut  10/19,   ^î  Bold.  p.  499;   Pas- 

-    \oticcs  hislor{(jue.s  sur  la  ville  d'Amiens,  sionci,  Iscr.  ant,    11  G.  28;   Ldoii  Roiiipr, 

owwnirt'psi  par  \J.  Jvnn  Pnfjvs  cl  confinvccs  Iriser,  rom.  de  V Algérie,  if  9.6 h  .  etc. 
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Ui^ 


anhy;^i,^de 
rYNTY;^E;T^ 

YBhriEIT^CxEN 

ariy;^die;^xY' 


yixit^ahhy;- 

XXX^DEfYNE 

ta^e;t  YBhfin 
t^iyi,iy;^die; 

XXIII 


LVîpitaplie  de  i^EY^Ely^INYX  offre,  pour  l'étude  de  la  paléographie, 
un  intérêt  tout  particulier.  Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire 
observer,  ce  titulus  présente,  parmi  les  caractères  latins,  trois  let- 
tres, l'f ,  \\  et  ry,  qui  procèdent  évidemment  de  l'écriture  runique*. 

On  remarquera  ici  la  substitution  du  Cx  au  I  dans  le  mot  C\ENARIYI 
pour  Januarius  ^. 

Au  revers  est  gravée  une  épitaphe  de  même  formule^  et  qui  semble 
appartenir  à  la  même  époque;  peut-être  s'agissait-il  d'une  sépulture 
commune  à  deux  époux. 

Cette  pierre  a  été  trouvée  en  1660,  dans  une  tombe,  près  de  Saint- 
Acheul*;  donnée  au  cabinet  de  Sainte-Geneviève  ^  elle  a  disparu  à 
cette  heure,  comme  tant  d'autres  monuments  de  cette  riche  collection^. 

J'ai  reproduit  la  copie  de  Bouteroue. 


'  Voir  ci-<les8U8,  p.  ai  a.  On  trouve  éga- 
lenieut  des  lettres  runiques  sur  les  légendes 
des  monnaies  mérovingiennes  et  anglo- 
saxonnes.  (Gombroiise,3ferort;i^'eft«^  pi.  i. 
16;  pi.  m,  5;  pi.  IV,  6,  etc.;  Ruding. 
Anmk  ofthe  coinage  o/Great  Brttmn,  t.  III, 
Eanred,  n""  7,  117,  etc.) 

^  Cf.  Lupi,  Ep.  Sev,  p.  187;  Fabretti, 
X,  633;  Mur.  1899,  7. 

^  Voir  ci-dessus  ma  Dissertation  n**  3â/j. 

^  Les  champs  qui  environnent  Tabbaye 
fournissent  encore  de  nombreux  sarcophages 
de  pierre. 

^  trJe  m'oubliais,  dit  Du  Gange  dans  une 
rr  lettre  datëe  du  16  may  1671  et  adressée 


(TÙ  Monsieur  Du  Mont,  conseiller  du  Koy  au 
ffBalliage  d'Amiens,  je  m'oubliais  de  vous 
•renvoyer  Tépitaphc  de  Saint-Achcul  ou  plu- 
ttôt  qui  y  a  éié  trouvée  en  1660,  sur  une 
f  pierre  de  taille  d'im  pied  de  hauteur  que  l'on 
Ta  eu  tort  d'envoyer  à  Paris,  et  les  bons  re- 
frligieux  le  devront  faire  rendre  et  le  conser- 
<Tver  conune  un  des  plus  beaux  monuments 
(T  de  l'antiquité  de  leur  monastère  estant  assu- 
ré rément  de  la  première  race  de  nos  roys  ;  per- 
ffsuadés-les  de  cella,  le  R.  P.  Du  Molinet  le 
^fera  de  bonne  grâce  étant  galant  homme,  n 
Suivent  les  deux  inscriptions.  (Bibl.  de  l'Ar- 
senal, belles-lettres  françaises,  n°  873  bis.) 
*  Voiries  Lettres âe Cuper,  p.  9^3. 
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326. 
Daire,  Hitt.  ttAtmns,  t.  II,  p.  96/1;  —  voir  mes  plancheb,  a"  916. 

NOHNITE 

ccxi  mn;  P  . 


J'ai  relevé  trois  copies  de  cette  pierra  découverte  à  Saint-Acheul  en 
1 697.  La  première,  que  je  reproduis,  existe  dans  YAcheohu  subterra- 
iiem;  la  seconde,  dans  la  correspondance  de  Mabillon^;  la  troisième 
est  donnée  par  le  P.  Daire. 

Ce  dernier  propose  de  lire,  dans  les  sigies  de  la.  deuxième  ligne. 
CmijuQ  Mœre^S  ?osuù. 

Je  ne  connais  pas  d'autres  exemples  d'abréviations  indiquées  par 
des  points  superposés. 

Deux  paons  sont  figurés  au  bas  de  l'inscription..  Nous  avons  déjà 
rencontré  ce  symbole^. 


327. 
Voir  mes  planches,  d*'  q^sio. 

rATROIH 
A  CtYI  YIX 
;IT  ANHO 
;  XXY 

Vloiiuineiit  inédit  sorti  des  fouilles  de  Saint-Acheut.  Je  l'ai  trouva 

r.  \ .  p.  l'^-i.  Voii' ci-des.sii>.  |>.  i-î' 
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dans  YAcheolus  subterraneus.  Une  autre  transcription ,  conservée  dans  la 
correspondance  deMabillonS  donne  PATRO.  INA  au  lieu  de  fATROlNA. 


328. 
Daire,  Hist,  d^AmietiSy  t.  II,  p.  aC/i;  —  voir  mes  planches,  n°  21 5. 

riCxIny; 


IN  PACE  PRECEXIT 

Inscription  trouvée  au  même  lieu;  YAcheolus  subten^anetis y  la  corres- 
pondance de  Mabillon^  et  l'ouvrage  du  P.  Daire  en  ont  conservé  une 
triple  copie.  J  ai  reproduit  la  première. 

Une  épitaplie  de  Trêves  nous  a  déjà  fourni  la  formule  IH  PACf 

PRECE;;IT^ 


329-329  A. 


Le  P.  Dumolinet,  Lettre  à  uti  curieux  sur  des  tombeaux  découverts  à  Saint-Acheul y 
p.  3  et  i;  —  Thiers,  Dissertation  sur  le  lieu  ou  repose  le  corps  de  saint  Firmin 
le  Coites,  2*  édit.  p.  i33  et  i5i  ;  —  De  Lestocq,  Justification  de  la  translation 
de  saint  Firmin  le  Confesseur  y  p.  sSs,  333;  —  MabilloD,  De  cultu  sanctorum  igno- 
toruniy  éd.  de  1706,  p.  96,  97;  —  Daire,  Hist.  d^Amiens,  l.  II,  p.  26/1,  pi.  vm; 
—  Genèr,  Theologia  dogmatico-scholastica ,  t.  VI ,  p.  388*; —  voir  mes  planches, 
H***  319  et  219  A. 

Le  10  janvier  1697,  comme  nous  l'apprend  un  procès-verbal  ofli- 
ciel^,  signé  des  religieux  de  Saint-Acheul ,  on  trouva,  sous  le  grand 

^  T.  V,  p.  i3a.  formule  dans  le  Mus.  Ver,  276,  1,  ligne  4. 
'  Loc.  cit.  *  Voir  encore  la  note  bibliographique 

^  Dissertation  n*  977;  y  lire,  p.  354,  donnée  par  Godescard,  i**  septembre,  Vie 

notes ,  colon.  2 ,  lig.  7 ,  PRAECESSERVN ,  de  saint  Firmin  le  Confesseur,  t.  V III,  p.  1 99, 

au  lieu  de  PRAECESSERVNT.  (Conf.  Cit-  éd.  de  1820. 

tadini,  Orig.  deUa  nastra  lingua,  édition  *  Thiers,  Dissert.  9'  édition,  pag.  199 

de  1601,  fol.  5o,  r".)  Je  trouve  ia  mime  et  suiv. 
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aulei  de  leur  église,  six  tombes  recouvertes  de  terre  et  disposées  dans 
un  caveau  sanB  voûtée  Trois  d'entre  elles  ne  portaient  aucune  ins- 
cription; on  voyait  sur  la  quatrième  une  figure  couchée,  tenant  une 
crosse,  et  au-dessus  de  laquelle  se  lisait,  dans  une  banderole,  le  nom 
de  saint  Firrain  le  Martyr^.  Le  cinquième  sarcophage,  attribué  par 
quelques-uns  à  saint  Firmin  le  Confesseur,  présentait  une  légende 
dont  j'aurai  à  parler  plus  loin.  L'inscription  du  sixième  cercueil  était 
tourhée  vers  l'intérieur  de  la  tombe*;  on  y  lisait  les  mots  suivants  : 

HIC  thoribiy; 


IH  PACE  CIYIIKIT 

'  La  pierre  qui  portait  ce  titulus  avait  déjà  servi  à  marquer  une 
sépulture  chrétienne;  elle  portait  au  revers  une  autre  inscription 
recouverte  par  une  pierre  fixée  avec  du  ciment  et  a  si  bien  ajustée  et 
(T maçonnée,  dit  le  P.  Dumolinet,  qu'on  fut  du  temps  sans  l'apperce- 
(Tvoir;  et  ce  fut  un  ouvrier  lequel  en  travaillant  auprès,  fit  sauter  un 
cr  éclat,  qui  donna  lieu  à  la  découverte,  t» 

t  f  ^tiiahy;^ 

HIE  REÛYIIJEIT 


^  Le  plan  des  lieux  est  donné  par  Du- 
molinet eu  tête  de  sa  Lettre  à  un  curieux, 
et  par  le  P.  Daire,  Hist,  d'Amiens,  t.  II, 
p.  96  &  ;  il  se  trouve  également  dans  VAchea- 
lus  subterraneus, 

I/agglomëration  de  tombes  constatées  sur 
ce  point  donne  une  preuve  nouvelle  du  d^ 
des  chrétiens  de  reposer  près  des  saintes  re- 
liques qui  consacraient  Tautel,  et  peut-être 
aussi  de  grouper  leurs  sarcophages  autour 
d'une  sépulture  vénérée.  (Voir  mes  Disser- 
tnlions  n"  098,  354  et  ig^i.) 


*  Cette  inscription  a  été  publiée  en  fac- 
similé  par  Dumolinet,  Lettre,  p.  a& ,  et  par 
le  P.  Daire,  foc.  cit.  Le  P.  Dumolinet  est 
d'accord  avec  Thiers,  Dissertation  sur  h  Ueu 
o&  repose  k  corps  de  saint  Firmin  U  Coi^, 
3*  édit.  p.  96/1 ,  pour  y  voir  la  date  de  Tan 
61 3.  Montfaucon,  cité  par  Daire,  Tattribue 
à  Tan  100&.  Je  ne  puis  que  m'associer  à 
l'avis  du  savant  bénédictin.  Voir,  ci-dessus, 
ma  Dissertation  n**  90,  p.  Ag  et  5o. 

^  Cette  pierre  a  été  donnée  au  Cabinet  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris. 
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IH^PAEE^YhXIT^ 
ANNO;^X-X^X^Xv..^ 
PAX^TIEYM  Sïï 


A  voir  la  copie  de  ces  deux  épitaphes  aujourd'hui  disparues,  je 
n'hésiterais  pas  à  reconnaître,  avec  le  savant  religieux,  l'antériorité 
de  celle  de  THORIBIYX.  L'autorité  des  anciens  dessins  paléographiques 
ne  me  paraît  pas  toutefois  suffisante  pour  dominer  le  fait  matériel 
rapporté  par  le  P.  Dumolinet*. 

En  employant  une  pierre  déjà  écrite,  les  anciens  ont  usé  de  plus 
d'un  moyen  pour  annuler  le  premier  titulus;  on  martelait  cette  lé- 
gende, on  la  recouvrait  d'«in  enduit,  ou  on  la  retournait  simplement 
pour  que  la  dalle  ne  présentât  au  regard  que  la  nouvelle  épitaphe  '. 
Quoi  qu'en  pense  l'auteur  de  la  Lettre  à  un  curieux  y  c'est,  selon  moi, 
dans  le  même  but  qu'un  masque  a  été  appliqué  sur  l'inscription  de 
f  "TIAHYJ,  tandis  que  l'autre  légende,  tournée,  suivant  un  usage 
bien  connu,  vers  l'intérieur  de  la  sépulture*,  était  ainsi  soustraite  à 
toute  atteinte. 

La  première  ligne  de  la»  plus  longue  épitaphe  a  été  diversement 
lue.  Le  P.  Daire  propose  d'y  voir  le  nom  du  sénateur  Faustinien 
enseveli  près  de  saint  Firmin  le  Confesseur.  M.  de  Lestocq  y  reconnaît 
celui  de  Flavius  Tijanus.  Les  copies  qui  nous  sont  parvenues  me 
semblent  trop  imparfaites  pour  fournir  sur  ce  point  les  éléments  d'une 
leçon  certaine. 

On  remarquera  ici  l'acclamation  adressée  au  défunt,  Pax  tectrni 

^  Voir,  pour  cette  façon  de  chiflrer,  Ha-  De  CuUu  Sanetonm  ignotorum,  page  gS.) 

genbuch,  Epist.  epigr,  p.  56/i;  Marini,  '  Voir  ma  Dissertation  n*  a 89;  Fabretti, 

Arvaliy  p.  67/1,  678;  Léon  Renier,  Inser.  III,  5i8;  Reines,  p.  1096,  n*  96;  Lnpi, 

de  V Algérie,  n*  336,  etc.  jEjp.  Set,  p.  S7;  Marchi,  Areliit.  p.  69  et 

*  La  leçon  de  Tépitaphe  masquée  parait  19  3. 

être,  d'ailleurs,  fort  douteuse.  (Mabiflooii  *  Voir  d-de9BUS,p.  1&9  et  191. 

I.  55 
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sit  S  et  la  déformation  du  vase  crucifère  placé  entre  les  deux  colombes, 
comme  sur  Tépitaphe  d'ADA^tl^DI J  ^. 

La  pierre  de  saint  Âcheul  a  été  figurée  par  Dumolinet,  Mabillon 
et  le  P.  Daire;  elle  se  trouve  également  dans  YAcheolus  subterraneus. 
J  ai  reproduit  la  copie  de  Dumolinet. 


330. 

Le  P.  Dumolinet,  Lettre  à  un  curieux ^  p.  6;  —  Thicrs,  Diaertathn  sur  k  UeuoA 
repose^le  corps  de  saint  Firmin  le  Confis  y  ^^  éd.  p.  iSa,  i33,  i5i;  —  De  Les- 
tocq,  Dissertation  sur  la  translation. du  corps  de  saint  Fimùn  k  Confesseur^  p.  179; 

—  Lomhre  de  M.  Thiers,  ou  réponse  à  la  Dissertation  de  M.  de  Lestocq^  p.  i63 
et  passim;  —  De  Lestocq,  Justification  de  la  translation  de  saint  Firmin  y  chap.  i; 

—  Daire,  Histoire  ff  Amiens,  t.  Il,  p.  96& ,  pi.  y  ;  —  voir  mes  planches,  n®  aSa. 

Je  n  oserais  transcrire,  pour  ma  part,  l'inscription  reproduite  dans 
les  recueils  dont  je  donne  la  liste.  Cette  épitaphe,  découverte,  en 
1697,  dans  la  crypte  de  Saint- Acheul,  à  côté  du  monument  qui  pré- 
cède, a  paru  à  quelques-uns  contenir  le  nom  de  FIRMINYS^.  Attribué 
dès  lors  à  saint  Firmin  le  Confesseur,  troisième  évêque  d'Amiens,  le 
titulus  est  devenu  le  sujet  d'une  longue  et  ardente  polémique^.  Les 
ossements  retrouvés  dans  la  tombe  ^  furent  considérés  comme  les 
reliques  du  saint  évèque;  on  en  conclut  que  la  célèbre  châs^  de  la 


'  Cf.  mon  Inscription  n"*  soa;  Boldetti, 
p.  &75;  Fabretti,  VIII,  i35;  Marang.  Acta 
S,  Vict,  p.  98;  Marini,  ArvaU,  p.  SqS  , 
&SS  et  63&.  Le  P.  Lupi,  Epit.  Sety.  p.  17&, 
175,  voit  dans  cette  acclamation  une  for- 
mule empruntée  à  la  liturgie.  (Cf.,  sur  ces 
emprunts,  ma  Dissertation  n"*  977.) 

*  Voir  mes  planches  n*  337. 

^  Le  P.  Dumolinety  litmâme,  avec  quelque 

hardiesse  :  ^Hic  Firminus  Episcopus  requiis- 

ffcol  in  pacc.îî  {Lcttm  à  un  curieux,  p.  3.) 

Voir,  avec  i<»s  oiivra|rps  cjuo  j'ai  riti^s. 


ceux  dont  Godescard  donne  les  titres.  (Édit. 
de  i8ao,  t.  Vm,  p.  199,  i''  septembre*) 
J*ai  trouvé  à  la  bibliothèque  d'Amiens,  ma- 
nuscrit n**  Sai,  le  mémoire  inédit  cité  par 
Thiers,  Dissertation,  etc.,  p.  &  ;  il  est  intitulé 
Diffieubet  proposées  à  M.  V.  curé  de  S.  Es. 
de  C.  (Vauquet,  curé  de  Saint-Estienne  de 
Coibie),  sur  la  translation  de  saint  Firum 
k  Cm^esseur,  troisième  évique  d'Amiens,  in-&* 
de  iSq  pages. 

^  Dumolinet,  Lettre  à  un  curieuœ ,  p.  5; 
Pe  Lestoccj,  Justificaùon,  p.  90. 
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cathédrale  était  vide.  crLe  zèle  s*échauffa,  dit  le  P.  Daire^  et  fabbé 
ïT  de  Saint-Acheul  fut  obligé  de  se  rétracter  après  avoir  vu  l'ouverture 
(rde  la  châsse  ^  et  un  Arrêt  du  k  février  1716  le  condamna  à  l'a- 
crmende  et  aux  dépens'.  Le  caveau  fut  fermé,  et  l'évèque  condamna 
cria  vie  de  saint  Firmin  écrite  par  Baillet*  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
cr  rétracté,  -n 

Une  autorité  respectable  a  tranché  cette  question  si  débattue;  le 
rôle  de  l'épigraphie  se  borne  à  relever  les  diverses  copies  d'un  monu- 
ment disparu.  Le  lecteur  jugera  par  ses  yeux  du  peu  de»  base  que 
pouvait  fournir  à  la  discussion  une  légende  aussi  mutilée  ^. 

La  copie  A  appartient  au  P.  Dumolinet;  elle  ne  fut  pas  publiée 
sans  hésitation  et  sans  scrupule,  car,  sur  un  certain  nombre  d*exem- 
plaires  de. la  Lettre  à  un  curxmx,  le  fao-simil%  de  l'inscription  est  cor- 
rigé au  grattoir  et  à  la  plume  ^.  J'indique  en  pointillé  les  caractères 
enlevés  par  le  grattage. 

Thiers  nous  donne  la  copie  B  dans  la  seconde  édition  de  sa  Disser- 
tation''. Adversaire  bien  décidé  des  défenseurs  de  la  châsse  de  saint. 


»  T.  II,  p.  365,266. 

'  Voir  ie  procès-verbal  d'ouverture,  Gallia 
christ,  t.  X,  Instrum.  col.  SSq  et  36o. 

^  J'ai  pu  consulter,  aux  Archives  de  TEm- 
pire,  la  minute  et  l'expédition  (X,  69/15, 
Plaidoiries)  de  cet  arrêt.  Il  est  rendu  entre 
crM*  Pierre  de  Poussemotte  de  FEstoille, 
(tprestre,  chanoine  régulier  de  Tabbaye  de 
frSaint-AcheuL  et  les  chanoines  réguliers  de 

ff ladite  abbaye d'une  part;  et  messire 

(T  Pierre  Sabatier,  conseiller  du  Roy  en  ses 
ff  conseils,  évesque  d'Amiens,  prenant  le  fait 
fret  cause  de  M*  MaximiKen  Filleox,  prèCre, 
rr  chanoine  de  l'abbaye  d'Amiens  et  proroo- 
(tteur  dudit  évesque,  inthimé,  d'autre  part.» 
La  demande,  rappelée  par  l'arrêt,  portait  : 

rrQu'il  plaise  à  la  Cour  dire qu'il  y 

rravoit  abus  dans  l'ordonnanee  dudit  sieur 
•révesque  d'Amiens  du  lâ  ami  1716,  en 


crce  qu'elle  porte  que  le  caveau  où  sont  les 
ff  tombeaux  sera  fermé,  les  ossements  exhu- 
ffmés  et  le  sanctuaire  restably  comme  aupa- 
ffravant,  et  en  conséquence  ordonner  que 
ffTautel,  ie  sanctuaire,  le  caveau  de  Vé^lise 
ffde  Saint-Acheul  demeurant  en  l'estat 
ff  qu'ils  sont,  condamner  aux  domm^iges- 

ffintéréts ledit  sieur  Sabatier,  évesque 

ff  d'Amiens,  etc.?)  La  Cour  trdit  qn*il  n'y  a 
ff  abus ,  condanme  les  appeHans  en  Famende 
ffet  aux  dépens,  etc.» 

*  La  vie  des  êohits ,  1"  septembre,  t  III, 
od.  V,  Vï,  18,  19, éd. in-folio. 

^  Dumolinet,  Lettre,  p.  ù  et  3. 

^  D  en  est  ainsi  de  mon  exemplaire,  de 
celui  de  M.  Gamier;  cdui  de  la  Iribliothèque 
d'Amiens  présente  aussi  quelques  ecnret- 
tkms. 

'  P.  i3a. 

55. 
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Firmin,  lui  aussi  a  éprouvé  des  doutes  pour  la  lecture  du  titulus. 
Après  avoir  nettement,  dans  l'édition  de  ParisS  transcrit  en  capitales 
le  nom  de  FIRMINVS,  il  substitue,  dans  celle  de  Liège,  à  cette  leçon 
trop  affirmative,  le  bois  que  je  reproduis  en  fao-simile. 

La  copie  C,  rapportée  par  M.  de  Lestocq,  présente,  pour  ainsi  dire, 
un  caractère  officiel.  Elle  a  été  exécutée  sous  les  yeux  de  M.  de  Brou, 
évêque  d'Amiens,  qui  la  cite  dans  sa  censure  de  la  Lettre  à  un  curieux^. 

La  dernière,  de  grandeur  d'exécution,  se  trouve  dans  VAcheolus 
subterraneus^ ;  elle  a  été  faite  par  M.  de  Rousseville,  conseiller  du  roi 
et  historiographe  de  France^,  et  paraît  aussi  avoir  été  soumise  à 
M.  de  Brou^ 

Je  ferai  remarquer,  en  terminant  cette  note,  que,  d'après  toutes 
les  transcriptions  qui  nous  sont  parvenues,  la  lettre  où  l'oji  a  vu  l'F 
du  nom  de  FIRMINVS  est  empruntée  à  l'alphabet  runique^. 


330  A. 
Voir  mes  planches,  n^  3&0. 

ï>lfmct{us?)mbdie.... 
ï\;^  Martias? 

J'ai  trouvé  dans  VAcheolus  subterraneus  ce  débris  d'épitaphe  chré- 
tienne sorti  des  fouilles  de  Saint-Acheul. 


'  P.  i5i.  ffconfonne  à  Torigmal  par  moi  désigné  sur 

*  Cette  censure  porte  ia  date  du  ao  juii-  «le  dit  tombeau,  le  onzième  du  mois  de 

let  1697.  Voir  de  Lestocq,  DUêertiUhn  sur  tr janvier  mil  six  cent  quatre-vingirdix-sept. 

la  transkaion  de  saint  Firmin  h  Cm^essewr,  «De  Villers  de  Rousseville.» 

p.  17s.  *  Voir  le  procès-verbal  de  1697,  dans 

^*  Aubasdecefac-simfleestécrit:  trCopie  Tbiers,  Disseiiatûm,  p.  i3i  et  i3a. 

rrflgurëe  de  Tinscription  cy  dessus,  qui  est  ^  De  Lestocq  y  Justification,  etc.,  p.  i3. 

ffsur  un  tombeau  sous  lautcl  de  Tég^se  de  **  Voir  ci-dessus,  p.  919. 

ff Saint-Acheul,  du  cMé  de  l'épître,  trouvëe  '  KaLendas. 
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Le  P.  Daire  donne,  dans  ses  planches  et  parmi  les  monuments  de  la 
même  localité,  copie  d'une  pierre  à  encadrement  portant  le  mono- 
gramme du  Christ^.  Il  ne  dit  rien  du  lieu  où  cette  pierre  a  été  dé- 
couverte. 


Je  ne  puis  admettre  au  nombre  des  antiquités  chrétiennes  deux 
sarcophages  de  plomb  trouvés  au  Blamont  et  conservés  au  musée 
d'Amiens. 

Ces  tombes,  que  le  Catalogue  du  musée^  attribue  à  des  Gdèles,  ne 
portent  ni  le  X  initial  du  nom  de  Notre-Seigneur,  ni  la  Crux  decugsala 
décrite  par  saint  Jérôme  '  et  Isidore  de  Séville  ^,  mais  seulement  trois 
groupes  de  bâtons  croisés.  Estampées  en  relief,  des  courses  de  chars 
et  des  têtes  de  Méduse  alternent  avec  cet  ornement.  Le  dernier  sujet 
suffit  à  démontrer  le  caractère  païen  des  sarcophages  du  Blamont. 


331. 

Catalogue  du  muiée  éTaniiqmtis  if  Amiens,  p.  86 ,  n""  &65  ;  —  voir  mes  planches, 

n*»  23o. 


....    HIC  REClYilXciV. 
qutviœSÏÏ  fMWiS.., 


Ce  fragment,  conservé  au  musée  d'Amiens,  provient  d*un  cimetière 
découvert,  en  iSlio,  sur  la  route  de  Corbie  à  Amiens,  au  lieu  dit 
le  Fort-de-Camon. 


'  T.  II,  p.  36&.  "*  Comment,  m  Jerem.  c.  uxi. 

'  N*'  Syt  et  373.  *  Origm,  I,  m,  10. 
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333. 
Catalogue  du  muiée  it Amiens,  p.  86,  n"  /i66;  —  voir  mes  planches,  n*  aia. 

TAC 

CITIHPACE.... 
XY{!I,;APR 

Fragment  trouvé  au  même  lieu  et  appartenant  à  la  même  collec- 
tion. On  y  reconnaît  la  formule requieiCll  IN  PACE  et  la  date 

XV  ïaKendaS  APRtfe». 


OSLY-COURTIL. 

332  A. 
Voir  mes  planches,  n"  a  a  5. 

EYREtEA 

On  rencontre  souvent  de  vieilles  tombes  de  pierre  dans  le  cime- 
tière d'Osly-Courtil,  canton  de  Vie-sur- Aisne.  Au  pied  de  l'un  de  ces 
sarcophages,  se  trouvait  une  pierre  brute  portant  sur  une  face  dé- 
grossie le  nom  grec  Eutybiay  défiguré  par  la  substitution  de  TE  à  l'Y 

et  à  n. 

Le  B  et  TE  de  cette  inscription,  que  j'attribue  au  vn*  siècle,  sont 
gravés  en  minuscules. 


SOISSONS. 
333. 


Fortunat,  MiscelL  IX,  iy;  —  Baronius,  Amud.  t.  X,  p.  SSa;  —  Lecointe,  Annal. 
EccL  Fr.  t.  II,  p.  aïo;  —  Dubois,  Hist.  Eeel  Paris,  t.  I,  p.  116;  —  Labbe, 
Thesaur.  epit.  p.  676;  —  Cl.  Dormay,  Hiat  de  la  tnlk  de  Smêons,  t.  I,  p.  217. 

fl,ERE  MOMENT  POPYI^YM  CRYDE^A  f'YNERA  REC^YM 
CVM  CAPYT  ORBi;  HYMO  MOEHA  ;EPYI,CHRA  TE^YNT 
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HOC  iQViK  TYMYi^o  recybah;  chi^odoberty;  habetyr 

GlYI  TRIA  \ySlU  CxEREH;  RAPTYX  AB  ORBE  fYIT 
DE  PROAYO  YENIEN;  CHl^ODOYECHO  CEI,;A  PROPACvO 

CHl^OTARIIGlYE  NEPOX  CHH,PERICICIYE  CxENYX 
CIYEM  DE  RECxINA  JYMPXIT  fREDECxYNDE  lYC^I 

AYXERAT  ET  NAKEN;  fRANCICA  YOTA  PYEK 
GlYEM  PATRi;  ET  PATRIAE  DYM  S?IS  ADOl^EKERET  AMPl,A 

ACCEl^ERANTE  DIE  SOKS  INIMICA  TY^T 
;ED  CYI  NYl,l,A  NOCENT  GlYERYl,!  CONTACxIA  MYNDI 

NON  fl,EAT  YI,1,Y;  AMOR  OlYEM  MODO  CINCylT  HOHOR 

NAM  PYER  innocyy;  yiyen;  ;ine  crimine  i,ap;y; 

PERPETYI  RE(;NI  SI  fAYET  ARCE  fRYl 

Le  jeune  Chiodobert,  enseveli  à  Soissons,  dans  la  basilique  de  saint 
Crépin  et  saint  Crépinien,  était  fils  de  Chilpéric  II  et  de  Frédégonde. 
Il  mourut  en  58o,  frappé  par  l'épidémie  qui  avait  enlevé  son  frère'. 
Je  laisse  parler  Grégoire  de  Tours  :  ce  Quo  (Dagoberctho)  parumper 
(rmelius  agente,  frater  ejus  senior,  nomine  Chlodobertus  ab  hoc  morbo 

(T  corripitur Chlodobertum  vero  componentes  in  feretro  Sues- 

ffsonias  ad  basilicam  sancti  Medardi  duxerunt  (Ghilpericus  erFrede- 
ffgundis),  projicientesque  eum  ad  sanctum  sepulcrum^,  voverunt  vota 
rpro  eo;  sed  média  nocte,  anhelus  jam  et  tennis  spiritum  exhalavit; 
Tquem  in  basilîca  sanctorum  Crispini  atque  Crispiniani  martyrum 
fT sepelierunt.  Magnus  quoque  hic  planctus  omni  populo  fuit;  nam  viri 
<rlugenj;es,  mulieresque  lugubribus  vestimentis  indutœ,  ut  solet  in 
crconjugum  exsequiis  fieri,  ita  hoc  funus  sunt  prosecutse'.  ^ 

^  Voir  ma  Dissertation  n*  900.  J*ai,  sur  M.  Peigné-Delacoart,  qni  connaît  si  bien  le 
la  foi  de  Ruinart  (Gr.  Tor.  p.  163)  et  des  Soissonnais,  pense  qn'il  s*agit  de  Brëtigny. 
derniers  éditeurs  de  Gr^ire  de  Tours  (Recherehes  star  la  potiiion  de  NcpioAumm 
(t  II,  p.  393),  traduit  par  Brame  le  nom  Sveêsiamm,  p.  /i5-5i.) 
du  Brennaenm  indique  par  le  pieux  histo-  *  C'était  une  des  tombes  les  plus  véné- 
rien comme  le  lieu  où  moiffut  le  frère  de  rées.  H.  Fr.  IV,  xix;  Fredeg.  Chrome,  c.  uv. 
Childebert.  Cette  attribution  est  contestée.  '  H.  Fr.  V,  xxxv.  Cf.  Aimoin ,  1.  III ,  c.  xixi. 
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J'ai  déjà  appelé  lattention  du  lecteur  sur  le  sentiment  de  résigna- 
tion chrétienne  dont  témoignent  les  derniers  distiques  ^ 

Les  deux  fils  de  Gliilpéric  avaient  reçu  le  baptême  à  la  dernière 
heure  ^. 


333  A. 

L'église  Notre-Dame  de  Soissons  a  possédé  deux  tombes  de  pierre 
richement  sculptées,  que  la  tradition  attribue  à  saint  Voué  et  à  saint 
Drausin'. 

Ces  sarcophages  ont  été  gravés  dans  la  Dissertation  du  P.  Poupart 
et  dans  les  Annales  des  Bénédictins'^.  Le  premier  est  divisé  en  cinq  ar- 
cades, représentant  des  sujets  historiques  ou  symboliques^;  le  second 
porte  le  monogramme  du  Christ,  avec  des  raisins  et  des  pampres. 

Un  fragment  de  la  vie  de  saint  Drausin  nous  apprend  que  le  lieu 
de  sa  sépulture  était  l'objet  d'une  vénération  toute  particulière.  On  y 


^  Voir,  ci-dessos,  ma  Dissertation  n*  &&• 
*  Fortunat,  MiscelL  1.  K,  c.  ii,  v.  1 15, 
1 1 6  ;  Greg.  Tur.  loc.  cit.  Cf.  ma  Disserta- 
tion n*  355. 

^  Voy^e  littéraire  de  deux  Bénédictins, 
II*  partie ,  p.  â  i  ;  le  P.  Poupart,  Disiertation 
sur  deux  tombeaux  qui  se  voyenidans  V église 
de  l'abbaye  de  N,-D.  de  Soissons,  Paris, 
1710,  in-i  Q  ;  Cl.  Dormay ,  Hist,  de  Soissons, 
t.  II,  p.  lâS;  Tabbé  Lebeuf,  Dissert,  sur 
l'époque  de  rétablissement  de  la  religion  chré- 
tienne  dans  le  Soissonnais,  p.  76  et  suivantes; 
Mabillon,  Ann.  Bened.  1. 1,  p.  6q9;  D.  Ger- 
main, Hist.  de  Vabb.  de  N.-D.  de  Soissons, 
p.  85  et  /io6;.ExpilIy,  Dict.  géogr.  t  VI, 
p.  835;  Mémoires  manuscrits  du  ckanome 
Cabaret,  à  la  bibliothèque  de  Soissons;  Afi^ 
moires  de  la  Société  archéologique  de  Soissons, 
t.  III,  IV  et  VI;  Notice  de  l'abbë  Pauquet, 
dans  lo  Journal  de  l'Aime,  5  et  l'j  mai 
1855.  etc. 


^  Lestée  du  premier  estcelui  des  tombes 
du  sud-est  de  la  Gaule;  ce  monument  me 
paratt  appartenir  au  iv*  siècle.  Le  secoifd, 
d*une  ëpoque  plus  basse,  rappelle,  par  son 
ornementation,  les  sarcophages  du  sud- 
ouest.  Tous  deux  sont  antérieurs  à  Tâge  des. 
saints  de  Sobsons,  qui  vécurent  au  vu*  et 
au  VIII*  siècle,  mais  dont  les  corps  ont  pu, 
suivant  Tusage ,  être  déposés  dans  des  sar- 
cophages antiques.  Voir,  ci-dessus,  p.  8; 
Bosio,  p.  157,  etc. 

^  Au  milieu,  la  résurrection  représentée 
d'aprtà  le  type  constant  (cf.  ma  Disserta* 
tion  u**  âio  A);  à  droite  et  à  gauche  de  ce 
sujet,  rhémorrhoîsse  et  peut-être  Taveugle- 
pé;  aux  deux  extrémités,  le  frappement  du 
rocher  et  le  baptême  que  cette  scène  sym- 
bolise (Tertidl.  De  boft.  IX;  cf.  Bottari,  1. 1, 
p.  1 7 1  )  ;  on  voit  sur  les  petits  cêté« ,  Daniel , 
nu ,  debout ,  entre  les  Jeiu  lions  et  les  trois 
jennes  Hébreux  dans  la  fournaise. 
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venait  implorer  sou  secours  dans  les  circonstances  solennelles,  et  ceux 
qui  devaient  se  battre  en  combat  singulier  y  passaient  la  nuit  en 
prières  pour  se  retirer  invincibles  ^  ♦ 

Le  sarcophage  de  saint  Voué  a  disparu  ;  celui  de  saint  Drausin  est 
conservé  au  musée  du  Louvre;  le  couvercle  de  cette  dernière  tombe, 
détruit  par  la  piété  des  fidèles,  a  été  remplacé  par  une  pièce  de  la 
même  époque^. 


REIMS. 


33/i. 

Frodoard,  Hist.  Eccl  Rem.  lit.  I,  c.  xxiii;  —  Mariot,  Metrop.  Rem.  hist.  t.  I,  p.  3o6; 
—  Baronius,  Annales ^  l.  X,  p.  /I07. 

HIC  ICxITYK  NYI,l,YM  I^ATEAT  QtYID  TERRA  RETEHTAT 

NEC  ;i  GtYi;  CYPIAT  DixcERE  ca;;y;  EAT 

;YBTY;  ENIM  tria  COHXinYNT  monymenta  petriha 

IN  ciyiby;  ai^morym  corpora  condita  ;ynt 
HIC  PATER  e;t  atoi,y;  hato  NATAQiYE  ;epyi,ty; 

EXPECTANTCtYE  WEM  NYNC  DOMINI  PROPERAM 


^  Histoire  de  l'abbaye  de  N.-D,  de  Sois- 
sons,  p.  Û97.  Voir  encore  Jean  de  SaKsbury. 
Epist.  189  et  Du  Gange,  Notœ  in  Alexior- 
dem,  à  la  suite  de  Cinnamus,  p.  363.  C'est 
à  ce  fait  que  paraît  faire  allusion  un  passage 
d'Anne  Conmène  {Alex.  lib.  X,  éd.  in-folio, 
p.  3oi  ),  tout  empreint  de  la  chevaleresque 
audace  de  nos  pères.  rrJe  suis  Français  et 
rrde  noble  racc^n  dit  h  Tempereur  Alexis  un 
capitaine  que  Du  Gange  croit  être  Robert 
de  Paris.  {Loc.  cit.  cf.  Michaud,  Hist.  des 
croisades,  livre  II.)  trU  est  dans  ma  patrie 

ffun  temple  antique  où  cdui  qui  veut  se 

m 


(rbattre  seul  à  seul  va  implorer  le  secours 
frde  Dieu,  attendant  qu'un  adversaire  vienne 
rrse  mesurer  avec  lui.  J>  suis  demeure  long- 
er temps  et  sans  que  personne  ait  osé  se  pré- 
ffsenter  devant  moi.» 

*  Journal  de  l'Aisne,  5  mai  i865.  D'a- 
près un  antique  usage,  les  fidèles  en  déta- 
chaient une  poudre  qu'ils  considéraieni 
comme  un  précieux  remède.  (  Voir  ci-dessus . 
p.  307.)  Les  sarcophages  de  saint  Voué  et 
de  saint  Drausin  étaient  élevés  sur  quatre . 
pieds.  {Ann.  Bened.  loc.  cit.:  cf.  cMessons 
p.  446.) 

56 
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h,i,iy;  certe  haty;  memoratyr  ei,ahy; 
nata  deinde  xya  dicityr  eyfrajia 

aVI  PI^ACYERE  ÎEO  DICTi;  f ACTIJGlYE  JYPREMO     ' 
NYNC  PARITER  GlYORYM  MEMBRA  TEHENT  I,OCYl,YM 

\s  ;tryxit  bi;  ;ena  ;yi;  xenodochia  reby; 

lYRE  fOYEN;  pi,ebe;  diyitii;  inope;      * 
;ic  PROPRiYM  cen;ym  coei^ym  tran;yexit  ad  ai,tym 

IN  ciYO  ;y;cepit  giyod  mi;erando  dédit 

HOC  TOTYM  ;YB  AMORE  JACRI  HYDIOGlYE  REMIC^I 
OB  OlYOD  PRAERYTIl^YM  DETINET  IP;E  P0I,YM 

Parmi  les  contemporains  de  saint  Rémi,  Frodoard  cite  Attoius, 
enseveli  à  Reims,  dans  l'église  de  SaintJulien\  avec  ses  deux  enfants, 
et  iônt  la  pièce  qu'on  vient  de  lire  rappelle  les  vertus. 

Ce  chrétien  doit  prendre  place  parmi  les  fondateurs  des  plus  an- 
ciens hôpitaux,  établissements  dont  le  premier  parait  dû  à  la  piété  de 
saint  Zoticus^, 

L'hémistiche  lYRE  fÛYEH^  PI^EBEJ  nous  apprend  qu'Attolus  était 
chargé  de  fonctions  civiles;  deux  inscriptions  de  redores  y  que  l'on 
trouvera  dans  ce  recueil,  présentent  une  formule  analogue*. 


'  (tSepultusque  cum  fiiio  et  filia  post  al- 
flarcia  ecciesia  beatiJuIiani  niartyris,  hune 
Tsepulturse  declaratur  habere  titulum  templi 
rrpinnacuio  innotatum.*  Dans  Topinion  de 
FixMloaid .  celte  égiise  n'est  autre  que  celle 
dont  parle  Grégoire  de  Tours  :  rr  Quidam 
tapud  Belgicœ  secundœ  provinciam,  id  est 
rsuburbano  Rheniensis  urisis,  basilicam  in 
•lionoro  hoati  marlyns  (Juliani)  sludiose 
~'*nnstru\it.r  [Lihri  miraculAAl,  c.  xxxii.) 

'  Cnd.  Jnst.Wh.  ni,lit."m.l.  :îr>:cf.  Ca- 


vedoni ,  Centiiwpra  aleune  isenzioni  crititoM 
êcoperte  netta  già  Rtgenza  d'Algieri,  p.  3i- 
38;  Chastel,  Influence  de  la  charité  durûnt 
ks  premiers  siècke  chrétiens,  p.  q63  et  SSy. 
Un  xenodochium  fut  fondé  à  Lyon  par  Chil- 
debert  et  Uitrogothe.  (Labbe,  Saeraaneta 
coneiUa,  L  V,  p.  SgA;  Coneilium  AureUa- 
nense,  V.  can.  xv;  voir,  sur  saint  Zoticus. 
Du  Gange,  Constantinopolts  chrîstiana,  Hb. 
II.  p.  lOo.  HIl  IV,  p.  11/4  ol  iG5.) 

Vr»ir  inf>s  Dissertations  if*  'i-^ô  ot  V^i). 
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Frodoard,  Hùt.  Rem.  Ecd.  I.  I,  c.  vi;  —  Papirius  Massonius,  Hist.  catamitatum 
GaUiœ,  dans  Duchesne,  Script,  t.  I,  p.  79;  —  Marlot,  Metrop.  Rem.  eccl.  t.  I, 
p.  97;  Hist.  de  Reims,  1. 1,  p.  53o,  35i  ;  —  Tristan,  Comment,  hittor.  1. 1,  p.  637; 
—  Valois,  Not.  ad  Amm.  Mare.  éd.  Wagner,  t.  III,  p.  a 38;  —  Du  Gange, 
v"  Magister  utriusquemiUtùe;  —  Tiilemont,  Hist.  eccl.  t.  V,  p.  C81  ;  —  Codex  Theod. 
éd.  Rilter,  t.  II,  p.  972;  —  CoU.  Vint.  V,  1 16,  a;  —  Dict.  (C^igr.  t.  II,  col.  377. 

fEgx  MiyiiAE  ;ymp;it  deyota  ioyiny; 

CINCxYl^A  YIRTYTYM  CYl^MEN  PROYECTY;  IN  Al,TYM 

BiwE  daty;  meriti;  eciyitym  pemtymgiye  maCxI;ter 

EXTYUT  AETERNYM  ;AECI,0RYM  IN  XAECYi^A  NOMEN 
•  Sl\>  PIETATE  (;rayi  TANTA  HAEC  PRAECONIA  YICIT 
INXICxNE^CtYE  TRIYMPHOy  REI^UCaONE  DICAYIT 
YT  CtYEM  fAMA  DABAT  REBY;  XYPERARET  HOHOREM 

et  yitam  facti;  po^^et  ;perare  perennem 
conkiy;  hic  ;ancto  mananti;  ^onte  ;ai,yti; 
;edem  yiyacem  moribyndijt  ponere  membri; 

CORPORiy  HOyPlTlYM  l^AETYX  METATOR  ADORNAT 
REDDENDOX  YITAE  XAI^YARI  PROYIDET  ARTYX 

omnipoten;  CHRirrY;  iydex  yenerabii^i;  atciye 
TERRiBiyx  pie  i,on(;animi;  ;pe;  fiDA  precantym 
NOBiy;  EXiMiox  fAMvu;  non  impytat  acty; 

PI,Y;  lYnO  flDEI  AC  PIETATi;  PRAEMIA  YINCANT 

Ces  vers,  que  Valois  et  Tiilemont  considèrent  sans  raison  comme 
une  épitaphe,  étaient  inscrits  en  lettres  d  or',  ainsi  que  nous  l'apprend 
Frodoard,  sur  la  façade  de  l'église  de  Saint- Agricola  construite  à 
Reims  par  Jovinus^. 

'  Cf.  ci-des6us,  p.  993.  irjoviniu,  fais  veraibus  anreo  prastitulavit 

'  «Hanc  autem  basilicam  praEitus  vir       <r  décore.  1  (Loe.  n(.)  Cette  %ende  ne  vient 


4/i4 


INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 


Marlot,  Valois,  Tristan,  Savaron',  Sirmond^,  Godefroi,  ont  vu 
dans  ce  personnage  le  consul  de  l'an  867,  Flavius  Valens  Jovinus, 
plusieurs  fois  nommé  par  Ammien  Marcellin^,  et  auquel  sont  adres- 
sées trois  lois  datées  de  Milan  et  de  Reims*.  S'il  en  est  ainsi,  notre 
inscription,  exécutée  du  vivant  même  de  Jovinus,  comme  le  montrent 
les  présents  ADORNAT,  PROYIDET,  du  onzième  et  du  douzième  vers, 
serait  antérieure  à  l'an  867,  puisque  le  titre  de  consul  ne  figure  pas 
parmi  ceux  qui  y  sont  donnés  au  chrétien  de  Reims. 

Marangoni  rappelle  qu'aux  temps  de  la  persécution  quelques  églises 
avaient  reçu  le  nom  de  pieux  citoyens,  sous  la  protection  ou  dans  la 
demeure  desquels  elles  avaient  été  placées,  et  qu'alors  les  tituli  privés 
de  Gaudentius,  de  Pudens,  d'AquiJa  et  Priscilla,  se  confondaient  avec 
ceux  des  basiliques  de  Sainte-Cécile,  de  Sainte-Pudentienne  et  de 
Sainte-Prisque^.  Désignée,  dans  le  second  texte  du  testament  de  saiht 
Rémi,  sous  la  dénomination  de  bimlica  Joviniana  tituli  beati  Agiicolasy 
l'église  de  Saint-Agricola  conservait  ainsi  de  même  le  nom  de  son 
fondateur  avec  celui  de  son  saint  patron^. 

Une  inscription  de  Trêves,  écrite  au  v^  siècle,  reproduit i  avec  de 
légères  variantes,  le  dixième  .et  le  onzième  vers  de  notre  légende^. 

Le  mot  HOJPITIYM,  employé  ici  pour  désigner  une  sépulture, 
appartient  à  la  fois  au  vocabulaire  des  païens  et  à  celui  des  fidèles. 
C'est  ainsi  que  nous  lisons,  chez  les  premiers,  OSPITIO  SIBI 
COMFARjWIT»,  HOSPITIVM  MEMBRIS  FATOQVE  PARA- 


donc  pas  grossir  le  nombre  des  ëpitaphes 
où  les  dirdticns  ont  inscrit  exceptionnelle- 
ment la  mention  des  services  militaires. 
(Cf.  ci-dessus,  p.  85.)  Ce  qae  nous  taisent 
la  pierre  tumulaire  du  fidèle,  rinterrogo- 
toire  du  martyr,  pouvait  s'énoncer  sur  le 
titulus  qui  consacrait  la  mémoire  d'un  vi- 
vant. (Cf.  ci-dessus,  p.  ia8,  note  1.) 

^  Sidon,ApolL  op.  p.  187. 

*  JVotœ  adSid,  ApolL  p.  167. 
\X1 .  VIT! ,  XII  ;  XXV.  VIII  :  XXVll .  11 .  x  ; 
\XVÎIl.in. 


•  Cod.  Tkeod.  lib.  VII,  t.  1,1.  7,  9,  10. 
"  Coêegemiksche,  p.  896 ,  897  ;  cf.  Bosio, 

p.  58&;  Selvagi,  Antiq.  chr.  t.  III,  p.  i3. 

*  Frodoard,  lib.  I,  cap.  tvni.  On  a  douté 
avec  raison  de  Tauthenticité  de  cette  pièce 
(Pardessus,  Diphmata,  t.  I,  p.  84);  son 
insertion  dans  Técrit  de  Frodoard  permet 
toutefois  de  s'en  servir  comme  d'un  docu- 
ment qui  existait  au  x*  siècle. 

'  Cf.  mes  Dissertations  n*  17a,  9/19  et 

376. 

■  Oreili.  'lôSs. 
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VIT^  etc.,  et,  chez  les  chrétiens,  HO;PITIYM  PAYl^AE  EH  COEl^EHIA 
RECxNA  TENENTi;2.  Le  mot  METATOR,  qui,  pris  ici  au  figuré,  répond 
à  HOyPITIYM,  désigne,  dans  Végècc,  l'ofiicior  chargé  de  préparer  les 


gîtes  ^. 


On  remarquera,  dans  la  deuxième  partie  de  la  pièce,  l'idée  répétée 
de  la  victoire  du  juste  sur  la  mort*. 

Les  deux  vers  faux  qui  déparent  ce  petit  poëme  semblent  devoir 
être  attribués  à  des  erreurs  de  copiste. 


336. 

Hincmar,  Vita  sancti  Remigiiy  dcins  Surius,  i5  janv.  t.  I,  p.  989;  —  Frodoard, 
Historia  Remetisis  Ecclesiœy  Hb.  I,  cap.  x;  —  Du  Gange,  Gïoss.  v®  Galix;  — 
Marlot,  MetropoUs  Retnetisis  ecclesia,  t.  I,  p.  i&o,  et  Histoire  de  la  ville  de  Reims, 
t.  m,  p.  627;  —  Le  Goinle,  Ann.  Eccl.  Franc,  t.  IV,  p.  760;  —  Dought,  De 
caUcibus  eucliaristicis ,  p.  1 96  ;  —  PauH ,  De  Patena  argentea  ForoconieUetiti ,  p.  &&  ; 
—  l\.  Serarius,  Notœ  in  Epiai.  S.  Ronifacii,  p.  333,  333;  —  Marangoni,  Cose 
gentilesche,  p.  4i4;  —  Marini,  dans  la  Coll.  Vaticaiia,  t.  V,  p.  197,  n"  4;  — 
Tarb(?,  Trésors  des  égl.  de  Reims,  p.  69;  —  Augusti,  Detikwurdigkeiten  aus  der 
christlichen  Archœohgie,  t.  XII,  p.  3i  ;  Handbuch  dcr  thrisllicltefi  Archœologie,  t.  III. 
p.  5 18;  —  Dict.  (répigraphie,  t.  II,  col.  376. 

HAYRiAT  HiHC  popy^y;  yitam  DE  ;anCxYine  ;acro 

INIECTO  AETERHY;  CIYEM  fYDIT  YYl^NERE  CHRIHY; 

remiCxIy;  reddit  domino  ;ya  yota  ;acerdo; 

Deux  auteurs  anciens,  Hincmar  et  Frodoard,  nous  ont  transmis  ces 
vers  composés  par  saint  Rémi  et  inscrits  sur  un  calice.  crQuod  vas, 
cf  écrit  Hincmar,  usque  ad  nostra  tempora  perduravit,  donec  fusum, 
crin  redemptionem  datum  est  cbrislianorum,   ut  a  ministris  diaboli 

'  Orelli,  liSfk-].  Voir  encore  Biiruiann,  '  11,  \n.  Voir  la  note  de  (îodefroi  sur  le 

Anthologia,  t.  II,  p.  979.  Cad.  Tkeod.  lib.  VU,  tit.  8,  1.  &,  ëdit.  de 

'  Hieron.  Epitapkium  Paulœ,  0pp.  1. 1\\  Ritter,  t.  II,  p.  3/i6. 
p.  689.  *  Voir  ci-dossns .  p.  Aoîi,nolp/i. 
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(T  Noilmannis  ^  redimeret  precium  argentei  calicis,  quos  de  potestate 
'T  tenebrarum  redemerat  efTusus  sanguis  calicis,  Ghristi  videlicet  pas- 
ctsionis*.  •» 

Scrarîus,  Du  Gange,  Marlot,  Le  Cointe,  Marangoni,  Augusti,  ont 
pensé  que  les  vers  de  saint  Rémi  indiquaient  un  caltx  ministerialis^, 
c  est-à-dire  un  vase  sacré  destiné  à  donner  la  communion  à  un  grand 
nombre  de  fidèles. 

On  trouvera,  dans  le  livre  de  Dought^,  et  dans  la  Collectio  Vaticana''. 
d  autres  inscriptions  de  calices. 


336  A. 

Dans  l'église  de  Saint-Nicaise,  Tantique  Inmlica  Jovtniana,  existait 
autrefois  un  sarcophage  de  marbre,  où,  d  après  la  tradition,  les  restes 
de  saint  Nicaise  et  de  sainte  Entropie,  sa  sœur,  avaient  été  renfermés. 

Je  laisse  parler  Dom  Marlot  : 

(rLe  lieu  où  on  les  mit  se  voit  encore  à  présent  dans  la  nef  de 
r  l'église,  bien  qu  elle  ait  esté  réédifiée  par  deux  fois,  les  anciens  ayant 
prélevé  un  tombeau  sur  quatre  colonnes  de  pierre ^  pour  marque  per- 
crpétuelle  de  leur  dévotion,  avec  ces  paroles  gravées  autour  de  U\ 
(T  tombe  (|ui  leur  sert  de  soubassement  : 

ff  Cy  est  le  lim  et  la  place ^  où  que"'  Monsieur  saint  Niçoise,  jadis  arche- 


'  Voii',  sur  l'invasion  des  Normands  dans 
le  pays  de  Reinis,  Depping,  Histoire  des 
expéditions  maritimes  des  Normands,  i.  II. 
r.  VI,  éd.  de  i8/i4.p.  186-189. 

^  L'Église  a  fréquemment  vendu  ainsi  les 
vases  sacrés  pour  rendre  la  liberté  aux  Gdèles. 
Cr.  sur  le  rachat  des  captifs ,  ma  Dissertation 
u'  543. 

■'  Cf.  sur  le  mot  ministerium,  Tliiers. 
Anlels,  p.  193  et  301. 

•  P.  194  .'198. 

■  T.  V.  p.  197.  19^ 


"  Nous  retrouvons  ailleurs  cette  antique 
disposition.  Voir,  ci-dessus,  mes  Disserta- 
tions n'*  909  et  333  A,  etc. 

'  J'ai  déjà  parié,  p.  335  et  suivantes,  de 
certaines  expressions  antiques  conservées 
par  le  peuple .  alors  que  la  langue  littéraire 
les  avait  depuis  longtemps  abandonnées. 
Les  mots  ou  que,  si  fréquents  encore  dans  la 
)>ouchede  nos  paysans,  montrent  que,  comme 
le  grec  et  le  latin ,  le  français  a  subi  la  loi 
commune .  et  que  plusieurs  façons  de  parler, 
fautives  et  barbares  en  apparence,  ne  sont 
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((vesque  de  Reims,  et  Madame  sainte  Entropie  sa  sœur,  furent  inhumés  en 
fr  terre ,  après  que  Jurent  martyrs  pour  lafoy  chrestienne.  n 

ffLe  coffre,  posé  sur  ces  colonnes  ornées  de  chapiteaux  corinthiens, 
Ta  sept  pieds  de  longueur  et. deux  en  largeur,  et  sur  l'une  des  faces, 
f  qui  est  do  marbre  hlanc,  se  voit  la  figure  du  bon  pasteur  avec  celles 
r^de  David  et  de  Goliath,  d'un  prophète  qui  reçoit  un  livre  présenté 
rpar  une  main  venant  du  ciel  et  de  Job  visité  par  ses  amis^T) 

Une  planche  bien  imparfaite,  dont  le  cuivre  est  emprunté  à  la 
Metropolis  Rememis  hisioria^^  vient  compléter  cette  description,  et  per- 
met de  reconnaître  les  sujets  réellement  figurés  sur  le  marbre. 

A  la  gauche  du  spectateur,  Moïse  reçoit  du  ciel  les  tables  de  la  loi^; 
la  figure  casquée  qui  occupe  la  troisième  place  fait  penser  aux  scènes 
qui  représentent  l'arrestation  de  saint  Pierre*;  viennent  ensuite  l'a- 
gneau ,  le  cerf  et  Notre  Seigneur  entre  saint  Pierre  et  saint  Paul  *. 
Le  dernier  groupe  nous  montre  Pilate,  assis  sur  la  sella  d'ivoire*,  et 
le  Christ  amené  devant  lui. 


en  dëfinitive  que  des  ai*chaîsmes.  (Cf.  Am- 
père ,  Histoire  de  la  formation  de  la  langue 
française,  p.  366;  Gdnin,  Des  variations  du 
langage  français  depuis  le  xii"  siècle,  p.  lo; 
Agnel,  Observations  sur  la  prononciation  et 
le  langage  rustique  des  environs  de  Paris, 
passim.)  L'cxpi'ession  toute  vulgaire  tant 
plus,  four  plus,  a  de  mùme  son  autorité  dans 
quelques  anciens  textes  ;  je  citerai ,  entre  au- 
tres, le  début  d'un  beau  sonnet  de  Du  Bellay 
sur  le  charme  secret  de  Rome  : 

T  D'où  vient  cola,  Mauoy,  que  tant  plus  on  s^efibrce 
•*  D^oschapper  hors  dUci ,  plus  le  dsmon  du  lieu 
T  (  Et  que  seroit-€e  donc ,  si  ce  n^ost  quelque  dieu  ) 
"Nous  y  tient  attadiez  par  une  douce  force 7^ 
{LesBegrfti.  LWXVU,  ëd.  d«  t5-jh,  f  86t,  V.) 


'  Histoire  de  la  ville,  cité  et  université  de 
Reitns,  t.  I,  p.  6o3. 

*  T.  I,  p.  ii5.  Les  Annales  ordims  S, 
Benedicti  reproduisent  également  c«  sarco- 
phage. T.  IV,  p.  579. 

^  Bottari,  t.  l.  tav.  xx,  etc. 

'  Acta,  Xfl,  3  ot  II.  Bottari,  t.  I.  tav. 

XXXY. 

^  Ce  dernier,  place  à  la  gauche  de  Notre- 
Sftigneur  (cf.  Garrucci,  Hagioglypt.  p.  96, 
96),  est  caractérisé  par  la  croix.  (Cf.  Mus, 
Veron,  p.  /i8/i;  Millin,  Voyage,  pi.  lix, 
SetLxiv,  h.) 

^  Bottari,  1. 1,  tav.  xxiv,  cf.  p.  iSg,  5; 
Porceliini.  v*  CurvUs,  et  Pitiscus.  v"  Sella 
curuMs. 


UliS  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 


336  B. 


Si  rares  que  soient  aujourd'hui  sur  notre  sol  les  monuments  d'art 
des  premiers  temps  de  TEglise,  la  Gaule  a  cependant  possédé,  dans 
des  hypogées  semblables  à  ceux  de  Rome,  quelques-unes  de  ces  belles 
peintures  que  nous  ont  gardées  les  catacombes.  Parmi  les  riches  fidèles 
dont  les  précieux  sarcophages  de  marbre  se  retrouvent  sur  tant  de 
points  de  la  France,  plus  d'un  sans  doute,  imitant  ses  frères  d'Italie, 
a  fait  décorei  de  fresques  symboliques  le  lieu  consacré  à  la  sépulture 
de  famille.  Quelque  certain  que  ce  fait  puisse  paraître,  à  une  époque 
où  les  usages  romains  faisaient  loi  dans  les  provinces,  il  n'est  pas 
moins  important  d'en  trouver,  à  Reims,  un  témoignage,  selon  moi, 
irrécusable. 

En  1788,  des  fouilles  pratiquées  sous  la  tour  du  clocher  de  Saint- 
Martin,  au  bord  de  la  voie  nommée,  dans  le  testament  interpolé  de 
saint  Rémi,  Via  Cœsarea^,  firent  découvrir  une  chambre  souterraine, 
longue  de  quinze  pieds  et  demi  sur  huit  de  largeur,  et  haute  de 
dix  pieds  et  demi  sous  clef.  Une  fosse,  pratiquée  dans  le  sol  et  conte- 
nant encore  des  ossements,  ne  laissait  aucun  doute  sur  la  destination 
funéraire  de  cet  hypogée.  Les  parois,  entaillées  par  trois  niches  cin- 
trées, étaient  encore  décorées  de  fresques  présentant,  avec  de  riches 
ornements,  des  oiseaux  posés  sur  des  vases,  la  figure  en  pied  de  trois 
personnages,  un  homme  debout  devant  un  autel,  et  un  autre  por- 
tant un  Ht  sur  ses  épaules. 

Un  coup  d'œil,  jeté  sur  les  deux  planches  qui  nous  ont  conservé  la 
copie  de  ces  peintures^,  suffit  à  y  faire  reconnaître  les  portraits  de 
trois  fidèles',  les  colombes,  le  paon,  le  vase,  Abraham  s'apprètant  à 
sacrifier  Isaac,  le  Paralytique  emportant  son  grabat.  Les  auteurs  qui 

'  Frodoard,  lib.  1 ,  c.  xvui  ;  cf.  Pardessns ,  pi.  i  et  11 ,  à  ia  fin  du  traité  mtitaié  Théorie 

Diplomata,  i.  I,  p.  8/i.  des  sentiments  agréables,  5' éditioh. 

'  Do  Pouilly.  Deficription  (Vun  monument  ^  Cf.  Perret,  Catacombes,  t.  I.  pi.  xlvii  . 

découvert  dans  la  ville  de  Reims  en  lySS,  xlviii,  xlix,  t.  III,  pi.  vu. 
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ont  parlé  de  la  découverte,  De  Pouilly  S  Gérusez^,  Liéiiard^,  Jacob*? 
ne  se  sont  pas  arrêtés  à  cette  pensée;  la  beauté  des  fresques  ainsi 
exhumées  après  tant  de  siècles  leur  a  fait  supposer  qu'il  s'agissait 
d'une  sépulture  païenne.  Grand  devint  donc  leur  embarras  pour  s'ex- 
pliquer comment  les  niches  du  prétendu  columbarium  n'avaient  pas 
conservé  les  urnes  cinéraires,  comment,  à  une  époque  où  l'on  brûlait 
les  corps,  des  ossements  non  calcinés  se  retrouvaient  dans  la  fosse 
ouverte  au  fond  de  l'hypogée. 

Je  renverrai,  sur  ce  point,  aux  discussions  des  écrivains  dont  je  viens 
de  rappeler  les  noms,  et,  pour  ne  laisser  dans  l'esprit  du  lecteur  aucun 
doute  sur  le  caractère  chrétien  du  monument,  j'emprunterai  à  la 
planclie  publiée  par  De  Pouilly  la  figure  bien  reconnaissable  du  Pa- 
ralytique emportant  son  lit  sur  ses  épaules^. 


Déjà  dégradées  par  les  visiteurs  dès  l'époque  de  leur  exhumation  '^, 
les  fresques  de  Reims  ont  été  détruites,  vers  1 802 ,  avec  la  chambre  sé- 


'   Théorie,  etc. ,  p.  SSy. 

*  Description  htstorique  et  statistique  de 
Reims,  p.  271. 

^  Même  ouvrage,  p.  706. 

^  Description  historique  de  la  ville  de 
Heims,  p.  9a  et  102. 

^  Théorie,  etc.,  pi.  11.  Voir,  pour  les  re- 
présentations analogues,  Bosio,  Rom,  sott, 
p.  83,  91,  97,  101,  169,  a33,  293,  296; 
Buonarotti,  Velri,  t#r.*ix,  n"  j  et  2,  etc. 
En  renvoyant  h  l^ouvrage  de  De  Pouilly,  je 
dois  faire  observer  qu'èJ'ëpoque  où  ont  été 
exécutées  ses  gravures,  la  figure  d*Abraham, 
dégradée  par  le  temps,  avait  subi  une  res- 


tauration maladroite  qtd  lui  avait  enlevé 
tout  caractère.  (Liénard,  dans  Génizez. 
p.  707,  708.)  I/antiquité  chrétienne  nous  a 
transmis  plus  d'un  monument  présoitant. 
comme  ici ,  le  patriarche  debout  devant  un 
autel  où  biïile  le  feu  du  sacrifice.  (Bosiô, 
p.  65,  99,  23i,  a85,  296;  Perret,  Catac, 
t.  m,  pi.  XX,  etc.)  L'état  de  dégradation 
que  suppose  le  fait  même  de  la  restaura- 
tion donne  lieu  de  penser  que  le  sujet  où 
manquent  Isaac,  la  main  de  Dieu  et  peut- 
être  aussi  la  victime ,  était  sorti  plus  complet 
des  mains  de  l'artiste. 
•  Théorie,  etc.,  p.  347. 
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pulcralc  qui  les  contenait^  Géruzez  constate  qu'autour  de  cet  hypogée 
on  avait  trouvé  crplus  de  60  tombes  à  dos  d'âne  ^^î  forme  qui  indique 
des  sépultures  chrétiennes*. 


BAINSON. 

336  C. 

Voir  mes  planches,  u°  339. 


yr;icina  yiyat  ih  deo 

DErVHCTA  ANHORYM 
XXY  IH  PACE  DORMI 
AM  ET  REQtYIE;CAM 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Paul  Durand  la  communication  de  cette 
épitaphe  récemment  découverte  à  Bainson,  près  Ghâtillon  (Marne), 
dans  une  ferme  appartenant  à  M.  Simonnet.  On  a  trouvé  au  même 
lieu  des  médailles  du  moyen  âge  et  de  l'époque  romaine. 

J'ai  déjà  signalé,  dans  les  inscriptions,  des  emprunts  faits  aux  anti- 
ques liturgies*.  D'autres  textes  sacrés  ont  également  fourni  des  for- 
mules à  l'épigraphie  chrétienne.  Je  crois  reconnaître  ici  une  repro- 
duction des  paroles  du  Psalmiste  :  (r  In  pace  in  idipsum  dormiam  et 
(T requiescam ,  quoniam  tu,  Domine,  singulariter  in  spe  constituistî 

cr  me  ^  7) 

^  • 

*'  Gëruzez,  Descript.  de  Rein^B,  p.  978 ,  ^  Brower,  Ann,  Trev.  1. 1,  p.  ho;  L'abbë 

^76.  (rLe  mausolée  était  tombé,  dit  cet  au-  Cochet,  Narm.  wut.  p.  &07. 

ffteur,  entre  les  mains  d*mi  maçon  qui  Ta  *  Cf.  ci-dessus,  p.  98,  et  ma  Dissertation 

rr laissé  subsister  dans  son  jardin  pendant  n*  377. 

rr plusieurs  années,  espérant  en  tirer  parti;  *  iv,  9,  10.  Un^ktocription  publiée  par 

rrmais,  voyant  que  personne  ne  s'y  intéres-  MalBei,  Mus.  Veron.  p.  3$9 ,  3 ,  rappelle  les 

(rsait,  il  a  fini  par  le  démolir  pour  en  avoir  derniers  mots  de  ce  texte  :  HIG.REQVIES- 

.î.'s  pi.ires.-  CET. IN  I  PACE.PkDE.CVSTlTVT  |  VS. 

/W.  lî.ARVS.  o\r. 
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Deux  versets  de  Job^  :  irScio  enim  quod  Redemptor  meus  vivit,  et 
frin  novissimo  die  de  terra  surrecturus  sum;  Et  rursum  circumdabor 
cr  pelle  inea,  et  in  carne  mea  videbo  Deum  meum,^^  reparaissent  sur 
un  grand  nombre  d'épitaphes^. 

Les  mots  d'une  inscription  de  Saint-Paul-liors-les-Murs  : çYI 

DEDIT  ET  AB^TY^IT  sit  nomen  Z)OMIHI  BENEDICmi/j^  procèdent  èm- 
demment  d'une  même  source'^. 

Des  passages  de  la  Genèse  ^,  de  la  seconde  Epître  à  Timothée  ^  de 
rÉvangile  de  saint  Jean'',  se  Retrouvent  également  dans  une  double 
légende  de  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours*,  et  sur  une  épi- 
taphe  de  Vercelli®.  J'aurai  à  parler  plus  loin  de  la  forme  optative  que 
présente  la  double  acclamation  du  titulus  d'YRXICfHA^®. 

L'interversion  que  l'on  remarquera  ici  dans  le  monogramme  n'est 
pas  sans  exemples  sur  les  marbres". 


337. 
Chabouillet,  Revue  archéoloffique ,  t.  VI,  p.  35o;  —  voir  mes  planches,  n**  ^ai. 

Le  cabinet  des  médailles  possède  une  bague  d'or,  de  l'époque  mé- 
rovingienne, trouvée,  djt-on,  à  Vitry-le-François,  et  qui  porte  les 


'    XII.  95,  96. 

"  Murât.  i8fti,  5,  i865,  1,  1899,  1. 
1955,  1;  Pellicia,  Polttia,  t.  Il,  p.  11 3. 
Cette  profession  de  foi  se  lit  encore  dans  le 
testament  de  saint  Perpétuas  (Pardessus, 
Diplotnata,  p.  aS,  ùà);  elle  sert  de  légende 
à  un  tapis  mortuaire  de  velours  noir  attribue 
aux  premières  années  du  xvi*  siède.  (Société 
française  pour  la  conservation  des  monu- 
ments  historiques ,  Raymond  Bordeaux .  Pro- 
cèê-i)erbal  des  séances  tenues  à  Evreux  en  sep- 
tembre tSiS,^.  18.) 

^  Nicolai.  Basiliea  di  S.  Paoh,  p.  935. 
n"  786. 


*  rrDominus.  dédit,  Dominus  abstulit: 
fTsicut  Domino  placuit  ita  factum  est;  sil 
crnomen  Domini  benedictum.  y>  (Job.  i .  9 1 .  ) 

*  xwiu,  17. 

'  IV,  7»  8- 

'  V,  95,  98;  VI,  87,  4o. 

*  Voir  mes  Inscriptions  n**  177  et  179: 
cf.  encore  S.  Ambr.  De  virgùiis  hpêu,  c.  vi . 
éd.  de  1689,  t.  m,  p.  &59.  et  I  Cor.  vu. 
U. 

'  Pellicia,  Polttia,  t  II,  p.  ii3. 
'*'  Voir  ci^près,  ma  Dissertation  n*  876. 
''  Boldetti,  p.  359;  Perret,  Catacombes, 
t.  V,pi.  vn,n*  11,  et  mes  planches,  n'  â&i. 
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noms  de  BAYtYl^f'YX  et  d'HARICYBA».  La  réunion  de  ces  deux  voca- 
bles semble  indiquer  qu'il  s'agit  ici  d'un  anneau  de  fiançailles*. 


337  A. 
Voir  mes  planches,  n"  9&i. 

PORTABir* 

ANNo;  tri; 


Je  trouve  dans  la  collection  de  Dom  Grenier  une  épitaphe  copiée 
sur  une  feuille  volante  et  donnée  sans  indication  de  lieu'. 

Les  matériaux  réi^iis  par  1er  savant  religieux  sont  pour  la  plupart 
relatifs  à  Thistoire  de  la  Picardie;  j^ai  donc  cru  pouvoir  placer  ici,  sous 
toutes  réserves,  ce  monument  inédit  et  disparu.  Nous  avons  déjà 
vu  à  Lyon  un  titulus  chrétien  portant  le  nom  de  BEl^l^AY^YX^. 

La  formule  parUwù  atmos  très  me  parait  nouvelle;  c'est  une  variante 
du  TYl^IT  AHNOy que  Ion  rencontre  sur  d autres  marbres ^ 

L'UJ  du  monogramme  est  gravé  à  reboursjet  placé  avant  TA  ^\ 


'  La  fin  du  dernier  nom  parait  incertaîne.  mari.  D  en  est  ainsi  d'une  cornaline  dont  je 

'  Voir  Grégoire  de  Tours,  éd.  Ruinart,  possède  Tempreinte  et  qui  porte  le  nom  de 

p.  557  et  1959;  Kirchmann,  De  annuité,  TAIOC  inscrit  entre  les  deux  tètes. 

p.  i56;  Georg.  Longus,  De  anuKs,  p.  7;  '  Bibliothèque  impériale,  dép.  des  mss. 

Kommann,  De  tripUci  aumûo,  p.  3o.  On  voL  969,  f"  176. 

voit  souvent,  sur  les  pierres  gravées,  les  *  Inscription  n*  3o. 

bustes  affrontés  des  deux  ^ux ,  et  dans  le  *  Voir  ci-dessus  p.  389 ,  note  3. 

champ  leurs  noms  ou  seulement  celui  du  *  Voirci-dessnsn*336  G. 
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J>REMIÈRE  GERMANIE. 


WIESBADEN. 

338. 

Dorow,  Oj^erstatte^  I,  &5i,  S.  XXI,  5;  —  Zimmeimann ,  Wiesbaden  und mne  Umge- 
bungen,  p.  1 67  ; — Steiner,  Liscr,  Roni.  Rheni,  n**  2/10  ;  Inscr.  Dan.  et  Bh,  n®  699  ; 
AUckr.  Inscr,  p.  38; — Habcl,  Annalen  der  Vereinsfiir  Nass.  Alterth.  t.  III,  p.  199; 
—  Rettberg,  Kirchengeschichte  DeuUchlands ,  t.  I,  p.  17&;  —  InscripHones  latinœ 
in  terris  Nassovietaibus ,  p.  45  ;  —  voir  mes  planches,  n"  2 1 1 . 

HIC  GlYIE 
XCIT  IH  PA 
CE  EPPOCIY 

Cette  inscription ,  que  j'ai  copiée  dans  le  beau  musée  de  Wiesbaden, 
a  été  découverte,  en  1754,  près  de  l'une  des  portes  de  la  ville.  Bien 
que  ce  lieu  soit  situé  sur  la  droite  du  Rhin,  c'est-à-dire  en  dehors  des 
bornes  que  les  cartes  fixent  aujourd'hui  à  la  Première  Germanie,  je 
n'ai  pas  cru  devoir,  sur  la  foi  d'une  délimitation  encore  peu  certaine, 
écarter  de  mon  travail  l'épitaphe  du  chrétien  de  Wiesbaden. 


La  même  collection  possède  encore  un  sceau  de  bronze,  en  forme 
de  plante  de  pied,  sur  lequel  on  lit  : 

f\  PAVyNI  i 

Je  ne  cite  que  pour  mémoire  ce  petit  monument,  dont  l'origine  est 
inconnue  ^ 


'  D  a  été  publié  par  le  professeur  Klein,  Nassau  AnnaL  t.  IV,  p.  56/i .  n*  606  et  Insei\ 
Nassw,  p.  80,  n*  106. 
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MAYENCE. 

339. 

KfMiter,  Audoktidis  eine  bei  der  nun  angeïegten  Begràbnisftàtte  am  6'  Uilariusberge  bei 
Main:  vorgefunden  alte  christL  Steininsckr,  Mainz,  i8o3;  —  Jahrbucher  der  Vereins 
von  Alterthums/reuden  im  Rheiïdande,  t.  V,  p.  3si4,  n*"  io5;  —  De  Caumont, 
Bulletin  monumental^  t.  IX,  p.  aSo;  Abécédaire  ff archéologie,  p.  5i  ;  Cours  d!antiq. 
monum,  partie  VI ,  pi.  xciv  bis  ;  —  Roach  Smith ,  CoUectanea  antiqtia,  t.  H ,  V'  partie , 
p.  i3o.  London,  i85i,  in-8°;  —  Katahg des  Muséums  der  Stadt  Main:,  p.  55, 
n**  i43;  —  Steiner,  Inscr.  DanubH  et  Bhenif  n*  Sgo;  AUchr,  Inscr,  p.  35;  — 
—  voir  mes  planches,  n*  3^3, 

t  IN  HYNC  TITOI^O 
RE*ïYIi;CIT  AY 
DOl^EHDi;  ^YI  t 
YIXIT  IN  PACE 
AHNY;  III  t 
figCITER 


Jtthrbiicher  der  Vereias  wn  Âltertkum^reuden  m  Rheùdmide ,  t.  V,  p.  323 ,  n"  i  o4 ;  — 
De  Caumont,  BuVetm  monumental,  t.  IX,  p.  aSi,  aSa;  —  Roach  Smith,  CoUec- 
tanea antiqua,  t.  Il,  part.  V,  p.  i3o;  —  Katalog  det  Miumim»  der  Stadt  Maint, 
p.  55,  n"  lia;  —  Steiner,  Imer.  Dan.  et  Rh.  n'  t6io;  Altehr.  Insehr.  p.  3/i  ;  — 
voir  mes  planches,  n°  396. 

+ 

IN  HYNC  TITOI^O  RE 
1YIi;nT  BONE  MEMO 
RIAE  BERTi;iNDIX  *ÎYI 
ViXXET  ANY;  XX  RANDO 


DE  LA  GAULE. 

kl^m  W  YIXXIT  AH 
»Y;  "   'I    ..felicl 

TER 


^bh 


Sur  Jes  deux  seules  épitaphes  chrétiennes  qu'ait  fournies  Je  sol  de 
Mayence,  le  mot  TITYl^Y^  est  employé  dans  le  sens  de  sepukhmm, 
acception flont  on  rencontre  ailleurs  quelques  exemples'. 

L'acclamation  qui  termine  la  première  inscription  parait  aussi  avoir 
été  gravée  sur  la  seconde^. 

Ainsi  que  nous  l'apnrennent,  avec  saint  Jérôme',  un  grand  nombre 
de  monuments*,  les  mots  féliciter^  explicita  ont  servi,  chez  les  anciens, 
à  marquer  la  fin  des  textes.  L'usage  du  premier  et  de  TEYTYXI  grec 
dans  les  acclamations  ^  et  particulièrement  leur  présence  sur  les 
épitaphes'^,  permettent  de  penser  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  simple 
fornmle  finale,  mais  d'un  vœu  formé  pour  le  repos  du  mort. 

Malgré  sa  ressemblance  avec  le  vocable  d'une  déesse  dont  un 
marbre  semble  attester  l'existence",  le  nom  d'AYDOl^ENDIX  me  paraît 
d'origine  germanique. 

Les  épitaphes  chrétiennes  de  Mayence,  mélangées  de  lettres  latines 
et  runiques,  offrent  un  nouvel  exem2)le  de  la  persistance  de  cette 
dernière  écriture  dans  les  monuments  de  la  Gaule*. 


'  Voir  mon  Inscription  n*  ASi;  Murât 
918,  li;  Morcelli,  0pp.  epigr.  L  I,  p.  167. 
Cf.  Hygîn.  g^romat.  p.  16,  col.  a. 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  ACy. 

^  ffSolemus,  completis  opusculis,  ad  dis- 
crtinctionem  rei  alterius  sequentb,  médium 
rrinterponere  explieii  aui  féliciter,  aut  ali- 
ffquid  istius  modi.T)  (Epist,  XXVIII,  n°  4.) 

^  Bosio,  p.  107;  Férussac,  Bulletin  des 
Hcienees  historiquee,  t.  IV,  p.  10;  Gauera, 
Iscr.  (kl  Piem,  p.  A9,  53.  Cf.  I)u  Gwage  et 


Forcellini,  V*  Explicit,  Féliciter  et  les  for- 
mules finales  des  anciens  manuscrits. 

'*  Ferrarius,  De  acclamationibus ,  p.  70, 
3io,  3i  1  ;  Forcellini,  v*  Féliciter.  L  accla- 
mation EYTYXI,  eYTYXdJC  est  particu- 
lièrement fréquente  sur  les  pierres  gravées. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  199,  note  1  ;  Gaz- 
zera ,  lecr.  del  Piem.  p.  89  ;  Rivista  Europea, 
18&6,  p.  ia6. 

^  Marini,  Arvali,  p.  .379-381. 

*  Voir  ci-dewus,  p.  aia. 
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341. 
Forlimal,  Miscell.  Il,  xvi;  —  Bolland.  t.  III,  april.  p.  lit;  t.  VI,  sept.  p.  3a3. 

MARTYRi;  E(;REgi  P0I,I,EN;  MICAT  AYl,A  CxEORg 

CYIY;  IN  HYHC  MYNDYM  ^PAR^TYR  AIJY;  HO^JR 
CARCERE  CAEDE  fAME  YlNCy;  Sïïl  fRI(;ORE  i\mm 

comss'is  chri;tym  dyxit  ad  axtra  capyt 
aYi  YiRTYTE  poten;  orienti;  ih  axé  ;epyvty; 
EccE  ;yb  occidyo  cardihe  praebet  Ôpem 

ERCxO  MEMENTO  PRECEX  ET  REDDERE  DONA'  YIATOR'' 
0BT1NET  HIC  MERITi;  OYOD  PETIT  AI,MA  ûm 

coNDiDiT  ahti;te;  xidoniy;  im  decenter 

PROfICIANT  ANIMAE  aYAE  NOYA  TEMPI^A  ;YAE 


342. 

Kortuiiat,  Miscell.  I.  II,  c.  xv;  —  Brower,  Annaks  Treviren$e$,  t.  1,  p.  3i8;  — 
Mariot ,  ifefrop.  RemetuU  hùtaria,  t.  I,  p.  3o8;  —  Le  Gointe,  Atmakt  eeel.  Fr. 
I.  I,  p.  711,  t.  Il,  p.  20. 

ARDYA  ;acrati  bapti^mati;  ayi,a  cory;cat 

GlYO  DEgCTA  ADAE  CHRI^FY;  IN  AMNE  Ï,AYAT 

HIC  pa;tore  deo  pyrij  (;rex  mer(;ityr  yndi; 

NE  MACYl^ATA  DIY  YEI^^ERA  ^rTET  OYi; 
TRAXIT  ORI(;0  NECEM  DE  XEMINE  XED  PATER  ORBi; 
PYRCxAYIT  MEDICi;  CRIMIHA  MORTi;  AQYIX 

'  VOTx\.  dans  un  nis.  du  Vatican  (ëd.Luchi,  *  Nous  avons  df^à  vu,  sur  une  légende 

/.  r.  ) .  et  dans  les  notes  marginales  de  Texem-        murale ,  une  interpellation  semblable.   CS. 
piain'deM.Didnt.  (V.ci-dess.p.  3o8,  not.  3.)        ri-dessus,  p.  ^-^A). 
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HIC  TAMEN  anti;te;  ;idoniy;  exty^t  arcem 

QS\  DOMINI  CYI^TYM  TEMPl^A  NOYANDO  fOYET 
HRYXIT  BERTHOARAE  YOTO  COMPl^ENTE  XACERDO; 

avAE  decy;  ecci^exiae  cordi;  amore  pi^acet 

CATHOyCAE  flDEI  XPI^ENDOR  PIETATE  CORYXCAHX 
TEMPI^ORYM  CYl^TRIX  PROWC^A  PAYPERIBY; 

DEMINAT  YNDE  METAT  f  RY(;e;  XPARCyENDO  RECONDENX 
TERRENi;  OPIBY;  non  MORITYRA  PARAT 

figA  DICNA  PATRI  TE  THEODEBERTE'  REfORMANy 

rexi;ti  patriam  qyi  pietate  patri; 
et  comitante  flde  reyocaxti  ex  hom  triymphox 
;ed  capti  precio  mox  rediere  tyo 

ECCI,E;IAE  fYI^TOR  ï,AY;  RECxNI  PAXTOR  ECxENTYM 

CYRA  ;acerdotym  prompty;  ad  OMNE  BONYM 

CYIY;  I)Yl,CE  lYCxYM  NYI,I,Y;  CEMYI^^E  f ATETYR 
YIYi;  ADHYC  MERITi;  REX  IN  AMORE  TYi; 

J'ai  déjà  expliqué,  en  traitant  des  inscriptions  de  Paris,  de  Nantes 
et  de  Tours,  pourquoi  je  voyais,  dans  certaines  pièces  de  Fortunat, 
des  légendes  murales  écrites  pour  orner  nos  basiliques.  J'ai  particuliè- 
rement montré  qu'un  grand  nombre  d'inscriptions  d'églises  présentent 
un  début  analogue  à  ceux  des  petits  poëmes  que  je  viens  de  transcrire^; 
je  n'ai  donc  pas  à  revenir  sur  ce  point  pour  des  pièces  gui  me  semblent, 
d'ailleurs,  indiquer  clairement  que  les  édifices  décrits  étaient  placés 
sous  les  yeux  du  lecteur'. 

Le  nom  de  Sidonius,  évèquc  de  Mayence,  rappelé  dans  les  vers 
qui  précèdent ,  se  lit  encore  dans  les  œuvres  de  Fortunat*. 

H  ne  paraît  pas  impossible  de  retrouver  le  nom  de  la  mère  de 

'  Voir  plos  haut,  sur  cette  manière  de  '  Voir  ci-deasus,  p.  969. 

scander,  ma  Dissertation  n*  Mi,  page  91,  'Cf.  mon  Inscription  n*  56. 

note  1.  *  L.  n,  c.  ivi  et  I.  IX ,  c.  ix. 
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Berthoara.  Voici,  en  peu  de  mots,  ce  que  Grégoire  de  Tours  nous 
apprend  des  diverses  unions  de  Théodebert;  c'est  un  étrange  tableau 
des  mœurs  mérovingiennes.  Fiancé  par  Tliéodoric,  son  père,  à  Wisi- 
gardo,  fiHe  d'un  roi  S  Théodebert  marchait  avec  son  armée  sur  Ca- 
praria,  caslrum  voisin  de  Béziers  ;  il  fit  annoncer  que,  si  l'on  ne  se 
lendait  pas,  il  brûlerait  la  place  et  réduirait  les  habitants  en  escla- 
vage^. Là  se  trouvait  une  femme,  romaine  d'origine,  nommée  Deutérie 
ou  Théothérie,  dont  l'époux  habitait  Béziers,  et  qui,  députée  vers 
Théodebert,  lui  apporta  la  soumission  du  castrum.  Frappé  de  la 
beauté  de  cette  femme,  le  prince  en  fit  sa  maîtresse,  et  plus  tard, 
paraît-il,  son  épouse'.  Deutérie  avait  une  fille;  elle  craignit  de  trouver 
en  elle  une  rivale,  et,  lorsque  celle-ci  devint  adulte,  elle  la  fit  placer 
sui*  un  chariot  attelé  de  bœufs  indomptés,  qui  la  précipitèrent  dans 
la  Meuse  ^ 

Touché  par  les  plaintes  des  Francs,  qui  lui  reprochaient  d'avoir 
abandonné  sa  fiancée,  Théodebert  se  sépara  enfin  de  Deutérie,  dont 
il  avait  un  fils  en  bas  âge,  et  épousa  Wisigarde.  Cette  princesse  mourut 
peu  de  temps  après ^.  Le  roi  prit  alors  une  autre  femme,  dont  le  nom 
est  resté  inconnu,  et  qui  fut  probablement  la  mère  de  Berthoara^*. 

Les  éloges  que  Fortunat  donne  ici  au  roi,  et  sur  lesquels  Grégoire 
de  Tours  insiste  dans  YHistorta  Francorxim  "',  sont  singulièrement  tem- 
pérés par  un  passage  des  Vitw  Patrum^. 

Luchi  fait  remarquer,  à  propos  de  la  seconde  inscription,  que,  dans 
les  premiers  temps  chrétiens,  il  était  d'usage  d'élever  des  baptistères 
séparés  des  églises^.  On  peut  consulter,  sur  ces  édifices,  une  longue 
dissertation  de  Lupi  complétée  par  Zaccaria  ^^. 


'  //.  Fr,  II,  XXI ;  Paul.  Diac.  I,  xxi.  temps  h  Mayence  les  restes  d*un  antique 

'  //.Fr.  Il,  XXI.  monastère  de  femmes.  {Ann.   Trev.  t.  I, 

^  H.  Fr.  Il,  xxii.  Epium.  c.  xxxix.  p.  3 18,  3 ig).  Cf.  ci-dessus,  p.  366,  367. 

'  //.  Fr.  III,  XXVI.  Epitom.  xl.  '  III,  xxv. 

'  //.  Fr.  III,  XXVII.  Epitom.  xl.  '  C.  xvii,  8  îi. 

l^rowor  pense   (pie   Bcrihoara   s'était  '  .Note  sur  la  (piinziènie  pièce  Hii  livre  l  . 

vouée  à  la  vie  relig[ieuse:  il  signale  en  ni^ine  '"   Disjipriozinni.  Icttrvp  od  nUrc  oporeHc  di 
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343. 

Huttich,  Collectanea  antiqua,  f"  vu;  —  Apianus,  Insmptiones  sacrasanctœ  vetustatis , 
p.  /j()7;  —  Gruter,  671,  i3;  —  Boldoui,  Epiffraphica ,  p.  ûg;  —  Lersch, 
Centrahmiseum ,  fasc.  III,  p.  16;  —  Sleinor,  Inscr,  rom,  Wi.  n*"  U()o;  Inscr,  Dan. 
et  Rh.  ri«  533. 

AVR.CONSTANTINAE.SI 
VE.PALLADIAE.INFAN 
T1.L\N0CENTISS1MAE. 
QVAE.VIXIT.ANMS.XII. 
MENS.  XI. 

J'hésite  également  à  admettre  et  à  rejeter  cette  inscription  d'un 
sarcophage  de  Mayence  dont  Huttich  nous  a  transmis  le  dessin.  Bien 
que  la  formule  SIVE  soit  commune  aux  gentils  et  aux  fidèles,  l'absence 
de  toute  invocation  du  paganisme  et  la  fréquence  du  nom  à* Aurélia 
chez  les  chrétiens  semblent  autoriser  à  classer  ce  monument  parmi 
les  marbres  d'attribution  douteuse  ^ 

J'ai  éprouvé  la  même  incertitude  pour  une  épitaphe  de  Trêves^. 


Ant.  Lupi,  1. 1 ,  Diss.  I.  Voir  encore ,  dans  mon 
\V  volume,  les  inscriptions  de  PrimuUiacum. 

^  Cf.  ma  Dissertation  n"*  5 1 7. 

^  fr Occurrit  Divi  Matthiœ  coeno- 

ffbium,  in  cujus  cœmeterio  multae  sont 
(Tcryptee,  et  in  eis  Divorum  tumuli.  Ad 
ffunius  eanim  caput  inscriptionem  hanc  an- 
ffliquam  excepimus: 

«rINFANTI  DVLCISSI 

crMO  DEFVNCTO 

.rQVI  VIXIT  MENSES  V. 


cfDIES  XX. PATER  ET 
.r MATER  PnSS.FECER 

(T  Ab  utroque  latere  hujus  inscriptionis  ad- 
(Tsculpti  sunt  duo  genii  alati^  »  Ortelius ,  IH- 
tierarium  Gallo-Brabantieum,  p.  198 ,  éd.  de 
1667;  voir  aussi  Brower,  An»,  Trev,  t.  I, 
p.  56;  Boldelti,  p.  648  A;  Gruter,  718,  4; 
Hontheim,  Prodr.  p.  196;  Wiltheim,  Luci- 
liburgensia,  p.  1 49  ;  Steiner,  Inscr.  rom.  Bk, 
n''  8iU;  Inscr.  Dan,  et Rk.  n''  i8o5;  Lersch, 
Centrahnus.  III,  n'  76. 


*  Cf.  Raoul-Rochette,  MémontM  de  l'Académie  det  inMr^tumf ,  t.  XIII,  p.  709;  De  Witte,  5ai(mifi9, 
p.  45,  etc. 

58. 
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EBERSHEIM. 

344. 

Fuchs,  Alte  Gesch.  von  Mainz,  part.  II,  p.  i63;  —  Stciner,  Itucr.  Rom.  RhetU, 
n'  3 1  o  ;  Itucr.  Dan.  et  Rh.  n'  B-jb ;  Akchr.  Insehr.  p.  36  ;  —  Rettbcrg,  Kirchen^ 
geschichte  Deutschlands,  t.  I,  p.  174;  —  voir  mes  planches,  n°  a3A. 

yNDi; 

fU,IA  YE 

I,AHDY 

ETTHY 

DEI,IHDI 

QlYIYIXIT 

IH  PAf E  A 

xrxw 

J'emprunte  à  Fuchs  le  dessin  de  ce  monument  disparu ,  trouvé  à 
Ebersheim,  près  Mayence. 

Les  caractères  sont  terminés  par  des  points  creusés  à  la  bouterolle, 
comme  sur  l'inscription  de  Hl^ODERICY^^. 

On  remarquera  encore  une  fois  ici  le  mélange  des  lettres  runiques 
à  celles  de  l'alphabet  latin  ^,  et  la  mention  de  la  filiation ,  si  rare  sur 
les  épitaphes  chrétiennes  *. 

Le  titulus  de  ^IHDI^  me  parait  appartenir  à  la  fin  du  vl^  ou  au 
commencement  du  vu*  siècle. 


'  Armos.  ^  Voir,  ci -dessus,  pa^es  qi-j.    A  09  et 

■  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  II'  1  (m,        'i36. 
p.  371.  '  Voir  ma  Dissortation  n'  07. 
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WORMS. 

3/i5. 
Voir  mes  plancher,  n"  a 3 5. 

HIC  IN  PACE 
QlYIEKET'Cv      ' 
RYTIl^O 


3Â6. 

Habol,  Anmhn  des  Vereinsfir  Nass.  Alterth.  t.  III,  p.  196;  —  Sieiner,  /w«rr.  Dan. 
et  Rh.  n**  606;  i4/rf/*r.  Imchr.  p.  87;  —  voir  mes  planches,  n**  9.38. 

HIC  aVIEKET  IH 
PACE  I^YDIHO  CIYI 
YIXIT  AHNY;  XXX 
TITOI^YM  PO/yIT 
YXOR  DYDA 


347. 

Ilnbel,  loc.  cit.;  —  Steiner,  Itucr.  Dan.  et  Rh.  n"  607;  Altchr.  Ituchr.  p.  87; 

voir  mes  planches,  n®  387. 

...Ql'IN  P'NM'PAYTA'AH'l, 
'YhD'XY'TITY'P'PYAyi  • 
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ET  CIYITO'ET'^KCO 
•BODDI'IYIO 


•  3â8. 

Voir  mes  planches,  n"  996. 

HIC  GtYIEK 
ET  YHf AC 

YIXIT  ANN 
Yi"  Y  TI  PO 
PATER 

Les  inscriptions  qui  précèdent  ont  été  découvertes  à  Wonns  par 
M.  Bandcl,  dans  sa  propriété  de  Liebfraumiich ,  avec  un  grand 
nombre  d'objets  antiques,  parmi  lesquels  j'ai  remarqué  plusieurs 
jolies  statuettes  de  bronze  et  un  cachet  d'oculiste  d'une  forme  rare'. 
A  côté  de  la  pierre  de  ^YDIHO  se  trouvaient  encore  la  tête  du  défunt, 
lin  grand  vase  de  bronze  et  des  armes. 

La  lecture  des  deux  premières  épitaphes  ne  présente  aucune  diffi- 
culté. Il  manque  une  seule  lettre  au  commencement  de  la  troisième; 
cotte  lettre  était  un  H  ou  un  R.  Je  lis  :  Htc  Gtut«sctï  ou  KeO^uiescit  IN 
?ace  HoMtW  PAYTA .  ANnoTM»»  l^\.\>ierum  XY.TITY/u»»  ?osuermt 
PYAyi.ET.QlYITO.ET.XICCO.BODDI.IYIO.  Ma  leçon  HoMww*  est  jus- 
tifiée par  les  débuts  d'inscriptions  HIC  lACET  HOMIHE  BRIHCiA»,  HIC 

'  C'est  une  sorte  de  petite  règle  portant  si^es  NM  l*abréviation  des    mots  îiastra 

nu9  inscription  sur  chacune  de  ses  (jualre  Mater;  cette  leçon  ne  s'appuie  sur  aucun 

ffic.os.  oxemplo. 

■  MM.  Habf»!  et  Steinor  ont  vu  Jans  ies  '  Mur.  /i38.  3. 
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lACET  NOMIHE  MATROHA\  HIC  lACET  HOMIHE  DECIMYX^  NOMINE 
l,EO»,  DEPO^ITY;  PYER  NOMIHE  ANAnAXIV;*,  BEHEMERENTE  IH 
PACE  NOMINE  PATRICY». 

Je  lis  sur  le  quatrième  titulus  :  HIC  aYlEKET  YNfACHI^AX  CtYl 
YIXIT  ANNY;  y  lUubm  POstttV  PATER. 

Ces  monuments  font  partie  du  beau  cabinet  de  M.  Bandel,  qui  a 
bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  des  copies.- 


349. 
Voir  mes  planches,  n°  ai 3. 

Fragment  sorti   des  mêmes  fouilles  et  appartenant  à  la  même 
collection. 


STRASBOURG. 

350. 

Oberlin,  Muséum  Sehœpjlini,  p.  i/ig,  i5o  et  lab.  \,  n"  5i  ;  —  voir  mes  planche.s, 

n"  a33. 

Des  fouiUes  opérées  eu  1767,  à  Strasbourg,  sur  la  montagne  de 
Saint-Michel*',  au  lieu  oi\  avait  été  enseveli  saint  Arbogaste'',  mirent 
au  jour  divers  objets  antiques.  Parmi  ces  débris,  se  trouvèrent,  dans 
un  sépulcre,  des  fragments  de  tuiles  frappées,  en  creux,  de  l'inscrip- 
tion suivante  : 

arboa;ti;  ep;  ficET 

'  Grut.  1  o56 ,  8.  '  Oberiin ,  hc.  cit.  Sdiweighœiiser,  Métn. 

^  Puccinel.  Mem.  sepoL  &5.  sttr  les  afU.  roui,  de  Strasbourg,  p.  AS. 
'  CoU.  Vatic.  t.  V,  p.  387,  n*  6.  ^  Dix -neuvième  ëvéque  de  Strasbourg, 

*  Mur.  9001,  3.  mort  vers  l'an  679.  {Galba  christ,  t.  V. 

&  Bold.  p.  /io8.  p.  780-783.) 
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ffArbogastes  episcopus  fecit^D  C'étaient  les  produits  d'une  fabri- 
cation qui,  placée  d'abord  sous  la  surveillance  de  l'autorité  militaire^, 
avait  passé  ensuite  aux  mains  ecclésiastiques. 

J'emprunte  au  livre  d'Oberlin  le  dessin  de  cette  tuile, Mont  je  n'ai 
pu  voir  l'original;  la  bibliothèque  de  cette  ville  en  possède,  m'a-t-on 
dil.  plusieurs  exemplaires. 


351. 
Bulletin  des  comités  historiques,  I.  IV,  p.  3 7-88;  —  voir  mes  planches,  n°  9  64. 

;eptimiy;  theodoi^y;  corrector  yehetiae  et  i;triae  exac 


*J    ui 


Le  monument  qui  porte  cette  inscription  est  un  petit  vase  de  bronze 
(le  forme  cylhidrique,  trouvé  dans  le  Rhin,  près  deBenfeld,  et  acquis 
par  la  bibliothèque  de  Strasbourg.  Ce  vase,  d'une  contenance  d'un 
litre  environ,  a  38  centimètres  de  hauteur.  La  forme  des  caractères 
permet  de  l'attribuer  au  iv*  ou  au  v*  siècle. 

La  dignité  de  CORRECTOR,  inscrite  à  côté  du  nom  de  ^EPTIMIY; 
THEODOI^Vy,  a  donné  lieu  à  des  travaux  nombreux,  parmi  lesquels  je 
(ûtei\ii  ceux  de  Labus*  et  de  Bôcking^.  Le  titre  de  Corrector  Venetiœ  et 
hiriœ  figure  souvent  sur  les  monuments  épigraphiques^. 

La  présence  du  monogramme  a  fait  considérer  le  vase  de  Benfeld 
comme  ayant  servi  à  administrer  le  baptême.  Je  ne  puis  partager  cet 

'  .Nous  ti'ouvons  de  môme  LEGIT  pour  ^  Ëpigrafe  antiea  Padov.  p.  la. 

LICET.suruneëpitaphechrétiemiedeLyon;  *  Notitia  Dignit.  Occid.   pages  hUo  et 

voir,  ci-dessus,  mon  inscription  n*  &8.  1180. 

'  Los  tuiles  de  Tcpoque  romaine  portent  *  Voir  Orelli,  if*  io5o-  a  a  85,  8191. 

le  sceau  (le  la  Vlir  légion  :LEG  VIII  AVG.  8766  ,  et.  dans  le  supplément  de  M.  Ilen- 

l//1/>7/r^îY/w*/r6'e. tr. (leRavonèzJ.IILpl.viij.  sen.  n**  667C. 
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avis.  L'abréviation  finale  EXAC,  demeurée  sans  explication,  me  parait 
indiquer  suffisamment  la  nature  et  Tusage  de  cet  objet.  C'était  une 
mesure,  ainsi  que  le  prouvent  d'autres,  monuments  bien  caracté- 
risés, sur  lesquels  la  mention  EXACT  A  est  également  inscrite'. 
Nous  lisons  de  même  sur  un  congxuSj  dont  Fabretti  donne  la  figure^  : 
MENSVRAE  EXACT AE  IN  CAPITOLIO.P.X.;  sur  différents 
poids  :  PONDERA  EXACTA',  EXACT .  IN .  C .  STS  EXAC  •  IN 
CAPIT^  PONDER. EXACT. IN. CAPITOL. CVR.AEDIL^  et, 
sur  deux  balances  d'Herculanum  et  de  Pompéi  :  EXACTA  IM  CA- 
PITO^  EXACTA  AD  ARTIC  CVRA  AED«. 

Il  n'est  pas  sans  exemple  de  trouver,  sur  les  mesures  antiques,  le 
nom  du  magistrat,  employé  comme  ici.  au  nominatif,  et  sans  la  for- 
mule ordinaire  EX  AVCTORITATE®.  Un  poids  dont  Reinesius  a 
rapporté  l'inscription  présente  cette  particularité^^. 

On  ne  s'étonnera  pas  de  rencontrer  le  monogramme  sur  un  objet 
non  consacré  au  culte;  on  sait,  en  effet,  qu'il  était  tracé  sur  des  objets 
de  toute  sorte,  des  anneaux'*,  des  tuiles'^,  des  colliers  d'esdaves"; 
la  croix  a  de  même  été  figurée  sur  des  poids'*,  dés  vases,  des  meubles, 
des  vêtements''^  et  jusque  sur  une  table  de  jeu  '*. 

Je  n'hésite  donc  pas  à  considérer  le  vase  de  Benfeld  comme  une  de 

'  Geai  lexpression  consacrée;  in  varie-  p.  19,  et,  ci-dessus, Dissert.  160,  p.  aao. 

tate  ponderum  exactorum,  dit  la  novelle  de  '^  Ficormii,  Gemm,  lût,  passim. 

Majorien  De  curiaUhus;  voir  encore  Festus,  '*  Fabr.  VII,  vi. 

y" PvbUea pondéra.  "  VII,  365. 

"  X,  37a.  '*  Grul.  aaa. 

'  Millin,Affly.fncyc/.  i8i8,t.IV,p.  111.  '^  Gmc.  iVfc. //,  act.  VII ,  Labbe ,  t.  VU , 

*  Grut.  aaa ,  ê.  col.  556,  a*  787.  —  Le  fait  résulte  encore 

*  Spon,  Mise,  p.  3o3.  des  dispositions  prises,  avant  Tépoque  de  ce 

*  Boeckh,  Metrol,  Untersuch,  p.  181 .  concile,  pour  empêcher  que,  dans  ses  nom- 
'  Rosini,  Dissertationes  isagogicœ,  etc.,  breuses  reproductions,  Timage  de  la  croix 

p.  55.  fût  tracée  sur  des  objets  qui  Texposeraient 

'  Ibid,  Cf.  Winkelmann,  Lettres  sur  les  à  la  profanation.  {Cad,  Just.  lib.  I,  tit.  vin, 

découvertes  d'Herculanum,  p.  55.  a**  637;  donc,  in  TruUo,  can.  78,  a*  69a; 

*  Grut.  aai,  aaa;  Fabr.  p.  5a6;  Spon,  cf.  Boldetti,  p.  353.) 

Mise,  p.  3o3;  Orelli,  &335,  etc.  **  Grut  10&9,  a.  Cf.  Saumaise,  Hist. 

''  Ci.  n,  n*  56.  Cf.  Secchi ,  Aniiehatilitra,       Aug.  Not.  in  Vopisc. 

1.  59 
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ces  mesures  légales'  dont  l'avènement  des  empereurs  chrétiens  avait 
fait  passer  les  étalons  de  la  garde  des  temples*  à  celle  des  églises  ^. 
Je  dois  le  dessin  de  ce  monument  et  lempreinte  de  son  inscription 
à  l'obligeance  de  M.  Jung,  de  Strasbourg. 


COLOGNE. 
352. 


Crombach,  S.  Ursula  vindicata^  p.  &9iet733;  —  Brower»  Atmales  Treviremes, 
1. 1 ,  p.  989  et  693  ;  —  Murai.  1891,8;  —  Genèr,  Theologia  dogmaticthtcholastica , 
t.  rV,  p.  5I&;  —  FI088,  AUgemeineê  Kirehenlexican  vôn  Ansbachy  t.  IV,  p.  iioâ. 

Trois  inscriptions  chrétiennes  antiques,  découvertes  à  Cologne, 


*  Voir  la  novelle  de  Majorienqne  j*ai  citée 
plus  haut,  p.  9âo.  On  coimatt  la  loi  de  Va- 
lentinien  contre  les  exactions  des  agents  du 
fisc  :  rrModios  eeneod  vd  lapideos  corn  sexta- 
rrriis  atque  ponderibos  per  mansiones  siii- 
trgidasque  civitates  jussimuft  coHocari;  ut 
ffunusquisque  tributarius,  sub  oculis  cens- 
frtitutis  rerum  omnium  modis,  sdat  qnid 
(rdebeat  susceptoribus  dare.  Ita  ut  si  quis 
trsusceptorum  conditorum  modionmi  sexta- 
frriorumque  vel  ponderum  normam  putave- 
frrit  excedendam,  pœnam  se  sdat  compe- 
frtentem  esse  subiturum.»  {Cod,  X.  lxx,  9.) 

*  Fabr.p.59&;More.Qp.g9.tI,p.3i7; 
Spon,  Mise.  p.  3o3.  J'ai  le  regret  d*étre, 
sur  ce  point,  en  désaccord  avec  Tiflustre 
Boeckh ,  qui  ne  pense  pas  que  les  abrévia- 
tions TEM,TEMPelTEMPL,  gravées  sur 
ces  poids,  doivent  être  interprétées  par 
templum.  {MetroL  Dntersuek,  p.  189.)  Le 
fait  du  dépôt  des  types  métricfues  dans  les 
églises  me  paraît  apporter  un  argiiraenl  h 
l'opinion  contraire,  en  indiquant  une  tranfi- 


ktion  d'attributions,  dont  les  premiers  siècles 
chrétiens  nous  o&ent  plus  d'un  exemple. 

'  ILal  rà  aOrà  fUrpa  xaU  </JaO(ià  èv  r^ 
éeywrtésn^  hMlrfç  *mà\t90s  iioîhitrif  (puXén- 
rt^ân.  {Nm>eU.  CXXXVm,  c.  xv.  Cf.  Cod. 
Just.  1.  X,  t.  LXX,  s  9.)  Outre  les  livres 
spéciaux  comme  celui  de  Boeckh,  on  peut 
eoDsalter,  sur  ks  mesores  et  les  poids  è  l'é- 
poque chrétienne,  le  Cod.  Theodos.  lib.  XII, 
t.  vt,  i.  19  et  91,  et  les  notes  de  Ritier, 
t  IV,  p.  58/i-586;  celles  de  Du  Gange  sur 
Anne  Gomnène  {Cinnami  historiœ,  éd.  de 
Paris,  p.  38&);  la  novde  de  Majorien,  De 
eurtalilms  {Cod.  Theod.  éi.  Ritter,  à  la  Ifiu 
du  tome  VI,  p.  1  &6,  cf.  p.  1  &8),  et,  dans  les 
Poétœ  wdnores  de  l'édition  Lemaire,  t.  IV, 
page  &60,  la  note  sur  les  vers  69  et  63 
du  poëme  De  ponderibus  et  mensuris.  Voir 
aussi  Seochi,  op.  eit,  et,  d^dessus,  ma  Dis- 
sertation n""  160.  Noos  possédons  quelques 
inscriptions  romaines  relatives  aux  mesure» 
et  aux  poids  publics.  (Doni,  p.  86,  n"  67: 
Fabrotti .  p.  5^i9 ,  n"  38i  et  38îî  ;  Morcelli . 
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en  1 1 5 1  ^  sont  mentionnées  par  le  Liber  revekuionum  de  sainte 
Elisabeth  de  Schonau^. 

Je  copie  le  récit  d'Egbert  : 

crRogata  eram,  dit  la  sainte,  ut  investigarem  de  titulo  cujusdam 
ff  venerabilis  monumenti ,  quod  intitulatum  erat  hoc  modo  :  Hic  jacet 
ff  in  terris  yEtheritis,  qui  vixit  annos  viginti  quinque  fidèles  y  in  pace  recessit. 
r  Et  subscriptum  erat  capitalibus  literis  REX  et  erat  figura  R  grandis 
(T  atque  ita  disposita  ut  in  ea  notari  possint  duae  literae  scilicet  P  et  R  ; 
crerantque  duae  literae  E  et  X  in  sinistro  latere  figurae  ejusdem;  in 
rrdextero  autem  latere  capitale  A  scriptum  erat.  Itemque  in  lapide 
ff  quodam  juxta  invento  scriptum  legebatur  Demetria  Regina.  Interro- 
(Tgavi  igitur  B.  Verenam  de  his,  simulque  de  infantula  quadam,  quœ 
fr juxta  inventa  est,  habens  titulum  Florentina  puelhy  et  respondit  mihi 
frad  omnia  dicens,  iEtherius  Rex  sponsus  fuit  S.  Ursulae  Reginae,  De- 
(rmetria  vero  fuit  mater  iEtherii,  Florentina  autem  soror  ejusdem  : 
(T  et  addidit  ultro  dicens  :  narrabo  etiam  tibi  quid  significat  A  litera , 
fr  quae  titulo  Régis  adscripta  est.  Sume  tribus  vicibus  eandem  literam 
ff  A  et  adjunge  ei  très  literas  X.P.R.  et  habebis  AXPARA  quod  et 
frnomen  cujusdam  Ducissœ  quae  in  vicino  reperta  est  :  fuit  autem  filia 
ff  Materterae  iEtherii,  magnoque  dilectionis  vinculo  ei  adstricta  :  quod 
(f  significare  voluit  tituli  scriptor,  cum  ita  admiscuit  nomen  ejus  nomini 
crregio  :  Hoc  manifestius  exprimi  non  oportebat,  quia  futurum  erat, 
ff  ut  per  te  hœc  omnia  manifestarentUr.  -n 

Dans  le  monogramme  indiqué  au  bas  de  la  première  épitaphe, 
Brower  a  cru  reconnaître  le  chrisme  accosté  de  l'A  et  de  FUI.  A  cette 
interprétation,  Crombach'  oppose  Texplication  qu'on  vient  de  lire,  et 
Masenius^  a  corrigé,  non  sans  quelque  scrupule,  les  Annales  Trevi- 

Op.  ep.  t  I,  p.  3i5,  n**  3ai,  Saa;  BuUet.  desacro  exercituv{rghiMmClohiien9mm,c.Ji. 

deW  InstUiUo  diewritp.  areh.  i84i,p.  170;  «Revdatar  ei  de  Rage  £therio  et  quadam 

Noël  Des  Vergers,  Rtvu»  d» philologie,  t.  I,  cr Regina  Demetria  et  Flofentiiui  pa^.i 

P-  Sifi)  (Crombach,  S.  Ursula  VmUcatê,  p.  733, 

*  Rrower,   Armaks   Trmremeê,   t.    I,  73/i.) 

p.  a88R,  >  Qp.  cô.p.734. 

*  Egbertiu,  Liber  nvelationum  EUsabsA  '  Atm.  lires.  1. 1,  p.  SgS,  Sgi. 

59. 
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renses,  pour  restituer,  d'après  un  manuscrit  du  Liber  revelationum,  la 
figure  peu  certaine  du  monogramme 

■p 

ec 

X 

qu'une  autre  copie  du  même  texte  reproduit  d'une  façon  toute  diffé- 
rente ^ 

Si  je  partage,  en  ce  qui  touche  la  masse  des  inscriptions  soumises 
à  sainte  Elisabeth^,  l'opinion  de  Gerlacius  de  Deutz,  contemporain 
de  la  sainte,  celle. des  savants  pères  Papebroch  et  Du  Mesnil  ',  je  dois 
toutefois  réserver  les  épitaphes  d'AETHERIYX,  de  DEMETRIA  et  de 
f^^OREHTIHA,  dont  l'authenticité  ne  me  semble  pas  douteuse. 

Le  jeu  de  mots  HIC  lACET  IN  TERRi;  AETHERIY;  est  particulière- 
ment, comme  on  le  sait,  dans  le  goût  du  v^  siècle^;  la  formule  finale 
rtDE^iy  IN  PACE  RECEy5*IT^,  la  brève  contexture  de  l'inscription,  me 
paraissent  encore  accuser  la  même  époque. 

Ces  caractères  d'antiquité^  s'allient  mal  avec  un  monogramme  de 
forme  relativement  récente^,  et  J6  ne  puis,  en  m'associant  d'ailleurs  aux 


*  Crombach,  p.  784  B. 

'  Crombach,  p.  &91. 

'  Acta  SS.  t.  III  Jun.  p.  635 B;  Godes^ 
card,  Vie  des  saints,  édition  de  1890,  t.  V, 
p.  3â8,  notes. 

^  Voir  ma  Dissertation  n*  19. 

^  Ainsi  que  le  montre  cette  formule, 
yEtherius  avait  reçu  le  baptême.  (Cf.  ma 
Dissertation  n*"  9&6;  Du  Gange,  Ghss.  v* 
Fidelis,  etc.)  Une  inscription  célèbre  nous 
apporte  encore  la  preuve  de  ce  &it  :  D.M . 
S.  I  FLORENTIVS  FILIO  SVO  APRO- 
NIANO I  FEGIT  TITVLVM  BENEMERENTI 
Q  VIXIT  I  ANNVM  ET  MENSES  NOVE 
DIES  OVIN  I  QVE  CVM  SOLDV  AMATVS 


FVISSET  A  MAIGRE  SVA  ET  VIDIT  | 
HVNC  MGRTI  CGNSTITVTVM  ESSE  PE^ 
TlVrr  DE  AECLESIA  VT  FIDELIS  |  DE 
SECVLG  RECESSISSET.  (Perret,  ÛUae. 
t  V,  pi.  XV,  n""  9;  cf.  Marini,  ArvaU, 
p.  371.) 

*  Grombach,  p.  Agi ,  signale  encore  sur 
cette  épitaphe  la  croix  et  la  couronne  qui  se 
retrouvent  sur  des  marbres  antiques.  (Voir, 
pour  ce  dernier  symbole,  ma  Dissertation 
n""  &90.)  Une  inscription  des  catacombes 
porte  le  nom  d'AETERIVS.  {Coll.  Vat.  V, 
369,7.) 

'  La  forme  de  TE  indique  iine  époque 
voisine  de  la  première  moitié  du  xiii'  siècle. 
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scrupules  de  Masenius\  que  revenir  à  Ta  vis  de  Brower  et  voir,  dans 
le  chiffre  décrit  par  la  sainte,  le  chrisme  qui  rappelle,  avec  le  nom 
(le  Notre-Seigneur,  l'éternité  de  sa  puissance^. 

L'extrônie  laconisme  des  formules  est  d'ordinaire  un  caractère 
particulier  aux  épitaphes  des  catacombes.  Les  tituli  de  Demetria 
Regina  et  de  Flormtinu  puella  ne  sont  donc,  selon  toute  apparence, 
rapportées  que  par  extrait  dans  le  Liber  revelaiionum^ .  La  fréquence 
des  vocables  fl^OREHTINY;  et  fl^ORENTIHA,  sur  les  inscriptions  de 
Trêves,  me  paraît* de  nature  à  établir  l'authenticité  du  dernier  de  ces 
monuments.  Les  noms  de  RECxINY^"  et  de  RECxINA  se  lisent  sur  d'autres 
marbres*. 


353. 

Lersch,  Centralmuê.  i,  9/1  et  III,  36;  Jc^irh,  des  Ver.  I,  p.  9&;  —  Rettberg,  Kireh. 
DeutscU.  t.  I,  p.  176;  —  Stciner,  Inscr.  D/en.  et  Rh.  n""  11&6;  Ahchr.  Ituckr. 
p.  33;  —  voir  mes  planches,  n®  939. 

HIC  lACIT  ARTEMIA 

DYi,(i;  apti;;imy;  mr 
ah;  et  yi;y  CxRata  et 

YERBi;  DYI,Ci;;iMA 
CYNCTi;  «ÏYATTYOR 
IN  QlYINTO»  AD'XPM 

dety^t  anho; 
innoceh;  ;yb 

iTO  AD  CAEI^EHûi 
rc^HA'^TRAN^IYh 
On  se  rappelle  involontairement,  en  lisant  cette  épitaphe,  le  pas- 

'  ilim.  Trev.  1. 1,  p.  SgS,  89/1.  '  Voir,  toutefois,  mon  inscription  n*  &10. 

*  On  remarqnera  que  les  termes  du  '  Mnratori,  86,  &;  1981,  a;  voir  mon 

Liber  melaUomt  constatent  id  la  présence  inscription  n*  898 ,  etc. 

dn  X,  du  P  et  de  l'A  grecs.  *  Voir  ci^essns,  p.  aSfi. 
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sage  de  Grégoire  de  Tours  :^  «r  Gonfecitque  duos  iibros  (Ghilpericus), 
(T  quasi  Sedulium  meditatus,  quorum  versicuii  débiles  nullis  pedibus 
Tsubsistere  possunt,  in  quibus,  dum  non  intelligebat,  pro  longis  syi- 
(rJabas  brèves  posuit,  et  pro  brevibus  longas  statuebat'.n 

Le  masculin  APTI^XIMY;  INfAHX,  à  côté  du  nom  d'ARTEMIA,  n'a 
rien  qui  puisse  étonner  dans  un  monument  de  cette  nature. 

La  formule  approximative  GtYATTYOK  IH  GtYIHTOs,  qui  a  son  ana- 
logue dans  notre  langage  familier*,  est  remarquable.  Je  ne  l'ai  encore 
rencontrée  que  sur  une  inscription  chrétienne  de  Rome,  transportée  à 
l'abbaye  de  Saint-Antoine  '. 

lYrri'ANORYM' 

;eX'IH  xeptE'Paren 
te;  benemerehte; 

Je  crois  encore  la  reconnaître  dans  une  curieuse  épitaphe  récem- 
ment publiée  par  le  savant  M.  Léon  Renier. 

DVLCIS 

SIMA  MATER  FILIIS  SALVTEM  QVID  STA 
TIS  ET  RECITATIS  TITVLVM  MONVMENTI 
MEI  0  XLV  ANNIS  VOBIS  VIXI  IN 
XLVI  EXCIDI  QVANDO  DATVM  EST* 


35A. 

Lersch ,  CerUralmuseum ^  I,  99;  —  Jakrhidm  ie$  Veremê  wm  Aherth.  m  Rheinlande, 
I,  p.  99;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Bh.  n®  ii&5;  Abehr.  Inschr.  p.  33;  — 
Garrucci,  Civiltà  cattoUca^  i855»  p.  679;  ' — voir  mes  planches,  n""  d36. 

'  H.  Fr.  VI,  XLYi.  ^  Vifyage  Uttérain  de  deux  Bénédietms, 

■  C'est  ainsi  que  nous  disons  :  rD  est  âgé        I"  partie,  p.  962. 
r rln  quatre  h  cinq  ans. r  *  BulL archéol. deVAth.franç.  1 8nG. p.  ^^  1 . 
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REXCIREMEO..  0... 
RY..  Y...MADICOR. 
YI  YIX  AHNi; 
IIII'ET  ME 'XI 

;oci...  A  M-; 
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(D 


J'ai  copié  cette  épitaphe  au  musée  de  Cologne. 

M.  Lersch  propose  la  transcription  suivante,  que  j'accepterai,  sauf 
de  légères  corrections  \  pour  les  cinq  premières  lignes  de  notre 
texte  : 

rrSi  q(u)is  dignatu(r)  rescire  me(um)  no(men)  Ru...u...ma 
ffdico  (vi)  vix(i)  annis  IIII  et  me(nsibus)  XI.  Soci(ni)a  m(ater)  s(epe- 
(flivit?)i5 

La  formule  finale,  pour  laquelle  l'interprétation  du  savant  allemand 
ne  me  paraît  pas  définitive^,  contient,  selon  moi,  une  mention  im- 
porhinte  pour  l'histoire  de  l'église  de  Cologne,  celle  d'un  ensevelisse- 
ment près  de  la  sépulture  des  saints  martyrs  :  SOClatk  MartyribuS^. 


'  Je  substituerais  DICOr  à  dico,  et  q\l 
n\i  on  \lXitk{vi)vian. 

^  Le  nom  de  Soema  ni^est  inconnu;  j'ai, 
de  même ,  vainement  cberchë  sur  les  ëpita- 
phes  des  fidèles ,  le  prétérit  §epeUtU,  qui  me 
paraît  étranger  au  vocabulaire  de  Tépigra- 
phie  chrétienne*.  L'idée  représentée  par  ces 
deux  mots  eût,  d'ailleurs,  été  exprimée  ici 
par  la  formule  constante  sur  les  inscriptions 
de  la  contrée,  TITVLVM  POSVIT.  (Cf.,  ci- 
après,  ma  Dissertation  n"  467.) 

^  Le  savant  P.  Garrucci  m'apporte  ici 
l'appui  de  son  approbation.  {Cwibà  eattolica, 
i855,  p.  &79.)  Le  système  d'abréviation 
qui  représente  un  mot  par  sa  première  et 


sa  dernière  lettre  est,  ainsi  qu'il  le  fait 
observer,  fréqu^punent  mis  en  usage  dans 
les  textes  de  l'époque  chrétienne.  A  côté  des 
sigles  habituels  du  nom  de  Notre-Seigneui-, 
IC.XG  (Du  Gange,  Cpol  chr,  lib.  I,  p.  79; 
Fea,  MiscelL  p.  989;  Mai,  Coll.  Val.  t.  V, 
p.  8,  n"  9,  etc.),  de  ceux  du  titre  de  la 
sainte  Vierge  MP.ÔY  (Allegranza,  jDcmo- 
nt^grammate t  p.  89,  etc.),  les  marbres  me- 
fournissent  de  nombreux  exemples,  dont  on 
me  permettra  de  citer  ici  les  principaux. 
G'est  ainsi  que  le  mot  minm  est  r^résenté 
(cf.  ci-dessus  ma  Dissertation  n""  9/I19)  par 
les  lettres  MS  (Perret,  Catac,  t.  V,  pi.  xxxii. 
n*  81  ter)  ou  M. S,  séparées  comme  ici  par 


*  J'y  ai  tronré  une  seule  fcés  le  participe  SEPVLtt».  (Boldetti ,  p.  6 1 1 .  ) 
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Cherchons  d'abord  nos  preuves  dans  les  ressources  de  la  philologie. 

Trois  textes  épigraphiques,  dont  les  deux  premiers  appartiennent 
à  ]a«Gaule,  m'aideront  à  appuyer  ma  conjecture. 

Le  marbre  de  fOEDYl^A,  femme  chrétienne  que  baptisa  saint  Mar- 
tin, nous  donne  le  mot  yOCIATA  employé  dans  ce  sens  : 

;AHCTiy  CtYAE  yOCIATA  lACET' 

Celui  d'YRyiHIAHVy  contient  la  même  expression  : 

. . .  .avi  MERYiT  ;ahctorym  ;ociari  ;epyvcri[;]' 

Nous  la  retrouvons  encore,  à  Ratisbonne,  avec  la  formule  exacte 
de  l'inscription  de  Cologne  : 

IH  'f-  B  M 

;armahnihe 


un  [iciiit  (De  KossI,  IXÔYC,  p.  3i,  n*  69; 
voir  encore,  pour  TioBertion  du  point,  Ma- 
rini,  Arvali,  p.  676  ;  Fabretti,  p.  891 , 
n"  ibli,  et  Labus,  Mon,  uop,  in  Cantunoj 
p.  57,  N. S.  iK)ur  No4S);  DS,  5î,  DÔ,  DM 
remplacent  de  même  Deuê,  Dei,  Iko,  Deum* 
(Voir  mes  Inscriptions  n*'  8,  d68  et  699; 
Mommsen, /.B.yV.  307o;0rdii,  ii58, etc.) 
On  trouve  souvent  encore  IN  PE  pour  IN 
PacE  (Bosio,  p.  376;  Boidetti,  p.  /189  et 
/199  ;  Gniter,  1  oig,  1 ,  etc.)  ;  VT  pour  VmT 
(Bold^887);  MS  pour  Uéi&  (Murât  1965, 
1);  PI  pour  Voêêl  (voir  d-Klessus,  p.  3o); 
SB  pour  SttB  (voir  mon  Inscription  n""  3o); 
9C  pour  QéoC  (De  Glarac,  Inscr.  du  Louvre, 
pi.  Lix,n"  857, 8B8,  etc.  );Kë  pour  Wpie.. 
(Mai.  Coll.  Vnt.  t.  V,  p.  97,  4;  a8,  i  ;  Vet- 
inii.  Dp  mono(p\  Chr.  p.  35.)  Les  marbres 
j>aions  finnnonf  cIp  niôinr;  F\  p».ur  VlameS 


(Orelli,  &906)  ;  GS  pour  GatuS,  LI  pourLaiciT. 
(Gmter,  101,  7;  386,  7;  voir  encore, 
dans  Marini,  Arvali,  p.  676  et  suivantes, 
des  citations  du  nombre  desquefles  il  me 
faut  retrancher  les  sigies  M£,  fiàp^psç,  dans 
le  SOIS  de  témoins,  qui  nous  eussent  fourni 
ici  un  analogue;  cf.  Boeokh,  C.  /.  G. 
n*  1767.)  Les  manuscrits  présentent,  pour 
leur  part,  un  grand  nombre  d^abrëviations 
semblables.  (Marini,  Pop.  d^l.  p.  i3&  et 
395  B;  Putsch,  Grammat.  vetereê,  p.  1696, 
i5&9  et  1679,  etc.)  Un  même  système  a 
fait  écrire  EPS  pour  EPiscopuS  (voir  mon 
Inscr.  n*  911);  SPO  pour  Sf iritO  (Murât. 
1 888, 5),  IDS  pour  IDmS  ,  XPS  pour  OrMfM 
(Mommsen,  /.  R.  N.  9067,  9070),  FEBRS 
pour  FEBRtMnaS  (Bold.  p.  547).  etc. 

'  Voir  mon  Inscription  n*  /»  1 9. . 

^  Voir  mon  Inscription  n"  -^9)). 
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GtYIEKEHTI  IH  PACE 

mart[y]riby;;ociatae* 

Je  lis  de  même,  dans  saint  Maxime  de  Turin  :  trËt  in  corpore  nos 
ffviventes  custodiunt  (martyres)  et  de  corpore  recedentes  excipiunt, 
rrhic  ne  peccatorum  nos  labes  assumât,  ibi  ne  inferni  horror  invadat. 
cr  Nam  ideo  hoc  a  majoribus  *provisum  est  ut  sanctonim  ossibus  nostra 
trœrpora  sociemusy  ut  dum  illos  tartarus  metuit,  nos  pœna  non  tangat, 
(rdum  illis  Ghristus  illuminât,  nobis  tenebrarum  caligo  diffugiat^.?) 

J'ai  déjà  dit,  en  traitant  des  inscriptions  de  Trêves,  comment  et 
par  quel  pieux  sentiment  les  tombes  des  martyrs  sont  devenues,  dès 


'  He&ier,  Dos  RômischeBayemy  p.  9&6. 
C'est  è  tort,  selon  moi,  que  rëditeur  de 
cette  épitaphe  propose  d'y  lire  MARtfif  TRI- 
BVS  SOCIATAE.  La  monogamie  était  trop 
en  honneur  chez  les  anciens,  et,  en  parti- 
culier, parmi  les  fidèles  (voir  ci-dessus, 
p.  601  ),  pour  que  Tëpitaphe  d*une  femme 
chrétienne  put  porter  une  semblable  men- 
tion. 

*  Homilia  lxxxi,  in  natali  sanctorum 
Taurinorum  martyrum,  Octavii,  Adventicii 
et  Solutoris.  {0pp.  p.  363,  363,  Romœ, 

.784.) 

La  formule  qui  nous  occupe  existait  pro- 
bablement encore  au  début  d'une  inscription 
incomplète  découverte  à  Gimitile  :  'f'  HIC 

LEO  Vm  SCS  SOCIAT (Mommsen, 

/.  R,  N.  n"  3083.)  Un  fragment  de  Tépitaphe 
du  chrétien  Cynegius,  dont  parle  saint  Au- 
gustin {De  cura  gerenda  pro  mortuis,  c.  i, 
éd.  des  Bénéd.  t.  VI,  p.  879),  a  été  re- 
trouvé au  même  lieu.  On  y  lit  que  le  corps 
a  été  placé  daift  Téglise  de  Saint- Félix  : 

NC  FEUCIS  HABET  DOMVS  ALMA 

BEAU,  et,  plus  bas,  que  Cynegius  sera 
réuni  à  ce  saint  patron  devant  le  tribunal 
de  Dieu  (sans  doute  comme  il  Ta  été  dans  ia 


tombe);  là  encore  figure  l'expression  Sa- 

ciari HIC  SOCUBITVR  ANTE  TRI- 

B[VNAL.]  (Mommsen,  /.  R.  N.  n*  3076; 
cf.  Marini,  Pap,  d^l.  p.  sAft  A,  et  dans 
S.  Gr^.  0pp.  éd.  des  Bénéd.  t.  III,  pars  IV 
col.  319,  Toraison  rr  Super  oblata.«) 

L'idée  de  la  réunion  dans  la  sépulture 
est  souvent  exprimée  de  même  :  «rUt  ceteris 
(rmart)Tibus  sepultura  venerabiliter  sociare- 
rrtur.n  (Ad#,  MartyroL  33  sept.  cf.  BoHand. 
Acta  SS.  t.  VI,  sept.  p.  3âi  A);  LVCIVS 
VRBANVS  HVIC  {Cœeiliœ)  PONTIFICES 
SOCIANTVR  {Coll.  Vatic.  t.  V,  p.  46); 
HIC  SVSANNA  lACET  IN  PACE  PATRl 
SOCUTA  (p.  45o);  MANIBVS.HIS. 
QVIETI .  F ARITER .  SOCI A VIMVR . 
VNA  (Gruter,  656,  3);  SPREVISTI  PA- 
TRHS  CORPVS  SOCIARE  SEPVLCRIS 
(io55,  6);  SEPVLCRVM  DVPLEX  COR- 
PORA  NVNC  SÛCUT  (Murât.  1938,  9); 
IVNGITVR  HIC  TVMVLO  FRATRIS  GER- 
MANVS  ET  ALMO  |  DVLCU  CONSO- 
CIANS  TRADIDIT  OSSA  LOGO  (voir  mon 
Inscription  n*  330);  PARVO  SOCUTVS 
CORPORE  NATO  {Giamale  de'htterati, 
Roma,  1766,  1767,  p.  116);  cf.Bunnann, 
ilfit^/.  in,p.  6et3o. 
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les  premiers  siècles,  des  centres  de  sépultures  chrétiennes';  je  me 
hprnerai  donc  à  examiner  ici  la  mention  SQClalk  lAartyribuS,  au  point 
de  vue  de  son  importance  pour  l'histoire  de  l'église  locale. 

Quels  étaient,  à  Cologne,  les  saints  assez  illustres  pour  que  l'ex- 
pression générique  de  martyres  suffît  à  les  désigner?  Les  anciens  textes 
vont  nous  l'appiendre.  Je  lis  au  traité  De  ghria  martyrum  :  crEst  apud 
fr  Agrippinensem  urbem  basilica  in  qua  £cuntur  quinquaginta  viri  ex 
frilla  legione  sacra  Thebaeorum  pro  Christi  nomine  martyrium  con- 
ff  summasse.  Et  quia  admirabili  opère  ex  musivo  quodam  modo  deau- 
rrrata  resplendit,  Sanctos  aureos  ipsam  basilicam  incolae  vocitare  volue- 
frrunt^.T)   Hélinand*  et  l'auteur    des   Gesia    Trevirorum^   constatent 


*  Voir  ci-dessus  ma  Diasertation  n*  agS. 
(^est  auprès  des  saints  martyrs  que  saint 
Damase  s*ëtait  fait  préparer  une  tombe  où 
il  n'osa  faire  déposer  ses  restes  {Cotteet.  Vor 
tic.  37,  3;  cf.  ÏAthenaumfrançaii,  i85&, 
p.  G6q  ,  663);  je  lis  dans  la  Chronique  de 
saint  Bénigne  de  Dijon  :  «rQuapropter  in 
irtantum  sublimata  fuit  (eodesia  SS.  jy>b.), 
ff  ut . . .  plurimi  civitatis  Lingonic»  jnrvsuks 
irhic  sua  corpora  jusserint  tom^ari,  vide- 
(rlicet  ob  devotionem  sancti  nuutyris  Beni- 
ff  gni ,  ut  quem  sequebantur  ordine  sacerdofii 
«readem  qua  ille  hnmo  cuperent  sepdiri.n 
(D'Achery,  Spicil.  t.  II,  p.  869 );  dans  le 
texte  de  Clarius  :  crlnventum  est  quoque  in 
(T  quodam  lidorio  hoc  scriptom  :  Hk  pa$ùu8 
(test  Tetul/us  anU  sejmlera  nuxrtjfmm,  fabri- 
ftcatorkujus  eccksiœyi  (D'Achery,  Spieil.  t  II, 
p.  676)  ;  dans  une  inscription  de  fan  1 007  : 

IBI,REQVIESGVNT  J  IN.PACE.B. 

M.ECGLESIVS.ET|MANIFREDVS.PBRI. 
SEV  I  SAVINVS.DIACOS.QVI  FVE  |  IN- 
VENTI.IVXTA  SEPVL  |  CRVM.BPSIVS. 
SCI.ADEODA,  etc.  (Labus,  Jtfîm.  icof.  m 
Canturio,  p.  61.)  Un  mâme  sentiment  de  foi 
et  de  respect  avait  inspiré  à  Constantin  le 
{l«^sir  de  reposer  près  des  reliques  des  saints 


apAtres.  (Eoseb.  De  vita  Qmat.  1.  IV,- c.  lx.) 
Voir  encore  Gratien,  Decretumy  causa  xiu, 
qDaest.9,éd.dei&6i,(xd.io8/i,etcî-de88a8, 
p.  81,  3o5,  /Ï73,  etc.  L*évéque  Perpétuas 
voulut  que  son  corps  (ut  placé  aux  pieds  de 
saint  Martin  de  Tours.  (Voir  ci-dessus, 
p.  a&7.)  De  nos  Jours,  Paul  Emile  et  Câes^ 
tin  Sfondrate  se  sont  choisi,  conmie  le 
montre  la  double  inscription  de  la  basfliqœ 
de  Sainte-€écile,  un  mkae  lieu  de  sépi^ 
ture  auprès  de  Tillustre  martyre. 

^  L.  I,  CLxn. 

'  crMonsiraturque  autem  usque  in  hodie 
rrin  looo,  ubi  S.  Gereon  trucidatus  est,  san- 
nguinis  ipsius  spectaculum,  et  ipse  locns 
tfAd  martuns,  ab  inooiis  aoceptum  servat 
(rvocabuhun.»  (Bolland.  t  V  oct.  p.  38  B.) 

*  (tHoc  idem  capitolium  postea  in  ho- 
(rnorem  Dei  genitricis  semperque  viiginis 
frMariœ  est  dedicatum  et  ipse  locus,  ob  me- 
ff  moriam  martirum,  Liiu$  ad  martùres  nomen 
frace^it»  (Pertz,  Jtfbii.  Germ.  hi$t.  Script, 
t.  Vni,  p.  i5o.  Cf.  Gelenius,  De  magnit. 
QJomm,  p.  si58,  le  passage  de  D'Achery 
rapporté  dans  la  note  1"  delà  présente  page. 
et  ci-dessus,  p.  896,  le  deuxième  vers  de 
mon  Inscription  n"  393.) 
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encore  qu'à  Cologne,  le  lieu  appelé  anciennement  Ad  martyres  y  par 
une  expression  semblable  à  celle  que  présente  notre  inscription,  était 
celui  où  avaient  souffert  les  pieux  compagnons  de  saint  Géréon, 
les  soldats  de  la  légion  Thébéenne.  Je  suis  donc  fondé  à  croire  que, 
sur  un  monument  de  la  même  localité,  les  mots  SOClatk  MartyribuS 
désignent  les  mêmes  martyrs. 

L'histoire  écrite  du  détachement  de  la  sainte  légion  qui  fut  mas- 
sacré à  Cologne  ne  date  que  de  Grégoire  de  Tours  ^  Notre  inscrip- 
tion, que  son  caractère  permet  d'attribuer  au  v*  siècle,  est  donc  la 
pièce  la  plus  ancienne  qui  vienne  confirmer  la  tradition.  C'est,  selon 
moi,  un  nouvel  et  important  témoignage  du  désir  éprouvé  par  nos 
pères  d'obtenir  pour  eux  et  pour  les  leurs  une  sépulture  auprès  de  ces 
saints  patrons,  partant  de  la  vénération  dont  ces  derniers  étaient 
l'objet  dès  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  ^. 

J'ai  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  recueillir,  à  Cologne,  aucun  rensei- 
gnement sur  le  lieu  où  a  été  trouvée  une  inscription  qui  figurerait 
plus  dignement,  à  mon  avis,  dans  le  trésor  de  Saint-Géréon  que  dans 
le  musée  de  la  ville.  La  formule  ^OCIatA  MartyribuS  autorise  à  penser 
que,  suivant  l'usage,  de  nombreuses  sépultures  auront  été  agglomé- 
rées autour  des  saints  restes'.  Il  serait  donc  intéressant  de  rechercher 
le  lieu  d'où  est  sortie  notre  inscription,  pour  y  pratiquer  des  fouilles 
dont  les  résultats  jetteraient,  selon  toute  apparence,  un  jour  nouveau 
sur  l'histoire  des  martyrs  de  Cologne. 

J'ai  déjà  appelé  l'attention  du  lecteur  sur  l'orthographe  du  mot 
Q}S  pour  quis^. 


^  Ikghnamarhfrum,loe.c{t.ŒVBnaTd,  gion  Thébéenne,  le  travail  dasavaitoiM  fie 

Martifrol  X  kal.  oct  et  id.  ocL;  Regpno,  Saint-Paulin,  M.  Schmitt,  Die  KireheékêH. 

Qnmie.  lib.  I;  Hélinand ,  Pamo  S.  Geretmis  PauUnus  bei  Trier,  p.  i a etsuiv. ,  33i  et aoiv. 
etêoeionm  (BoUand.  he.cit.);  Rninart,  Àeta  '  Voir  ci-dearas,  p.  aBS. 

emeera,  éàiàm  de  lyiS,  p.  178,  etc.  On  '  Voir  ei-dearas,  p.  &7&,  note  1. 

peut  consoher  encore,  sur  Hdstoire  de  la  lé>  *  P.  390,  note  1. 
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355. 

I^rsch ,  Centrahnuteum,  I,  96;  —  Rettberg,  Kirehengetek.  DewtteU.  1. 1,  p.  176;  — 
Steiner,  Imcr.  Dan.  etRh.  n"  1 1  &3  ;  Abekr.  Intehr.  p.  Sa  ;  —  voir  mes  planches , 
n"  242.  . 

HIC  lACET  PYER  HOMEH 
E  YAl^EHTIHIAHO  QSJi_ 
YIXIT  AHHO  m  ET  ME 
SU     ET    xrs  die;  XYI  ET 


m  KKllS 


'YM  PACE  R 

rece;;it 


ff  Ici  repose  un  néophyte  nommé  Valentinianus,  qui  a  vécu  m  ans, 
(Tvi  mois^?  et  xvi  jours.  Il  nous  a  précédés^  en  paix,  dans  les  aubes 
ffdu  baptême.  T) 

Ainsi  que  la  remarqué  le  P.  Lupi,  dans  le  langage  mystique  des 
fidèles,  le  mot  PYER  paraît  avoir  désigné  les  néophytes';  la  mention 
IH  Al^BIX,  qui  raccompagne  ici»  semble  apporter  une  nouvelle  preuve 
à  l'appui  de  ce  sentiment. 

On  sait  qu  au  temps  de  l'Eglise  primitive  1  on  recevait  le  baptême 
avec  des  vêtements  blancs,  que  les  initiés  conservaient  durant  une 
semaine  entière^.  Le  jour  de  Pâques  et  celui  de  la  Pentecôte  étaient 
solennellement  consacrés  à  ce  sacrement^.  Aussi,  dans  TÉglise  de 


'  MENSE»^? 

'  RRECESSIT  pour  PRBCESSITî  Cf.,  ci- 
dessus,  ma  Dissertation  n*  377. 

^  Ep.  Sev.  p.  19.  Le  savant  italien  8*ap- 
puie  sur  les  textes  recueillis  par  Baronins  et 
par  Du  Gange;  il  cite  encore  deux  inscrip- 
tions où  te  mot  PVER,  qui  ne  paraît  pas 
devoir  être  traduit  par  ueloM  (voir,  d- 
flossus,  ma  Dissertation  n**  57),  désigne  des 
rhiM^tions  âgés  de  vingt-sept  et  de  trente- 


trois  ans.  Je  rappellerai  encore  T^itaphe 
dn  PVER  RVFIN  QVI  VIXIT  ANN  XVIII, 

etc.  (Bold.  p.  81  ),  et  cdle  dn  PVER 

NOMINE  SIMPL..CIVS  (Guasco,  Mms.  ea- 
fU.  t  m,  p.  i&i),  dcmt  je  parlerai  ci-^près 
(p.  478,  n.  8). 

*  Greg.  Tut.  iï.  Fr.  V,  xi;  Panl.  NoI.  Ep. 
xxxn,  Ad  Smer,  S  6;  Enseb.  Dt  vtto  ùmst. 
IV,  Lxii;  Du  Gange,  v"  Albœ,  etc. 

^  Tertull.  De  haptistm,  c.  xix.  etc. 
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Milan,  loctave  de  Pâques  est-elle  appelée  tcdominica  in  albis  depositis^. 
(fCeterum,  dit  Tertullien^,  omnis  dies  Domini  est,  omnis  hora,  omne 
fftempus  habile  baptismo.D  En  effet,  lorsqu'il  y  avait  péril  pour  la 
vie,  le  baptême  était  immédiatement  administré'. 

Par  une  coutume  que  réprouvait  l'Eglise,  les  premiers  chrétiens 
attendaient  souvent  quelque  grave  maladie,  sinon  l'heure  de  la  mort, 
pour  recevoir  le  sacrement  qui  lave  de  tous  les  péchés*.  Ces  clinici 
ou  grabatartiy  comme  on  les  appelait  alors '^,  étaient  nombreux,  dit  à 
ce  sujet  le  docteur  Labus*,  si  nous  en  jugeons  par  la  vivacité  des  ré- 
primandes des  saints  Pères  et  par  les  inscriptions  consacrées  à  des 
néophytes  de  quinze,  trente-six,  quarante-deux  et  même  cinquante- 
cinq  ans. 

La  formule  IH  k\^\S  du  marbre  de  Cologne  témoigne  encore  du 


'  Fabretti,  p.  578.  Le  même  dimanche 
est  eofore  nomme,  dans  les  textes  anciens, 
dominica  in  albis  ou  post  aJbaa,  On  appelait 
dieê  neopkytorum  les  six  jours  compris  entre 
le  dimanche  de  PAques  et  celui  de  la  Qua- 
simodo.  (S.  August.  Epiât.  CXIX,  c.  xvii.) 
Cf.  Du  Gange,  V'  AWœ  et  Sabbatum  in albiê. 

*  Loc.  cit. 

'  Voir  Henry  de  Valois ,  notes  sur  V  Histoire 
ecclésiastique  d'Eusëbe,  VU,  11;  Coneil.  ne(h 
cœs.  c.  ?i;  Léo.  I,  Epist,  xti;  Gelas,  pap. 
Epist.  IX  ;  Paul.  Nol.  Epist.  xvui,  Ad  Victri- 
cium,  S  3  ;  ce  fait  résulte  encore  du  passage 
d'un  pénitentiel  :  «rOptulisti  infantem  tuum 
(rad  baptizandum  nisi  légitime  tempore,  id 
(T  est  in  sabbato  Paschœ  et  in  sabbato  Pente- 
ireostes,  nisi  infirmitatis  necessitate?  Si  fe- 
trcisti,  X  dies  penit.  debes  i.p.e.a.n  (hi 
pane  et  aqua.  Corrector  Burckardi,  c.  clxxiu, 
Wasserschl.  Die  Bussordmmgen,  p.  663.) 
Des  parrains  assistaient  alors  ceux  auxquels 
la  violence  du  mal  enlevait  Tnsage  de  la 
parole.  (GyriU.  Alex.  In  Jokam.  VI,  xxvi; 
Fulgent.  De  hapt  jEiUop.  VIL) 


*  On  nommait  ce  baptâme  baptismus  ad 
suceutrendum  {Ltb.  sacram.  EccL  rom.) Quel- 
quefois rÉglise  elle-même  interdisait  à  des 
catéchumènes  coupables,  de  recevoir,  avant 
la  dernière  heure,  la  grAce  du  baptême. 
{Concil.  lïUb.  can.  lxvui;  cf.  can.  xi.) 

*  Du  Gange,  v*  Clinici;  lo.-A.  Bosius, 
Introductio  in  notitiam  seriptorum  eccksiasti- 
corum,  p.  568  et  suiv.;  Marini,  Arvali, 
p.  171  ;  Greg.  Tur.  H.  Fr.  lib.  V,  c.  xxxv, 
etc. 

*  Af(mttifi6n/i(ii5.ilffiiro^^  p.  11.  D  pa- 
rait que  cette  coutume  avait  jetë  des  racines 
profondes,  et  qu'elle  n'avait  pas  échappé 
aux  païens,  car  nous  voyons  saint  Genès 
touché  de  la  grêce  au  moment  où,  comme 
acteur  comique ,  il  parodiait  au  théAtre  un 
baptême  m  extremis  parmi  les  principaux 
actes  de  la  vie  des  fidèles.  {Acta  sine.  p.  970  ; 
cf.  Clone.  IlUb.  p.  698.  )  La  messe  jiro  defuneio 
nvper  baptizato  (Murât.  Lit.  rom.  vet.  II,  319) 
était  destinée  aux  chrétiens  qui,  malgré  les 
défenses  de  TÉglise,  avaient  attendu  l'heure 
de  la  mort  pour  recevoir  le  baptême. 
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nombre  de  ces  baptêmes  in  extremis.  C'était  au  bout  de  huit  jours  que 
se  déposaient  les  aubes  du  néophyte.  Tout  chrétien  décédé  IH  AlyBIX, 
comme  le  jeune  Valentinien,  avait  donc,  selon  toute  probabilité,  reçu 
le  sacrement  lorsque  sa  vie  était  menacée,  puisqu'il  n'avait  pas  survécu 
au  delà  d'une  semaine. 

Les  marbres  et  le  seul  texte  de  Grégoire  de  Tours  fournissent  plu- 
sieurs exemples  de  cette  mention  : 

PERCEPIT 

XMîAi,  màia;  ET  ai^ba;  iva; 
octaba;  pa;cae  ad  xepy^crym 

DEPOXYIT  D  un  JAVMAI'jX'BAyiMO 

YCCO...' 

PROTIHYX  AÏ^BATYM  YEXIT  IN  ARCE  POI,P 

VOty;  roHTE  ;acro  priy;  \\\i  ucusii  m  a^bi;' 

Je  ils  chez  l'historien  des  Francs  : 

crBaptizatus  autem Ingomerus in  alhis  ohiit^. 

crAutumabant  autem  quidam  nostrorum  ob  candorem  vestimenti 
rrholoserici  in  albis  eam  transiisse^. 

rr in  vico  Ratiatensi,  Lupianus  quidam  in  albis  transiens  re- 

r  quiescit*.  d 

(T sponsum  scilicet  et  sponsam,  qui  postbaptismum,  in  albis 

rr  positi,  a  saeculo  discesserant''.  v 

(T  In  Dolensi  autem  Biturigi  termini  vico  beatus  Lusor re- 

-rquiescit  qui  fertur  in  albis  migrasse  a  sœculo'.?) 

'  Fabretti,  p.  877.  •  P.  988,  c  uv. 

*  Fabretti,  p.  735.  '  P.  g&a,  c.  ht. 

*  Fortunat,  Miseell  IV,  un.  *  P.  978,  c.  xcu.  On  lit  encore  sur  une 

*  Édit.  Ruinart,  p.  56o,  Epitom.  c.  \x.  inscription  du  x' siècle  :  INDVTVS  VESTI- 
^  W  9a3,  Deglor.confess,  c.  xxxv.  \\\S  IN  ALBIS  SVIS  PERREXIT  AD  DO- 
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La  construction  barbare  qui  fait  accorder,  sur  le  marbre  de 
Cologne,  le  nom  propre  avec  i'ablatif  HOMIHE,  se  retrouve  dans 
une  inscription  de  Briord^ 

Telles  sont  les  observations  principales  auxquelles  l'épitaphe  de 
Valentinien  me  paraît  donner  lieu.  J'examinerai  maintenant  ce  marbre 
au  point  de  vue  de  son  exécution  matérielle. 

C'est  sur  un  fragment  arraché  à  quelque  ancien  édifice  que  l'ou- 
vrier a  gravé  le  titulus,  sans  chercher  même  à  faire  disparaître  les 
ornements  sculptés  dont  l'élégance  accuse  le  ciseau  d'un  artiste  païen. 

Le  Code  Théodosien  nous  expliquera  comment  ce  débris  a  pu 
tomber  dans  les  mains  du  lapicide  :  * 

(rQuoniam,  écrit  l'empereur  à  Asterius,  quoniam  vias,  pontes  ^ 


MINVM.  {Hiêt.  de  FAcad.  des  irucr.  t.  IH, 
p.  976.)  Le  mot  IN  VXIT,  si  diversement 
inteqprétë  dans  IMpitaphe  : 

PVER  NATVS  A  (J 
DIVO  lOVUVO  AVG.  ET 
VARRONIANO  COSS 

ORA  NOCTIS.im 
IN  VXIT  VIII. IDVS  MADIAS 
DIE  SATVRNIS  LVNA  VIGESIMA 
SIGNO. . .  APIORNO  NOM.  .INE  SIM- 

PL..CIVS. 

(Gnawo,  Jfiu.  CÊfH.  U  III,  p.  i&i.) 

ne  me  parait  autre  que  le  prétérit  du  verbe 
induere ,  dont  nous  venons  de  voir  le  parti- 
cipe INDVTVS;  j'y  vois  une  forme  elliptique 
et  mystérieuse  de  la  mention  induxit  albaa, 
<ril  a  revêtu  les  aubes  du  baptême.'»  Je  rap- 
pellerai en  même  temps  que  ce  sacrement 
est  souvent  désigné  par  les  formules  secrètes, 
percipere,  aceipere,  consequi  (voir  ma  Dis- 
sertation n*  &ia);  que  le  mot  PVER,  pro- 
t)ablement  synonyme  de  neopkytiu  (voir  ch 
dessus,  p.  676,  n.  3),  figure  en  tète  de  l'ins- 


cription, et  qu*enân  le  participe  induiuê 
se  remarque  dans  de  vieux  textes  relatifs 
au  baptême.  (  v  Indutus  vestibus  albis.  »  Aeta 
sincera  page  970,  édition  de  1718;  «rQuo- 
rrniam  quicumque  baptizati,  Christum  in- 
(r  duti  sunt  »  Henschen,  De  tribus  Dagobertis, 
p.  â  9  6 .)  Quant  à  la  forme  induxit,  qui  appar- 
tiendrait plutôt  à  induco  qu'à  indiuo,  je  rap- 
pellerai ,  avec  Forcellini ,  qu'il  y  a  souvent 
confusion  entre  certains  temps  des  deux 
verbes. 

^  Voir  mon  Inscription  n'  376. 

*  On  a  trouvé,  dans  les  restes  d'un  pont 
antique  construit  sur  le  Rbin,  près  de 
Mayence,  des  fragmenta  de  sculptures  pro- 
venant de  monuments  romains.  (Klein, 
Bômische  Inschriji,  p.  1 5 ,  n*  90 ,  extrait  du 
Jahrb.  des  Vereins  AUerthiMsfr,  im  BheinL 
1 85o.  )  Voir  encore  ma  Dissertation  n*  858  ; 
Murât.  Anecd,  gr.  p.  965;  Marini,  An. 
p.  966,  965;  Borghesi,  BwthMo,  p.  18; 
Dusommerard,  Arts  qm  moyen  âge,  t.  I, 
p.  i3o,  t.  II,  p.  9o5;  Mandet,  L'ancien 
Velojf,  p.  i6o;  Tabbé  Cochet,  liwm,  swt. 
p.  308,309. • 
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nper  quositinera  celebrantur,  adque  aquaeductus,  muros  quinetiam, 
crjuvari  provisis  sumptibus  oportere  signasti,  cunctam  materiam,  quœ 
"-ordinata  dicîtur,  e\  demolitione  tempiorum,  memoratis  nécessita- 
""tibus  deputari  censemus,  quodad  perfectionem  cuncta  perveniant. 
rDat.  kal.  novemb.  Gaesario  et  Attico  Goss.  ^t) 

D'après  une  ]oi  datée  de  3/iq^,  les- temple»  situés  hors  des  murs 
devaient  être  épargnés;  cette  disposition  est  rapportée,  en  899,  par 
une  autre  loi  qui  ordonne  la  destruction  des  édifices  païens  élevés 
dans  les  campagnes,  mais  sans  rien  prescrire  pour  l'emploi  des  dé- 


ns* 


(tSi  qua  in  agris  teiflpla  sunt,  sine  turba  ac  tumultu  diruantur; 
relus  enim  dejectis  atque  sublatis,  omnis  superstitionis  materia  con- 
^sumetur.  Dat.  m  id.  jul.  Damasco,  Theodoro,  cons.T) 

La  dernière  loi  9  datée  de  /io8^,  étend  plus  loin  encore  ses  disposi- 
tions; elle  prescrit  de  renverser,  jusque  dans  les  propriétés  parti- 
culières, tout  ce  qui  a  été  consacré  au  culte  des  faux  dieux'  : 


*  A'  397,  XV,  I,  36,  édit.  Rîlter,  t.  V, 
p.  3674  3&8.  Il  ne  sera  pas  sans  qadqoe 
intérêt  de  rapprocher  de  cette  loi  Tinscrip- 
tion  d'un  édifice  chrétien  de  Corfou,  cons- 
truit avec  des  matériaux  provenant  de  la 
destruction  des  temples  païens.  Je  suivrai 
la  leçon  du  rév.  R.  Walsh,  qui  donne  une 
vue  du  monument  et  une  copie  figurée  de 
l'inscription.  {An  essatf  on  aneient  eoitu,  etc., 
p.  110,  in-8%  London,  i83o;  cf.  Murât. 

1,7-) 


niCTlN   EX(i}N    BACIA6IAN  eM(i}N 

MEN6a)N  CYNeePION 
COI  MAKAP  YVIMeAON  TON  A'l€- 

PON  eKTICA  N»^ON 
HAAHNOJN  T6M6NH  KAI  BUMOYC 

e=AAAAnA=AC 
XePON    AnOYTIAANHC    lOBIANOC 

eANON   ANAKTI 


Le  fait  dont  témoigne  cette  l^nde  con- 
traste singolièrement  avec  ces  mots  d'une 
inscription  antiqae  de  Cimitile  :  . . .  B AR- 
BARJVS.POMPEIAN  |  V.C.CONS. 
KAMP.CIVITA  I  TEM.BELLAM... . 
SIUCIBVS  ,  E .  MONTIBVS  |  EXCI- 
SIS  .  NON  .  E  .  DIRVTIS  |  MONV- 
MENTIS.ADVEC  |  TIS . CONSTER.- 
NENDAM  I  ORNANDAMQVE. 
CVRA  I  VIT  etc.  (Mommsen,  /.  R.  N. 
n*  19&6.) 

*  Cod.  Tkeod.  XVI,  X,  3,  t.  VI,  p.  989 
et  sniv. 

'  XVI.x,  16,  t.  Vl,p.3i4. 

*  XVI,  X,  19,  tome  VI,  page  Sai  et 
suiv. 

*  Cf.  toutefois,  pour  la  conservation  et 
l'usage  de  qudques  monui^^ts  païens, 
Reinepius,  p.  iyS;  De  Rossi.  Nicomaeo, 
[).  63.  etc. 
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(T Simulacra suis  sedibus  evellantur ara^  locis 

(T  omnibus  destruantur;  domini  (possessionum  in  quibus  templa  sunt) 

rrdestruere  cogantur Dat.  xvii.  kalend.  decemb.  Romae,  Basso 

fret  Philippe  cons. T 

D'après  un  autre  passage  de  ce  dernier  texte,  les  temples  situés 
sur  le  domaine  impérial  seront  seuls  conservés,  pour  être  consacrés 
à  un  autre  usage. 

Ainsi  peut  s'expliquer  l'origine  du  beau  fragment  dont  ia  copie 
est  sous  nos  yeux;  vers  le  commencement  du  v*  siècle,  époque  à  la- 
quelle me  semble  appartenir  le  monument  de  Yalentinien,  une 
immense  quantité  de  débris  païens  devaient  être  épars  sur  le  sol  et 
à  la  disposition  du  premier  occupante 

Plusieurs  inscriptions  chrétiennes,  gravées  sur  des  marbres  sem- 
blables, attestent,  comme  celle  de  Cologne,  la  destruction  des  temples 
et  la  dispersion  de  leurs  ruines^. 


356. 

Lersch,  Centralmuseum ,  I,  98;  —  Steiner,  Inscr,  Dan.  et  Rh.  n®  11A2;  AUchr. 
Inschr,  p.  Sa  ;  — voir  mes  planches,  n°  9A5.  . 

cRim... 

TYAMAN... 


'  Cent  ans  après,  on  voit  encore  Théo-  HIC  REQVIEX 

donc  écrire  au  comte  Suna  d'avoir  à  faire  CIT  MELLEVS 

utiliser  ces  antiques  débris.  (Cassiod.  Variar,  MAGISTER  LV 

lib.  II,  ep.  VII.)  DI  AMICyS  A 

'  D  en  est  ainsi  de  mes  Inscr.  n"  5,  soi ,  MICORVM 

âSa ,  999  et  &90  ;  T^itaphe  suivante,  que  QVI  VIXIT  ANN 

j'ai  copiée  au  musée  de  Givitta-Vecchia,  est  VS  XXX  DEPOSITV 

gravée  au  rêvera  d'un  beau  chapiteau  de  S  TVMVLO  DDE  V  IDS 

pilastre  antique,  orné  de  feuilles  d'acanthe  :  IVUAS  REQVIEXGIT 

I.  m  Gi 
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ANNYXXX... 


Si ,  comme  on  peut  le  penser ,  le  monogramme  occupait  le  milieu 
(le  l'inscription  que  je  viens  de  transcrire,  la  partie  droite,  aujour- 
d'hui disparue,  ne  devait  porter  qu'un  fort  petit  nombre  de  carac- 
tères. La  difficulté  de  la  leçon  s'en  augmente,  et  je  n'ose,  pour  ma 
part,  proposer  de  restitution.  Si  la  sixième  lettre  est  un  N,  le  marbre 
semblerait  avoir  porté  au  début  un  nom  dérivé  de  y^jp^r/los  ou  de 

On  remarquera  ici  l'altération  de  TA  du  monogramme;  de  sem- 
blables déiigurations  se  rencontrent  en  Gaule,  sur  des  épitaphes 
d'Amiens ^  de  Cologne',  de  Revel-Tourdan *  et  sur  le  scellement  en 
plomb  d'un  sarcophage  d'Arles*. 

J'ai  copié  ce  fragment  à  Saint-Géréon  de  Cologne. 


357. 
Gruter,  170,  a. 

Le  recueil  de  Gruter  contient  la  note  suivante  : 
ffColonia  marmoris  frustum  advexit  et  in  musœum  suum  trans- 
(r  vexit  Heildebergae  Freherus. 


....YI.YIXIT.AHH.. 
...)YIHOtYE.fIDEV. . 

'  CRISTENI,  Fabr.  III,  166;  Reines.  '  Voir  la  {rfanche  de  mon  Inscr.  n*  SaS. 

XX,  373  et  p.  1098;  Bold.  &76;  Oderici,  '  Planehe  de  rinseripticm  n*  355. 

Syll.  p.  3/11,  etc.  Voir,  sur  cette  forme  du  *  Planche  de  Tlnscription  n*  ^67.  Cf. 

(Icitif.  Lupi,  Ep,  Sev.  p.  1.57,  et  l'index  de  ri-dessus,  p.  876,  45 1  pf  45 o. 

Timter.  p.  xc.  '  Planche  du  n"  530 
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(T  Intersculpitur  hic  avis  columbse  assimilis. 

HYICTITYl^Y 

;COI,A.ARMA 

..YM.YBII.B.;.E.DE... 

Deux  signes  particuliers,  la  présence  de  la  colombe  et  l'emploi  du 
mot  f  IDEly^w,  semblent  permettre  de  considérer  comme  chrétien  le  frag- 
ment que  je  viens  de  transcrire.  Ce  double  caractère  n'a  pas  échappé 
à  Marini,  qui,  ainsi  que  M.  de  Rossi  a  bien  voulu  me  l'apprendre, 
avait  classé  dans  ses  notes  le  marbre  de  Cologne  parmi  les  épitaphes 
des  fidèles.  La  vue  du  monument  lui-même  eût  certes  levé  tous  les 
doutes  à  cet  égard  ;  par  malheur ,  il  ne  reste  plus  à  Heidelberg  au- 
cune trace  de  ce  marbre,  qui  a  dû  passer,  en  161 4,  avec  toute  la 
collection  de  Freher,  dans  les  mains  de  la  famille,  aujourd'hui  éteinte, 
des  ducs  de  Poméranie*. 

Bien  ([ue  les  inscriptions  de  soldats  chrétiens  soient  d'une  excessive 
rareté^,  et  quelque  réserve  qu'on  doive  dès  lors  apporter  à  introduire 
un  monument  nouveau  dans  une  classe  pour  atnsi  dire  exceptionnelle, 
je  ne  peux  m'empêcher  de  citer,  au  moins  pour  mémoire,  le  fragment 
transcrit  par  Gruter.  La  quatrième  et  la  cinquième  ligne  paraissent 
indiquer  que  les  compagnons  d'armes  du  défunt,  SCO\k  KKMkturœ^, 
lui  ont  élevé  un  tombeau.  La  même  mention  se  rencontre  sur  un  autre 
marbre  chrétien. 

CREKENTI  BENEHERENTl  IN  PACE fECERYHT  CONMA- 

NiPYy  ip;iy;* 


'   Vaterlàndiscke  BliUter,  p.  191.  Heidel-  avait  pu  passer  à  Berlin;  mes  recherches  k 

berg,  i8iâ.  Le  savant  conservateur  de  la  ce  sujet  n'ont  amené  aacnn  résultat, 

bibliothèque  d'Heideiberg,  M.  Baher,  à  To-  '  Voir  ci-dessus  ma  Dissertation  n*  &i. 

bligeance  duquel  je  dois  ces  renseigne-  '  Mur.8oi,8;D(mati,999,3;Veg.Ilvn. 

mentR.  a  pensé  que  la  collection  entière  ^  Unang,  Co$9  gmit.  f.  &60. 

6ï. 
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358. 

GeleniuR,  De  admiranda  $acra  et  cwili  magnituâine  Colonia  Claudia'  Agrifpinenti* 
At^utUB,  p.  356;  —  Du  Gange,  V'  notare. 

HOC  HOC  SEPVLCRVM  RESPICE 
QVI  CARMEN  ET  MVSAS  AMAS 
ET  NOSTRA  COMMVNI  LEGE 
LACRYMANDO  TITVLO  NOMINA 
NAM  NOBIS  PVERIS  SIMVL 
ARS  VARIA  PAR  AETAS  ERAT 
EGO  CONSONANTI  FISTVLA 
SIDONIVS  ACRIS  PERSTREPENS 
HOC  CARMEN  HAEC  ARA  HAEC  CINIS 
PVERI  SEPVLCRVM  EST  XANTHIAE 
QVI  MORTE  ACERBA  RAPTVS  EST 
JAM  DOCTVS  IN  COMPENDIA 
TOT  LITERARVM  ET  NOMINVM 
NOTARE  CVRRENTI  STYLO 
QVOT  EINGVA  CVRRENS  DICERET 
JAM  NEMO  SVPERARE  LEGENS 
JAM  VOCE  HERILI  COEPERAT 
AVREM  VOCARI  AD  PROXIMAM 
HEV  MORTE  PROPERA  CONCIDIT 
ARCANA  QVI  SOLVS  SVI 
SCITVRVS  DOMINI  FVIT. 

Des  travaux ,  faits  en  1 643  dans  l'église  de  Sainte-Ursule  de  Cologne, 
mirent  à  découvert  quelques  cippes  et  épitaphes  employés  comme 
matériaux  dans  la  construction  de  cet  ancien  édiGce.  Parmi  ces  monu- 
ments antiques,  l'on  trouva,  avec  une  pierre  votive  païenne,  l'ins- 
cription que  je  viens  de  transcrire.  Du  Gange,  qui  reproduit  cette 
pièce,  pense  que  le  Sidonius  qui  se  désigne  lui-même,  au  huitième 
vers,  comme  auteur  de  la  pièce,  peut  être  Sidoine  Apollinaire.  Au 
point  de  vue  purement  philologique,  le  style  de  ce  pefil  poi-inc  ïarii- 
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bique  na  rien  (pi  rende  impossible  {attribution  proposée;  mais,  en 
examinant  son  expression  exclusivement  païenne,  on  se  prendra  à 
douter,  ainsi  que  je  le  fais  moi-même.  Si,  comme  le  suppose  Du  Gange, 
Sidoine  Apollinaire  en  est  l'auteur,  ce  titulus  doit  être  celui  d'un  fidèle, 
car  le  saint  évêque,  né  chrétien,  n'aurait  sans  doute  pas  écrit  l'épi- 
laphe  d'un  gentil.  Quelle  qu'ait  pu  être  sur  ses  vers  l'influence  des 
poètes  romains,  et  bien  que  son  inscription  de  Phtlinuuhia  ne  contienne 
pas  un  seul  mot  qui  décèle  une  sépulture  chrétienne  ^  j'ai  peine  à 
croire  qu'il  ait  pu  donner  place  aux  mots  ARA,  CINIS,  du  neuvième 
vers,  et  dont  le  premier  ne  désigne  jamais  qu'un  cippe*,  forme  de 
tombe  particulière  aux  gentils.  La  pierre  votive  avec  laquelle  l'épi- 
taphe  de  Xanthias  a  ét^i^rouvée  semblerait  montrer  que  cette  der- 
nière provenait  de  quelque  monument  païen  renversé  par  les  fidèles, 
et  employée,  comme  tant  d'autres,  à  une  construction  chrétienne^. 


DRACHENFELSER  TRACHIT. 

359. 

Lersch,  Ccntralmuseum ,  I,  96;  —  Rettberg,  Kirdusngetchichte  DeiUschlandê,  t.  I, 
p.  170;  —  Steiner,  biscr.  Dan.  et  Rh.  n"  11  il  ;  Altchr,  Insehr.  p.  3i;  — voir 
mes  planches,  n**  2q8. 

HIC'IACIT'EMETEK'IY^'CH 
T'EX'NYMER'CyENTH,'aY 
•  'I  YIXIT'ANN'dYINaYA'CvI 
NTA  MI^TAYIT  P  M 

XXY  D'D  (T)  D' 


^  L.  II,£jp.  vin;voirmonInscr.  n^'âSo.  AtUiquitates  Vergilianœ,  p.  160,  161,  etc. 

'  Fabretti ,  II ,  aSS  ;  Montfaucon ,  Palœ<h  '  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n*  355. 

graphia  grœca,  page  1 65  ;  Burmann ,  Ai^  L'^flise  de  Sainte-Ursole  est  de  constraction 

thologia,  tome  II,  p.  aSa,  9^7;  Lersch,  antique.  Gdenios,  0^.  dir.  p.  333. 
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rrici  repose  Emeterius,  centurion  du  numerus  des  Geniiles,  qui  a 
-  vécu  L  ans  et  servi  environ  XXV  ans.  d 

Ce  monument,  trouvé  sur  le  Drachenfelser  Trachity  montagne  située 
en  face  de  Bonn,  est  conservé  à  Saint-Géréon  de  Cologne. 

Mon  interprétation  diffère  en  un  point  essentiel  de  celle  des  premiers 
éditeurs  de  l'inscription  ;  on  a  vu  dans  EMETERIY^  un  chrétien  com- 
mandant des  guerriers  païens,  tandis  que,  selon  moi,  les  mots  numerus 
GeniUium  désigneraient  ici  un  corps  de  troupes  qui,  composé  dans 
lorigine  de  soldats  étrangers,  avait  conservé  cette  dénomination.  En 
1  apportant  l'inscription  suivante  :  B  M  |  HIC  lACIT  |  SlQLmS  \  D  ^CO^A 
CENTIUYM|QtYI  YIXITJAHHY;  TR, .  .  |HTA  ET  OCTO|DP  lEXTO  ID .  . 
f  EBR .  .  •  ^  Muratori  a  reconnu  de  même  qy  le  mot  C^EHTII^IYM  indi- 
quait les  barbares  et  non  les  idolâtres.  Son  opinion  est  fondée  sur  un 
texte  du  Code  Théodosien,  auquel  il  me  suffira  de  renvoyer^. 

Les  corps  de  troupes  désignés  dans  les  inscriptions  d'EMETERIYf 
et  do  ^^ECxETIYX  sont  nommés  par  Ammien  Marcellin  *  :  «r  Solisque  scholis 
rr  jussit  esse  contentum  Palatinis  et  Protectorum,  cum  Scutariis  et  Gen- 
(?  tilibus,  f)  et  dans  la  Notitiay  qui  mentionne,  avec  trois  Schol^  Gentilium^, 
une  série  de  troupes  barbares  protégeant  la  Gaule,  de  la  Méditerranée 
à  l'Océan,  des  Pyrénées  à  la  Germanie^. 


'  C'est  à  Gori  {Etr.  III,  p.  334)  que 
j'emprunte  cette  leçon.  Muratori ,  qui  publie 
le  monument  (1939,  5)  sur  la  foi  d'une 
communication ,  en  a  donné  une  détestable 
copie. 

'  L.  m,  t.  XIV,  De  m^tiis  GentiHmn. 
éd.  Rilter,  t.  I,  p.  3/i8;  cf.  t.  II,  p.  399  A, 
t.  IV,  p.  i88Aet6a5A. 

"*  XIV,  VII.  Voir  la  note  de  Valois  sur  ce 
passasse. 

'  Édit.  Bôcking,  Or.  p.  38,  Occ.  p.  As. 

*  Occid.  p.  119-131.  On  peut  consulter 
sur  les  Scholœ  Gentilkm,  Gutherius,  De  offir 
ntft  domus  angustœ,  lib.  III,  c.  x.  Il  en  est 
fait  mention  dans  un  acte  que  Mari  ni  attribue 


au  \i*  siècle  :  ^ Vd  scôl  coUê  Genti- 

ffliumn  {Pop.  dipl.  p.  170),  et  dans  les 
martyrologes  :  «rBacchus  primic^us  scholae 

ffGentilium Sergius  vero  secundice- 

ffrius  ejusdem  schols.»  (Molanus,  Martyr, 
Utuard.  non.  oct^  ^  de  i583,  p.  1&9.) 
Je  rappellerai  encore  ces  vers  de  Tépitaphe 
de  Liberius ,  auquel  Ennodius  a  adresse  une 
lettre  (1.  lX,xuu): 

Ausonii  populis  gentiles  rite  cohortes 
'  Disposait.... 

(Sirm.  A'ef.  «I  JSmi.  p.  46.) 

Voir,  sur  les  Genttlcs ,  Bôcking .  Notilifi . 
Occid.  |).  1 080  et  suiv.  :  sur  les  Milites  perc- 
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On  rencontre  souvent  dans  les  auteurs,  dans  les  chartes  et  sur  les 
marbres,  la  formule  EX  ou  DE  HYMERO,  qui  figure  sur  le  titulus  de 
Cologne  ^ 

J'éprouve  quelque  embarras  pour  interpréter  les  trois  sigles  qui  ter- 
minent l'inscription  d'EMETERlY^"  *^. 

Le  nom  de  ce  chrétien  a  été  illustré  par  un  martyr*. 


PLAIT. 
360. 


Jahrbucher  der  Vereins  von  Alterih.  im  Rhtnnland,  t.  VI,  p.  3^3  ;  —  Steiner ,  Insa\  Dan, 
etBh,  11°  973;  Altchr.  Inschr,  p.  34. 

tCOHDE 
TYR  TOMO 

\o  ah;eri 

CO  ET  DEPO;i 

CIO  eiy;  ^yo 
acr  men;i 
;eria  ^  xim^ 

....ITINKl,. 

....y;xxxy 

Cette  inscription  trouvée  à  Plait,  près  d'Andernach,  appartient  à 
un  particulier;  je  n'ai  pu  ni  la  voir  ni  m'en  procurer  une  copie  satis- 
faisante. 


grini,  Mar.  Arv,  p.  434  et  474.  On  remar-  HaràXoyos.   (Du  Cange,  v*  KOYAPTO- 

que,  sur  les  inscriptions  de  soldats,  beaucoup  FI  APTGJN.  ) 

de  noms  barbares.  {Ib.  p.  436,  449,  443.)  '  Cf.  ci-dessus,  p.  365,  note  8.  Lersch 

'  Marini ,  Pap.  dipL  p.  397  A  et  passim.  Ut  ici  :  Deo  DeDicatus,  mais  sans  citer  aucun 

Dana  les  textes  grecs,  le  mo(  mtmerut  se  exemple  à  Tiqppui  de  son  interprétation, 
rend  par  dpiOfiéç,   ou  plus  â^amment  '  Prudent.  PemeqpA. 
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J'y  lis  t  CONDETYR  TOMOl^O  AN^ERICO  ET  DEPOXKIO  EJV;  "iWd 
aCit  MlWSh  Slptemher  \>ie$  XIIII  vixM  IH  Se(.u\o  antNS  XXXY 

La  formule  QtYOrf  fACIT...,  dont  je  crois  reconnaître  ici  l'existence, 
se  lencontre  dans  les  anciens  textes ^ 


On  a  trouvé,  en  18/17,  dans  un  faubourg  de  la  ville  de  Maestrichl, 
des  tombes  de  pierre  sur  l'une  desquelles  sont  gravés  quelques  ca- 
ractères barbares^.  Je  ne  cite  que  pour  mémoire  ce  monument,  qui  me 
semble  appartenir  aux  dernières  années  de  la  période  mérovingienne. 


AU6ST. 


361-362. 


L Alsace  illustrée,  par  Sckœpflin,  ii*aduction  de  L.  W.  Ravenèz,  t.  III,  p.  su,  ^  1  a 
ftt  pi.  XIX ;  —  Steiner,  Imcr.  Dan.  et  Rh.  n"*  3076  et  2077;  Aïtckr.  Inschr.  p.  38 
et  39;  —  Mommsen,  Inseriptiones  Cot^œderatiams  Heketicœ  latinœ,  n^  307  et 
3()8,  cf.  p.  xx;  —  voir  mes  planches,  n~  243  et  a46. 

Je  n  ai  pu  voir  les  deux  inscriptions  suivantes  autrefois  conservées 
dans  une  collection  particulière.  Je  me  bornerai  donc  à  reproduire , 
d'après  les  copies  de  M.  Ravenèz,  ces  monuments  trouvés,  en  i84o. 
près  de  l'antique  Castrum  Rauracense^. 

D  M  t 

IH  HOC  TYMOVO 
REjYIIKIT  BOHE 

'  Voir  Du  Cauge,  v*  Quodfeeit,  et  ei-  de  l'Acad,  d'arekwiogie  de  Belgique,  L  VII. 

•lessus  ma  Dissertation  n*  3 ai.  '^  Voir,  pour  les  débris  antiques  trouvés 

"  A.Schaepkens,  Tombeaux  chrétiens,  p.  7  dans  la  contrée.  Jacob  Kolb,  Rechercfies  svi 

♦•t  ])1.  I.  Anvers.  1800.  Extrait  dos  Annales  les  antiquités  (J'Au(rst,  et  lUivenèz,  loc.  cit. 
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memùrlkl  BAYDO 
. .  AVX  GlYI  YIXÎH 

pi.m.  ànny;^i,y^ 

el  obWT  QtYIHTO  DE 
cimo  k\^  OCTOfrri; 

Je  dois,  en  traitant  de  cette  première  épitaphe,  m  arrêter  à  une 
question  souvent  et  longuement  controversée. 

Quelques  monuments  chrétiens  indubitables  portent,  comme  celui 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  sigles  DM  ou  D M ^,  particuliers  à 
l'invocation  païenne  ^ 

Bien  que,  dans  certaines  épitaphes  en  vers,  des  fidèles,  entraînés 
par  la  forme  poétique,  aient  plusieurs  fois  nommé  les  Dieux  Mânes ^ 
bien  qu'une  inscription  chrétienne  porte  in  extenso  la  mention  ]>\S 
MAHI6YI',  quune  autre  débute  par  les  sigles  de  la  formule  Ssoîs 
Karax^ovlûK^y  plusieurs  antiquaires  ont  voulu  lire  \>eo  t^agno  dans  les 
lettres  D.M^.  Cette  explication  ne  me  paraît  pas  admissible ^ 

Quelques  érudits  ont  accepté  sans  réserve  l'étrangeté  d'un  fait  qui 
s'imposait  si  opiniâtrement,  et  en  ont  recherché  la  cause. 

Passionei*  explique  de  deux  manières  la  présence  des  sigles  DM, 


^  Dis  tAanibui,  Dis  Manibus  Sacrum, 
Bosio,  56&;  Lupi,  Ep.  Sev,  p.  67,  tab.  ix; 
Fabr.  VIII,  zxxn  et  seq.;  Boïd.  1.  H,  c.  xi; 
Mur.  1983  eipassim,  etc. 

'  Fabretti,  p.  11a;  Gruter,  io5a,  10; 
io58,  1;  1061,  7. 

^  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  106. 

^  De  ce  nombre  sont  Boldetti,  qui  con- 
sacre un  chapitre  entier  aux  monuments  de 
cette  e8pèce(I.  II,  c.  xi);  Fabretti  (p.  56&), 
qui  édifie  laborieusement  son  système  sur 
une  inscription  que  Muratori  (106,  6)  et 
Marini  {An.  633  B)  rdusent,  avec  raison, 
de  reconnaître  comme  chrétienne;  Gori 
{Tnser.  Hr.  t.  m,  p.  36o),  qui  lit  avec  Mu- 


ratori (aïoa,  3)  :  Deo  }Hagno  AETemo  sur 
un  marbre  portant,  comme  tant  d'autres 
monuments  chrétiens,  la  formule  DoMii# 
AETema  commune  aux  fidèles  (Lupi,  Ep. 
Sev.  p.  173;  Bold.  806,  etc.),  aux  Jui6 
(OrelU,  aSaa)  et  aux  gentils.  (Voir  le  Cod. 
Theod.  éd.  Ritter,  t.  III,  p.  i5&,  i56.) 

*  L*essence  des  sigles  fréquenmiait  ré- 
pétés est  de  tenir  la  place  de  mots  tdlement 
courants  et  si  souvent  exprimés  m  extenso, 
que  des  initiales  suffisent  à  les  indiquer; 
or  le  début  Deo  niagno  n'existe  sur  aucun 
marbre  des  praniers  fidèles.  (Voir,  ci*des- 
sns,  p.  &93.)  .  ;ï 

•  Iser.  tmt.  p.  190,  n*  66.      •"' 

69 
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DM  y  sur  les  tombes  chrétiennes;  il  pense  que  les  fidèles  ont  vu,  dans 
lâdoption  de  la  formule  ronytine ,  une  façon  de  protéger  leurs  tom- 
beaux contre  les  attaques  des  persécuteurs  ^  ou  qu'ils  ont  parfois  em- 
ployé des  pierres  préparées  pour  des  sépultures  païennes.  Zaccaria^ 
incline  pour  cette  dernière  opinion,  qui  parait  encore  acceptée  au- 
jourd'hui'. 

D'autres  ont  été,  selon  moi,  plus  près  de  la  vérité. 

M.  R.  Rochette^  croit,  avec  Settele,  que  le  fait  se  rapporte  au  temps 
de  la  confusion  produite  par  la  présence  des  deux  cultes.  C'est  aussi 
l'opinion  de  Morcelli  *. 

Maffei  ne  voit  là  qu'une  marque  de  l'inattention  du  lapicide  habitué 
à  graver  l'invocation  aux  Dieux  Mânes  sur  le  plus  grand  nombre  des 
marbres  ®. 

Tout  en  acceptant  le  sentiment  de  ces  derniers  archéologues ,  j'at- 
tribuerai surtout  l'emploi  des  signes  païens  par  les  fidèles  à  une  ques- 
tion de  disposition  matérielle,  au  besoin  de  composer  les  épitaphes 


*  Je  ne  puis  partager  ce  seiitîment.  Ceux 
des  fidèles  qui  avaient  Tint^gence  des  si^es 
D.M.  s'empressaient  de  les  faire  disparaître, 
lorsqu'il  leur  £odlait  em{doyer  pour  leurs  sé- 
pultures des  marbres  déjà  chargés  d'une 
inscription  païenne.  (Lupi,  Ep.  Sev.  p.  1 1 1. 
lia;  cf.  De  Rossi,  IXeVC,  p.  3i,  n'  58.) 

'  Inst,  kqnd.  Il,  vu,  1  et  Marm,  Sabm. 
p.  6o. 

'  Le  P.  Secchi  {Annaki^  de  pUbaopite 
chrédenm,  tSia,  t.  V,  p.  998)  a  soatenu 
cet  avis.  L'argument  qu'il  invoque  avec  le 
plus  de  confiance  est  tiré  d'un  marbre  que 
j'ai  cité  plus  haut,  et  qui  porte  les  sigles 
0 .  K.  inscrits  en  tète  d'une  l^fende  latine; 
ce  fait  prouve,  suivant  lui,  que  les  tablettes 
destinées  à  recevoir  les  tituli  étaient  prépa- 
rées à  l'avance.  Je  ne  puis  voir  dons  le  mé- 
lange des  deux  langues  une  preuve  convain- 
cante en  faveur  de  son  sentiment;  rien  n'est, 
en  eiïet,  plus  frdtpient  (jue  de  rencontrer 


des  mots  ou  des  caractères  grecs  sur  des 
inscriptions  latines.  Le  musée  d*Aix  possède 
une  inscription  chrétienne  trouvée  à  Messine 
(Stcf7.  et  ohf.  insul  d.  XVII,  n*  ao),  qui 
débute  par  les  sigles  D .  M .  S.  Cette  épitaphe, 
d'un  même  caractère  barbare,  tracé  par 
une  main  qui  n'a  pas  dû  se  reprendre, 
n'admet  pas  l'explication  que  patronne  le 
P.  Secchi.  D  en  est  de  même  d'un  titdns  du 
musée  Kircher,  publié  en  fac-similé  par  le 
P.  Lupi  (tab.  IX,  n"  a),  et  portant  aussi 
en  tète  D .  M .  S.  ;  la  grossièreté  des  carac- 
tères et  le  peu  de  soin  avec  lequel  ces  ins- 
criptions ont  été  exécutées  montrent  qu'il 
n'y  aurait  eu  pour  l'ouvrier  aucune  économie 
de  tem|)8  à  graver  sur  le  marbre  deux  ou 
trois  lettres  à  l'avance. 

*  Mém.  de  VAead,  dee  meerifU  t  XIII, 

P«79- 

^  Op.  ep.  t.  H,  p.  72. 

*  Mus.  Veron.  p.  1 79. 
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d'après  les  traditions  de  métier  et  suivant  les  types  anciens  placés 
sous  les  yeux  de  tous. 

C'est  dans  ce  but,  sans  doute,  que  l'habitude  s'était  répandue  à 
Florence \  comme  à  Milan  et  à  Bologne^,  d'inscrire,  entête  des  monu- 
ments chrétiens,  les  sigles  insignifiants  BM,  honœ  Memoriœ,  comme 
faisaient  les  païens  pour  le  Dis  Manibus^. 

Je  n'oserais  d'ailleurs  affirmer  qu'en  traçant  sur  les  marbres  les  ini- 
tiales de  cette  dernière  invocation,  les  quadratarii  de  la  basse  époque 
en  eussent  Imtelligence  exacte,  si  je  me  reporte  au  mauvais  témoi- 
gnage que  Sidoine  Apollinaire  nous  a  transmis  de  leur  savoir  *. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  qu'une  règle,  d'une  application  certaine 
pour  l'épigraphie  de  Rome,  trouvait  des  exceptions  dans  les  monuments 
des  provinces^.  II. en  est  ici  de  même.  Dans  un  relevé  des  marbres 
•  des  catacombes,  M.  de  Rossi  range,  avec  raison,  parmi  les  épitaphes 
antérieures  au  iv*  siècle,  celles  qui  portent  les  sigles  D  M*;  la  formule 
initiale  de  notre  inscription ,  sa  contexture  et  son  caractère  ne  me  per- 
mettent pas  de  la  faire  remonter  à  une  aussi  haute  antiquité.  Autant 
que  j'en  puis  juger  sans  avoir  vu  l'original,  cette  épitaphe  me  paraît 
appartenir  au  \*  siècle.  On  remarquera  ici  l'orthographe  archaïque 
du  mot  memoAhl  pour  inemoriœ'^. 

La  seconde  inscription  d'Augst,  gravée  sur  un  dé  de  pierre,  était 
placée  dans  le  tombeau  sous  la  tête  du  squelette ,  disposition  dont  nous 
avons  trouvé  un  exemple  à  Metz.  Elle  porte  les  mots  suivants  : 


'  Cîori,  Inser.  Etrur.  t.  III,  ffaisim, 

*  Grut.  cl.  XXIV,  passim, 

'  Je  citerai  encore  les  lettres  D.  P.  placées 
en  tête  de  l'inscription  D.  P.  FLAVIAE  IN- 
FANTIS  DVLCISSIMAE,  et  que  Boldetli 
(p.  A63  )  interprète ,  à  tort  selon  moi ,  par  Deo 
Potenti;  le  gënitif  qui  suit,  et  la  comparaison 
des  monuments ,  montrent  sufEsamment  que 
ces  sigles  représentent  le  mot  DePoftWo.  (Cf. 
Grut.  1067;  Bold.  397,  4oi,  etc.) 

*  Lib.  m,  ep.  zn.  Une  inscription  chré- 
tienne débute  par  les  sigles  M.S.D.  (Bdd. 


p.  A60).  Cette  inversion  étrange  semble 
prouver  que  les  graveurs  des  derniers  temps 
ne  comprenaient  pas  la  valeur  précise  de  ces 
initiales.  On  sait,  d'ailleurs,  de  combien  de 
fautes  matérielles  les  lapicides  ont  couvert 
les  marbres,  au  mépris  du  bon  sens,  de  la 
grammaire  et  de  la  prosodie  (voir  ci-dessus 
p.  i53,  note  5,  et  ma  Dissertation  n*  iga). 

*  Voirci-<le8Bus,p.  370. 

•  ixevcp.  7. 

'  Egger,  jRelîfÎM,  p.  Ss^  fttf,  807  et 
3&6;  cf.  ei-dessas  bm  Diss.  n*  iSo. 
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HIC  RECIYIIKT 

RAdOARA 

INCX^ 

Contrairement  à  l'avis  de  MM.  Ravenèz  et  Steiner,  je  ne  peux  voir 
dans  la  dernière  ligne  que  Tépithète  INOX,  pour  innox,  si  fréquente 
sur  les  marbres  chrétiens  ^ 


H0HBER6. 


362  A. 


Mittheilungen  der  AntiquarUche  GesBJhehafï  in  Zurich^  t.  III,  pi.  vui,  fig.  30  et  p.  &8  ;  — 
Monimsen,  Inscript,  amfed.  Hehet.  p.  los  ;  —  voir  mes  planches,  n*"  9/17. 

A  Hohberg,  près  Soleure,  on  a  découvert,  dans  une  tombe,  Tanneau 
d'argent  dont  je  donne  la  copie.  Le  chiffre  gravé  sur  le  chaton  paraît 
présenter  les  éléments  du  génitif  YERANl  *. 

On  peut  consulter,  sur  les  antiquités  sorties  des  mêmes  fouilles,  la 
note  publiée  par  la  société  archéologique  de  Zurich. 


MONGIFI,  BEL-AIR,  UVIGNY,  SAINT-MAUR,  LA  BALME. 

363,366,  367,  368  et  373. 
Voir  mes  planches,  n^  9&8,  aSa,  953,  961  et  96/1. 

Les  cimetières  antiques  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs,  du  Jura,  du 
canton  de  Vaud  et  du  nord  de  la  Savoie,  ont  fourni  des  bijoux  chré- 
tiens damasquinés'  dun  caractère  tout  particulier.  Ce  sont  des  fibules 

'  Bold.  385;  Rein.  XX,  1&6;  Vermiglioli,  l'est  de  la  Gaule,  a  été  porte  par  plusieurs 

Isa:  Perug.  1"  éd.  l.  II,  p.  449  ;  voir  ci-  personnages  ecdësiastiques  du  v*  ot  du  vi* 

Hpssus,  Inscription  n"  38,  etc.  siècle. 

Ij»  nom  do  Wranns  .  fnîqiionl  dans  ^  Jo  trouve .  dans  la  ,Vo///m .  rindicatirui 
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portant  des  inscriptions  ou  des  représentations  symboliques,  et  dont 
la  plupart  me  semblent  appartenir  à  l'époque  mérovingienne. 

A  Saint-Maur,  près  Lons-le-Saunier,  on  a  trouvé  deux  agrafes,  Tune 
avec  le  nom  du  possesseur,  ONORATY^  et  le  chrisme  imparfaitement 
tracé  ^;  l'autre  réunissant,  dans  un  même  cadre,  un  sujet  que  je  nai 
pu  déterminer  et  l'image  de  Daniel  debout  et  en  prière  entre  deux  lions 
qui  lui  lèchent  les  bras;  autour  est  gravée  une  légende  très-mutilée, 

où  je  lis  les  mots  rehaty;  deacony;  yiyat  . . .  cym  pace??  anny; 

CEN[TYM?^]  Daniel  paraît  y  être  à  peu  près  nu,  suivant  le  type  tra- 
ditionnel. Par  une  rare  exception,  il  est  vêtu'  sur  une  fibule  décou- 


de trois  ateliers  de  damasquinage ,  situés  h 
Arles,  à  Reims  et  à  Trêves.  (Bôcking,  No- 
titia,  Occid.  p.  5o  et  36/i,  365.) 

*  Ed.  Clerc,  La  Franche-Comté  à  V époque 
romaine,  pi.  vn  et  p.  65  ;  voir  mes  planches 
n'  253. 

*  Ed.  Clerc,  ihid,  voir  mes  pi.  n*  25 1. 
Les  mots  IN  ou  CVM  PACE,  que  je  crois 
retrouver  ici ,  ne  s'inscrivaient  pas  exclusi- 
vement sur  les  tombes.  On  les  remarque  dans 
les  légendes  de  quelques  verres  chrétiens  : 
HlURISriïwcuM  TVIS  OMNIBV  FELI- 
CITER SEMPER  IN  PACE  DEl,  Bold., 
p.  5i4;  CONCORDI  BIBAS  IN  PACE  DEI, 
Buon,  Vetri,  Tav.  V,  n*  i  ;  HILARIS  VIVAS 
CVM  TVIS  FELICITER  SEMPER  REFRI- 
GERIS  IN  PACE  DEI,  Tav.  XX,  n-  2. 

^  Parmi  les  nombreux  monuments  anti- 
ques qui  représentent  Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions ,  je  n'en  connaissais  encore  que  cinq 
sur  lesquels  le  prophète  ne  fâtpas  figuré  nu. 
Ce  sont  :  1  *  une  pierre  gravée  de  la  collection 
Hamilton,  reproduite  par  M.  Perret  (Catec. 
t.  IV,  pi.  XVI,  n*  8);  2*  un  sarcophage  de 
Ravenne,  exécuté  en  6/ii  (Spreti,  De  ori- 
gine et  an^Utud.  Ravennœ,  t.  I,  tav.  vm; 
Ciampini ,  Vet.  monim.  t.  Il ,  tav.  m  et  p.  7  )  ; 
3*  un  médaillon  de  bronze  argenté,  de  style 


antique  (Bottari,  1. 1,  p.  26  et  27);  h"  un 
bas-relief,  publié  par  H.  de  la  Marre  et  qui 
ne  parait  pas  postérieur  au  v*  siècle  (Note 
sur  un  bas-rdief  trouvé  k  D*jemila,  Revue 
archéol.  du  1 5  juin  1 8^9  )  ;  5*  une  lampe  de 
terre,  de  fabrication  byzantine,  acquise  par 
moi  à  la  vente  du  cabinet  de  M.  R.  Rochette  ; 
sur  ce  monument,  Taiigeet  Habacuc  portant 
un  pain  accompagnent  le  sujet  principal. 


(Voir  encore  Perret,  Catae.  L  II,  pi.  xlu.) 
Les  quatre  premiers  monuments,  ainsi  qu'une 
fibule  de  Lavigny  dont  je  vais  paifar,  et  que 
la  lettre  de  son  inscription  permet  d'attri- 


.^ÎCK 
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verte  à  Vuillecin ,  près  Ponta^^ie^^  et  sur  quatre  autres  de  Severy, 
Arnex,  Lavigny  et  Mongifi^.  Dans  ces  compositions  et  sur  deux  autres 
autres  pièces  de  Montillier  et  de  la  Balme,  le  saint  est  représenté  de- 
bout entre  les  lions  qui  lui  lèchent  les  pieds  ou  les  bras'.  L'agrafe  de 
Lavigny*  porte  l'inscription  suivante  :  NAIYAI^DV;  HAH^A  t  YIYAT 
DEO  YTERE  f  El,EX^  DANIHH,^  celle  de  Mongifi^  quelques  mots  d'une 
intelligence  difficile,  qui  rappellent  les  déformations  subies  par  les 
légendes  romaines  sur  les  monnaies  impériales  de  fabrication  barbare. 
H  en  est  de  même  d'une  fibule  du  cimetière  de  la  Balme ,  sur  laquelle 


buer  au  coiumenccmeut  du  vi'  siècle,  mon- 
trent que,  contrairement  à  l'opinion  d*Émeric 
David  {Histoire  de  la  peinture,  p.  Sg,  60), 
Daniel  fut  représenté  vêtu,  entre  les  lions, 
antérieurement  au  concile  qoinisexte.  Je  lis 
dans  la  Normandie  souterraine,  p.  aSo ,  qa*en 
Bourgogne  on  remarque  souvent,  sur  les  pla- 
ques de  bronze ,  un  homme  place  entre  deux 
lions  avec  ces  mots  :  «r  Daniel propheta.  y»  Je 
n'ai  pu  savoir  si  M.  Tabbë  Cochet  fait  ainsi 
allusiou  aux  monuments  que  je  reproduis  ou 
à  des  objets  qui  me  seraient  inconnus. 

'  Ed.  Clerc.  La  Franehe-Comté  à  l'époque 
romaine,  pi.  vu. 

^  Bracelets  et  agrafes  antiques,  par  Fred. 
Troyon,  pi.  u,  n*"  a  et  6;  pi.  m,  n**  1  et 
6 ,  dans  le  t.  II  des  MittheUungen  der  anti- 
quarischen  Gesellschaft  in  Zurich.  Le  même 
sujet  est  encore  reproduit  sur  une  broche 
de  Montillier,  tav.  u,  n*  3,  et  sur  un  frag- 
ment de  même  nature  trouvé  dans  le  Jura. 
(D.   Monnier,  Ann.   du  Jura  pour  i8ùi, 

pi.i). 

^  D.  Monnier. /iîrf.  Gosse,  iVblî^mril'aii- 
ciens  cimetiires  trouvés  soit  en  Savoie,  soit 
dans  le  canton  de  Genhe,  pi.  u,  fig.  5. 

"  Voir  mes  planches,  n'  aSa.  Ce  petit 
iDOiiumenlest  encore  publie  dans  YAIIgemeine 
Zeitsclirift  fur  Geschichte,  l.  V,  p.  *i7îi.  et 


dans  le  Magasin  pittoresque ,  i85/i,  p.  976. 

^  La  formule  uterefehx  parait  montrer 
que  cette  fibule  avait  été  oflPerte  en  présent. 
La  même  acclamation  figure  sur  plusieurs 
objets  antiques.  (Visconti,  Supellet,  d'arg. 
tav.  XV  ;  Muratori,  891 ,  a  ;  Spon,  MiteelL 
p.  397,  n*  11  ;  Buonarotti,  Vetri,  p.  ao8; 
Ficoroni,  Piombi,  tav.  iv,  n'  a  ;  Gemmœ  Utter, 
p.  54,  55;  Fontanini,  Discus  votivus,  p.  55; 
Mommsen,  Inser.  Heh.  p.  loa;  Cochet, 
Norm.  sout,  p.  83  et  388.  Voir,  pour  Tacda- 
mation  grecque  correspondante,  XPlù^utere, 
Floor.  Gemmœ  Utter,  p.  i3 ,  â/i  ;  Buonarotti, 
Vetri,  p.  193;  Mém.  de  FAcad,  des  inscr, 
t.  Xni,  p.  7as ,  a*  série,  et,  dans  le  Bulletin 
archéologique  de  l'Athenwum  français ,  i856, 
p.  10 ,  une  pflte  de  verre  de  ma  collection, 
portant  les  mots  6IPHNH  XPU),  utere  in 
paeef) 

^  Probablement  DANIHIL  pour  Damel; 
c'est  l 'indication  du  sujet.  Je  retrouve  dans 
d'autres  textes  ce  nom  orthographié  Danihel. 
{Erchamberti  hretiarium,  k  la  suite  du  Gr^. 
de  Tours  de  Ruinart,  p.  i353  ;  Pindemonti. 
Sacre aaitiehe  inscrizioni,  pi.  v;  Pardessus. 
Diplomata,  U,  &5.) 

'  Voir  mes  pi.  n"  a/i8.  Ce  bijou  figure 
aussi  drfns  la  m*  pi.  du  Contres  scientifique 
de  la  France,  Besançon .  1 8A 1 . 


DE  LA  GAULE.  495 

sont  figurés  deux  personnages  en  prière ^  Pour  tous  ces  bijoux,  que 
je  n'ai  pu  voir  et  dont  la  partie  trouvée  en  Suisse  appartient  au  musée 
de  Lausanne,  j'ai  suivi  les  copies  publiées  par  MM.  Clerc,  Gosse  et 
Troyon. 

Je  mentionnerai  encore,  en  terminant  cette  note,  d'autres  fibules, 
qui,  bien  que  sans  inscriptions,  n'en  présentent  pas  moins  un  intérêt 
particulier  pour  l'étude  de  l'antiquité  chrétienne.  Ces  pièces,  provenant 
de  même  du  Jura,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie,  por^t  des  person- 
nages en  prière^  et  un  autre  sujet,  qui  semble  être  l'adoration  de  la 


croix  ^. 


BEL-AIR. 


364-365. 


Fr.  Troyon ,  Description  des  tombeaux  de  Bel-Airy  près  Chéseaux  sur  Lausanne,  18&1 , 
p.  &,  5,  pL  I,  n*  ag,  et  11,  n**  4;  —  voir  mes  planches,  n"  9&g  et  260. 

J'emprunte  aux  planches  de  M.  Troyon  la  figure  de  deux  anneaux 
mérovingiens ,  sortis  de  l'important  cimetière  de  Bel-Air.  M.  Ch.  Le- 
normant,  qui  a  bien  voulu  en  examiner  les  monogrammes,  a  reconnu 
sur  le  n«  364  le  nom  de  RAC^NERIY/,  sur  le  n°  365  celui  de  ^ICxDY- 
NY;  ou  ^ICxYDYHY;.  Une  fibule*  et  une  bague  d'a^gent^  déjà  décrites 
dans  ce  travail ,  présentent  des  chiffres  analogues.  M.  Troyon  rappelle 
que  le  territoire  de  Chéseaux  fournit  des  vestiges  romains  ^. 


'  Gosse,  Notice  sur  d'anciens  àmetihres,  n*'  ù  et  3.  Cf.  Congrh  scientifique  de  la 

pi.  II,  fig.  Ix,  Voir  mes  pi.  n*  aSû.  France,  pi.  m. 

*  Ed.  Clerc.  Op,  cit.  pL  vu.  Mittheilungen,  *  Voir  mes  pL  n"  1 38  a  et  1 38  b. 

pi.  III,  n"  4  et  5.  Gosse,  Notice,  pi.  11,  *  Voir  mes  pi.  n*  2*7. 

n"  1 ,  9,  3.  'P.  10,  note  93.  Cf.  Cochet,  Normandie 

^  Mittheilungen,  pJ.  n,  n'   1,  pi.  m,  souterraine,  f.  3 1&, 
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366,  367,  368. 
Voir  ci-dessus,  p.  6g3  à  696. 


SION. 


369. 


J.-.I.  Sclicuclizer,  Itinei'uper  HehetiœAlpinasregiones,^.  US (^^  avec  uneiiolodeCuper; 
—  Mercure  Suisse,  avril  1746  ,  p.  809  ;  —  De  Rivaz,  Eclaircissements  sur  le  mar- 
tj/re  de  la  légion  Thébéerme,  p.  116;  —  GaUia  chr.  t.  XII,  p.  781;  —  Hailer, 
Helvetien  unter  den  Râmem,  1. 1,  p.  277,  3i/i;  —  Murilli,  Médailles,  inscriptions , 
statues  et  autres  antiquités  du  Valais ^  n*  89  (us);  —  Hagenbuch,  Helv.  litter,  t.  IV, 
p.  5i&  (ms);  —  Schiner,  Description  du  département  du  Simplon^f,  3Uo;  —  Osann, 
Syll.  inscr.  ant.  p.  56i  ;  —  Marini,  dans  la  Coll.  Vat,  t.  V,  p.  345,  1  ;  —  Oreili, 
Inscr,  lat.  ampL  coU.  n?  sSo,  et  Inscr.  Heh.  Turici,  i84&,  p.  i3o ,  n^  1&3  ;  — 
Amati,  Peregrinaziùne  al  S.  Bemardo^  etc.,  p.  4&o  ;  —  Boccard,  Hist.  du  Valais, 
avant  et  sous  Fère  chrétienne,  p.  &00  ;  —  Steiner ,  Sammhmg  und Erklàrung  altckrist- 
licher  Inschrift  in  Rheimgebiete ,  p.  Sg  ;  —  Biavignac,  Hist.  de  Tarchit.  sacrée  dans  les 
anc.  évêchés  de  Genève,  Lausanne  et  Sion,  p.  1 1  ;  —  Th.  Mommsen ,  Inscr.  Conf.  helv. 
lat.  n"  10;  —  voir  mes  planches,  n®  93 1. 

deyotionE'YI(;en;' 

AYaYXTA^'POHTIVr'AEDi;  * 
REniTYIT'PRAETOR' 

i,onCvE'Prae;tahtiy;'H,i,i;' 

ClYAE'PRi;CAE'mTERANT- 
TAgX'REIPYBl.ia'ClYERE' 
DN'CvRATIANO'AY<;'lIll'ET  MER-COI- 

pontiy;'A;ci,epiodoty;-y  p  p  d  d- 

Ce  marbre  est  conservé  à  l'hôtel  de  ville  de  Sion.  M.  Moininsen ,  qui 
l'a  i-(''oein nient  publié,  a  été  frappé  de  la  présence  du  inonofjratmno 
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sur  un  monument  public  de  Tan  877  \  et  une  note  de  M.  de  Rossi, 
qu  il  a  insérée  dans  son  texte,  constate  que,  dans  ces  conditions,  le 
titulus  de  Sitten  présente  le  premier  exemple  connu  du  sigle  cons- 
lantinien. 

Le  second  exemple  du  chrisme  sur  un  monument  public  me  parait 
appartenir  à  Tan  890;  je  l'ai  relevé  sur  l'inscription  d'une  colonne  de 
Saint-Paul-hors-les-Murs  *. 

Il  est  remarquable  de  voir,  avant  la  fin  du  iv*^  siècle.,  réparer  un 
monument  chrétien  auquel  la  légende  applique  l'épithète  depriscœœdes. 
Rivaz,  dont  je  partage  le  sentiment,  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'agisse  ici 
d'un  édifice  religieux  '. 

Cette  restauration  correspond  à  l'une  des  plus  étranges  époques  que 
présente  l'histoire  de  la  chute  du  monde  romain.  A  ce  moment,  les 
cultes  orientaux  débordent  le  vieux  paganisme  qui  croule  de  toutes 
parts;  c'est  en  effet  dans  les  années  876  et  877  que  nous  trouvons, 
sur  les  marbres,  le  nombre  le  plus  considérable  de  monuments  des 
adorateurs  de  la  grande  Déesse  et  de  Mithra*. 


En  publiant,  sous  le  titre  à'Epitaphium  Victoriani  abbatis  monaslerii 
AgaunmstSy  une  pièice  épigraphique  de  Fortunaf  ^,  Luchi  fait  observer, 
avec  Mabillon®,  que  la  leçon  du  mot  Agaunensis  n'a  rien  de  certain, 
et  qu'on  lit  ailleurs  :  Abbatis  de  monasterio  Asanœ.  Il  s'agit  ici,  ajoute 
le  savant  éditeur,  non  pas  d'Agaunum,  car  le  nom  de  Victorianus 
ne  figure  pas  dans  la  liste  des  abbés  de  son  monastère,  mais  proba- 
blement d'Asana  en  Espagne. 

Dans  un  antique  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  la  pièce 

'  Domino  î^ostro  GRATIANO  AVGwto  IIIL  '  Lib.  IV,  c.  xi. 

ET  MRobaude  ConsuUbus.  '  Ann.  Bened.  1. 1,  p.  189;  cf.  Aeta  SS. 

-  Kico\gà, Délia basilicadi S. Paoh,f.  10.  ord.  Bened.  1. 1,  p.  568,  et  Ruinart,  Acta 

'  £l?2aîraMem^fU»^Ioc.  cit  ŒFoixellini,  sincera,  éd^de  1718,  p.  37/i.  Le  Comte 

V"  Augustus.  a  également  pensé  qa*îl  ne  pouvait  s^agir 

^  Grut.a7,&;  a8,  9;  19a,  3;  1080,  ici  d'Agannmn.  {Ann,  eecl  Franc,  t.  (. 

h;  Murai  38a,  a;  388, 1.  p.  535.) 

i.  63 
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(le  Forliinat  est  intitulée  :  Epitaphium  D&inni  Victotnani  pnmi  abbalis  de 
monasterio  Asani  in  SpatiiaK  En  présence  d'un  témoignage  qui  confirme 
pleinement  l'opinion  de  Mabillon  et  de  Luchi,  l'attribution  de  notre 
petit  poëme  à  un  personnage  de  la  Gaule  ne  saurait  être  maintenue. 

'  S.  Germ.  lat.  8/i/i,  in-/i%  f*  5o  r".  Voir,        (Notices  et  extraits  des  nus.  de  la  Bibi  du 
sur  co  mannscrif,  Ift  Irnvail  do  M.  Gnërard.        Roi,  t.  XII.) 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 


? 


Pli. 


Martrf^bUnc  Haut  0.21.  Laig. '4255 


Vd3e  dp  tp.rr^  Hau^  0,138  Ldr«^  0,009 


Pl.3 


=  :PHyi[CîjiîMiNis/^i 


CUlKOinAClOWl 


Ya:hr.:-  i-lanc  iku'  ^.40   I.dr^f  ^.V    \ 


irRAMsii/iiisxirA 


II 


t    HICM< 
/  CLAR) 


Marbre  blanc  HaulClÔ5  L,ro;0.;8 


jMARTlWPAÇFPPCaSS/l 


^CtMJNCSVlii^iPRÔBAMÛMIKiMENTf  PUDVATA 
^\ABSvB\TÛ^-APTA  E  ST  M IC  TV  MVXATA»  AC  £T 
îHev^ClTCviTHABtlîC  VNCTORVMVOfTAJWKNTV; 

CûNTYU^ATTR)BYl>450MNlA?VlCHRAt» 
HIN^MtSTVîPATEllliTAVlAlMATRlôlP£UKNijC> 

Tim     mvfAClWV5^A/CrAr£AiTFI£TAI 
ACC)P£<lV)lArRMlSP£RFV>«blSlvrx£T£RôKA    'O' 
MORSNlHtLfSTVlTAM^ESfICEP£MITVA^^ 
CVAfVîriTAWNAV-  ITAMNSIS    VUU  c^ 
ÛBMTS"b-W'îÇS-  Ô^JVBRlf'  PAVaiVIO\^f 


K):*:^ 


f^arbre  Haut  0,43  Larg  0.60. 


Pl.4. 


VlXl>TMi/QS_X 

favilTiuiiAi 


2^i 


0/3^ 


V,:-r-: 


IC 


[triHoCToMoi^oi<EQvT 

ilTAcEHoTAVlDlAî^v; 
iTOW.ACVnA^lA 


1 


) 


17 

BOteRecORDAC^ONlSACAPfKGVCiTCûTîU 
ni11iI\AClVU^Visr-NAMfV»TlSTE5TAao| 

niJiRiSETroKfvs  tel  n^s-omkb5apts 

FVITTKA  E  ClfVAE  LoCA5COXV<IABS  l 
DVE'tTFltM03»HAKT0KAnpNEM 
STVpVlT'VWJriNPACEAMhJJj^WVOB 
vVHffAlAPRUl^\PCiyST)NH»DlCTQySTn7\ , 


18 


":*::! 0  'Vriîur-  M.iu'  i;  i 


C:\S- 


I» 


/^Vn  hoctcTA  Oi  0_A  jû^  i. /H 


c"vxTNN0CtH^9^lvr;«JiT^ 


"wïï 


PAaANNVJG/iNGi^imNnA] 


^ 


Pt.5. 


20 


HICIACLIINnOa, 
5ANQl/v\ONlAII5|^ 
NlA<JtNlllNAOijAei\ 

i  AMJvjO5XXXU0UAj 
l4U!>V)BDlf  UiIltAiri 

Mai-.-:'-:  h'A-.-r 
lUm-lh  i.ar^ClS  i.pais.iO  b 


23 

//y  /-/OC     LOCO   K.BQ\^iESr/T 

UoMe  ifiTvRvM  'i[ Kvitr/i\/s(CL 

LU  C  Dit  A/ll^J/    1^/ V/  T    4A^/Vcn5    r-^l]/ 

oB/JT  ^1/"  '<~L    !:)£<-£ M  BR /S 


21 


i,ocvK£Qy;evmEvCAOT5 

qr  s  s  1  TevjyiJ^fTAN  N  o  5  ;>^vrrAMTv/| 
RIMDNC 


j"r  j  c  o  A/ s  NV"  ^  E  "^  D  C^S  I*IM 


//^ 


Marbre  o'anc 


-n 


rpa 


S'LJKXAI  N  50/V0 

Hir  Z)fi)/TVj/A/RfVpioi/fREqv/fvi 
VDX^t/c;^ifPr£Aii3Pcor/(^loN'5  i/rc 


pl.s: 


2^ 


Jt^HoCroMOLO 

/     KLQyjcirRoNEME 
I       MOR/£  MfilU   RWW  Qv 


\porTVMcKtc 

^!?QVlvi)^lT/^WN/ïSVi[| 
iilTSE'-^I^TT/Mof'rti 

aN/1 1  Hïtcf  .lohr  ocrij 


26. 


'/.-.rbrc    r)r:Pr    !'^;jt  G  ?^)3    l.U^0.fi^5 


28 


hc^'-r;  bian'-.hc  Haut  O.-V.  iar^.O'iOS 


i;  HIClVNCTAESAEmCHRU 
',  lACeïïMAmVEHEMBEUS 

,^4.  JKUOOMEEÎBffl/^lASFÎS 
[,  SEDMAIRlA«»lGVHVnACR5H 
CENEHÇC0N5CraMTÔBPID5 
M^GENIAXVDIAHHSHABEHS 
IVYMATTSP.ORIMAMISIIDVRAE 
VlOUFOAHORIISOBDfflï'AL^ 
lySTlHlll 


?/arr>rn  bl^ncHaut  O.-'i/;  Ldr(j0,45 
0 


•29 


L-MlCPmfCtthAMtTA>5lïam3 

u_  TA5H V5TA  yitKVtTCOMtVCTAQR) 


I       LCftTI>IUfVl5rOttVMÛVnA 

j      fvi«rmCATVgmMÔctyffiAi   _ 
;^      MPRirVMAPtWTftPVTPCViA 
!__AWlMArXKlPf TEïAVJTAl  __ J  " 

i nttMATAMAytMTV^ 

) QVIVl^lTAMXiBTnfri^ 

r  FORÇA  MA  vixiTi^Nt«grM^r~ 
P  VACE AT  is<af«»Joctffnvi>w 

'       OMlKA.Mfl 


MAM  RKfN5I 


.10 


^W110oTVMV),ûREeVUSj 
tETbOKÎKfMïMoAlAt 
|/(?VANAeVAEV  XIT 
liAWNOS  v:\xOBllTlKi 


.HlCN0MNV.în7 

PÇRMoCTANSHYMMiSTÎ 
PAMATIB15FPVA!: 

•  SAHCTOT^v^: 
Q 


.{2 

jl^   iHMoCloCoRFcv] 
Av     ESC  ETlNf^cEBoME 

P  VI  ET]  NPACE<'> 
XIi  K  S  E  Prf/ABRIS 


^^ 


":?'.:. 'i  -9   l-O-cO  GO 


Pl.8. 


34 


KtS)VIl5-c]TBoMJ^[ 

MWi^lAEjl«M/lfwî 

fl^P5Jm°JVM^lT 

lHrA(:[A}JN]5<?llI 

oîllTNoNVMFFfB 


!V:rrc  liant.  j..;lS  i.ar^U.Ii 
33 


ÏNHOCÎVMVORtoViÉS  tITB  ONf  MîM  j 
>IAf  5  VJ/\A)lQrA[V]XirANN  ^{ 
'^nNtïïNTIACONSKVUNJ 
fnoBIETINPACEjrV;  1  MVCOCf 


r-^ 


^m^- 


tN 


r\ 


f- 


Rl-QVIISCITINN 
RS  VSQVIV\ 

V  S  QVATTVOi 
AENSE  SHOCT 
'■f  NEM  SStPTI 

oviwce  . 


rimellaiil  C.'-.b  '..^ri '.:';?. 


V 


j 


Pi,.». 


37 


i"     ■ 

■<xr 


PL.IO. 


38 


HU^CS^&^ 


'/,::;. 


Miut     V;-.  ".r: 


39 


'  soïKonimMîctism] 
xomGiïmSicmvsm} 

\  NMCVMOVPVIXIT^WÎJI 

fvMmsvii-'DiiS'iiii-rosvirl 

INXfOaVliSCtNTlINlAa 


=  :j.i!  'y!::^  : 


Pl.!1 


i() 


/ 


IKH06TVMV  IorE 
ofillTWAHPC^B  J  £/i]\VWV(:ôH 


.^i.j-0  20  '.-i-.^-in.65 


I    J  Al^NTiNA^JXlTANVi/ 

Pierre  Haut.0.20  Lar^^  0.28 

0 


P'.erro   ildul  0,57  I.âr,cr0./i2 


4i 


i5 
LQtOMAHV   / 

TOéwRcons  J 

Marbre  i;iai\r.  !.'uj;0.13  !..irtfv,21 


45 

ti  f  X  j^  vtfCVh  i\i 
NonA/ANARtiAS 


M.)rh!(>  tUrr:  H.i;t  ^/.î   !  a;.^  0  ji 


yf^R  l  (&' VI  f  5  (  tTl^weTÂD^ 
M  A E Va 5/ lo  c VMP^^C  Eq,V l 
V|y/TANNIJ";(L 

O 


i6 


PL. 12 


47 

MRASNVILADOC,; 
NVHCPnAE(lPV\ 
\ERATTANTAEmD(| 


48 


5^ 

tWlRARUMlN-^tTRlHv; 
^YEFVNDEFRECli 


•  19 

>UîCIT80NAtHEM» 
^MAfTHAlAflAQViVI 
XllTANNVS/l 
i.^s.  oR)lTINFACl4ll| 

i  ^•Jll.lbAVHN 


',::■;  -l.jir  ..■/:>•  .  -,\i',-'u! 
53 


!<ijr'"'  '.Mi'-Ji 


56 


54 


io9^ivi; 


rbLi.!.E._ 

Ivy.  :U6  ..:i'f  ï^': 


tiL  v  y) 


51 


fnïïCCONTI 

BBASErVLCI 


'^(rrc-iiaui  1)25  I..3rga?5. 
55 


[lTlN?ArFÎ)û-  . 

bviviyir;" 

:c// 


.î^:;.2r):^ 


IWOCTOMVLOI 
BOWAEMLMOWAï 
aVIVlXlTWP/iCE| 
DIAElDVJANV^l 
IVNIQUVVC  ' 

Mdrorç  t)lap.c.li-iU*.C,?.u  lirç0,35. 


Pt.I3. 


58 


62 


SAZERUqs- 
gA'^  Bis  '    '\- 

Pierre  Haut  C.Î'S  ;,arê,0.33 


r 


60 


Ardciso 


^:i.    ?;;li.U.;d 


63 


lieirr-  (.rJr:airc.IîaulO,15 


64 


:ourbe";  3?  HadlO.22. 

65 


K'u-.::  t  caiCdM  c 


I 


f}\ 


o 


^    '♦-J*' 


n^ 


i^r^7?^^^::^^Iî^k^^JVD3^li^/3}1^3^^ 


T.  H 


-\ 


^  ! 


0 


m    «^ 


i 


;y{HV/AW-^J-^oHnjj.5blVlaN3i>yi^VW9VAV3tioHoHN!.^ 


n 


«> 


ê 

^ 

t» 


:;®' 


'VjL:ï**.tpJ|j^,fr'^^t,,^    - 


3 


TA'^/GTo/AgbIo^TMlc!-^^T^v':cKe^I^^T^^^Ib5:TH:;K'--^;^?oI.^^-^'^. 


-1- 

f    ] 

•    ) 

t   1 

^  "* 

Pl.14. 


b 


^ 

O 


3 


Ci. 


o 
CL' 


rm 


Pl.15. 


60 


67 


68 


If  ne  calr^airo 
Courbe.O.SG  Larg0.3b 


72 


73 


74 


tieiTC  calrair»:. 
Courbe, 0.115. 1.ar5  0.19. 


PL  16. 


75 


76 


77 


t'iT"'     Cl'OilJC 


78 


'lu  lie. 
Ha-jt  0:1  l.arp.  0  '■'.? 


Pierre  calcaire. 
llauldchracc0.11LargO,27 


Tuile 

laulû.l2.Larç0.16. 


81 


■fl-^feiTpi>i 


!i;:le  fiau'.  O.i/  '.ar^  f, 


82 


7.    èvc 


iaiil.O.B.  !dr.ç.0,:6. 


83 


■;;'^.  !d-;f  0.14 


85 


86 


Tuile  Haut  0.23  Lar€ 0.12 


Tuilr;  HauLO  1^5  Lare 0.17 


Tuile. 
Haul.0,23.Ldrç  0.145. 


PL.  17. 


88 


89 


90 


Dl 


ri 


Iiaul.0.?2.1.dr5li;  HdiJt.0.^3  ;..ir^o,:7 

95 


1  U  M 

lIaL:.G.Jlô.-^!;.09 
9*  ^ 


K^X    s  y'ft-v  s  E  ^ 


Tuile 
llaiil  Q.kS.Lar.^C.IS 


96 


àUl.S. 

Hau  r.  l.-i    Lirt;  0,2: 


Tuile 
Haul  0.135C  l..ir?0:5 


i'j'v  0.0»;  î.arc^-?.'!^ 
0 


98 


99 


Tuile   H.ii::  'i  L^  Larcf.O.lS 


iUllt 

Lnu'.G.l'jftô.î.ôrçGÛS 


100 


La;-...'. 


Pi.  18. 


107 

Tuile 
HaulO.O?LargC.Ce 

107 


103 


105 


106 


111 


'.ui.e 
Haut  0  09 
Lar.^0.08 


108 


104 

^'i-5^.'2     H.i!/0.:)oi..r^0j55  juile 

HaulO.C9Lcir§.0.12, 

100  no 


Tuile 
Haul0.i;!LareC,ll. 


Tuile 
Haut.0.1/  LargO.lS. 


Tuile 


112 


Tuile 
HaulC.iy  largO.œ 


115 


MarHre  r.ar-r   -t.  -'Mr^ic: 
ilnuf  0,17  I-ar^  011  F.p.i'Sb  0  J3 


':.,!.  ;iniito.:'i5îa^KO.is 


I..'.- \:^c  ::?  u.'aCû^ 


116 


Pl.19. 


117 


T'Jilc  Haut  0.2;  l.arp-  ''.Ti 


119 


120 


Ttîrrfi  cuile 
:,ar£-}.0!)  Ilai:l  0.065 


122 


Haut  0,18  Lar,trC2? 
121 


r^f^F^fr 


î.,:k  \Uu'   0,20   Urg 


Tuilç  liaul  0.;.0  I.arg  ';  12 

125  124 


luiu:  l'ajt  0.1!   I  ar^ 


Terre   cuile 
Terre  .uUe  Du.,eUe  0,039 

ia:-f,O.0S  ilxjl  0.06 


1                      126 

^ft"'") 

Terre  grise 

Lare0,03. 

JlaulO.O^S. 

Terre  cuile. 
Haul.O.OS.LarJ  0.035. 

129 


/;    

fragment  de  Vase  de  terre  grise 
Terre    grise  Terre  grise.  Haut  0,03  Lari?  0.06. 

Haut  0.03   larg  0.035.       Haut.  0.04  Ldrg.0,04. 


127 


12S 


Pi. 20 


130 


Terrn  rcu^c.  Larg  0.06  liauL  0.0^5. 


133 


lerre  cuite.  Hôu.1  vJCOh. 


135 


Fra^rr.ent  dcVaôri 


"i-iL*  U,  jl  ;.ar;j    ;.-..+ 


134 


I,arç0.04 
HaulCub 


îierrc  '■■'i\:^\\r  lUw  J'^l  :.-irtr0.4G 


Pi.  21. 


13G 


Pierre 
Hauteur,  0  5i 
Diamètre.  0.^'^ 


Pl.22 


bC 


69' 0  ^^^11 


•« 


Pi.î3. 


141 


DQMl/vTcÔNi  V  C  1»D  Yix 
et  s  j  ?  A\E  BAR'S  A  IkTlt  ]  TV 
LVMP  O^VK^n  VI  XIT 


tiiv  1 T  AITjfcc!:  o  A/ 1  \/"3<»  p  o  s  v 


Fierrc  Haut  0,45  Larï  0.53 


142 


PIiRf0»//.PfR'tX  NoA^rMJWy?  /-/INCOSSAA'EA 


t43 


/ 


^TvMVIvS'ERoTRVI 
/VH/^ID'PRORR'ALEÎ 

^ -'-4N'S-V'X'T-1IBVX'ET( 

^i;§.  R^A  PoXT  UN0VE  NS  EAE  J 
TRNSiTVSEKoTRVDl  SIELÎ 


P'crre  .Haut  0  49.  Ur^  0  6'^ 


Pl.24. 


144 


145 


Pierre  liant  0,:''  l.arg^.S 
148 


H  lACT    Eli\$    cSA'NOV^ 
X^cyL^lS.COMEST- 
MGIST  VTRIV   Qr 
Whdl  AQr  PATICI^  > 
51  DO  :5^6LaDNKRlV5 


150 


i\    ENBAAEMTAIÀZI 

1^[  2  a  cArnnÀCYPDc 

^\  rMnPDZABAAAiujN 

I    DPLuNAnAHEuirNl 


146 

MNAC/IICIRI 
AMfyVCfVPo 

147 

ITCNiniNPACC 


•îi  ■■■■■''?  '.:'-i:i     ii-ij;     '1  '  '  a'T  :.'.?■) 


loi 


■<:*.« 


MarHrc  ^iiric    'lui  '^."^    i.-i-y. 


Vi3;-jri'  blanr   liant  0  4!  i.arf  ■'.!  ; 


PL.  25. 


IÔ3 


H  IÇ/AM  ANT 
J-A'EIN  PAC  E 
H '.Q  S  P  1  T  A  C 


r^  S^7 


PCJA. 


:.Fllll[)ViriS5^MyT!TV!\/îv^ 


\My.l^ 


ï  v 


I;>4 


NTAC  E«!>vFA  S- 
l-LMAMBLl 


IXJTjNNOSVIlET' 


UJ  ^^.^ 


■^■Z<i 


J-D!-c5-X-TI*TV- 

'OSIDONIVS 
■ERENPACE 


155 

/v;v!yir/v\[  hiSiS. 

|Vl).ETDl:5>0<lir,l.VPACEl 


^--^ti 


Mflrbr!"  blai" 


C.30;,a-./î 


PL.  2  6 


136 


157 


158 


^(misTnfaL 

IMA-'ET'Amv 
IBVS'QVllr 
SCVN"F1D 

:irERE 


ai 


(£ 


O 


Marbre  bldiio,ll,>'jlU,.'^/,;.argO,36 
159 


lASJ.TUJSPAÏL 


CIOQVIVIXITA       _ 


(.■la.-brc.HaulO.lX.LargOJZ 


161 


Covo 

NNVr-XXXl 

fTriUAPOLl 
TVLVMPr 

ETfllslVf 

ITAb, 


KVJPICIVT 
ÎPTANNOS 
<X11ETMESIS 

ni 


Haut  0.22 

Ldrr  0,22.  Marbre  blanc. 

Haut  0,23  Lar^  0,20. 

160 
Ç  mOlAOS  T-l  N  P  A  C  f  ÏÏitv^A  I  Ll^ 

QVl*VlXlT-AMNOEaM^*>^' 
ETDIE^'XVit'MATEljfET'PAnk- 
iTirvkA^-PV/VF  RfVNT- 


Marbre  blaiic.Haut  0,20.  Larj0,42. 


162 


^HICINîACEaViEJc 
)DJCWI55IMAnPtLE/^ 
mv/X  1 F  A  N/HM^VIi  fD  V 
/ PlCNAN-xVfiTK  RoPl  A 

PATR15  Ï/TVLVM 


Marbre  blanc. 
HculO,245.Larj0.16 


Marbre  fris  Kaul.0.30  Larg0,32. 


163 


ThÎcp 


^s 


RCavifîAATXn 
QVICArViIMN/OMERÎ 
FWr/A/pv;»/L0cRArvjL^N5VoCi:VRWPï 

<v/ID£fo5ICI0KVfriHjCAtCVU 


Marbre  bianc.Haul.0,22  Larg.G,46. 


PL.  27 

I 


164 


pMlTfH 
/TA  M  FM  5 

VlNCiriAO 

V   "R.  V  Ni 

Marire  ^Çris 
Haal.0,35  î.ar^0,21 


Martre  gris.  Haut  0.50  Larg.0.59 


^ 


HIC  coKf  D\T^ ic\ îft$\\^ Sj^ 


Martre  blanc  Haul. 0,305. l,ar(rC,59. 


167 

EN  e  A  A  EKl  r  EENHP 
HNE  KACCI  AMOC  A^ 
BE  A  C  l  M  I  OY  Anolûi 
AA  AAMON     ZH  C  A 
ACN  KPOTT  AQYCLJÏm 


168 


SlÇPVlf/ClTJUO 

vsiMPAaifJtu 


Marbre  blanc. 
Haul.0,51.I.arg.0.26 


PL28 


169 

AOVI 

\ 


170 


i;.-.i,i(i2.;.l.ai-g0  3;i 

172 

CVKOpO-LVS 
>PATERTlT0l,o 


Marbre  blanc 


\IilKÇfNSISVDXVlhTHlYlJM 

\y5PATtRPROCARlTA 

}EMFiLlAS>A.TITVV 


Hau'  C.29  Lar?  030 
o 


17G 


HIC  IMONNIT; 
CETINPACE 
A  NN  OS. 


Marbre  Liane, 
HaulO,2i.I,ar§0,29. 


.r.f  G,:i2. 


ÛELdQvMXJ 


M3:-ore  bK-mc 
175 


/     oErviLFiEXin: 


MGrlreivanc 

l],ra!.:  :':!.  :  ^r^C 

177 

CIT-  IHMTlOWAn.DE-Uf 
VR'SySfHlV5S0Vj 

Haut  0.16  Larg  0,35 


Pi.  29. 


178 


Marbre  blanc   encastre  dans  une  pierre  Haut  0.60.  Larff  0,68. 


179 

^  /TT<tE  b 


NAPATRI 
iKVNTlIMj/ 

Marbre  ular.'. 
Hîu;013  l.argÛlfl 


180 

'  c  f  ÙVA\  y  fTAN^sl  oJ  p  lK/u  ;>^ ;< 

Marbre  blanc  Haut  0.23  Larg  0,44 
181 


rçiavivmiïEKôsii'E'À 


'.  ni  \/Lsy.M:p_Q.::s:i\z:  I 


Marbre  blanc  Haut.  0,31  .Larg  0.56 


vi.:u) 


\n:\ 


IA2 


u 


< 


I     LU 


oo 


^LU 


■^  CLk/^  LU  L4J 


^rf'' 


^^kr. 


I 

1 


«u^S' 


:PU5  V,v5  ev//'  ViXiT/WV/ 

TAf  Ii¥DXlii[i'!GxRlNV5 

M  AT  E  ï^  Tf  to  K,\/N>OJV£ 


M...  -.  l)l:nf 

HiraviEcr 
çv<noQ> 


180 


LTIA  R  l  V5  QALLVJ 


.^r 


PL.  SI. 


187 


188 


VRSAMATE  KTO  \ 
S  VITTITVWMP^O  I 
CAPlTKTtHlc  I 
FiDEIïISSIMPbiC  / 
lAPAVSAT'lM  / 
PACE  / 

VICTOR  IN^HJC     / 
TAVSATQVIVIXJT/ 
ANWOSL  J 


Ui'.vh^i^L'r-i:.':  6^n••^^;■.' ^'  '.\:]-.v  i:;ù  pierre 
11,11.1.  ;j. 45  U,,-^^0^5 


ia9 


(?  V  F  M  N  PC  J  A  g  TA  RVJ  fy  RfKî38R:fa 


tiVNcTiTvi|yMPoJv/frAPVl(:UJiMca^;<J  ivx 


Morhifî  hlar-f:  îîaut  O./'b'  I.a[-^;0,7u 


100 


TTVR^QYAE^X^ 
>JM-\11mXMENS-X07/^ 


^•iM'ie  H^.-itO..Al.^;-ArO.?9. 


1!)1 


^  ^   F  &  V  1  F  5  C  1  Tj 


V  ^l  lt<J'\NVS  0/  vT 


V  1X1  'rÂ^/XV3^/hl  -"v^ir 


IJE  T  V  y  VAÂP  O-T 


Pi.31 


192 

HTcQvTr' 

L  E  N  T!  M 
VI  X  S\Th 

E  T  D  l    F 


193 

Marbre    bianc 
ILiutOia  LargO?.?. 


Marbre   blanc 
Haut  0,25  Lar^  0,24 


195 


/ffVLlfÂWMO 

D  EC  E  M 
TITVLVH 

FLORFKTINA 
Ml'C  VM 


Marbre  gr^s  .MaulGSl!  Larj  0.48 


197 


MarbVe    blanc  Haut  0,19.  l.arg  0.2?, 


199 


200 


ims, 

Marbre  Haut  0,125  Lar^  0,16. 


PV  1  VI] 
'LT.A  l, 


Marbre 
Haul.0,23  largO.ÏÏ. 

196 

iTViVK 


Marbre  blanc 
Haut  0.29.  Lar^  0,19. 


Marbre   blanc. 
Haut. 0.23  I.ar^0.20. 


Marbre    §t\s 
Haut. 010  Larf.OJe 


Martre   noir 
Haut.  0.145.  Larg  0,20 


rL.33 


202 


HiCQyiE^CITVlfAlH^Vi 


VI  X jTANNOSlxyvMllir 

TySAN'Xh" 
flfv]VM 


;^:îitc  Hàul  0,65  ;,a:y  5,62 


203 


VI  TVÇ?^ 


v/  X0|2 


I/ai'hi'e  ,v;-i,-.  H-iul  '--/3  iap?  ■.',!£! 


205 


204^ 

iixi 

«  Tl  rvl/V  I 

R.I  T  A  T  f- 

■  r  V 

îi^arbre  liane. 
Haut  OJ^l.LarjO.ie. 

206 


H I  C  qv  I  E  5  c  r 


Pl.3*. 


207 


208 


HautO.U  Larj.O.lô 


jiartre  :iarx.l:aulCu^5  iar 


Marore  blanc  Haui.C  30  Lare  C  34 


209 

CVÎ> 

M'irbre  bldnc. 
ilaut  0,14  Larçr 0,115 


211 


H  ICQ  VIE] 


XCITINFA 


î::f^ 


r:erreHcu:a22,Là:g0  225. 


212 


Marbre  blanc 
Haut.C.18  .:.arg.0,22 


Pierre  Haut  û31.Larg.C.31 


2U 


215 


cg'iMn^r 


Haut    13  pouces  Larg.  1'/  pouces  * 


RlÇi.^/V^ 


I 

lO^IIMPACEpRECfS//' 

i 

'Ipied  7  pouces    en  carré.» 


PL.3ë. 


216 


217 


1  vi^xlSliMo 


\o 


'  9  pouces  en   carre 


218 


+  kEVDEKIMVK. 
HIC.RE^^iVISCIT 

in.pa:e.vixit. 

AhNVr.  k.DE^^ 
J^VNTVK.EKT. 
VBI.PICIT^EN 
A^lVr.  DIEK.Xy 


+VMDoUH^. 
HIC.REMVIIS 
CIT.IN  P^CE. 

XXX.DEFl/HC 
TN.EST  KBIPICI 
T.IVLIVS.DIES^ 
XXHI 


•  Pierre.  Haut  1  pied 


'^     I- 


Fl36 


219 


220 


Hit  P^iMyiistî 


IN  PAGE  QVIISCIT 


î  Pierre  j^or-r  ?,6  poucf,:;    !  -irr  13  i^ouccs  a 
222 


''mTKOTÏÏT 
AQ.V/V|Xi. 

fix/\NNo| 

fxCXv 


I  L 


I  \. 


Cl  TiW  PeAffE  VI  / 

lJ 1.:^ J 

DÉ  F  V.NrTV.Vf^^M 


V(?.n.DTHO\DiX 


"V7 


'  3  poucs  up.  qiurt  > 


221 


223 


/+)NHVNCT)T0IO 

1  VlXl^-I  N  PAC  P 
I  AN  NV^  I  M  + 

i  ruic  1  T  E  R 


Pierre.  Haut  0  35  larjO.^J 


Pierre  Lonçf  9  pcjces  I.ar^    "■  :•  ■.■■j: 


Pl.37. 


224 

■|£TV  Nj  /'/^  C 
hlK  J  QUi 


225 


l';errc-   câ!ca:ro 
aôi;'  0J5  i.argO  ;5. 


226 


227 


îrr- 


nH^: 


Vl«.\'î.&^-.'S'S>X?  A" 


^Vtrx?^ 


herre 
Haut  0.472  Larg  0,285 


Pierre  Haut  M?..  I.arg  0  52 


220 


HIC>'V^aT^EM£TiÇ'!V3^ 

!MVTXIT*/^NN'*QV1NQVAKI 
iNTAMlUTAVlT  ?^| 


id.it  j  -j 


229 


JfVRSiriN 


ATiNDfo 


DE  F  V  N  r  T/6J\U  N  QPsVA^ 


X>Cv  iMPATEPor^  AA! 


A7v\ETREQViES0A.V\ 


J 


Ui) 


Pl.38. 


i    HKREQVnS 

[ITANHV5  , 


^^^^\7M 


ne    '  -l  .U.r?: 


•231 


IDEVOTIONEVICENS' 

;  AVCVSTASPOMTIVS'AEDl  S  ^ 
{KÏSTITV  IT'PRAE  TOR- 
;L0NCE'PRA£STANT1VS'1LUS' 
■.QVAEfRlSCAKTETEKANT 
'TALIS'RESPVBLICAQVEKE' 
■  DN-CR  ATlANOAVGIlli-ETMKOSr 

L  PONT!  VS'ASGiPlQDOTVSVPPB>! 


'/.r  ..: 


0  "■ 


Pl.39. 


232  A. 


y. Il  LE  n^  MIL/ Y  s   [ 

Ml    S 


232.  B 


n  a  iwii/y  s 


\/    1/ 


V 


s 


') 

:  L 

232.  C 

''S 

M    Y  \\\  )(/ 

232  D. 

^  1  v,y 

C^     3 

L 

233 


rARBOASTlSEPSFlCÊT;] 


234 


235 


l    IN  P  t  J 

>  A  H   P  ^'.' 

l  J  T  H  V 
t'  f  n  M  t^  i 

A'VI  VlXJT 
I  N  PAl;  p  A 


Pierre    calcaire 
HautO.32  Larg  0,32. 


Pi.40. 


236 


237 


Vjvrx  Ar^NI5 

5oci?";a  /yv    s 


0  4.- 


,^b  M  k;  ?  •  NA/\rn^rT^y~m' 


■  ET®.  vTro-fT-sicc^ 


h-: 'To  i'M'jl  Z  4"  i.arr  0  '!■'/ 


238 


FACUUDlNOQUi,! 

U/X1TA/7WU5X>C< 
TlTOLUMPoSwiT 


Pierre   iiv't 


240 


DEF^r 


Haut  4  pouces  Lar?.  5  pouces 


239 
/'^Tfîf^l  TA  R  T  f  v\  l  A  ' 

'CV  N/  (  n  J  IVATTv,! 
\iQJ\  Pc  A    F  l  f   b 


ro   ll,2ut   il 


:Q   i.arrO.,S5 


241 


PL.4i. 


2^2 


Marbre   blanc  .Haut.O  27  I.arff  0.3'/ 


243 


;|  ^  AAt 

'  ■HJHOCTèÈMOIj} 

Tv  JOVIVlXiT 

TOV'NTOD.., 
rOCTQjpfîs 


itîîfiTOV'NTODr;! 


Haulcur   0.3Ô 


-gpffl^f^-'^'^Hf  ODOLYKORWCTQK  YEN  E  TtA£rnsTRrÂFE3cÂC 


A 


LU 


245 


Pierre  Haut  0.27  Lar;?  0,24 


246 


feHAdôAR  A 

Pierre 


PL.  42. 


248 


Koduc'jon  aux  "/?> 


249 


JJS'J 

Kcduclion  aux  /2>. 


252 


253 


Ws^^NTAi} 


Réduction  aux  tj. 


Réduclion  aux  /3 


Jù 


